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VÉGÉTAUX  PHANÉROGAMES 

DICOTYLÉDONES. 

VEGETABILIA  DICOTYLEDONEA. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

(  SUITE.  ) 

LES  CALOPHYTES. 

CALOPHYTjE  Barding. 

NEUVIÈME   FAMILLE. 

LES  ROSACÉES.  —  ROSACEM. 

(  Rosaeeœ  Baril.  Ord.  Mat.  p.  400.  —  Rotacearum  trib.  II,  siTe  ito- 
seœ  Jass.  Gen. — Rosaceanun  trib.  VU,  five  Rostœ  DeCaud.  Prodr. 
vol.  n,  p.  596.) 

Cette  famille,  dans  les  limites  que  nous  lui  assi- 
gnons ,  à  ^exemple  de  M.  Bartling,  ne  renferme  que  la 
deuxième  tribu  des  Rosacées  de  M.  de  Jussieu^  consti- 
tuée par  l'ancien  genre  des  Rosiers. 

Aucune  espèce  n'a  encore  été  observée  dans  l'hémi- 
sphère austral  ;  mais  on  trouve  de  nombreux  représen- 
tans  du  genre  dans  tout  l'hémisphère  septentrional , 
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depuis  les  côtes  de  l'Afrique  jusqu'en  Suède ,  des  bords 
de  FAtlantique  jusqu'à  ceux  de  la  mer  d'Ochotzk ,  et , 
^  4^ériqu6  y  depuis  le  golfe  du  Mexique  jusqu'à  la 
baie  d'Hudson.  L'ancien  continent  est  cependant  plus 
riche  en  espèces  que  le  nouveau ,  et  les  régions  bo- 
réales en  offrent  infiniment  moins  que  les  contrées 
tempérées. 

Il  n'est  point  de  fleur  qui  ait  été  célébrée  autant  que 
la  Rose  par  les  poètes  de  tout  genre ,  de  tout  siècle ,  de 
toute  nation.  Elle  est  devenue  leur  objet  de  comparai- 
son le  plus  familier,  le  plus  gracieux ,  le  plus  suave  ;  ils 
en  ont  abusé  comme  de  la  lune,  et  pourtant  elle  est 
restée  toujours  neuve ,  toujours  bienvenue  en  vers  et 
en  prose ,  parce  que  le  talent ,  découvrant  toujours  en 
elle  de  nouvelles  qualités,  rajeunissait  son  parfum  et  sa 
couleur.  La  Rose,  en  un  mot,  n'a  pu  être  détrônée ,  et 
semble  avoir  passé  un  bail  éternel  avec  son  titre  de 
reine  des  fleurs  ;  elle  a  vu  l'empire  de  la  mode  capri- 
cieuse implanter  dans  son  voisinage  des  rivaux  dange- 
reux :  les  Hortensia f  les  Dahlia,  les  Camellia,  en- 
vahissant nos  'jardins ,  étalèrent  à  ses  côtés  leur  ri- 
che parure;  sans  incliner  sa  tête,  sans  se  faner,  elle 
est  demeurée  sur  sa  belle  tige,  ramenant  toujours  à  elle 
1m  amateurs  les  plus  inconstants.  Un  prestige  miraculeux 
fl^attache  à  ce  frêle  rejeton  de  l'empire  végétal ,  au  mi- 
lieu des  révolutions  et  de  la  mobilité  du  monde.  C'est 
que  le  culte  de  la  beauté  ne  varie  jamais ,  et  que  la  Ro'se 
est  un  type  du  beau ,  dans  l'acception  la  plus  large ,  la 
plus  compréhensible  de  ce  terme. 

Si  nous  remontons  le  cours  des  âges ,  si  nous  jetons 
l^  yeux  sur  l'antique  Orient  i  la  Bible  célèbre  les  Roses 
de  Jéricho  ;  le  poète  persan  Hafiz  s'enivre  de  l'odeur 
baUaroique  de  sa  8eur  chérie  :  la  mythologie  persane  et 
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la  mythologie  turque  vous  diront  de  belleafaUes  sur  les 
aihours  du  rossignol  et  de  la  Rose ,  unissant  ainsi  dans 
une  harmonie  mystérieuse  les  sons  les  plus  voluptueux 
et  les  plus  doux ,  aux  teintes  les  plus  pures  et  les  plus 
brillantes  ;  fiyron  reprendra  ces  traditions  ingénieuses, 
et  sa  lyre  y  trouvera  de  noyveaux  accords.  Voyez  le^ 
mythes  grecs^  comme  ils  s'occupent  de  l'origine  de  cette 
fleur  i  C2e  sont  les  gouttes  du  sang  d'Adonis ,  de  l'amant 
de  Vénus ,  qui  ont  coloré  ces  pétales  ravissans  ;  non , 
c'est  Vénus  elle-même  dont  le  pied  délicat,  légèrement 
blessé  par  les  épines  du  Roiier,  laisse  échapper  quelque 
peu  de  sang  immortel,  et  donne  aux  Roses  leur  pour- 
pre immortelle  ;  ou  bien ,  c'est  l^  fils  espiègle  de  la 
déesse,  Tardent  Éros,  qui  renverse  en  dansant  une  ooijf^ 
de  nectar,  et  la  boisson  des  dieux ,  retombant  sur  le 
sol,  loin  de  se  mêler  à  une  vile  poussière,  opère  une 
métamorphose  dans  les  fleurs  qu'elle  a  touchées.  Les 
légendes  chrétiennes,  si  naïves  et  si  simples,  s'empa* 
rent  à  leur  tour  de  la  Rose,  lui  prêtent  une  origine 
céleste ,  et  la  placent  dans  l'enceinte  sacrée  d'Éden. 
Il  se  fait  une  étonnante  consommation  de  Roses  mystih 
ques  dans  ces  pieux  récits. 

Point  de  fête  antique  sans  Roses  :  guirlandes  de  Roses 
qui  décorent  les  statues  ;  couronnes  de  Roses  sur  la  tite 
desjeuiies  filles  et  des  jeunes  hommes  qui  célèbrent  en 
dansant  les  fêtes  de  l'hymen  ;  Roses  effeuillées  dans 
les  rues  que  suivent  les  processions  sacrées;  et,  dans  les 
réjouissances  plus  profanes ,  les  convives ,  mollement 
couchés  sur  des  lits  de  repos,  ornent  de  Roses  leurs 
coupes  d'or  et  les  boucles  de  leur  chevelure.  Les  odes 
d'Anacréon ,  d'Horace,  les  vers  de  tous  les  chantres  ero- 
tiques ,  portent  l'empreinte  de  cette  coutume. 

En  Italie ,  les  Rosiers  de  Pœstura  arrivèrent  à  un 
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haut  degré  de  célébrité.  Ce  fdt  à  Rome  une  industrie 
que  la  culture  de  cette  'fleur ,  indispensable  à  la  reli- 
gion ,  à  Tamitié ,  à  l'amour.  D'immenses  serres  chaudes 
en  produisaient  au  cœur  de  l'hiver;  aussi  ce  raffine- 
ment provoqua-t-il  l'indignation  de  Sénèque ,  âpre  cen- 
seur d'un  luxe  qu'il  ne  dédaignait  sans  doute  pas  lui- 
même.  Les  Pères  de  l'Église ,  qui  avaient  le  droit  d'ê- 
tre plus  rigides,  interdirent  expressément  l'usage  de  ces 
fleurs.  «  La  couronne  d'épines  a  ensanglanté  le  front  du 
«  Christ,  s'écrie  saint  Clément,  et  ses  disciples  s'eni- 
«  vreraient  du  parfum  des  Rosés  !  »  On  revint  cepen- 
dant sur  ces  interdits  trop  sévères  :  dans  la  procession 
de  la  Fête-Dieu,  on  effeuille  des  Roses  devant  le  saint- 
sacrement  ;  tant  le  sort  de  cette  fleur  semble  irrévoca- 

• 

blement  uni  aux  cérémonies  de  tous  les  cultes. 

Par  une  coutume  qu'on  dirait  bizarre  si  elle  n'était 
fondée  sur  la  tendance  générale  du  paganisme  à  couvrir 
de  couleurs  brillantes  la  mort  elle-même,  souvent  il 
arrivait  que  les  héritiers  d'un  défunt,  pour  remplir  ses 
dernières  volontés,  se  réunissaient  auprès  de  son  tom- 
beau, et  y  célébraient  un  festin  anniversaire  en  sa  mé- 
moire ,  en  se  couronnant  de  Roses  cueillies  sur  le  lieu 
même.  Sans  pousser  aussi  loin  ce  que  nous  appellerions 
l'oubli  des  bienséances ,  les  peuples  modernes  plantent 
des  Rosiers  dans  leurs  cimetières.  Serait-ce  afin  de  rap- 
peler, par  ce  symbole  parlant,  et  la  firagilité,  et  la 
courte  durée  de  la  vie  humaine?  Qui  n'a  répété  sur  la 
tombe  de  plus  d'une  jeune  fille  trop  tôt  moissoimée  : 

« 

Et  Rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  Roses , 

L'espace  d'un  matin. 

Aussi  place-t-on ,  dans  beaucoup  de  pays ,  une  cou- 
ronne de  Roses  blanches  sur  le  cercueil  des  vierges. 
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Emblème  favori  du  temps  de  la  chevalerie ,  la  Hoie 
devint  en  Angleterre  un  étendart  sanglant.  Les  longues 
guerres  civiles  qui  désolèrent  ce  pays  durant  le  quin- 
zième siècle ,  se  firent  à  l'ombre  de  la  Rose  rouge  et  de 
la  Rose  blanche ,  écussons  des  deux  maisons  rivales  de 
Lancastre  et  d'York.  De  nos  jours ,  et  sous  nos  yeux, 
la  Rose  sert  eh  France  à  un  usage  plus  pacifique»  à  cou- 
ronner la  vertu  modeste.  La  fête  de  la  rosière  de  Sa- 
lency  a  acquis  une  vaste  célébrité.  Nous  pensons  toute- 
fois qu'on  en  a  exagéré  l'heureuse  et  utile  influence,  et 
c'est  plutôt  comme  tradition  antique  que  nous  la  respec- 
tons ;  on  en  fait  remonter  l'institution  jusqu'à  saint  Mé- 
dard ,  évéque  de  iNoyon ,  qui  vivait  au  cinquième  siècle. 

La  Rose  n'est  pourtant  pas  tout  entière  du  domaine 
idéal  de  la  poésie  :  l'art  en  extrait  TEau  de  Bases; 
mais  ce  produit  conserve  encore  dans  son  délicieux  par- 
fum la  trace  de  son  origine.  L'Eau  de  Roses>  mentionnée 
pour  la  première  fois  par  Avicenne,  au  onzième  siècle  » 
nous  est  arrivée  de  l'Orient  comme  la  fleur  elle-même  ; 
elle  y  servait  aux  purifications  des  temples  pro&nés  par 
un  culte  autre  que  celui  de  Mahomet.  Ainsi ,  lorsqu'en 
1188  S^ladin  reprit  Jérusalem  sur  les  Croisés ,  il  fit 
laver  avec  de  l'Eau  de  Roses ,  apportée  de  Damas  sur 
cinq  cents  chameaux,  la  mosquée  d'Omar,  que  les 
Chrétiens  avaient  convertie  en  Église.  Après  la  prise  de 
Constantinople ,  en  1453 ,  Sainte-Sophie  subit  une  lus- 
tra tion  semblable. 

La  découverte  de  l'Essence  de  Roses  est  due  à  une 
singulière  circonstance ,  si  l'on  en  croit  le  père  Ca- 
tron ,  auteur  de  l'Histoire  du  M ogol.  Un  canal ,  rap« 
porte-t-il,  avait  été  rempli  d'Eau  de  Roses,  pour  servir 
à  une  promenade  en  bateau,  de  la  princesse  Nourm^hal 
et  du  Grand-Mogol.  Or  ,  ta  chaleur  du  soleil  venant  à 
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dégager  de  l'Eau  de  Roses  l'iiuile  essentielle  qui  y  est 
contenue ,  où  'VÎt  celte  dernière  substance  flotter  à  la 
surface  du  canal. 

En  général,  les  pétales  des  Rosiers  sont  astringents  ; 
ils  forment  la  base  de  plusieurs  préparations  cosmétiques 
et  pharmaceutiques.  L'onglet  de  ces  pétales  recèle  un 
jurincipe  purgatif.  Les  fruits  de  quelques  espèces  servent 
à  faire  dés  confitures  très-agréables. 

On  a  remarqué  /  comme  fait  bizarre  et  exceptionnel , 
que  le  parfum  si  suave  de  la  Rose  n'était  pas  du  goût  de 
certaines  personnes;  que  telle  complexion  y  répugnait 
même  absolument,  et  s'en  trouvait  affectée  de  la  ma- 
nière la  pltis  pénible.  Nous  citerons  parmi  les  person- 
nages historiques  qui  passent  pour  avoir  détesté  l'odeur 
de  Roses,  Marie  de  Médicis  et  le  chevalier  de  Guise. 
C'est  chose  fort  connue  à  Rome ,  par  exemple,  que  les 
femmes  n'y  peuvent  supporter  le  parfum  des  fleurs. 
Il  est  constant  que  certaines  organisations  nerveuses 
éprouvent  un  invincible  malaise  dans  une  atmosphère 
tfop  parfumée.  On  a  vu  dés  accidents  très-graves,  lamort 
même  résulter  de  ce  qu'on  avait  laissé  une  trop  grande 
quantité  de  Roses  enfermées  dans  une  chambre  à  cou 
cher. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux  le  plus  souvent  armés  d'aiguillons  ou  hé- 
rissés de  soies  roides.  Ramules  cylindricpies. 

Feuilles  éparses ,  imparipennéès  (par  exception  sim- 
ples); foliole»  penninervées,  dentelées.  Stipules  (par  ex- 
ception nulles)  subfoliacées,  plus  ou  moins  adhérentes 
au  pétiole ,  ou  rarement  inadhérentes  et  caduques. 

Fleurs  régulières ,  hermaphrodites ,  terminales ,  soli- 


FAMILLE    DL6    l\06XCiLS.  t 

taires  ou  en  corymbe ,  de  couleur  blanche ,  ou  rose  y  ou 
pourpre ,  ou  raremenl  jaune. 

Calice  :  Tube  persistant ,  globuleux  ou  oblong ,  res- 
serré à  la  gorge;  limbe  quinquéparti ,  foliacé  :  segmens 
niarcescetis  ou  tombants  quelque  temps  après  la  florai- 
son, souvent  pennatipartis»  contournés  en  préfloraiaon. 

Disijue  annulaire  »  charnu  y  adné  à  la  gorge  du  ca- 
lice. 

Pétales  5,  courtement  onguiculés,  égaux,  ordinaire- 
ment échancrés,  insérés  aux  bords  du  disque,  caducs, 
imbriqués  en  préfloraison. 

EtanUnes  en  nombre  indéfini,  plurisériées ,  cadu- 
ques, ayant  même  insertion  que  les  pétales  et  plus 
courtes  qu'eux.  Filets  libres ,  subulés.  Anthères  infira« 
médîfixeS)  presque  dressées;  bourses  oontiguës»  pa- 
rallèles, loingitudinalement  déhiscentes  ;  connectif  inap« 
parent,  aràeolé  au  filet. 

Pistil  :  Ovaires  en  nombre  indéfini  (rarement  en 
nombre  défini) ,  insérés  au  fond  et  aux  parois  du  calice, 
(par  exception  glabres  et  insérés  seulement  au  fond  du 
calice  )  soyeux  ou  poilus ,  inclus ,  libres ,  unioTulés. 
Styles  latéraux,  infrapicilaires,  libres  ou  soudés  par  leur 
partie  supérieure,  saillants.  Stigmates  capitellés,  quel- 
quefois cohérens. 

Péricarpe  :  Carcérules  en  nombre  indéfini  (rarement 
en  nombre  défini) ,  subcrustacés ,  monospermes ,  ren- 
fermés dans  le  tube  calicinal  devenu  charnu. 

Graines  appendantes,  solitaires.  Funicule  court,  atta- 
ché vers  le  sommet  de  l'angle  interne  de  la  loge.  Péri- 
sperme  nul.  Embryon  rectiligne  :  radicule  appointante, 
supère  ;  cotylédons  planes,  foliacés  en  germination. 

La  famille  ne  se  compose  que  des  deux  genres  sui- 
vants : 
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Rosa  LinD.  (Rhodophora  Neck.  ) —  Lowea  Lindl. 
(Rhodopsis  Bung.) 

Genre  ROSIER.  —  Rosa  Linn. 

Tube  calicinal  urcéolé;  limbe  quinquéparti.  Pétales  5. 
Étamines  20-200  et  plus.  Ovaires  en  nombre  indéfini  (rare- 
inenten  nombre  défini),  soyeux  oupoilus,  insérés  au  fond  et 
aux  parois  du  calice  :  lès  basilaires  souvent  stipités^  les  pa- 
riétaux sessiles.  Garcéi-ules  en  nombre  indéfini  (  rarement 
en  nombre  défini)^  renfeimés  dans  le  tube  calicinal  devenu 
plus  ou  moins  charnu. 

Feuilles  5-7-foIiolées;  folioles  opposées.  Stipules  adhérentes 
au  pétiole  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  le 
plus  souvent  dilatées  vers  leur  sommet,  ou  bien  libres  presque 
dès  leur  base  et  subulées  ou  caduques.  Pédoncules  bractéolés 
oa  non  bractéolés.  Bractées  le  plus  souvent  caduques,  assez 
conformes  aux  stipules.  !.. 

On  multiplie  les  Rosiers  de  graines,  de  boatàm  y  de  cou- 
chage, de  drageons,  d'éclats,  et  principalement  <le  greffes 
sur  YÉglaniier  commun  ou  sur  le  Rosier  à  feuilles  rouillées. 
Ces  deux  espèces  sont  devenues  l'objet  d'une  culture  parti- 
culière 5  les  individus  sauvages  ne  suffisant  plus  à  la  consom- 
mation des  fleuristes.  Qn  greffe  les  Rosiers  en  fente  ou  en 
écusson^  soit  à  œil  dormant,  soit  à  œil  poussant.  Les  Rosiers 
de  Damas  se  greffent  fréquemment  sur  le  Bengale^  Certaines 
espèces  et  variétés  ne  prospèrent  que  franches  de  pied.  Les 
graines  doivent  être  confiées  au  sol  dès  leur  maturité^  ou 
bien,  lorsqu'on  les  sème  au  printemps  suivant,  il  faut  les  faire 
ti*emper  pendant  vingt-quatre  hem-es  dans  de  l'eau  tiède. 

La  plupart  des  Rosiers  ne  sont  pas  difficiles  sur  le  choix  du 
terrain  ;  mais  leur  floraison  devient  plus  abondante  dans  une 
terre  franche  légère,  amendée  de  temps  à  autre  avec  du  ter- 
reau végétal.  On  peut  se  procurer  des  Roses  au  milieu  de 
l'hiver,  en  plaçant  les  Rosiers  en  pots  dans  une  serre  ou  sous 
châssis,  sur  une  couche.  Le  Rosier  de  Damas  et  le  Pompon 
sont  les  espèces  qui  ms  prêtent  le  mieux  à  ce  genre  de  traite- 
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ment.  La  culture  des  Rosiers  de  pleine  terre  ne  demande 
d'autres  soins  que  la  suppression  du  bois  mort  et  la  taille  des 
branches  gourmandes. 

On  admet  assez  généralement  environ  deux  cents  espèces 
de  Rosiers.  Quelques  botanistes  en  reconnaissent  davantage) 
d'autres  en  admettent  moins  :  la  distinction  des  espèces  ofire 
de  grandes  difficultés^  à  cause  du  nombre  infini  de  variétés 
et  d'hybrides  qu'on  trouve ,  tant  spontanées  que  cultivées. 
Les  aioatèpora  ik&oses  en  portent  le  nombre  jusqu'au  delà 
de.  deux: ijulle.  Nous  ne  pouvons  décrire  ici  que  les  espèces 
les  plus  remarqaaUes. 

SfECTti»  r*.  flMFnâCbJLIFOLI^.  Lindl.  Monogr.  -^  Mort,  et  Koch, 

■"■.   '■        Flor.  Crerm. 

■  *  ■*■  ■  .. 

^"      '»    '  •  "  ' 

Stipules  àinéesau  pétiole  dans  presque  Umie  leur  longueur. 
Fleurs  solitaires,  non  hracteolées,  ou  munies  de  bractées 
très'étroHes»  Lanières  càUcinales  ordinairement  conrUven- 
tes  après  lafloraison.  Jeunes  tiges  hérissées  de  soies  raides 
souvent  glanduUfères  au  sommet  et  entremêlées  d^aiguil- 
Ions  rectilignes. 

Rosier  fétide.  -—  Èosà  hUea  Mill.  Dict.  —  Guimp.  Holz. 
tab.  84.  —  Reit.  et  Abel,  tab.  63.  —  Bot.  mag.  tab.  363.  — 
Dubam.  éd.  oov.  v.  7,  tab.  i4)  %•  i*  — Tbory  et  Redout.Ros. 
1 ,  tab.  69.  —  Rosa  luteola  Thory  et  Redout.  1.  c.  v.  3 ,  tab. 
21.  «—  Rosa  sulphurea  (falso)  Thory  et  Red.  ].  c.  tab.  i5o. 
(  Var.  flore  plcno.  ) 

—  Variété  bicolore  :  Rosa  punicea  liill.  Dict.  — Bot.  Mag. 
tab.  1077.  —  Thory  et  Redout.  1.  c.  ▼,  1,  tab.  71.  —  Rosa 
subrubra  Thory  et  Redout.  1.  c.  t.  3 ,  tab.  73.  —  Rosa  bico- 
lorlaLcq,  Hort.  Yindob.  1  ,  tab.  i. 

Jeunes  tiges  fortement  bérissëes.  Rameaux  garnis  d'aiguillons 
ëpars,  un  peu  crochus.  Feuilles  à  S-g  folioles  ovales-arrondies  ou 
elliptiques ,  concolores ,  doublement  dentelées  y  glandulifcres  en 
dessous.  Stipules  toutes  conformes,  planes,  linéaires,  acuminëes, 
divergentes.  Segmens  calicinaux  pennatifides ,  plus  courts  que  la 
coroHe.  Calices  fructifères  dresses ,  globuleux. 
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Arbrisseau  haut  àc  /^  k  6  pieds  et  plus,  l'iges  dressées.  Ra- 
Tt)caux  rctotnbans.  Écorcc  dépourvue  de  poussière  glauque.  Fo- 
lioles d'un  vert  gai  en  dessus,  un  peu  plus  pâles  en  dessous,  rc'- 
pandant  une  odeur  de  Reinette  lorsqu'on  les  froisse.  Pétioles  glan- 
duleux, tantôt  légèrement  aiguillonnes,  tantôt  inermes.  Fleurs 
rarement  géminées  ou  temées.  Sépales  glanduleux,  réfléchis 
après  la  floraison.  Corolle  jaune.  Anthères  mucronulées.  Disque 
épais.  Styles  velus,  libres.  Fruit  globuleux,  écarlate. 

Cette  espèce  est  très-caractérisée  par  ses  fienn  dfun  jaune 
fencé ,  ainsi  que  par  ses  folioles  glanduleuses  en  dessoiiSy  et  pres- 
que concolores  aux  deux  faces.  Selon  MM.  Biroli ,  Balbiset  Nocca, 
elle  est  indigène  dâtis  le  Milanais;  AUioQi  Pindîquê  au  Piémont. 
On  la  cultive  fréquemment  dans  les  jardins  paysagers ,  où  ses 
grandes  fleurs  d'un  jaune  foncé  font  on  effet  mêrreilietix.  Ces 
fleurs  ne  participsut  point  an  parfont  commun  à  toutes  les  autres 
Roses  :  elles  répandent,  au  contraire ^  une  forte  odeifr  de  punai- 
ses; mais  la  feuillage ,  lorsqu'on  k  froisse  entre  les  doigts,  sent 
la  Pomme  de  Reinette. 

La  variété  bicolore,  connue  soùs  les  noms  île  RûSâ  capucine 
et  Rose  ponceau,  passe  pour  originaire  de  Perse;  peut-être 
ést-elle  une  espèce  distincte.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle'  est  fort 
intéressante  à  cause  de  ses  pétales  de  couleur  ponceau  en  dessus 
et  d'un  jaune  foncé  en-dessous. 

Rosier  a  feuilles  de  Pimprenelle.  —  Rosa  pimpinelU" 
folia  Linn.  —  Guimp.  Holz.  tab.  86.  ' —  Flor.  Dan.  tab.  SgS. 
— Rosa  spinosissima  Smith ,  En^.  Bot.  tâb.  187.  — Svensk 
Bot.  tab.  559.  -^  Rosa  àcotiea  MSIt.  —  Rosa  pimpinellifolia 
pumila  Thory  et  Red.  Ros.  v.  i»  tâb.  â3.  —  Rosa  campestris 
Balb.  —  Rosa  poteriifoUa  Bess.  —  Rosa  boreaîis  Tratt. 

Aiguillons  rectilignes:  ceux  dès  jeunes  tiges  très-denses.  Feuil- 
les à  S-Q  folioles  ovales  ou  arrondies,  dentelées.  Stipules  linéai 
res-cunéibrmes,  acuminées ,  divergentes  :  celles  des  ramules  flo- 
rifères plus  larges.  Segmens  calicinaux  indivises  »  de  moitié  plus 
courts  que  la  corolle.  Calices  fructifères  globuleux  ( noirs )|  dres- 
ses j  glabres  de  même  que  les  pédicelles. 
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Arbrisseau  trè»4oiififu  p  haut  de  i  à  4  pieds»  Tiges  et  nmeaux 
couircrU.  d'aigitiUoiis  hftrisontaia  ott  redresses.  Éeoroe  des  ra- 
meaux lisse ,  luisfuitc ,  uqu  glauque»  Folioles  petites ,  un  peu  co- 
riaces,  d'un  vert  foncé  eu  dessus  ^  quelquefois  glauques  en  des* 
sous.  Pétioles  aiguillonnes.  Bractées  nuUas*  Segmeiu  calioiiiaux 
lancéolés,  acuu^in^,  inappendiculés.  Corolle  blancheé  Disque 
p^u  épais.  Styles  velus  |  libres. 

Ce  Rosier  croit  dans  poresque  toute  fEurcqpe.  Il  est  fréqua«* 
roent  cultivé  dans  las  jardtQs  sous  le  nom  de  Bùiier  PimfréneUe* 
On  en  possède  une  variété  h  fleurs  s^n^-douUes* 

Rosier  très-epineux.  —  Rosa  spinosissima  Linn.  Spec.  — 
Clus«  Hist.  p.  1 16.  — ^  Rasa  spinosissitBa  7.  Lindl.  Monogr.  — 
/{osa  pimp^nêltifolia  Villars  (non  Lion,  )  7-  Rosa  pimpinelU" 
foUa  inermis  Tboiy  etRcd.  Roa.  i^  tab.  i»5. 

—  Variété  a  petites  folioles  :  Rosa  patvifolia  Tratt.  — 
Réêé  pimpineUifoUm  Marmèurjgemit  TiMwy  et  Red.  Ros.  1  y 
tak.  20. 

—  Variété  a  grandes  folioles  :  Rosa  sanguisorbifoUa 
tkm,  — Thory  et  Red.  Ros.  tab.  3i. 

«^  Variété  a  •ETifs  fruits  t  Rosa  nUcrocarpa  Besser  (non 
Lindl.  Monogr»  )  -«  Rota  mHamocârpa  Link ,  Enum.  -*  Rosû 
Besseri  Tratt, 

AigniliiMis  feetilignes,  (ndinairement  trts-denses.  Feuilles  à 
7-1 1  folioles  oblongues ,  doublement  dentelées.  Stipulés  linéai- 
res-conéiformes,  acumiaécs^  divergentes  :  celles  des  ramules  flo- 
rifères plus  larges^  Serments  oalicinaux  indivises  ^  plus  courts 
que  la  corolle.  ï^édicelles  bispide^.  Calices  fructifères  dressés , 
ovoïdes ,  glabres  (  d'un  pourpre  noirâtre.  ) 

Arbrisseau  haut  çLe  3  à  6  pieds.  Aiguillons  boriisontaux  ou  re- 
dressés, ordinairement  très-aenses.  Pétioles  aiguillonnés.  Brac- 
tées nulles.  Corolle  plus  grande'  que  dans  l'espèce  précédente , 
blancbe ,  jaunâtre  à  la  ba^e.' 

Cette  espèce  h^îte  fEurope  austral^.  On  en  cultive  des  va- 
riétés a  fleura  doubles  et  semi-éoubtes. 
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Aiguillons  tous  sétîfornus,  rectiUgneSy  non  glandulifères;  Jta- 
meaux  et  ramules  inermes.  Feuilles  à  7-1 1  folioles  elliptiques- 
oblongues,  simplement  ou  idoublement  dentdëes.  Stipules  linéai- 
res, dilatées  et  divergentes  au  sommet,  aeunôj;^ ,  fimbriolëes. 
Segments  calicinaux  indivisés ,  appendiculés;^  phu  longs  que  la 
corolle.  Pédoncules'  recourbés  après  Tantliëset  -f^res  ou  hispi- 
des  de  même  que  les  calices.  Fruits  subpyriformes. 

Tiges  hautes  de  2  à  5  pieds.  Kameaui.  presque  droits ,  d'un 
brun  verdâtre,  souvent  glauques.  Fepilles  d'un  vert  glauque  en 
dessus,  tantôt  glabjjres,  tantôt  pubescentes  en  dessous.  Segments 
calicinaux  ovales-lancéolés.  Pétales  d'un  rose  vif,  obcordiformes. 
Fruits  d'un  rouge  otange. 

Ce  Rosier  habite  les  régions  subalpines  des  montagnes  del'Eu* 
rope  australe  et  de  l'Europe  moyenne.  Pom* la  décoration  des  bos- 
quets on  le  préfère  à  beaucoup  d'autres  espèces  indigènes,  à  cause 
de  ses  rameaux  non  arm^  d'épines. 

Rosier  a  grandes  feuilles.  —  Rosa  macrophyUa  Lindl. 
Mouogr.  tab.  6.  —  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  117. 

Aiguillons  épars ,  comprimés.  Feuilles  très-longues,  multi<4b« 
liolées.  Pétioles  glanduleux.  Folioles  ovales-lancéolées  ou  oblon* 
gués ,  acuminées ,  velues  en  dessous.  Pédoncules  solitaires  on  en 
corymbe.  Sépales  lancéolés-linéaires,  aèummés,  très-étroits ,  plus 
longs  que  la  corolle.  Pétales  apiculés. 

Grand  arbrisseau.  Tige  droite,  cylindrique.  Rameaux  un  peu 
grimpants.  Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces ,  à  3-i  i  paires  de 
folioles.  Folioles  longues  d'environ  i5  lignes  :  la  terminale  deux 
fois  plus  grande.  Fleurs  grandes,  purpurines,  inodores.  Pétales 
obovales-arrondis,  d'un  pouce  de  diamètre.  Fruit  ovoïde,  de  cou- 
leur torlate. 

Cette  espèce,  aâsez  semblable  au  Rosier  des  Alpes j  croit 
dans  THimalaya.  On  la  possède  en  Angleterre  depuis  quelques 
années. 

Rosier  a  fruits  vwxdkht%, -^  Rosa  pendutina  Ait.  Hoit. 
Kew.  —  Rosa  lagenaria  Villars ,  Flor.  Delph.  *  Ross  atpùtM 
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LimU.  in  Bot.  Reg.  tab.  4H-  — liàwr.  Ros.  tab.  Qj.  -—  Thor. 
et  Red.  Ros.  i,  tab.  67. 

Ce  Rosier,  que  beaueonp  d'auteurs  regardent  comme  une  vâ* 
riétë  du  Rosier  des  Alpes,  en  diffère  par  ses  feuilles  à  neuf  oiâi 
onze  folioles  glabres  et  luisantes^  par  ses  tiges  et  ses  rameaux 
tout-à-€aiit  inermes  ;par  ses  fleurs  souvent  témées,  et  par  ses  fruits 
fusiformes.  II  croit  dans  les  Alpes  de  l'Europe  australe,  et  on  le 
cultive  fréquemment  dans  les  jardins. 

m 

Sectioit  II.  GINNAMOME^  Mert.  et  Koch ,  Flor.  Germ.  (  CJnnamo-^ 

meœ  et  Féroces  Lindl.  Monogr.  ) 

Stipules  adnées  du  pétiole  dans"  presque  toute  leur  longueur. 
Pédoncules  bractéolées,  presque  toujours  en  corymbes  3-5- 
fiores.  Lanières  càlicinales  conniventes  après  Vanthèse. 
Jeunes  nges  hérissées  de  soies  r aides  entremêlées  d^ aiguil- 
lons grêles j  rectilignes;  rameaux  adukes  ordinairement 
inermes. 

Rosier  Cannelle.  —  Rosa  cinnamomea  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  2388.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  36  (Flor.  simpl.),  et 
tab.  35  (Flor.  plen.  )  —  Flor.  Dàn.  tab.  19.14  (Flor.  plen.  )  «- 
Guimp.  Holz.  tab.  85  (  Flor.  plen.  )  —  Rosa  coXnèola  Ebrh. 
—  Rosa  majalis  Retz.  —  Rosa  acuminata  Swartz.  —  Rosa 
fecundissima  Miincihb.  —  Rosa  jluvialis  Flor.  Dan.  tab.  868. 

Aiguillons  des  rameaux  stipulaires ,  géminés ,  subfalciformes. 
Feuilles  à  5  ou  7  folioles  oblongues  ou  ovales-oblongues,  dente- 
lées^ pubescentes  et  glauques  en  dessous.  Pétiole  subinerme. 
Segments  ealicinaux  très-entiers,  de  la  longueur  des  pëtales.  Cali- 
ces et  pédoncules  glabres.  Fruits  globuleux,  déprimés  (quelque- 
fois turbines). 

Arbrisseau  haut  de  4  ^  ^  pieds  et  plus.  Racines  rampantes, 
très-longues.  Tiges  adultes  d'un  brun  de  canncj}f!ii^'- Rameaux  et 
jeunes  tiges  pourpres.  Ramules  verts,  souvent  lavés  de  rose.  Sti- 
pules  des  ramulçs  stériké  amplexicaules,  convolutées.  Stipules 
des  ramules  florifères  phn^s ,  très-élargies.  Pédoncules  triflores 
ou  rarement  unifLores.  Segments  ealicinaux  terminés  en  appendice 
lancéolé.  Corolle  pourpre.  Fruits  petits ,  rouges ,  dressés. 

BOTAÎVîQUn.    PHAîT.      T.    TI.  2 
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GtUe  e3pèc« ,  Bioiniioéf  iiulg^rcmçiil  Rester  dû  Mêd  y  Rosier 
Cannelle  et  Rosier  du  Saint- Sacrement  y^  croît  dans  le  Bord  de 
r Allemagne  ,  en  France,  en  Angleterre,  en  Suède,  aiasi qu'en 
liHionie.  Elle  est  conunune  d^Ui»  les  plantations  d'agrëmc xvtj  il  lui 
iaiït  beaucoup  d'espace ,  parce  que  ses  racines  poussent  cbaque 
année  un  grand  nombre  de  rejetons  qui  étouffent  les  plantes  voi*- 
•siQes.  On  en  forme  souveiM  des  haies.  Ses  fieurs  paraissei4  dès 
le  mois  de  mai ,  et  ses  fruits  soDl  murs  en  a<uit. 

Rosier  a  FEpiLLsa  d£  Fueme*  -«  Rosm  frfupimi/oliét  BorUi» 
—  Bot.  Reg.  tab.  4$8«  ^^  ^«w»  kianda  Ait.  Hort.  Kew.  — 
Jacq.  Fragm.  tab.  io5.  —  Rosa  alpina  lœvis  Thory  et  Red. 
Ros.  tab.  39  et  ^i,  —  Rosa  corjTfibosa  Bosc,  Pict.  d'Agr.  ^ 
Desfbnt.  Cat.  Hort.  Par. 

Rameaux  et  ramules  iaennes^  Feuilles  à  5  ou  7  ioRoles  opa- 
ques en  dessus,  glauques  en  d^ous,  glabre,  lancéolées  ou  lan- 
céolëes-elliptiques ,  dentelées.  Pe'tiole  inerme.  Galice  et  pédoncu- 
les glabres.  Segments  calicinaux  indivises,  plus  longs  que  les  pé- 
talie8.  Fruits  subglobuleux. 

Rameaux  droits,  d'un  pourpre  foncé,  couverts  d'une  poussière 
d'un  bleu  pâle.  Rejetons  munis  à  leur  base  d^im  petit  nombre 
d'aiguillons  sétiformes.  Stipules  loogues ,  très-élargies  au  som- 
met, dentées.  Bractées  elliptiques,  fimbriol^es.  Fleurs  petites, 
rouges.  Fruits  petits ,  d'un  rouge  foncé. 

Ce  Rosier,  originaire  de  l'Améipique  septentrionale ,  est  cultivé 
dsns  les  jardins  paysagers. 

IlosiER  Dfi  LA  Gaeolucie..  —  RosA  çflrolina  Lîbii.  -^  Wan- 
genb.  Amer.  tab.  3i,  ûg.  X7^«— Thor.  et  Red^Ros^  i ,  tab.  (>5., 
et  vol.  2,  tab.  109  et  117.  —  Lindl.  Monogr.  tab.  4«  -^Rosa^ 
cor^mhosa  Ehvh.^^Rosapen^hofl^ica  Micb,  Flor.  Am^  Bor. 
—  Rosa  virgtni€g^a  Dçsfont..  Cat.  Hort,  Par. 

Ramules  arnu^s  d'aÂgoiUons.  stipulaûres  subfalciibrme».  Fmti^ 
les  k  7  {i^ioles  oblaogu/ss  oïl  lasioéoléesroblM^es.,  finement  den- 
telées^ opaques  en  d^u^,  piibcsceptes^iwipftn  en  dessous.  Stipu- 
les.convolutées.  Calices  ^  pédioocules  b^^^es.  Fruits  gMMtleux. 

ArbrissQ9A  bi^ut  de  "ik  à  5  fied».  Tiges  droites ,  vertes  en  d'm 
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rouge  fomc.  Slipulcs  trcs-longucs ,  étroites.  Pétiole  coloûneux. 
Bmet^es  lancéolées ,  très -concaves ,  pointues ,  cotonneuses  en  de- 
hors. Segments  calicinaux  indivisés ,  terminés  en  fongiie  pointe. 
Pétales  d'nn  rouge  fonce.  Fruit  écarlate* 

Ce  Rosier,  qui  nVst  pas  rare  dans  les  jardins  ^  creit  dans  les 
marais  des  États-Unis ,  depuis  la  Caroline  ju«iu'à  la  Nouvdie- 
Anglcterre. 

Rosier  Woons.    —   Rosa  tfoodsii  Lindl.  in  Bot.  Reg. 

tab.  976. 

Ramules  armés  d'aiguillons  stîpulaires  et  épars ,  rectilignes. 
Feuilles  à  7  ou  g  folioles  opaqties ,  glabres,  cuncifonnes-obovales, 
dentelées  vers  leur  sommet ,  glaurpies  en  dessous.  Stipules  pla- 
nes, entières.  Pédoncules  géminés,  glabres  de  même  que  les  ca- 
lices. Fruits  globuleux. 

Arbuste  peu  élevé.  Rameaux  dressés  j  ordinairement  inermes. 
Stipules  très-étroites,  pointues.  Pétioles  aiguillonnés.  Fleurs 
roses. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  rAmérique  septentrionale  ^  est  cul- 
tivée dans  les  collections.  Elle  fleurit  en  mai. 

Rosier  a  petites  feuilles.  —  Rosa  parvifolia  Lindl.  Mo- 
nogr.  p.  !Xo,  le.  —  Rosa  caroUna  Du  Roi.  —  Rosa  parviflora 
Ehrh.  Bcîtr.  —  Rosa  caroliniana  Micli.  Flor. 

Ranmles  armés  d'aiguillons  stipulaires  aciculaires.  Feuilles  à  5 
folioles  un  peu  luisantes ,  lancéolées ,  presque  glabres ,  finement 
dentelées.  Stipules  très-étii)ites.  Pédoncules  et  calices  bispides- 
glanduleux. 

Espèce  basse,  faible  et  étalée.  Rejetons  couverts  de  soies  éparses. 
Branches  d'un  brun  rougedlre.  Stipules  un  peu  courbées,  dilatées 
et  dlvarîquées  au  sommet.  Pétioles  nus.  Fleurs  carnées,  pâles , 
ordinairement  géminées  et  doubles.  Bractées  ovales,  cordiformes, 
un  peu  vebies.  Tube  du  calice  petit,  rond,  déprimé;  sépales 
ovales,  cuspidés. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Rose  double  de  PensyU 
vante,  croît  dans  les  États-Unis,  depuis  la  Caroline  jusqu'au 
Canada.  Ses  fleurs  élégantes  d'un  ro^e  délicat ,  ss^  forme  naine 
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et  touffue  f  la  font  généralement  rechercher,  maigre  les  difficultés 
que  pr^epfent  sa  culture  et  sa  propagation.  Il  faut ,  pour  qu'elle 
réussisse ,  la  planter  en  terre  de  bruyère. 

Rosier  étale.  —  Rosa  laxa  Lindl.  Monogr.  p.  i8 ,  tab.  4* 

Rameaux  Subinermes ,  eflfilës.  Feuilles  à  7  ou  9  folioles  ondu- 
lées ,  opaques  /  glauques  y  oblongues  ou  elliptiques-lance'olëes.  Pé- 
doncules et  calices  hispides-glanduleux. 

Arbuste  étale.  Branches  d'un  brun  rougeâtre,  luisantes.  Ai- 
guillons rares  y  subrectilignes.  Stipules  étroites,  élargies  et  glan- 
duleuses au  sommet.  Pétioles  velus,  glanduleux,  légèrement  ai- 
guillonnés. Fleurs  roses,  ordinairement  géminées.  Bractées  ovales, 
fimbriées.  Tube  calicinal  globuleux.  Segments  triangulaires-lan- 
céolés, presque  entiers,  plus  courts  q^uo  les  pétales.  Fruit  in- 
connu. 

Ce  Rosier,  indigène  aux  Etats-Unis,  est  cultivé  dans  les  col- 
lections. 

Rosier  a  feuilles  luisantes.  —  JRosa  lucida  Ehrh.  Beitr, 
— Guiinp.  Holz.  tab.  gS. — Duham.  éd.  nov.  vol.  7,  tab. 7, fig. 2. 
— Jacq.  Fragm.  tab.  107,  fig.  3. — ^Thbr.  et  Red.  Ros.  tab.  33. 
— Rosa  carolina  Dill.  Elth.  tab.  24^9  %•  ^i^* 

Ramules  armés  d'aiguillons  stipulaires,  rectilignes.  Feuilles  à 
7  ou  9  folioles  recouvrantes,  elKptiques-oblongues ,  dentelées, 
glabres  et  biisantes  aux  deux  faces.  Segments  calicinaux  très-en- 
tiers ,  un  peu  plus  longs  que  la  corolle.  Fruits  globuleux ,  dépri- 
més ,  subhispides  ainsi  que  les  pédoncules. 

Buisson  touffu,  haut  de  4  ^  ^  pieds.  Branches  droites,  d'un 
brun  rougeatre ,  luisantes.  Rejetons  quelquefois  très  -  hispides  à 
leur  moitié  inférieure.  Stipules  rectilignes ,  glabres ,  luisantes, 
planes,  finement  dentées  vers  leur  sonmiet.  Pétioles  nus  ou  pubes- 
cents,  aiguillonnés.  Fleurs  d'un  pourpre  vif,  en  corymbe.  Bractées 
ovales-lancéolées,  pointues ,  concaves ,  fîmbriolées.  Pédoncules 
presque  nus ,  très-courts.  Styles  très-velus.  Fruits  d*un  rouge 
clair. 

Cette  espèce,  originaire  des  États-Unis,  est  commune  dans 
les  plantations  d'agrément.  Elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 
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Rosier  Turiveps,  —  Rosa  Râpa  Bosc,  Dict.  d'Agr. —  Tbory 
et  Redout.  Rps.  v.  a,  tab.  7.  —  Rosa  turgida  Pcrs.  £och« 

Ramules  inermes.  Feuilles  à  8-9  folioles  luisantes,  glabres , 
ondulées,  obloDgues,  dentelées.  Segments  calicinaux  pennatifidesy 
plus  longs  que  la  corolle.  Fruits,  hémisphenques^  hispides  ainsi 
que  les  pédoncules. 

Arbuste  élevé,  diffus.  Rejetons trës-rouges,couyerts  d'aiguillons 
inégaux  et  cpars  ,  et  de  soies  cramoisies.  Stipules  nues,  planes, 
étroites  ou  dilatées ,  finement  dentées.  Pétales  d'un  rouge  clair. 
Fruit  d'un  rouge  foncé. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  des  États-Unis.  £Ue  est  remar- 
quable par  ses  fleurs  très-nombreuses  (doubles  dans  les  jardins  ) 
et  d'un  rouge  rif. 

Rosier  brillant.  — -  Rosa  nitida  Willd.  —  Lindl.  Mom^. 
tab.  3.  —  Rosa  ruhrispina  Bosc,  Dict.  d'Agr.  —  Rosa  Re- 
dutearubescens  Tbory  et  Redout.  Ros.  i ,  tab.  36. 

Branches  fortement  hérissées  d'aiguillons  faûbles  et  de  soies. 
Feuilles  à  3-7  folioles  luisantes,  glabres,  étroites,  simplement 
dentelées.  Segments  calicinaux  indivises ,  pkis  courts  que  la  co^ 
rolle.  Fruits  spliériques,  comprimés,  un  peu  hispides. 

Buisson  bas  et  rougeâtre.  Branches  droites,  très-divisees. 
Feuilles  prenant  une  couleur  pourpre  en  automne,,  Pétioles  fai- 
bles ,  nus.  Stipules  planes,  dilatées  au  sommet ,  fimbriolées.  Go- 
ryrôbes  pauciflorcs.  Bractées  ovales-lancéolées  ,  contournées. 
Pédoncules  et  calices  hispides.  Pétales  trb-rouges  et  brillants , 
presque  dressés.  Fruit  écarlate ,  brillant. 

Cette  jolie  espèce  habite  File  de  Terre-Neuye.  Elle  est  cultivée 
dans  les  collections. 

Rosier,  Hérisson.  —  Rosaferox  Ait.  Hort.  Kew.  —  Lawr. 
Ros.  tab.  4^. — Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  4^0.  —  Marsch.  Bieb. 
Plant.  Ross.  tab.  37.  —  Rosa  kamtchatica  Thor.  et  Red.  Ros. 
I ,  p.  47 > tab.  \7.  (non  Vent.) — Rosa  proçmcialisMwrsch,  Bieb. 
Flor.  Taur.  Cauc.  —  Rosa  korrida  Besser. 

Branches  et  riraules  hérissés  d'aiguillons  conformes,  inégaux, 
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trës-rapprochcs,  effiles.  Feuilles  à  5-9  folioles  elliptiques ,  den- 
tées, arrondies  aux  deux  bouts,  blanchâtres  et  glanduleuses  en 
dessous.  Pédoncules  et  pe'tioles  bispides.  Fruits  subglobuleux. 

Buisson  baut  de  4  ^  ^  pieds.  Branches  cotonneuses,  incli- 
fldes'.  Aiguillons  pâles.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  gai.  Stipu- 
les larges ,  dilatées  'à  leur  extrémité  supérieure ,  cotonneuses , 
glanduliferes  aux  bords..  Fleurs  grandes.  Bractées  (souvent  nulles) 
suborbiculaires.  Segments  calicinaux  étroits,  triangulaires.  Pé- 
tales rduges.  Fruits  écarlates. 

Cette 'espèce,  originaire  du  Caucase,  n'est  pas  rare  dans  les 
jardins  et  se  fait  remarquer  par  les  aiguillons  sétiformes  très- 
nombreux  qui  couvrent  ses  tiges. 

Rosier  du  Kamtchatka.  --•  Rosa  kamtchatica  Vent. 
Hort.  Cels.  tab.  67. — Lindl.  inBot.  Beg.  tab.  419  et  tab.  824. 
->-  Dobam.  ed«  nov.  vdl.  7^  tab.  10 ,  ûg.  21 . 

Aiguillons  des  rameaux  dissemblables  :  les  stipulaires  gémi- 
nés ,  falciformes;  les  autres  sétaôés ,  très-denses.  Feuilles  à  5-9 
folioles  opaques,  oblorigaes  ou  ovales-oblongues^  dentelées,  pu- 
bescentes  en  dessous.  Pédoncules  et  pétioles  cotonneux,  inermes. 
Fruits  turbines,  subglobuleux,  glabres. 

Buisson  baut  de  3  à  4  pieds.  JB^ancbes  cotonneuses ,  brunes  , 
p^e»,  inclinées ,  pubescenteÂ ,  garnies  de  poils  et  d'aiguillons  qui 
timibent  souvent  dans  la  vieillesse.  Stipules  larges,  d'un  rouge 
foncé.  Bractées  elliptiques,  presque  nues.  Segments  calicinaux 
très-étroits,  plus  longs  aue  les  pétales.  Fruits  écarlates,  plus. pe- 
tits que  ceux  du  Rosaferox. 

Ce  Bosier,  fort  semblable  au  précédent  par  le  port,  est  cul- 
tivé  dans  les  plantations  d'agrément. 

Rosier  a  fruits  turbines.  —  Rosa  turhinata  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Jacq.  Scbœnbr.  v.  4  >  ^'  4i5« — Thory  et  Bcdout.  i , 
tab.  48*  — Rosafrancofortensis  Park.  -^  Rosa  campanulata 
Ehrh. 

Rameaux  inermes.  Folioles  ovales ,  fortement  dentelées,  plis- 
sées ,  discolores ,  pubescentes  en  dessous.  Pétioles  velus.  Pédon- 
cules hispides-glanduleux.  Segments  calicinaux  oyales-acuminés, 
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très-CDticrs  ou  pennatifides  y  delà  loDgucur  de  la  coroUei  Frnlt 
turbine. 

Aiguillons  des  rejetons  denses ,  inégaux  :  les  uns  sëtacës  ;  les  au- 
tres subulës  y  élargis  et  comprimés  à  la  base ,  subfiilcifonlM. 
Tiges  dressées ,  bautes  de  6  à  8  piedsé  Feuilles  glauques  en  des- 
sus. Fétides  pubescents  ^  glanduleux  ,  aiguillonnés.  Stipules 
planes,  allongées >  non  divergentes^  acuminées.  Pédoncules  soli- 
taires ou  ternes*  Fleurs  grandes  ^  roses. 

Cette  espèce ,  suitant  Pollini ,  croit  dans  lltaKè  septentrion 
nalo}  selon  M»  Reickènback,  elle  est  aussi  indigène  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Allemagne.  Elle  ressemble  y  par  le  port,  âU 
Rosier  Cent-feuilles.  Le  plus  souvent  ses  fleurs  sont  doubles  dans 
les  jardins.  On  en  possède  une  variété  à  fleurs  simples ,  connue 
de^  amatems  smi  le  nom  de  Grande  Pivoine. 

SxcTioH  III.  CANINE  Mert.  et  Koçb ,  Flor.  Germ.  (Masa  canmœ , 
vilosœ  et  rUbiginosœ  Lindl.  Mono|[r.  ) 

t 

Stipules  adnéfii  au  pétiole  dans  prest/ue  toute  leur  Imi* 
gueur  t  celles  des  ramuUs  florifères  beaucoup  plus  éktargim 
tjfue  celles  des  ramuUs  stériles.  Fleurs  hractéoiées ,  àhH^ 
nairetnent  en  cotymbe.  Jeunes  tiges  années  d'aigaUlons 

inégaux  y  mais  jamais  séiacés. 

a)  Aiguillons  subrecUlignes,  Foliotes  cotonneuses  ou  veloutées, 

Eosuui  poMiiiaE.  -^Rosa  villosa  Linn.  -^  Svensk  Bot*  tA* 
3i3.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7,  tab.  i5,  fig.  t*  ^^Rasàp^ 
i?ti/tfraBorUi«— Tbory  et  Red.  Ros.  v.  i^  tab. 67^  et  Ros»  V.«^ 
tâb.  89. — RosaEvratiana  Thory  et  Red.  Ros.  v«3^  tab.  ^3.  *^ 
Rosa  mollis  Siiiith ,  Ëngl.  Bot.  tab.  ^^Sq. 
.  Aiguillons  subulés,  forU ,  dilatés  k  la  base  s  les  raméàites  gétei-' 
nés ,  stipulaires.'  Feuilles  &  5  ou  7  Itdieles  elliptiques  du  OVAlèé^ 
elliptiques,  glauques,  doublement  dentelées.  Pédoncules  hispides, 
aiguillottués.  Sépales  pennatifides ,  dé  U  longueur  de  la  dôMlle. 
Pétales  cQiôlés-glandulettl.  Fruits  glôMèitt;  péâcbÀ^  lii^pMé!^ 
ainsi  que  les  pédoncules. 

fiuiswB  baut  de  6  à  8  ptede<  Tiges  éfmhs  «H  Me^téÉttks. 


24-  CLASSE    DES   CÂLOPUYTES. 

Folioles  longues  d'environ  2  pouces  ;  dentelures  secondaires  glan- 
duleuses. Stipules  planes ,  élargies  vers  leur  sommet,  non  diver- 
gentes. Fleurs  grandes ,  roses.  Fruits  gros  ,  d'un  poupre  violet  ^ 
mûrs  dès  la  mi-août. 

Ce  Rosier ,  très-distinct  par  ses  gros  fruits  pendants ,  d'un 
pourpre  violet  et  hérissés  de  soies  glanduliferes ,  croît  en  Alle- 
magne y  en  Suède ,  ainsi  qu'en  Angleterre.  Sa  stature  élevée  le 
rend  propre  k  décorer  les  bosquets.  On  le  cultive  en  outre  pour 
st^h  fruits,.^!  jsont  très-pulpe  irx  et  qu'on  emploie  à  faire  des  con- 
fitures. La  variété  à  fleurs  doubles  du  Rosier  pomifère  est  assez 
rare. 

Rosier  cotonneux^  —  Rosa  tomentosa  Smith ,  £ngl.  Bot. 
tab.  990. — Hook.Flor.  Lond.  tab.  124. — Svensk  Bot.tab.  571. 
—  Guimp.  Holz.  tab.  88.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  4?  et  5o. 

Aiguillons  comprimés  à  la  base ,  inégaux ,  ^  j[^|)u]airês  sub* 
falciformes.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales  «fUiptiques  ou 
ovales  ,  pubescentes-incanes  ,  doublement  dentiâ^^  :  dentchircs- 
acuminëes, étalées.  Pédoncules  hispides  ou  glabres.  Lanières caly^^ 
cinales  incisées,  plus  longues  que  la  corolle ,  caduques  à  la  matu- 
rité du  £ruit.  Pétales  ciliolés.  Fruits  globuleux ,  dressés  (ordinai- 
rement hispides.) 

Arbuste  haut  de  7  à  8  pieds,  étalé.  Aiguillons  épars.  Stipules 
planes,  non  divergentes,  acuminées,  élargies  supérieurement. 
Pétioles  aiguillonnés ,  glanduleux.  Bractées  ovales,  cotonneuses, 
phi^.bmgues  ou  plus  courtes  que  les  pédoncules.  Corolle  d'un  rose 
vif.  Tube  caijcinal  ovale  ou  subglobideux.  Fruit  écarlate,  mûr  à  la 
fin  de  l'automûCk 

Cette  espèce,  qui  croit  dans  une  grande  partie  de  FËorope ,  se 
cultive  dans  les  jardins  paysagers  et  dans  les  oollectidns.  Il  en 
existe  des  variétés  à  fleurs  doubles  et  semi-doubles. 

Rosier  a  feihlles  résineuses.  ^^Rosa  resinosa  Sternb.  — 
IHosa  cretica  Yest.  -^  Bosa  rubiginosa  cretica  Thory  et  Red. 
Ros.  tab.  134. 

Foliok»  MV4ks<«Uiptiques  ^  éoiiUemeat  deotdeea,  glanduleuses 
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en  dessons  et  aux  bordi,  non  ghoques.  Lanières  calicinales  iodi- 
visees.  Fruits  ^dmlrax ,  lii^»des  ainsi  que  les  pédoncules. 

Ce  Ittsier ,  que  beuiconp  d'auteurs  envisagent  comme  une  va- 
rie'iedu  pMc^deni,  est  originaire  de  l'Earope  australe.  On  en 
cultive  dans  les  collections  des  variétés  à  fleurs  doubles  et  semi- 
doubles. 

BoKtEa  A  FEUILLES  SFinELLEUSES,  — Rosa  cuspidata  Marsdi. 
Bieb.  —  Rosa  pseudo-mbiginosa  Lejenne.  —  Rosa  ipinuUfolût 
FoxiaTut  Thory,  Prodr.  Ros.  p.  1 16,  fig.  1.  —  Rosa  spintUi- 
folia  Deniatriana  Thory  et  Redont.  Ros.  tab.  i43. 

Foliotes  ovales-lancéolées,  pointues,  donbkmait  doiteb» , 
vcluEs  aux  deux  faces ,  glandoleuses  en  dessous.  Aiguillons  cauli- 
naires forts,  falciformes.  Pédoncules  ■(  cabecs  fai^tides.  Fruits 
ovoïdes. 

Pétioles  velus  et  aiguillonna,  ^pulea  <d)longnei ,  amcaves  , 
bifides.  Sqaaksbispidn,  prctqueentios,  trts-longs,  sabulés  au 
sommet.  Fleuts  moyennes ,  d'un  rouge  plie. 

Cette  espèce,  qui  est  aussi  trè»Toisine  du  Rosier  eotomieux , 
y.'tnt  dans  uac  grande  partie  de  l'Europe.  Elle  estcultivée  dans 
les  coUecdonS. 

Rosier  glakdulevx.  —  Rosa  glandulosa  Bellard.  -»  Dec. 
Ï1.  Fr.  —  Rosa  R^ymieri  Hall.  fil.  —  Rosa  glabrata  Vest,  in 
Trattin.  Ros.  —  Rosa  niirifoUa  piimatifida  Sering.  Mas. 
Helv.  I,  tab.  2,  fig.  3et  4. 

Aiguillons  raméaires  campniawi^ia  base,  snbblailbrmes  ;  les 
slipulaires  subrectilignes,  gi^lest  CebUlos  â  5  ou  7  folioles  ovales- 
oibiculaites ,  pointues  l'kiSifetieiiKi  connivenles.  Lanières  ca- 
licinales  pennatifides,  plus  luagun  qn  la  cordle.  Fruits  dressés  , 
subgtobifteux  ,  non  cooronDés ,  faisfàdes  ainsi  que  les  pédoncules. 

Boisson  haut  de  7  à  8  pieds.  Aiguillons  des  tiges  peu  nom- 
Ixenx.  Pétioles  a^nillones  et  velits.  Stipules  planes ,  dilatées  , 
acuminées,  divergentes.  V\ean  solitaires  ou  gàniiH<es,  d'us  rouge 
clair.  Tube  calicinal  ovale,  coirvot  (ainsi  que  les  pédoncules  ) 
de  longues  soies  giaadnUfires. 

Cette  cspb»  Âéganle  >  Ae  idiserrôcf  dans  ie  Oaaphiné ,  ainsi 
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qu'en  Suisse  et  en  Autriche.  On  la  cultive  assex  frcqueiuiiicnt 
dans  les  collections. 

I 

b)  aiguillons  Jalcifbrmes,  Folioles  parsemées  en  dessous  de  glandiUts 

résineuses. 

Rosier  rouille.  — Rosa  rubiginosa  Linn.  —  Jacq.  Austr. 
lab.  5o.  —  Engl.  Bot.  tab.991.  — Hook.  Fier.  Lond.  tab.  ii6. 
— Svensk  Bot.  t^b.  463.  — Flor^  Dan.  tab.  870.  —  Thory  et 
Red^  Ros.  tab.  38,  1 33  et  187. 

Aiguillons  forts,  dilatés  et  comprimes  à  la  base:  lescaolinaircs 
ëpars,  inégaux^  les  ramulaires  subgëminésy  stipulaires»  Feuilles 
à  5  ou  7  folioles  oyales-arrondils^  doublement  dentelées,  pubes- 
centes;  dentelures  diyergentes.  Lanières  calicinales  pennatifides, 
réfléchies ,  de  la  longueur  de  la  corolle.  Fruits  ovales-globuleux, 
dressés ,  hispides  ainsi  que  les  pédoncules. 

Buisson  haut  de  3  à  5  pieds ,  très^toufiiaé  Branches  flexibles* 
Feuillage  d'un  vert  sombre,  couverten  dessousdeglandules  rousses 
odorantes^  pétioles  velus ,  glandtdeux.  Stipules  pi^sqoe  planes  , 
dilatées  ^  acuminées ,  non  divergentes.  Fleurs  subsolitaires  , 
moyennes,  d'un  rose  vif.  Bractées  lancéolées,  pointues,  concaves. 
Fruits  d'un  rouge  orangé. 

Ce  Rosier,  nommé  vulgairement  Eglantier  odorant ,  est  très* 
commun  dans  toute  l'Europe.  Les  glandules.  qui  couvrent  la  face 
inférieure  de  ses  feuilles  contiennent  un  suc  résineux  dont  l'o^ 
deur  s'approche  de  celle  des  Ponuu^  de  Reinette.  Ces  feuilles  , 
séchées  à  l'ombre ,  et  infusées ,  fimt  une  boisson  sabe  et  agréable. 
Les  fleurs  se  distinguent  par  leur  cotdeur  d'un  rose  très-vif.  On 
en  cultive  des  variétés  semi-douUes  et  même  doubles ,  ainsi  que 
des  variétés  à  pétales  roses  ou  panaisli^s  de  blanc. 

Le  Rosier  à  petites  fleurs  (Rosa  micrantha  Smith,  Engl. 
Bot.  tab.  2490.  — Rosa  rubiginosa  acukatissima  Thory, 
et  Redout.  Ros.  tab.  i32,  et  Rosa  rubiginosa  triflora  1.  c.  tab. 
i52),  diffère  du  Rosier  rouillé  y  dont  il  est  peut^trc  une 
variété,  par  des  fruits  ovales-ellipsoïdes^  presque  gbbres;  des 
lanikres  calicinales  plus  longues  qiie  ks  pélales|  des  &liolesplus 


allongées ,  et  des  aiguillons  plus  nombreux.  On  le  cultive  cfgtle- 
ment  dans  les  collections. 

Rosier  des  haiss.  ^*-  Rosa  sepium,  Thuil.  FI.  Par.— Thor. 
et  Red.  Ros.  tab.  i4o  et  lÉ^i. 

Folioles  obotales-lancëolees ,  doubltment  dentelées  y  pubes* 
oentes ,  glandideuses-ronilléet  en  dessous*  Lmières  caliciDales 
pennatifideS)  plus  longues  que  la  corolle.  Fniits  OTOÏdes,  glabres 
ainsi  que  les  pédoncules. 

Buisson  haut  de  2  à  4  pîeds.  Aiguilkms  caulinaires  nombreux^ 
inégaux  :  les  uns  fiadciforaies  ;  les  autres  subulés.  Folioles  petites, 
pointues ,  parsemées  en  deiaous  de  glandules  semblables  à  celles 
du  Rosier  rotUUé.  Pëtioies  glanduleux^  non  velusé  Fleors  petites^ 
d'un  rose  pâle« 

Gette^espèce,  que  l'on  confond  souvent  avec  le  Rosier  rouiilé, 
dnnt  cUe  pessède  le  fouiUage  odorant,  n'est  pas  rare  en  France. 
On  la  ctiltive  aussi  dans  les  ooUeclions* 

Rosier  a  feuilles  de  BIyrte.  —  Rosa  agrestis  Savi.  — 
PoUin.  Veron.  v.  a  ,  tab.  2.  —  Rosa  m^rtifoUa  Hall.  fil.  — 
Rosa  sepium  nt^rtijolia  Tboryet  Red.  Ros.  tab.  i4i« 

Aiguillons  caulinaires  foils,  subfalciformes.  Folioles  luisantes^ 
ovales-elliptiques ,  doublement  dentelées ,  glanduleuses  en  des- 
sous et  aux  bords.  Fruits  subfusiformes ,  glabres. 

Folioles  profondément  dentelées.  Pétioles  glanduleux ,  aiguil- 
lonnés. Fleurs  grandes^  blanches.  Sépales  pennatifides,  bordés 
de  poils  glanduliferes. 

Cette  espèce  croit  en  Hongrie ,  ainsi  que  dans-l'kalie  supérieure 
et  au  Tyrol.  On  la  cultive  dans  les  collections.  . 

c)  AlgaUlom  subfald^nmes.  Fàttoles  non  glanduleuses  en  dessous 
(  excepté  iptôU/Uefins  à  la  pâte  ).  Ovaires  substipités* 

Rosier  de  Chien.  —  Rosa  canina  Linn.  —  Flor.  Dan.  tab. 
555.  —  Engl.  Bot.  tab.  99^. —  Guimp.  Holz.  tab.  94.  — Rosa 
canina  nitens  Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  127.  —  Rosa  biserrata 
Mérâtf  Flor.  Par.  -—  Hior.  et  Red.  1.  c.  tab«  ia4'  —  ^^^^ 
sarmentacea  Woods.  — Ëngf.  Bot.  tab.  '2595.. 
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Feuilles  à  5  ou  7  folioles  orales ,  pointues ,  dentelées  /  très-en- 
tières vers  la  base ,  glabres ,  glauques  en  dessous;  dentelures 
conniventes.  Pétioles  aiguillonnes.  Lanières  calicinales  pennatiû- 
des,  réfléchies,  de  la  longueur  des  pétales.  Fruits  ovales  ou  ova'^ 
les-globuleux ,  dressés,  glabres  ainsi  que  les  pédoncules. 

Buisson  plus  ou  moins  tou£fu,  haut  de  8  ài5  pieds.  Tiges  for- 
tes, dressées.  Rameaux  glabres ,  luisants  ^.retombants.  Aiguillons 
forts ,  falciformes ,  élargis  et  comprimés  à  la  base,  presque  égaux  : 
les  cauliuaires.épars;  Icsraméaires  stipulaires,  géminés.  Stipules 
presque  planes ,  dilatées  au  sommet ,  acuaiinées ,  non  divergentes. 
Pétiole  glabre^  oupubescent^  ouhispide.  Fleurs  grandes,  roses. 
Styles  gliabres  ou  velus ,  plus  ou  moins  allongésé  Lanières  calici- 
nales se  détachant  quelque  temps  avant  la  maturité  du  fruit.  Fruits 
écarlates. 

Ge  Rosier,  appelé  vulgairement  Églantier j  est  un  des  plus  ré- 
pandus en  Europe ,  même  vers  le  nJQird.  Il  offre  un  grand  nombre 
de  variétés ,  dont  la  nomenclature  ne  saurait  trouver  place  dans 
ce  recueil*  Le  nom  de  Rosier  de  Chien  est  dû  à  la  prétendue 
propriété  que  les  anciens  attribuaient  à  sa  racine.  Pline  en  parlé 
comme  d'un  spécifique  contre  ht  rage.  Cette  vertu  miraculeuse 
fîit ,  selon  lui ,  révélée  en  songe^  à*  une  mère  dont  le  fils  avait  été 
mordu  par  un  chien,  et  qui  fut  guéri  par  l'emploi  de  ce  remède. 
Les  fleurs  de  l'Eglantier  sont  légèrement  pui^atives  et  astringent 
tes.  Ses  fruits,  ainsi  que  ceux  des  autres^ Rosiers ,  ont  ^lus  positi- 
vement cette  dernière  propriété,  et  l'on  en  prépare  quelquefois 
dans  les  pharmacies  une  consetve  nommée  Cynorrhodon, 

Les  tiges  d'Églantier ,  de  même  que  celles  de  quelques  au- 
tres espèces  voisines ,  sont  employées  par  lés  pépiniéristes  pour 
greffer  à  haute  tig  e  les  Rosiers  destinés  à  orner  les  parterres. 

On  trouve  souvent  sur  les  rameaux  de  l'Églantier  et  de  quel- 
ques autres  Rosiers ,  une  excroissance  arrondie  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  poule,  composée  de  filaments  velus ,  entrelacés,  d'un 
vert  rougeâtre.  Cette  singulière  production ,  connue  sous  le  nom 
de  Bédéguar,  est  causée  par  la  piqûre  d'un  insecte  qui  y  dépose 
sts  œufs.  Autrefois  le  Bédéçuar  serrait  aux  méiàçs  usages  (|ue 
les  fruits  de  Rosier. 
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Rosi£R  DES  BUISSONS.  — ^  Rosa  dumetorum  Tbuill.  Flor.  Par. 
—  Thoiy  et  Red.  Ros.  tab.  54» 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques ,  «oncolores ,  pubescrates 
en  dessous ,  doublement  [dentelc'es  :  dentelures  glanduleuses.  Pe'- 
tioles  velus  et  glanduleux  ^  aiguillonnés.  Fruit  OTofïde,  glabre  de 
même  que  les  pédoncules. 

fiuisson  haut  de  3  à  6  pieds.  Tiges  dressées.  Aiguillons  forts  y 
crochus  y  éprs  etstipulaircs.  Fleurs  braetéolées ,  en  corymbe.  La- 
nières calicinales  à  pennulés  lancéolées,  denticulées.  Corolle  dVn 
rose  pâle ,  plus  petite  que  celle  du  Rosier  de  Chien. 

Ce  Rosier,  que  beaucoup  d'auteurs  regardent  comme  une  va- 
riété du  précédent  y  est  commun  dans  toute  la  France.  Ses  tiges 
servent  également  à  greffer  les  autres  Rosiers. 

Rosier  a  feuilles  rougeatres.  «—  Rosa  ruhrifolia  Villars, 
Dcl^.—  Bot.  Reg.  tab.  43o.  — Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  87.  — 
Sering.  Mus.  Helv.  l ,  tab.  i . — Rosa  gktucescensWulî,  in  Jacq* 
Fragm.  tab.  106.  —  Rosa  glauca  Dcsf.  Arb.  —  Rosa  lurida 
Andr.  —  Rosa  ruhicunda  Hall.  Fil. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques  ou  oblongues ,  glabres , 
glauques,  finement  dentelées  :  dentelures  supérieures  conver- 
gentes. Pétioles 'aiguillonnés.  Stipules  divariquées  supérieure- 
ment. Lanières  calicinales  subindivisées ,  cuspidées ,  plus  longues 
que  la  corolle,  conniventes  après  l'anth^sc ,  non  persistantes  jus- 
qu'à la  maturité.  Fniit  subglobuleux ,  glabre  de  même  que  les 
pédoncules. 

Buisson  semblable  au  Rosier  des  Alpes  et  au  Rosier  Cannelle. 
Tiges  glauques,  armées  d'aiguillons  épars^  peu  nombreux,  falci- 
formes ,  comprimés  à  la  base.  Aiguillons  des  rameaux  grêles,  sti- 
pulaires.  Stipules  planes.  Pétioles  et  folioles  d'un  glauque  rou- 
geâtre.  Fleurs  en  corymbe.  Corolle  de  grandeur  moyenne,  d'un 
rose  vif.  Fmit  a  fois  plus  gros  que  celui  du  Rosier  Cannelle , 
écarlate ,  mûr  dès  la  un  d'août. 

Cette  espèce  élégante  habite  les  Alpes  et  les  Pyrénées.On  la  cul- 
tive fréquemment  comme  arbuste  d'ornement. 

Rosier  blAnc.  — Rosà  albà  Lïnn,  — Flor.  Dan.  tab.  121 5. 
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—  Giifrap,  Hofe.  uh.  ^.  — *  Thor.  et  Rctl,  Ro.<.  tab.  1 1 5 ,  f  16 
et  119. 

Feuilles  II  5  ou  7  folioles  orales  ou  oValcs-arrbndi'es ,  obtuses, 
dentelles,  pubeseefttes  en  dessous.  Pëtioles  aiguillonnés.  Stipules 
divariquées.  Pédoncules  et  calices  bispidès.  Sépales  penfiàtiGdes, 
réfléchis,  non  persistants.  Fruits  oblongs. 

Arbuste baut de  6a  7  pieds, étalé,  grisâtre.  Aiguitioils faibles, 
inégaux ,  épars.  Feuilles  glauques.  Stipules  étroites ,  planes  ,  al- 
longées aux  extrémités,  funbriotécs,  glanduleuses.  Pétioles  coton- 
neux. Fleurs  nombreuses  ,  grandes  y  blandies  ou  légèrement  car- 
nées. Bractées  lancéolées.  Fruit  écarlate  ou  pourpre. 

Le  Rosier  blanc  croît  spontanément  ça  et  là  en  France  ^  en  Al- 
lemagne et  au  Piémont.  Dans  les  jardins ,  on  ne  le  rencontre 
guère  qa'à  fleurs  doubles»  Les  amateurs  en  distinguent  bon 
nombre  de  variétés ,  parmi  lesquelles  ks  plus,  notables  sont  les 
suivantes  :  La  Belle  Henriette  ^  ou  Cdemrie.  "^  Le  Bouquet 
blanc.  — La  Rojrate.  — La  Cuisse  de  ^nymphe,  —Le  Duc 
dTork.  —  La  Jeanne  à' Arc.  -—La  Céleste*  '^VEUsa.  — 
La  Sémonyille ,  ete. 

Sectiou  IT.  ROS^  MttXLES  Mert.  et  K^eb^fler.  Gcrm.  (JR«m> 
eenUJvba  et  aynjrlœ  Limll.  ]|<M|0fr.  ) 

« 

Stipules  adnées  au  pétiole  dans  presque  toute  leur  langneur  :• 
celles  des  ramules  florifères  conformes  à  celles  des  ramules 
stériles.  Bractées  étroites.  JiguilUms  le  ptm  souvent  tous 
faïciformes* 

a]  Styles  litres,  FeuUUs  plut  ou  moins  glanduleuses, 

Rosur  de  Pnornis.  — *  Rosa  galhca  liniir  -^  Tborj  et 
Red.  Ros.  tab.  91  ad  f  14.  ^  Bot.  Reg.  taib,  448.  —'Bot.  Mag. 
tab.  1794. 

ArguiHons  des  rejets  diS9éâd>laMes ,  denses.  Feuilles  à  5  on  7 
folioles  elliptiques  ou  eilipfique^-obfongues ,  eordifemes  à  ta 
base  y  simplement  dentdées ,  ciliëes ,  rugueuses ,  un  peu  coriaces. 
Stipules  linéaires-oblonguesi  planes,  divariquées  supérieurement. 
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FÎPiirs  dresscVs.  L^ièrfs  CAlicinafcs  pennafifiiles,  plii5  cmirlrs 
^ue  la  corolle ,  réflëcliies  après  la  floraison ,  non  persistantes. 
Fmits  sabglobaleax,  hispides  ainsi  qae  les  pc^doncnles.      ^ 

Racines  rampantes,  liges  faibles^  basses,  hantes  de  aà  3  pieds^ 
armëes  d'aiguillons  e'pars,  falcilbrmes.  Rejets  hërissefs  de  soies 
gfanduKftres,  entremêlées  dlaigaillons  dissemblables  :les  nnsi^- 
tilignes  et  subulés;  les  autres  falciformes.  Fleurs  solitaires  on  ter^ 
nées ,  grandes ,  ordinairenfiit  d'us  pourpre  vif.  Fruit  pourpre. 

Ce  Rosier,  indigène  en  France ,  est  un  de  ceux  qui  décorent  le 
plus  souvent  les  jardins.  Ses  ffenrs  ont  beaucoup  d^ëclat  et  dou- 
blent facilement.  En  pbarmacie  on  les  connaît  sous  le  nom  deRo- 
ses  rouges  ;  elles  font  la  base  de  plusieurs  préparations  très- 
usitées,  telles  que  le  Sucre  rosaty  le  Finaigre  de  Roses,  le 
Mielrosaty  et  surtout  la  Conserve  de  Roses  ^  qui  se  fabrique  i 
Provins*  «  Les  différentes  préparations  faites  avec  les  Roses  rou- 
»  ges,  dit  M.  Loiseleur  Deslongcbamps ,  sont  toutes  plus  ou 
y  moins  astringentes ,  et ,  sous  ce  rapport ,  elles  sont  conseillées 
»  dans  différentes  maladies  atoniques.  Quelques  médecins  assu- 
»  rent  avoir  guéri  des  pbthisiques  désespérés,  par  Tusagc  de  la 
»  Conserve  continué  pendant  long-temps  et  à  si  haute  dose , 
»  qu'un  malade  en  employa  plus  de  trente  livres  en  deux  mois, 
1»  et  un  autre  plus  de  vingt.  C'est  ici  k  cas  de  faire  observer  que, 
»  pour  préparer  cette  Conserve,  les  pétales  doivent  être 'mondés 
»  de  Ponglet,  non-seulement  afin  que  la  Conserve  soit  d'une  plus 
»  belle  couleur,  mais  encore  parce  que  cette  partie  recèle,  dit-on, 
»  une  vertu  purgative  qui  changerait  totalement  les  propriétés  de 
»  la  préparation ,  et  qui  empêcherait  surtout  de  pouvoir  la  don- 
»  ner  a  haute  dose.  Le  Miel  et  le  Vinaigre  rosat  s'emploient  dans 
»  les  gargarismes ,  pour  les  maux  de  gorge  accompagnés  d'aph- 
»  thés ,  et  pour  remédier  aux  ulcérations  des  gencives  ou  de  la 
1»  bouche ,  et  h  l'e'branlement  ^es  dents.  L'infusion  simple  des 
»  Roses  rouges  peut  suppléer  à  ces  deux  dernières  préparatioDS 
n  officinales,  dafBS  les^  mêmes  cas.  n  Let  Roses  de  Provins  ac- 
quièrent par  la  dessifcatien  uneod^ur  plus  forte  et  plus  agr^ble  ; 
elles  ëlaie&C  autrefois  un  dk}eC  de  comnerea  pour  h  France.  On 
eu  poitait  jusepi'aox  hiè^  :  elles  ^ient  si  estimées  dans  oe  pa js. 
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dit  Pomet,  dans  son  Histoire  des  Drogues,  qu'on  les  y  payait 
quelquefois  au  poids  de  l'or, 

j^  amateurs  de  Roses  distinguent  une  foule  de  variétés  du.  Ro- 
sierde  Provins ,  la  plupart  à  fleurs  doubles  ou  semi-doubles. 
H.  de  Pronville  a  classé  ces  variétés  en  cinq  groupai  |lbndés  sur 
la  couleur  de  la  corolle.  Nous  devoqs  nous  borner  é  Pindication 
de  leurs  noms., 

1o  Lies  Pou&pies. 

Le  Roi  des  Pourpres.  —  Pourpre  sans  épines ,  ou  Grand  Cra- 
moisi de  Trianon.  -^  Pourpre  de  Tyr.  —  Gloria  Mundi.  — 
Ponctuée,  ou  Belle  Herminie. — Roi  de  France.— Pavot  ou  Gran- 
desse  royale.  —  Thérèse,  ou  Belle  Thérèse.  —  Raucourt.  —  Co- 
carde pourprée.  —  Hervy.  —  Bronville.  — '  Capricorne.  — Tem- 
ple d'Apollon. —  Carmin  brillant.  —  Chérie.  — Anémone  du 
Luxembourg.  —  Guérin.  —  Lejeiine.  —  BeUate.  —  Belle  Afri- 
caine. —  Belle  Galatée.  —  Orphise.  —  Athénaïs.  —  Néàla.  — 
Brillante.  —  Grand-Mogol.  —  Brigitte.  —  Abatuçci.  —  Pétro- 
nille.  —  Théagène.  —  Enchanteresse.  —  Roi  de  Bavière.  — 
2^'naïre.  -—Taffin.  — De  Jéricho.  —  Cire  d'Espagne. —  Grand'-  #. 
Maman.  . 

■ 

8*^  Les  Violettes. 

Ëvêque.  —  Impératrice.  —  Terminale.  —  Ardoisée ,  Buona- 
parte ,  ou  Grfind  Alexandre.  — -  Grande  Ardoisée.  —  Ninon  de 
Lendos.  —  Joséphine.  — Belle  Éguermoise.  — Enfant  de  France. 

—  Roi  de  Rome. —  Duc  d'Angoulème.  —  Anémone  argentée. 
— Aspasie.  —  Merveilleuse.  — Armande,  ou  Marguerite. — Belle 
Violette  de  Vemy.  —  Catherine  de  Médicis.  —  Sœur  hospita- 
lière. — Hortensia.  —  Pigeonnet. 

3*  Lei  Veloutées. 

Mahéca.  —  Aigle  brun.  —  Aigle  noir.  —  Obscurité.  —Noix 
de  Hollande.  — Cramoisi  brillant.  — -  Yelpuri  noir.  —  Sanguine. 
-—Carmin  biHlant.  — Pourpre  charmant,  ou  Grand  Pompadour. 

—  Espagnole.  —  Belle  Camélk.  —  Cocarde  pourpre.  •—  Pony 
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pourpre.  7-  Duc  cke  Bordeaux.  <^  Jeanne  MailloCté.  —  Feo 
brillant  d'Auteuil. — Graindor.  '  "- 

4**  ROSBS  ET  Gl&lfiBS. 

Clémentine.  —  Ornement  de  parade.  —  Provins  panacli<fe. — 
Mauye.  — Piyoine.  — Belle  sans  flatterie.  —  Camëe  tendre.  — 
Henri  lY. — Beauté  surprenante.  ^— Dâicieuse. — ^Triomphante. 
—  Sœur  Josepb. — ^Vénus  mère.  — Warrata .—  Galatëe.—  Dan» 
phine;  —  Nouvelle  Duchesse  d'Orléans.  —  Gay.  —  Comtesse 

de  Genlis.  —  Fanny  Bias.  —  Nathalie.  —  Clara.  —  Charlotte 
de  la  Charme.  —  Poiteaû.  —  Marie  Stuart.  -^  Anglaise. — Gas> 
sendi.  —  Délices  de  Flandre.  —  Honneur  de  Flandre.  —  Pay- 
sanne en  toiletté.  —  Séduisante ,  etc. 

5**  Les  Blanches. 

Fausse  unique.  —  Pompon  Bazar.  —  Belle  Hélène.  —  Prin- 
cesse de  Salm.  —  Emilie.  —  Angélique.  —  Mademoiselle  de 
Staël.  -—Impératrice  de  Russie.  -^  Bafrier. —  Agathe  de  Somp- 
son.  —  Baraguay.  —  Camille  Boulan.  —  Catel. 

Rosier  de  Provence.  —  Rosa  jfroumciaUs  Mill.  Dîct.  — 
Rosa  cenUfolia  lindl.  Moiiogr.  — Rosa  gallica  a  Poir.  Ëncycl. 
J3.  Rosa  incamata  MiU.  Dict. 

Ce  Rosier,  que  la  plupart  dès  auteurs  envisagent  conune  une 
variété  du  Rosim*  de  Provins,  en  diffère  ,  selon  M.  de  Pronville, 
par  des  feuilles  plus  grandes  ^  à  dentelures  doubles  et  trës-poin- 
tues.  Ses  fleurs,  rouget  ou  camées,  grandes,  semi-doubles ,  sont 
réunies  au  nombre  de  3  ou  de  4  en  corymbes.  Ses  tiges  s'élèvent 
jusqu'à  6 pieds.  "•*•' 

M.  de  Pronville  indique  treize  variétés  du  Rosier  de  Pro* 
vence ,  dont  voici  la  Aoiïçndature  :  ' 

Agathe  Royale.  — ^S^y^he  à  grandes  Fleurs.  —  Agathe  de  Pro- 
vence. —  Marie-Louise  ou  Duchesse  d'Angoulème.  —  Agathe 
prolifère ,  Précieuse  Agathe  ,  ou  Agathe  favorite.  —  Agathe  de 
Portugal.  —  Agathe  pyramidale.  —  Agathç  Gentilhomme.  — 
Agathe  parisienne.  —  Ornement  de  carafe. —  A  feuilles  d'Orme. 

BOTAlÇTQrr.    PTIATT.       T.    IT.  3 
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— <-  ScNir  Vân^Mil»  '^  Giîltsttiié.  ««  Isâbeilo.  ««-  Rosièpe  de  ^» 
l^iicy.  —  Agathe  éblouissante. 

Rosier  Gent-Feuilles.  —  Rosa  centifolia  Linn. — Thory 
et  Red.  Ros.  tab.  Sg  ad  70. 

Tigfs  {^andjaltvses  et  armëts  d'dîguiUons  diaiendblables.  Feuil- 
1^9  à  5  ou  7  folioles  diliptiques,  obtures,  doubtettent  denteUes, 
l^buidukuses  au^  bord» ,  i»id)esceiites  aux  deux  faoe».  Fleiun  pen- 
cha» Fruits  oYoideSy  l^spidas^insi  que  les  pédoncales.  Sépale» 
non  réfléchis  après  Fanthèse. 

Arbuste  haut;  de  3  ji  4  P^^*  Feuilles  moUes.  Fleui^  ordinai- 
rement très-grandes  et  doubles.  > 

Les  catalogues  des  fleuristes  éaumèrent  au-delà  de  cent  cin* 
quante  variétés  et  hybrides  du  Rosier  Cent- feuilles.  Les  plus 
notables  sont  les  suivantes  : 

— Rose  mousseuse  (Rosa  niuscosa  Ait» — Bot,  Reg.  tnib.  53  et 
ii)2.  —  Bot.  Mag.  tab.  69.  —  Thory  et  Red.  Ros.  vol,  j,  tab. 
39,  4i  ^  87  ;  V.  3 ,  tab.  07).  —  Cette  variété  est  très-reiiiarqiia- 
ble  en  ce  que  ses  calices  et  ses  pédoncules  sont  couverts  d'un  duvet 
vert,  rameux  et  semUable  à  de  la  mousse.  Les  amateurs  culti- 
vent une  Rose  nuiusseuse  sûpple^  k  fleui-s  roses,  et  une  Rose  mous- 
seuse à  fleurs  doubles,  soit  roses  soit  Uanches. 

—  Cent'FeuiUes  crépue  Thor.  et  Red.  JRos.  vd.  1,  tab.  67. 

—  Cent'FeuiUes  créi^lée  Thon  et  Red.  Ras*  v.  i^t«b,  65.' 

—  Rose  anémone  Th(Hr.  et  Red.  Ros.  v*  9,  tjd),  1 15« 

— Rose  QEiUei{Rosa  car^o/;A^Uac(raPoir.}-— Thor*etRed, 
Ros.  V.  ^f  tab.  1 13.  —  Cette  Rose  est  remarquable  par  ses  pét^" 
les  étroits^  dbiffonnés  et  dentés  aux  bords,  rétrécis  en  un  Icing 
onglet.  ^. 

-^  Rose  Pompon  (^Rosa  Pomponia  Dec.  FI.  Fr.  «^  Bot.  Reg. 
tab.  75  ad  78).  —  Cette  variété  ne  s'âiff^guère  àpiiisd'un  pied 
et-ses  fleurs  sont  fort  petites.  Les  fleulMI  distinguent  comme 
sous-variétés  le.  Pompon  de  Portugal  y  le  Pompon  mousseux  .^ 
le  Chamois  et  la  Petite  Mignonne» 

—  Rose  des  Peintres. — On  nomme  ainsi  une  variété  à  fleurs 
semi^douht^  très-grandes. 


< . 
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-^Rase  de  Hollande  Ofi  Groue  Ceni-Feuilks.'^CentyMnéié 
est  rime  des  p(iis  bettes,  et  od  même  temps  des  plus  eommiroei 

deTespece.  '  , 

-^Rose  FUmofin,  remarquable  par  ses  fleurs  coolear  de  cliair. 

— Rose  Unique  blanche, — Ses  pétales,  blancs  en  dedans,  sont 
un  peu  rouges  en  dehors. 

Enfin  on  possède  des  yariëtës  panachées  de  roogt  pu  de  blanc, 
ei  d'autres  à  fleurs  cramoisies.  La  Rose  jnvlifère^  ou  Mère  Gi» 
gogne  est  une  monstruosité,  dans  laquelle  il  s'ëlèye  du  centre  de 
la  fleur  un  bourgeon  foliacé.  La  Cent-FeuiUes  apétale  n*cst 
cultivée  que  comme  objet  de  curiosité. 

Le  Rosier  Cent-FeuiUes  y  déjà  cultivé  par  les  anciens  Ro- 
mains, a  depuis'  été  naturalisé  dans  beaucoup  de  contrées  de  TEu- 
rope.  Son  origine  resta  longtemps  incertaine,  et  ce  ne  fût  qu*à 
une  époque  récente  que  Marschall  Bieberstein  le  trouva  dans  les  fo- 
rêts àsL  Caucase  oriental.  C'est  cette  espèce  qu'on  cultive  souvent  en 
graifd,  soit  pour  les  préparations  pkurmaceutiqiies  /  soit  pour  l'Eau 
de  Roses,  soit  pour  les  parfums.  On  en  voit  des  champs  entiers  aux 
environs  de  Paris. 

Rosna  pe  Belgique.  — -  Rosa  belgica  Mill.  Dict.  —  Diuft* 
Cours.  Bot.  Cuit.  —  Bosc.  —  Pronv.  Monogr»  — Fîosa  dammS'^ 
cena  Du- Rpi. -^  Thor.  et  Red.  Bos.  tab.  i^5.-^R»sa  mlba  var. 
damascena  Poii\  Enc. 

FeuiUes-à  5 .0U7  folioles  ovales,  pointues,  dentelées^  légèremenl 
cotonneuse»  en  dessous^  Corymbeis  pluriflores.  Pédoncules  alloa- 
gÀ,Jbispidea.  Sépales  réfléchis.  Fruits  ovoïdes,  renflés  au  milieu* 

Boisson  touffu  ',  moihs  élevé  que  le  Rosier  de  Damas,  R»» 
meauxet  pétioles  garnis  d'aiguillons  peu  nombreux.  Corjmbes 
s«uv«|t*  lû-id-flares.  Pédoncules  longs,  écartés  les  nns  des  autres. 
Sépales  pennatifîdes.  Fleurs  blanches ,  ou  roses ,  ou  carnées,  phis 
ou  Hloins  doubles. 

Cette  (npèee,  que  l'on  confond  souvent  avec  le  Rosier  Cent' 
Feuilles  et  le  Rosier  de  Danmsf  se  cultive  en  grand  (  notamment 
k  Puteaux ,  près  Paris)  pour  les  mêmes  usages  que  ceux-ei.  Son 
origine  est  inconnue.  Les  variétés  suivantes  ornent  les  jardins  : 
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York  et  Ea&ca'stre.  =—  Pélicite.  —  Belgicpie  carné.  —  Belgi* 
que  à  bouquets^  ou  Damas  argent^.  — ^  Belle  couronnée,  ou  Rose 
de  Geb.  —  Perle  d'Orient.  —'Petit  Ernest. -^  Belgique, violette. 
—  Damas  d'Italie.  —  Comtesse  de  LÀqgeron.  —  Armide.  — La- 
Valette.  —  Belle  d'Auteuil.  —  Danaé  à  grandes  fleurs.  —  Dame 
Blanche  de  Lille. 

« 

Rosier  de  Damas.  —  Rosa  damascena  Mill.  Dict.  —  Du 
Roi.  —Ait.  Hort.  Kew.  éd.  2.  -^  Bosc,  Dict.  d'Agr.  — Ldwi:. 
Rtw.  tab.  38.  —  Rosa  hifera  Poir.  Enc.  —  Thor.  et  Red.  Ros. 
i,  p.  137,  tab.  55.  —  Lois,  in  Dnham.  éd.  noy.  v.  7,  p.  3^, 
tab.  9.  -^  Rosa  semperflorens  Desf.  Gat.  Hort.  Par. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales,  subobtuses,  fortement  den- 
tées, pubescentes  en  dessous.  Xorymbes  3-5-flore5.  Pédoncules 
courts ,  hispides  de  même  que  les  calices.  Sépales  réfléchis.  Fruit 
oblong ,  non  renflé. 

Buisson  touffu,  haut  de  5  à  8. pieds  (quelquefois  de  1$ ,  selon 
M.  de  Pronville).  Rameaux  armés  d'aiguillons  nombreux.  Feuilles 
d'un  vert  gai  en  dessus ,  pâles  en  dessous.  Pédoncules  courts , 
serrés  les  uns  .contre  le$  autres,  hérissés  die  nombreux  poils  glan- 
duleux. Sépales  pennatiûdes ,  à  peu  près  de  la  longueur  des  pé- 
tales. Corolle  rose,  large  d'un  pouce  et  de  mi.  (M.  de  Pronville  cite 
une  variété  à  fleurs  blanches.) 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  divers  de  Rosier  des  Qua- 
tre-Saisons,  Rosier  hifère,  Rosier  de  tous  les  mois^  Rose 
pale  ou  Rose  incarnate ,  passe  pour  originaire  de  Syrie.  Elle 
fleurit  à  la  fin  du  printemps,  et  une  seconde  fois  au  commence- 
ment de  l'automne.  L'él<%ance  de  ses  fleurs,  jointe  à  leur  parfum 
délicieux,  en  fait  depuis  long-temps  un  des  Rosiers  les  plus  re- 
chercha pour  romement  des  jardins.  Les  commentateurs  des  an- 
ciens la  regardent  comme  identique  avec  le  cél^re  Rosier  de 
Fœstum, 

Les  pétales  du /{osier  de  Damas,  ceux  du  Rosier  de  Belgique 
elceux  Am  Rosier  Cènt-Feuilles  sont  principalement  enq^lpyës,  en 
Europe,  à  la  distillation  de  l'Eau  de  Roses.  Les  Confiseurs,  les  li- 
quoristes  et  surtout  les  parfumeurs  ^^n  font  uÂ  usage  très-varié. 


FAMILLE    D£â    ROSACÉKS.  37 

V Huile  essentielle  de  Roses  ou  Beurre  de  Roses^  qa'oa  obtieDt, 
en  Barbarie  et  en  Orient  y  du  Rosier  musqué  y  se  retire  aussi  des 
espèces  que  nous  Tenons  de  nommer.  IjOS  {Murftaneursde  Paris  et  de 
Grasse  fixent  Todeur  de  ces  Roses  dans  de  U  graisse  de  porc  y  en 
faisant  l^illir  les  pétales  avec  cette  graisse  dans  des  dwiudiëres 
.remplie^n  partie  d'eau ,  et  ils  retirent  ensuke  Iliuile  essentielle 
au  moyen  de  l'esprit-de-vin.  Dans  les  Indes,  on  emploie  un  autre 
procédé  pour  obtenir  Fessencf  à  l'état  de  pureté.  Il  consiste  à 
effeuiller  les  Roses  dans  im  vase  de  bois  rempli  d'eau  bien  pore , 
et  aies  exposer  ainsi  pendant  quelques  jours  à  la  cbaleur  du  so- 
leil ,  qui  dégage  l'huile  essentielle  :  celle-ci  se  sépare  et  yient  sur- 
nager; on  la  ramasse  ayec  du  coton  fin ,  et  on  l'exprime  dans  de 
petits  flacons.  Le  Beurre  de  Roses  ^  ainsi  plN^[Mréy  est  d'une 
teinte  jaunâti'e,  demirtransparent ,  et  ressenibte  k  un  cristal  né- 
buleux ou  à  de  la  glace.  Il  a  la  propriété  dé  te  tonserrer  très- 
long-temps  sans  rancir.  L'aroine  qu'il  répand  est  «i  fort  qu'il 
suffit  d'y  tremper  la  pointe  d'une  épingle  et  d'en  toucher  un  mou- 
choir pour  qu'il  cônsçrve  l'odeur  pendant  très-long  temps^  Cent 
livres  de  Roses  produisent  ati  plus  un  demi-pros  d'essence  :  aussi 
se  vend*  elle  en  Orient  même  à  un  prix  fort  au^essus  de  celui  de 
l'or.  L'Essence  de  Roses  la  plus  estimée  est  celle  de  Kachnqrrc 
et  de  la  Perse.  Celle  de  Syrie  et  des  états  Barbaresques  est  infis- 

rieilte.  La  qualité  ht  moins  bonne  se  prépare  en  France. 

» 

Rosier  de  Bourgogne.  —  Rosa  parvifolia  Ehrh.  —  Bot. 
Reg.  tab.  4^2. — Rosaburgundiaca'Raass^  Ros.  tab.  4» — Rosa 
remensis  Desf.  Cat.  — Dec.  FI.  Franc. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  raides^  ovales,  pointues ,  finement 
dentelées.  Pédoncules  subsolitaires,  hispides.  Tub^calicinal gla- 
bre. Sépales  ovales ,  réfléchis.  ^ 

Buisson  ne  s'éleyant  guère  à  plus  d'Un  pied.  Aiguillons  rai'es , 
courts,  presque  égaux.  Stipules  linéaires,  glanduleuses aui^ bords. 
Pétiolesarmés  de  quelques  petits  aiguillons.  Fleurs  de  couleur 
pourpre ,  toujours  très-doubles.      *. 

Ce  Rosier,  aussi,  nommé  Petit  Saint- François,  passe  ]>mir 
originaire  de  Bourgogue.'  Ou  le  cultive  frctjueuimcQt  daps  les 
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jardins,  sa  stature  oaine  le  rendant  fort  propre  à  former  des  bor- 
dures 

h)  Styles  iibreê,  J^tmlleê^cànaoei  >  bdsanUê,  non  glanéuiêuseâ . 

Rosier  Mif;i\oPHYLLT:.  —  Rosa  microphj^lla  Roxb.  FI.  Ind. 
—  Xi'ndl.  Monogr.  et  in  Bot  Keg.  tâb.  919.  W 

Feuilles  à  5-q  folioles  orales ,  obtuses ,  glabres  ^  finement  den- 
tées, très-petites.  Bractées  apprimées,  pectinees.  Stipules  trës- 
ëtroites.  Fruits  subglobuleux,  très-hispides. 

Petit  arbuste  trës-elëgant.  Brandies  gceles ,  souvent  flexibles. 
Aiguillons  stipubires  rectilignes.  Pétioles  un  peu  aiguillonnés. 
Fleurs  solitaires,  d'un  rouge  pâle  ,  très-doubles.  Sépales  dilatés , 
cotonneux  aux  bprds. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Chine,  n'est  pas  encore ccœmiiine 
dans  les  collectfons. 

•  •  • 

RoèiEk  soTfeUJL.  -^  Rosa scHceaJÀnSi.  Monogf.  tab.  12. 

Aigaillons  stipnlaires  comprimés.  Feuilles  37-11  folioles,  ob- 
longues ,  obtuses ,  dentelées  au  commet ,  soyeuses  en  dessous. 
Stipules  étroites.  Pleurs  solitaires,  non  bractéolées.  Pédoncules  et 
calices  BUS. 

Branches  dressées,  raides.  Aiguillons,  très-grands.  Stipules 
longues,  concaves,  |>ointues,  dentées  au  sommet.  Pétiole  ^b- 
inerme.  Sépales  ovales,  cuspidés. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Himalaya. 

Rosier  ocs.  Indes.  -^  Rosa  inéUca  Pronv.  in  Lindl.  Monc^r. 
ed  gall.  p..  106.  -^  Rosa  setnper^onens  carnêa  R<Kss.  Ros. 
tab.  1 9*  '  • 

p  Rosa  otbrmtissima  Sweet,  Hort.  Suburb.  Lond.  — Rosain- 
dicafragrans  Ther.  et  Red.  Ros.  tab.  19. 

7  Rosa  indièa  pumila  Th6r.  et  Red.  Ros.  tab.  4^* 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ellrptiques ,  pointues  y  dentelées ,  pu- 
besceites  en  dessous.  Stipuler  tres-étroites,  subulccs.  Fleurs  so- 
litaires ou  temées,  non  bractéolées.  Fruits  turbines  ou  sùbovoïdes, 
glaives  amsi  <jue  les  pédoncules.  Cailles  4<^5.o, 
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Brancliofi  fortcs^.d'un  vert  clair^  armées  4'aiguilloDs  bruns, 
epars,  comprimés  et  croclius.  Fleurs  grandes,  semi-doubles ^  de 
couleur  toearuat.  Sépales  presque  indivises ,  Tdus. 

Ce  Rosieri  originaire  de  la  Gbiue  et  eonna  sous  le  nom  et 
Rosier  Théf  est  fort  recberché  à  cause  de  Todeur  cxtrlmeBMflt 
suave  de  ses  fleurs.  M.  de  Pronville  signale  comme  variëtës  de 
cette  espèce  le  Bengale  jaune  ^  le  Due  de  Gmmmoiit  et  le  Thé 
Bourbon* 

Rosier  Noisette.  —  Rosa  Noisettiana  Bosc  ^  Did.  d'Agr. 
—  Prouv.  in  Lindl*  Mbnogr.  ed,  gull.  p.  i07.^.*—  Herb.  de 
TAmat.  vol.  4* 

'  Feuilles  à  7  folioles  ovales,  pointues ,  finement  dentelées.  Sti- 
pules tris-étroites.  Fleurs  en  oorymbe.  Pédoncules  et  calices 
velu«. 

Buisson  tbufiuy  haut  de  3  à  5  pieds.  Branches  d'un  vert  bru- 
nâtre. Aigmllons  forts,  épars,  crochus.  Stipules  subulées  eu 
sommet,  légèrement  ciliées.  Pétioles  aiguillonnés.  Fhsun  nom- 
breuses^ moyennes,  doubles,  couleur  de  chair.  Sépales  ovales, 
polntiis ,  réfléchis,  {^étales  entiers.  Bractées  lancéolées ,  concaves, 
ciliées. 

Ce  Rosier,  hybride  des  Rosa  moschata  et  sempejifiorêns  ^  est 
fort  reéherché  à  cause  de  son  port  élégant  et  de  l'odeur  suave  que 
répandent  ses  fleurs.  Dans  V.  nord  de  la  France  il  faut  le  protéger 
par  des  paillassons  contre  les  grands  froids. 

Rosier  dît  Bengale.  —  Rosa  semperflorens  Pronv.  in  Lindl. 
Monogr.  éd.  gall.  p.  108. 

*.  Rùsa  chinensis  Wîîld.  —  Rosa  bengalensis  Pers.— ^iîiwtf 

indica  Lindl.  Monogr.  —  Thor. et  Red.  Ros.  i,  tab.  i4;  v.  a, 

tJb.  û5.  -^  Lois,  in  Diiham.  éd.  nov,  v.  7,  tab.  i3. 
p  Rom  diçersifoUa  Vent.«Hort.  Gels.  tab.  35. 

V  Rosa  longifolia  Willd.  —  Thory  et  Red.  Ros.  tab.  3. 

FéuiUes  à  3.  ou  5  folioles  ellipti(tue&  ou  lancéolées-elliptiques, 
acominées^  glabres,  denteléeà^  glauques  en  dessous  :  Im  infé- 
riëoree  trjb-petites.  Stipulés  trës-étrmte».  Calices  et  pëdoAculel 
glabrel.  Oveireâ  tion^o.  Fruits  subofvdidesij^ 


a. 

40  CLASSE    DES    CALOPHVTES. 

Arbuste  très-vigoureux ,  étale.  Branches  fortes,  d* un  yeit clair. 
Aiguillons  crochus ,  comprimés,  épars.  Pétiole  aiguillonné.  Fleurs 
solitaires ,  ordinairement  semi-doubles ,  presque  inodores ,  d'un 
rouge  clair.  Pétales  souvent  ccbanerés.  Bractées  étroites,  lancéo- 
lées  f  glanduleuses  aux  bords.  Sépales  cuspidés,  Velus  aux  bords, 
réfléchis.  Fruit  écarlate. 

Cette  espèce,  originaire  non  du  Bengale,  mais  de  la  Chine, 
est  un  des  Rosiers  les  plus  précieux  pour  Tornement  des  jardins, 
à  cause  de  sa  floraison  prolongée  pendant  toute  la  belle  saison. 
M.  de  Pronville  pense  que  c'est  au  croisementdu  Rosier  du  Ben» 
gale  avec  TSs^4^a  ,.le  chinensis  et  d'autres  espèces ,  qu'on  doit 
les  nontbreiilses  variétés  dont  les  suivaptes  sont  \ts  plus  notables  : 

Bengale  Ermite^  à  fleurs  d'un  cramoisi  foncé;  c'est  une  des 
Variétés  les  plus  brillantes.  —  Bichonne,  —  Velours  Pourpre* 

—  Monze.  — -  Duchesse  de  Parme. — Belle  de  Plaisance.  — 
Belle  Chinoise.  —  Tendre  Japonaise.  ^^ Belle  FiUarézi.  t— 
Amaranthe*  — P'eu  ardent.  —  Velouté.  — Herminie. — Cent' 
Feuilles.  —  Prince  Eugène.  —  De  Florence.  —  Fibert.  — 
Boulotte.  —  Blanc:  -^  BoursauU.  —  Thiste\^  Cerise  écla- 
tante.—  Temaûx.  — Inerjne.  — Mousseline, —  Lie  de  Fin. 

—  Chamnagana.  —  Papillon.  —  Charles  X.  —  Zulmé.  — 
Crispe. —  Petit  Auguste.  —  Duc  de  Chartres.  —  Comte  de 
Breteuil..  —  Fénelon.  '^^  Redouté ^  etc. 

Rosier  Lawrence.  —  Rasa  Làwrenceana'  Lindl.  in  Bot. 
Beg.  tab.  538.  —  Rosa  semperjlorens  minime  Sims ,  Bot.  Mag. 
1762. 

J^qHoles  ovàles-lancéolées ,  finement  dentelées,  glauques  en  des- 
sous. Pétales  acuminés.  Ovaires  n  ou  8. 

Arbuste  très-petit ,  toufhi ,  s'élevant  rarement  à  ,un  pied.  Ai- 
guillons larges ,  forts ,  presque  rectilignes.  Pétales  petits,  de  cou- 
leur carnée. 

Cette  espèce,  introduite  en  Angleterre  en  1570,  du  Jardin  de 
Botanique  dé  l'Ue-de-France ,  est  probablement  indigène  en  Chine. 
On  la  nomiue  aussi  Bengale  Pompon.  Quoiqu'elle  soit  sensible 
aux  hivers  du  nord  ^  b  FraiKse ,  un  la  recherche  à  causJde  sa 
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taille  hMse  ^  fpà  la  rend'  sturlirat  propre  à  orner  les  appartemens. 
D*aiUeurs  sa  floraison  'se  prolonge  durant  presipie  tonte  Tannée. 

Rosun  HE  Cuhx. — Rosa  ehinetuis  Jaoq.  Obs.  t.  3,  tab.  55. 
—  Lawr.  Ros.  tab.  ^8.  — Ross  semperjlorens  Willd.  —  Rosn 
indica  ïbor.  et  |(ed.  Ros.  y.  i^  tab.  i3  et 46,  et  v.  a ,  tab.  16. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  oralet-laneéolëes ,  dentelées  ou  cré- 
nelées, diseolores.  Stipules  étroites.  Pétales  entiers.  Oraires  i5. 
Fruit  subgloboleux. 

Aibris^u  ^lé.  Brandies  faibles ,  tertcs ,  années  d*aigmllons 
<^is,  oompcini^  et  crochus.  Stipules  jdanes,  glanduleuses,  lé- 
^^biti&A^yio^'  Folides  pourprées  en  dessons  :  la  paire  infé- 
lieurcfro petite.  Fleurs  solitaires ,  d'un  cramoisi  foncé.  Brac- 
tées ^rates,  lancéolées ,  dentées  et  frimgées  de  glandes.  Tubeca- 
licinal  à^long.  Sqpaks  réfléchis,  caducs. 

Cette  e^èce,  qu'il  faut  cultiver  en  orangerie  dans  le  nord  de 
la  Franc»,^  est  remarqnaUe  par  ses  fleurs  d'un  crainoisi  éclatant. 
On  en  possUe  plusieurs  variétés  ou  hybrides. 


c)  StyUê  mmâéê  en  cokmtu  pius  ou  wêoùu  aUongéô.  Folioles  onUnai' 
remorU  luisantes,  2¥|^  déof^mhnnles  ou  sarmenteuses. 

Rosier  itâMPANT.  -^  Rosa  repens  Scopol.  —  Jacq.  Fragm. 
tab.  104.  —  Rosa  arvensis  p  Bot.  Mag.  tab.  !io54*  —  ^^^^ 
éUrtf&nsis  Guimp.  Holx.  tab.  g5.  —  Rosa  arvensis  oçaia  Thor. 
et  Red.  Ros.  tab.  10. 

Feuilles  non  persistantes ,  à  3-7  folioles  ovales,  dentées,  con- 
colores.  Pédoncoles  grêles,  alfa^igés,  glanduleux,  subsolitaires. 
Sépales  jpresque  indivisés,  de in|litîé.|noins  longs  que  la  corolle. 
(}olonne  des  styles  de  la  foi^ilfili^ijes^jâuimines.  Fruit  pyriforme , 
glabre ,  non  couronné.  '■y'^'^î^. 

Aiguillons  épars ,  forts ,  folciformes ,  comprima  à  la  base.  Ti- 
ges flageQif(»ines,  très-longues,  décombantes  ou  grimpantes.  Pé- 
tioles pubescents  et  glanduleux,  aiguillonnés.  Folioles  basilaires 
petites.  Stipule»  planes ,  divergentes.  Ramttles  florifères  dresses. 
GofoUe  çrando,  blandie. 
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RosiEu  DES  ciLAjiFS.  <'—  Ro$a  orVeusis  Hud&fVi,  ADgl«  -«- 
£âgl.  Bot.  tab.  i88. 

Feuilles  non  persistantes,  à  5  ou  7  folioles  elliptiques  ou  ellip- 
tiqutiSK)rbiciilaii*«A  y  àisùtélée^ ,  diilcôlores.  Pëd<H!cules  glabres  ou 
glanduleux ,  6n  ôorjrmbe^  8ëpal«9  (fraies,  cuspidës^'subpeiinâtifi'- 
dds ,  de'bordant  ia  col^lle.  Colonne  des  iftyléS  de  la  loïigiietjit'  de% 
étamines.  Fruits  subgkbuknx. 

Arbuste  sarmentem^  tjânt  lenème  port  que  lepréoëdent.  Pé- 
tioles pubcsccnts  et  glanduleux,  aiguillonnai*  Bnietëes  gran- 
des y  lancéolées.  G)roIle  blaneboi  grande^  ôdoranis.  Fruit  ecarlate. 

Cette  espèce  et  la  prëcëdeote  ^  iadigènes  en  France  ainsi  ^'«n 
beaucoup  d'autres  contrées  de  l'Europe ,  sont  très^proprcs  à  re^ 
couvrir  de  leurs  longs  sarments  les  murs  ou  les  treillagill. 

AosiER  TOtTJOtThs  -  visu*.  —  Rùsd  seiàpêivitens  Limi. — 
Dillen.  Elth.  tab.  a46,  flg.  3 18.  —  Bot.  Reg.  tab.  4d5.  — 
Thor.  et  Hodé  tab.  1 3  ad  16.  -^  Sibtli.  et  Sinitli ,  Ftor.  Graec. 
tab.  483.  -^  Duham.  éd.  not.  t.  7 ,  tati.  83.  «^  Roia  airàPifens 
Vivian.  Fragm.  i,  tab.  6,  ^^  RoÈU  netmâeni  Mili. 

Feuilles  persistantes,  à  5  ou  7  folioles  elliptiques,  acuminées, 
dentelées,  luisantes  atlt  detix  faces.  î'édonciiles  Uspidès ,  en  om- 
belle. Sépales  indivises  on  subpennatifides ,  ovales ,  cûspidés ,  3 
fois  plus  courts  que  la  corolle.  Colonne  des  s^les  de  la  longueur 
des  étamines.  Fruit  sùbglfrbuleux ,  hispide* 

Arbuste  grimpant.  Hameaux  très-longs,  verts,  faibles.  Aiguil-  • 
Ions  épars,  falciformes,  souvent  réfléchis.  Stipules  bncéolétset 
recourbées  au  sommet.  Pétioles  armés  de  petits  aiguillons  cro- 
clius.  Fie  jirs  très-nombreuses ,  blanches  ,  odorantes.  Bractées 
lancéolées,  réfléchies.  Sépale^i  non  persistants,  scabres,  glanduleux, 
Étamines  caduques.  Ovaires  3o«  Fruit  petit,  de  couleur  orange. 

Ce  Rosier  habite  Te  midi  4»-1«  'France  et  toute  T  Europe  aus- 
trale. De  même  que  les  deux  espèces  précédentes ,  il  est  fort  pro- 
pre à  garnir  des  berceaux ,  des  treillages ,  d^s  itiurç ,  etc.  Ses 
fleurs ,  d'une  odeur  musquée,  paraissent  ^ès  le  mois  3^  mai ,  et 
elles  se  succèdent  pendant  tout  l'été. 


Mag.  tâb.  loSg.  —  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  ^'25.  —  Loisel.  in 
Bliham.  éd.  nov.  toI.  7,  tab.  17.  -^  Hcrb.  deTAinat.  v.  i.  — 
Rosàjtorida  Pôir.  Ënc.  Suppl. 

Ramilles ,  pëdoncules  et  calice^  cotonneux.  Feuilles  à  5  ou  7 
folioles  fugueuses ,  laDcÀ)lëes ,  obtuses ,  cre'nelëes ,  velues  aux 
deux  faces  y  non  luisantes.  '  Stipules  pcctine'es.  G)rjinbes  muhi- 
floreSc  Sépales  ovales.  Fruit  turbine,  non  couronni^. 

Arbuste  haut  de  1  !2  à  10  pieds.  Aiguillons  stipulaires ,  gémi- 
nés. Branches  faibles ,  flexibles.  Gorymbes  3-tïo-flores.  Fleurs 
blanches  ou  d'un  rose  pÂIe,  petites  (toujours  doubles  dans  les  jar-: 
dins).  Bractée^  lin^lres,  dentées,  tfès-caduques.  Colonne  des 
styles  cotonneuse. 

Ce  l^osier,  indigène  en  Chine  et  au  Japon ,  est  remarquable  par 
ses  fleurs  très-abondantes  et  petites  comme  celles  d'une  Ronce,  il 
Im'  fimt,  aux  environs  de  Pariai  une  exposition  abritée  et  une 
Céuvertuife  pendant  Phiver. 

Rbsicft  BroWh.  — Rosm  Bnmonii  Lindl.  Monogr.  tab.   i4» 

Feuilles  persistantes ,  li  5  ou  7  folioles  lancéolées,  dentelées , 
velues  en  dessus ,  glàdduleuses  en  dessous.  Stipulas  linéaires-su- 
bulées,  glanduleuses,,  entières.  Fleurs  en  corymbe.  Calices  et  p^ 
donci|lc8tt>tolmeia,  glanduleux.  Sépalca subindivises,  plus  longs 
que  les  pétales. 

fimiehes  fartes }  velues  :  ks  jeunes  cotonneuses.  Aiguillons 
épart,  courts  y  ferts ,  lakiftrmes»  Pétioles  velus  et  aiguillonnés. 
I)iiitjdttr«s  dès  ftiicdit  très-convergentes.  Bractées  laBcâ)lées, 
roulécMi  eil  dedans»  Corolle  blanche; 

Gett9  espèce  y  originaire  du  Népaul ,  .n'est  introduite  en  Angle- 
terre que  d^Duis  18:10;  on  la  cultive  dans  quelques  jardins.  Son 
poft  resrâAIi  beaucoup  à  celui  du  Rosier  musqué, 

*  •  <  . 

Eoftixa  itusQVE.  —  Rosa  moschafa  Mill.  Hict.  —  Jacq. 

Schœnbr.  v.  3>  tab.  280. — Lawr.  Boa.  tab.  53  et  64-  —  Thor. 

et  Red.  Ros.  v.  i,  tab.  33  et  35.  —  Bot.  Reg.  tab.  861  618*29. 

Feuilles  persistantes,  à  5  ou  7' folioles  elliptiques  ou  ovales- 
gblongues^  <^tus#s,  finement  dentelées ,  l^isaQ|es  en  dessus, 
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glauques  en  dessous.  Stipules  lioëaires^subulëes ,  entières ,  glan- 
duleuses. Pédoncules  subpaniculà,  pubescents  de  même  que  les 
calices.  Sépales  lancéolés ,  cuspidës^  subpennatifides,  non  per- 
sistants. Ovaires  ato.  Colonne  dbs  styles  velue,  très-longue.  Fruit 
subovoïde.. 

Arbuste  dressé,  haut  de  6  à  i3  pieds,  ftameaux  presque  nus« 
Aiguillons  forts,  épars,  crochus.  Pétioles  velus,  glanduleux  , 
aiguillonnés.  Panicules  cjmeuses ,  7-1  a-flores.  Bractées  très-ca- 
duques, concaves ,  réfléchies.  Fleurs  exhalant  une  légère  odeur 
de  musc.  Pétales  blancs,  presque  entiers.  Fruits  petits,  rouges. 

Cette  espèce  croît  dans  TAfirique  septentrionale ,  depuis  l'E- 
gypte jusqu'à  Mogador ,  ainsi  qu'à  Madère  et  dans  le  miidi  de 
l'Espagne.  Aux  environs  de  Tunis ,  on  la  cultive  en  grand  pour 
la  préparation  de  l'Essence  de  Roses.  On  assure  que  ses  pétales 
sont  fortement  pui^atifs  ;  mais  ils  ne  sont  point  employés  en  mé- 
decine. Dans  le  midi  de  l'Europe ,  le  Rosier  musqué  est  très-re- 
cherché pour  l'ornement  des  jardins;  dans  ïe  nord  de  la  France, 
les  hivers  rigoureux  lui  font  perdre  les  branches  et  -même  les 
tiges;  mais  il  est  rare  que  ses  racines  ne  jepoussent  pas.  On  en 
possède  une  variété  à  fleurs  doubles. 

RosiEB  A  FEUILLES  DE  RoNCE.  —  Rosa  tubifolui  Brown ,  in 
Ait.  Hort.  Kew.  éd.  2.  -^  Lindl.  Monogr.  tab.  i5. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  ovales-lancéolées ,  pointues,  laisantes 
en  dessus,  cotonneuses  en  dessous ,  bordées  de  dentelures  diver- 
gentes. Stipules  très-loÉgues ,  entières ,  gta^duleOtes  aux  bords. 
Pédoncules  glanduleux ,  glabres  de  mémte  que  les  calices.  Sépales 
ovales,  indivisés.  Colonne  des  styles  cotOkmeuse.  Fruit  pisifbrmc. 

Arbuste  haut  de  S  à  4  pieds.  Rejetons  ascendaifts.  Branches 
vertes,  glabres,  armées  de  quelques  aiguillons  fidcifortanei.  Fleurs 
petites ,  d'un  rouge  pâle ,  ordinairement  temées. 

Cette  espèce ,  qui  passe  pour  originaire  de  F  Amérique  -septen- 
trionale, est  cultivée  dans  les  collectioDS. 
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Sgctimt  y.  (Jtoêœ  Bankiimnœ  Liodl.  ) 

SHpul^'S  InMikéreniés  y  subuUes^  tres-étroïtes ,  ordinairemeni 

caduques» 


a)  BmoUlBÊ  rmttêM  ou  cadtê^i,  lUge»  grimpanteê,  Femlleê  persiM^ 

UmUs    UpbutùttvtattnfoUoUet. 

I 

Rosier  trifoliolé.  — -  Rosa  sinica.  Ait.  Hort.   Kew.  — - 

LÎDdl.  Monogr.  tab.  i6.  -^  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  ^47*  " 

Rosa  nwea  Dec.   Gai.  Hort.  Monsp.  —  Tfaory  fi  Red.  Ros. 

vol.  2,p.  8i  ,  corn  le.  —  Rosa  temataPcir.  Enc.  —  Rosa  tn- 

fotiata  BosCy  Dict.— i{o5a  lœpigata  Mich.  FI.  Bor.  Am. 

Stipules  linëaârea-laiicéolëçs ,  dentelées ,  caduques.  Feuilles  à 
3  00  5  iblides  oyales-lancéolëes^  acérées,  dentelées-ariatéesy  co- 
riaces j  très-glabres,  aiguiUonnées  (de  aième  que  le  pétiole)  en 
dessous  k  la  odte.  Fruits  muriqués. 

Arbuste  grimpant  9  très-^rameux.  Branches  longues,  flexiUes, 
vertes,  luisantes  ;  aiguillons  forts,  oncinés ,  épars  et  stipulaires. 
Folioles  luisantes ,  longues  de  1/2  à  ^  pouces.  Fleurs  solitaires , 
odorantes.  .Calice  trks-hi^pide  :  sépales  cuspidés  ,  très-entiers  , 
réflédiis,.pubescents.  Corolle  très-blanche ,  de  4  pouces  de  dia- 
mètre. 

Ce  superbe  Rosier,  indigène  en  Chine ,  ne  résiste  pas  en  plein 
air  au  climat  du  nord  de  la  France.  Dans  le  midi  des  États-Unis, 
on  le  cultive  dans  presque  tous  les  jardins ,  et  il  y  est  même  natu- 
ralisé à  tel|)Mnt,  qu'on  l'a  cru  indigène.  Ses  longues  branches 
sarmenteuses  grimpent  jusqu'au  sonunet  de  très-grands  arbres. 

b)  PéâoncuUs  courts,  recouverts  {auui  que  Us  calices)  de  bractées  per- 
sisitaUes,  JEtamines  et  ovaires  irès-nomBreux\  Feuilles  ^-g-foUolées. 

Rosier  B^iuks.  -*  Rasa  Banksiœ  R.  Brown ,  in  Hort.  Kew. 
— Bot.  Mag.  tab.  1954.  —  B«t.  Reg.  tab.  897. 

P  tutealÀxAh  in  Bot.  Reg.  tab.  i  to5. 

Rameaux  ipermes.  Feuilles  à  3  (raremetit  i  ou  5)  folioles  lan- 
céolées ou  oblongues-lancéolées,  obtuses^  finement  dentelées,  gla- 
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bres.  Stipules  caduques.  CorJÈàies  tiutlliflores.  Pleurs  petites  y 
pench^.  Tube  calûânal  ]u(BUsp)iëri<{ue,  glabi*e.  Sepaks  OTalei, 
pointijis,  indivisés. 

Branches  longues  de  1 2  à  ao  pieds^  faibles ,  grimpantes  ^  yer- 
tea.  SUpidet  subiiiëea  ^  cpdqmifins  yAnéê.  FoUotea  luisant»»  i  co* 
riaces ,  persistantcff ,  pMluaft  en  dessods  le  long  de  la  côte.  Fleurs 
blanches  ou  jaunes  (trës-doubles  dans  les  jardins).  Pédoncules  très- 
grêles,  épaissis  Vers  leur  sommet. 

Le  Rosier  Banks ^  iodigtoe  en  Chine  et  Tun  des  plus  élégafitt 
dii  genlre^  n'est  condu  en  Europe  que  depuis  i8ô7.'Sesfleotr8  , 
trës-abondantes .  exhalent  une  odeur  dé  Violette.  Ses  longues 
branches  et  ses  feuilles  toujours  Vettes  le  tendent  particuliërement 
propre  à  recottyrir  des  murs  ott  ft  fenner  dès  lievoMiix;  mai»  On  ne 
peut  le  cultiver  dans  le  nord  de  la  France  qfi'à  la  fayetir  d'une 
situation  abritée  ^  et  èli  lé  gâraotissatii  par  des  paiUassQDÀ  eoiitre 
les  grands  froids.  La  plupart  des  indiridus  ^eFon  ctdtiyait  &  Pa- 
ris et  dans  les  environs,  périrent  péildaAt  Fhiver  de  1829  à  iSSo, 
à  la  suite  d*uri  froid  de  -i-  1 5*  R. 

Rosier  BRAcrfcrti.  -^  Rûià  kraeiémia  Wentf .  H6rC.  Eert, 
fasc.  4?  tàb.  21.  — Thor.  et  Red.  Ros.  V.  r ,  féb.  6.->—  Lois,  lii 
Duham.  éd.  nov.  vol.  7  ,  tab.  1 3 ,  fîg.  'i*^  Bot.  Mag.  lab. 
1377. 

Aiguillons  stipulaires,  gâninés,  fakifortnes.  FoHdês  ovàledi  ou 
obovaleS)  ob^és,  crénelées,  trës-glàbrés.  Stipules  et  bractées 
pedinées.  Fleurs  solitaires,  subsessiles.  CaKces  laineux  :  sépales 
lancéolés  ,  indivise^.  Fruit  ovoïde  ou  sdimtibiné. 

Arbuste  touffu ,  haut  de  6  à  10  pieds.  Branches  dressées,  fortes, 
cotonneuses.  Feuilles  luisantes ,  coriaces ^  persistantes,  d'un  vert 
foncé  en  dessus.  Pétioles  presque  nus ,  aiguillonnés.  Fleurs  d'un 
blane  pur.  Bractées  ovales,  seyeuses.  Pétale»  grands ,  presque 
ovales.  Réceptacle  très-fioila.  Stjk»  libres. 

Ce  Rosier,  rapporté  de  la  -Ghiiie  en  1 79$,  pèt  lofid  M acarCnéy, 
supporte  aftsez  bien  les- hivers  du  nord  de  la  France.  Ses  Qenrs 
répandent  une  odeur  d'Abricot ,  et  elles  se  succèdent  pendant  la 
/     plus  grande  partie  de  l'été* 


MiNiôgif.  p.  8.  -^  Bot..  R«(.  t9)bi  739* 

jiides  et  bractées  pectitiées.  Galice  laiotm  «  iépalit  «otin»  ;  udbt 

Brandie»  9ex2>le8|  Jf^ntimi  i'^mhvmftk.  MfjnnUmnhnmêf 
élargis  à  leur  ba3e,  Stipide»  ao]fua«»*  VéàfUm^ùMm^  Mjrtnx , 
armé)»  d'aiguillons  épan.  Fleurs  blanches  ^subsoUtaires,  accom- 
pagnées de  3  ou  4  bractées. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  Chine ,  n'est  connue  en  Angle- 
ten^  que  depuis  i8i4* 

Genre  LOWÉA.  —  Lowea  Lindl. 

Tube  calicinal  urcéolé;  limbe  5-parti.  Pétales  5  (maculés 
à  la  base).  Ovaires  en  nombre  indéfini,  insérés  au  fond  du 
calice ,  très-glabres.  Stigmates  libres  ,  velus.  Carcérules  en 
nombre  indéfini ,  renfermés  dans  le  tube  calicinal  devenu 
charnu. 

Feuilles  simples,  non  stipulées. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  ce 
genre. 

LowEAA  FEUILLES  d'£pin£-vin£tt£.  —  Lowea  berberifoliu 
Lindl ^  in  Bot.  Reg.  tab.  1361.  —  Rosa  simplicifolia  Salisb. 
Parad.  Lond.tab.  loi . — Oliv.  Voy.  vol.  5,  tab.  43. — Rosa  her^ 
herifoUa  P^l.  in  Nov.  Act.  Petrop.  v.  10  ,  p.  379,  tab.  10, 
fig;  5. — ^Thor.  etRedout.  Ros.  vol.  i,  tab.  2. — Duham.  éd.  nov. 
vol.  7,  tab.  i4,  fig.  2. 

Arbuscule  haut  de  i  à  2  pieds  ^  très-rameux.  Ramules  gla- 
bres ou  pubescents,  d'un  brun  roux  ou  grisâtres.  Aiguillons  stipu- 
laires,  géminés,  un  peu  recourbés,  assez  forts,  blanchâtres  ou 
jaunâtres.  Feuilles  cunéiformes-obovales .  ou  elliptiques,  ou  ova- 
les, dentelées,  glabres,  glauques,  roides.  Fleurs  solitaires^  cour- 
tement  pédonculées.  Pédoncules  glabres  ou  pubescents  (quelque^ 
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fois  Igspides).  Calice  globuleux,  fortonent  he'rissë  2  lanières  vAs" 
entière;?,  orales  ou  spatnlëes  >  mucronëes,  Uspides  en  dehors^ 
cotonneuses  en  dedans.  Pëtales  d^nn  jaune  yif ,  marques  à  la  base 
d'une  tache  pourpre ,  obcordiformes ,  un  peu  plus  longs  que  les 
sëpales.  Filets  (et  antVères  d'un  pourpre  noir.  Galice  du  fruit 
çld)uleux ,  yiolet ,  cbamu. 

Cette  plante  abonde  dans  les  steppes  salines  de  la  Soongarie,  et 
dans  le  nord  de  la  Pêne.  Elle  est  fot  rébelle  à  la  culture  :  aussi 
la  rencontre4-on  très-rarement  dans  les  coIlectioDs. 


DIXIÈME  FAMILLE. 


LES  POMACEES.  —  POMACEM. 

{PoittéEceœ^  Louel .  Déslongcfa  «  Manu^.  eu  pUiitM  «s.  inéig.  voL  I ,  p.  S4 1 , 

.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  399. — RosadearumTrih.  I»  site  Pomacç^ 

Joss.  Geo.  p.  334.  —  Richard  ,  AnaL  da  Frait,  p.  33.  —  lindley,  î» 

*    Transact.  Ijnn.  Soc.  toI.  43 ,  p.  93.  —  Rosacearum  IVib.  THI  ,  »\ri 

Pomaceœ  De  Gand.  Prodr.  vol.  8,  p.  6S6.) 

De  même  que  la  famille  des  Amygdalées ,  celle  det^ 
Pomacees  offre  un-  grand  nombre  d'arbres  inriliers 
précieux  ,  parmi  lesquels  les  Pommiers ,  les  Poiriers , 
les  Coignassiers ,  les  Néfliers,  les  Coimiers  et  les 
Alisiers  sont  les  plus  connus.  Une  foule  d'autres  es- 
pèces font  l'omemait  des  jardins  et  des  bosquets. 
La  plupart  des  Pomacees  flattent  à  la  fois  l'odorat 
et  la  Yue ,  j^r  le.  parfum  et  l'éclat  de  leurâ  fleurs  ; 
leurs  fruits  y  lom  de  posséder  toujours  une  saveur 
exquise  y  sont  souvent^  soit  acides ,  soit  astringents , 
ou  même  stiptiques  :  la  chimie  y  a  fait  découvrir  un 
acide  végétal  particulier  y  nommé  acide  malique. 

Presque  toutes  les  Pomacees  appartiennent  aux  ré- 
gions tempérées.  Il  en  croît  fort  peu  dans  l'hémisphère 
austral,  tandis  qu'elles  abondent  dans  l'hémisphère  sep- 
tentrional. Entre  les  tropiques,  on  ne  trouVe  de  ces  vé- 
gétaux qu'à  la  faveur  de  stations  très-élevées ,  telles  que 
les  plateaux  du  Mexique  et  de  la  Colomlne. 

A  l'exemple  de^  l^M.  de  Jussieu  et  de  Candolle,  la 
plupart  des  auteuvBs^nt  envisagé  les  Pomacees  comme 
une  tribu  des  Rosacées. 


BOTAUlQUr..    PHAPT.       T.    11. 
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Arbres  ovL  dririsseaux.  Ramules  cylindriques ,  quel- 
quefois spinescents  :  les  noriflres  ordinairement  très- 
courts. 

FeuÙléH  èj^fêés  (  cdles  M  iiéù  bdis  ra^firdchées 
en  rosette  au  sommet  des  ramules) ,  pétiolées^  simples 
(HIÉ*aneiit  ixàpàripèimitÊ) ,  «itdèré3,  oti  ^éiiiiatllobéés  ^ 
m  plAiiSlf^èé,  ^  lë  ^IiTs  sôiifeiit  dentelées.  Sti- 
iiulês  tàtéraleâ  ^  lii>res ,  ordlinair^ent  caduques. 

Fleurs  régulières  y  bermapnrodit<ss  (  par  èxeeption  y 
jfolygames  par  avortement) ,  blanches  ou  rouges ,  dis- 
po6ée0  en  graflpe^  ou  en  éorfiiibe,  où  en  ombeHe/  ou 
^n  eÉH(i€^  (rwp^ncfÉEt  soKtrâes)*  Pédieelles  âcconi^Migfnéè 
de  l^actéoles  le  pltis  sotftent  cadui^à.  ^ 

Calice  :  Tubd  ur^olé,  <m  èampanulé^  ou  twBinéy 
plus  ou  BQlûimâl  adl^rètit  ;  Iknbe  épigyiie  ou  périgyné  i 
nmreesceftt  oii  eaduc»  qtiin<|Qépafti  :  eétiTatiôn  ira«- 
brîcativè.  « 

Diséfue  lanûnmre  ou  apinulsûrl^^  lidné  à  U  partie  inad- 
hérente  du  tube  çalicinal. 

PéUdes  â ,  ioeérés  a6  bord  du  disque  ^  coiH'temeht  «n- 
guiculésy  égaux  ^  non  persistants  y  imbriqués  en  i^téQxn 
raison. 

Etajnmes  (ordinaîremem  2&)  êâi  ilombre  défiiai  nful- 
tiple  de  celoi  des  pétale»  ^  itarcescéàtes ,  kisérées  aîi 
disque  ato-desaons  des  péti^ks.  FiSètà  Ubrès,  infléeh» 
^Tant  l'anthèse*  Anthères  à  2  bourses  déhiâteines  Ion- 
gitudiiialemem. . 

Pistil  :  Ovaire  2-&-loctilàire  y  pkis  o^  moins  adhé-* 
rfint  ail  tube  ealicinal^  quel({.uefoiëtf  &  otairespariéCatUL, 
lU>res  ou  presque  libres  entte  eux.  Ovules  géminés  et  aé^ 
cendants,  ou  rarement  en  nombre  indétërmàié  et  hom 
zontaux.  Styles  2-5  y  libres  ou  soudés  par  leur  partie  in- 
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ftHenré^  terihinau:^  oudiiblefitiiiiliux.  Sti^ates  siiiit)les. 
Péricarpe  :  PyHdiph  j[>Iii^  ou  moins  cUahiu ,  2-S-lo- 
istllâirë  (ijiiëItj[uèfois  à  3-5  cârcérules  distincts)  ;  loges 
tiibhdspërmès  ôii  ilispërines  (rarement  polyspérmes)  ; 
êiiâocarpë  cartilagineux,  ou  chartacé,  oii  membranacé , 
ôii  osséiix. 

■  '  "  • 

Graines  ascendantes  (  horizontales  quand  les  loges 
du  fruit  sont  polyspérmes)  »  attachées  à  l'angle  interne  ; 
luniculelrès-court;  raphé  saillant;  hile  latéral ,  subba- 
silaire  ;  chalaze  oblongue^  apicilaire;  test  cartilagineux. 
Përispehne  (endoplèvi*e)  pelliculaire.  Embryon  recti- 
ligne  :  radicule  infère,  if^poiiitante ,  tl^s-courte,  coiii- 
qtiè  ;  bdtylédons  grands ,  entiers ,  contestes  en  dehors , 
épais,  foliacés  eh  gëriiiiiktibîl ;  ^lutiitile  lihpercep- 
tiblë. 

La  iaimlle  dès  t'ômàçéës  se  coinpôse  des  genres  sui- 
Tants  : 

mespilus  Linn.  (Mespilus  etCrataegus.Lindl.)  —  Co^ 
toneoftàr  Medik.  —  Baphioltpis  Lindl.  —  ChamCBmeles 
Lindl.  —  Photinia  Lindl.  —  Eriobotrya  Lindl.  —  Ame^ 
loiichier  Meçtik.  —  Osteombles  Lindl.  —  Aronià  Per^. — 
Sorbus  Lhm. —  Comms  Spach.  —  Cràiœgui  Lilm.  — 
Pyrus  Tourn.  ^—  Malas  Tourn.  —  Cydôrda  Toiirh.  — 
Chœnôfheles  Lindl. 

Genre  NÉFLIER.  —  Mespilus  Linn. 

Tube  calicinal  ui^céolé  ou  tui'biné,  adliéi*eat;  limbe  pro- 
fondément quinquéfide.  Pétales  5  ,  étalés  ,  courtement  on- 
guiculés, suborbiculaires.  Ëtamines  20  ou  plus,  divergentes. 
Ovaite  àdhéreht ,  à  2-5  loges  bi-ovulées.  Styies  2-5,  libres , 
laineux  à  la  base  ou  glabres.  Pyridion  à  2-5  noyaux  1  -ou  2- 
spermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux,  souvent  armés  d'épines  raniu1ai-> 
rtti*  Fe«iUei  cooMenlent  pétiôlées ,  tantàt  toutes  ihdiviséeë. 
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tantôt  toutes  lobées,  ou  pennatiftdes^  ou  «.ngiileuses,  taptôt 
indivisées  sur  lés  ramules  latéraux  et  lobées  sur  les.  pous- 
ses terminales.  Stipules  (celles  des  pousses  terminales  sou-r 
vent  foliacées  et  persistantes)  et  bractéoles  subulées,  arides, 
caduques.  Fleurs  (rarement  solitaires)  odorantes^  en  co- 
rymbes  simples  ou  cimeux.  Corolles  blanches  ou  quelque- 
fois roses.  Anthères  avant  l'andièse  jaunes  ou  violettes. 

Ce  genre,  dans  lequel  noiis  comprenons  lesCratœgus  et  les 
Mespiius  de  M.  Lindley,  renferme  environ  soixante  espèces, 
dont  plusieurs  cependant  ne  soiit  que  très -imparfaitement 
connues*.  Toutes  les  espèces  apparti^ment  à  la  zone  tempé- 
rée de  l'hémisphère  septentrional,  et  c'est  surtout  dans  TA* 
mérique  septentrionale  qu'elles  abondent. 

Un  grand  nombre  de  Néfliers  décorent  les  jardins  paysa«r 
gers  et  autres  plantations  d'agrénîent.  Leur  feuillage  cou? 
serve  toute  sa  fraîcheur  pendant  les  ardeurs  de  Tété;  leurs 
fleurs,  très-abondantes,  ne  paraissent,  en  général,  qu'après  la 
mi-mai  ou  en  juin,  et,  par  conséquent,  elles  succèdent  à  celles 
des  Poiriers,  des  Pommiers  et  des  Alisiers.,  Leurs  fruits,  fort 
bons  à  manger  dans  plusieurs  espèces,  ont  beaucoup  d'éclat 
dans  d'antres,  et  contribuent  à  orner  les  bosquets  en' au- 
tomne. 

On  multiplie  les  Néfliers  de  drageops  enraciàés,  de  greffes 
et  de  graines.  Celles-ci  ne  Ij^vent  que  la  seconde  année,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  semées  dès  leur  maturité. 

Voici  les  espèces  cultivées  dans  le&jardins,  ou  qui  méritent 
d'y  être  introduites. 

Section  I". 

Feuilles  des  ramules  Jhrifères  non  lobées,  ni  pennatifideSy  ni 

anguleuses, 

a)  Feuilles  memhranaciet.  Fleurs  solitaires  ou  subsolitaires,  Étamities 

plus  courtes  que  la  corolle, 

I 

NÉFLIER  GOMifUH.  —  MespUus  germoiiica  Lûdo*.  —  En^. 
Bot.  Ub.  i5a3.  -^-Pall.  Fier.  Ross.  ub.  i3,  fig.  1;— Duhi^. 
ed.iiov.yol.49tab.  38. —  Gaertn.  Fr«ct.  tab.  ST.— <juimpifldc. 
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tab.  4)9.  —  Lois,  in  Dubam.  éd.  nôv.  vol.  4?  ^*  ^«  -^  Turp. 
in  Dict.  des  Sdenc.  nat.  et  in  Elolr.  Mëd.  le. 

Feuilles  toutes  lancéolées  ou  lancéolées^blongiies  ,  acuminées 
ou  subolituses  y  bordées  de^  dentelures  fines ,  in^jgalesy  glandu- 
leuses. Lanières  calicinales  lancëolçes-subulées,  pids  longues  que 
la  coroUe ,  conniyeotes  après  l'anthèse.  Styles  -Uiaeia  a  la  base. 
P^rridion  béiBâspbérique  ou  turbiné ,  scabre,  à  5  noynux. 
.  Petit  arbre , ou.  boisson.  Tronc  .diffimne.  RaBieaux  tortueux  , 
élaléi,  inermes  ou  pli&  ou  moins  ^ineux.  Ramules  jeunes  y  pé- 
doncules et  calices  cotonneux.  Pétioles  et  pédadeulestrès^courts. 
Galioe  tuibiné.  Corolle  blanche  ,  de  i  il  à  i8  lignes  de  diamètre. 
Ëtamhies  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Pyridion  [dus  ou 
moins  gros,  très-éyasé  au  somm^t^  d'un  brunTcrdâtre^ 

Le  NéjUer  commun ,  aussi  nommé  Mélierj  Néflier  ou  plus 
spécialçment  Néfiier^  habite  TËunqpe  moyenne  et  l^Eun^  au- 
stide'.  Onen'cultire  plusieurs  Tariétés  dont  les  j^ns  notables  sont  : 
le  Néfiierà  gros  fruit  y  le  Néflier  à  fruit  sans  noyaux  y  le  Néfiier 
àfr^iiprécQàe'tt  le  Néflier  àfrruk  aiiangé. 

Le  Néflier  s'accommode  de  tous  tes  terrains,  pourvu  quelefond 
n'en  soit  pas  trop  humide.  Son  bois ,  très-dur .  d'un  grain  fin , 
égal,  de  couleur  grise  avec  des  yeines  rouges  y  sert  à  faire  des 
bAtons  et  des  yerges  de  fléaux;  il  serait  très-jproprc  aux  ou- 
yrageis  de  tour  y  s'il  ji'ayait  pas  le  défaut  de  se  tourmenter.  Le 
pied  cube  de  ce  bois  pèse  environ  vingt-septlilpgrammes. 

Avant  leur  parfaite  maturité,  les  Nèfles  sont  très-astringentes. 
Elles  ne  deviennent  mangeables  qu'en  hiver,  après  avoir  séjourné 
pendant  quelque  temps  sur  de  la  paille.*  Avant  de  passer  à  la 
'fermentation  putride  ,  elles  se  ramollissent  et  acquièrent  une  sa- 
veur douce  et  vineuse;  mais  on  lès  regarde  comme  indigestes. 
On  peut,  en  les  écrasant  et  en  les  mettant  fermenter  dans  de  l'eau, 
en  préparer  une  sorte  de  cidre ,  d'ailleurs  peu  agréable  au  goût. 
Les  Nèfles  s'employaient  autrefois  comme  remède  astringent,  con- 
tre les  dyssenteries  et  les  diarrhées  atoniques. 

N£fu£r6mith,  — ,Mâspilus  SmiihiiSerm^,  in  Dec.  Prodr. 
-^  Mespilus  gfandiflora  Smith,  Exot.  Bot.  vol.  i,  tab.  i8. 
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-r-  Mesp'ilus  lobala  Bosc;  —  Dcsf.  Gat.  Hort.  Par.  —  Cratée- 
gus  lobata  Sering.  in.  Dec.  Prodr.  — Jaume  Saint-Hii.  Flor.  et 
Pom.  franc,  tab.  36o. 

Feuilles  gla^j^tes  en  dessus  ^  pubeseentes  en  dessous  :  celles  des 
ramules  latéraux  obovàles,  ou  obqvales-spattile'es,  ou  oblongues- 
obovales ,  ou  lanceolëes-oboTales ,  ou  lancéolés-elliptiques,  <^. 
tuscs  ou  pointues,  inégalement  crénelées  ou  dentelées ,  entières 
vers  la  base  ,  toujours  indivisées  ^  les  supérieures  des  pousses 
terminales  penoatifides ,  ou  pennatilobées  ,  ou  incisées'^entées  y 
accompagnées  de'  grandes  stipules  persistantes ,  foliacées ,  semi- 
cordiforme9^  ineisées-crénelées.  Fleurs  solitaires  ou  rarement 
ternées.  Lanières  calicina)es  triangulaires-lancéolées ,  2  foift  jAxki 
courtes  que  la  corolle,  réfléchies  après  Tanthèse.  Pyridion  ronge,  ' 
ovale  Qu  ova)e-^p))u}^:t: ,  profood^^  ombiliqué  au  commet. 

Àrbri$s<)aii  tiaut  de  5  i  1  q  i^ï^j  rassemblant  s^u  If^U^t  com-' 
mun.  £pjln<ïs  nuUes  ou  j)^ucoup  plu^  cpurf^  que  les  ifeuiUes. 
iUmules  florifères  trè^-courts.  Spu^ç^s  termiu^les  bériss^  ds 
poils  horizontaux.  Feuilles  longues  dÏR  i  è  3  ponces.  Fleurs  blan- 
ches, de  6  à  10  }ignç?  djB  di^ètfç.  ^ubfi  f^alicii^al  ^ufl^iné.  Pyri- 
dion de  la  grosseur  d'une  Çeris^. 

Cette  espèce ,  dont  4'prigipe.  €s(  inconnue,  se  cultiva  comme  j|r- 
brisseau  d'agrénfent. 

h). Feuilles  plus  ou  moins  coriaces  ,  luisantps.  Fleurs  solitaires  o^  en 
corymhe  simple*  Lanières  calicinales  redressées  après  la  floraison'» 
Étéunines  plus  eouirjtes  que  la  corolle.  ]         . 


Néflier   Loddig^s.    ■ —   J^es^nlus  Lqddigesi^na    Çp^ch  , 
Monogr.  îned.  —  Mespilus  sùpuîacea  Desf.  Hort.  Par.^  6îr(S^    4  , 
tœgus  s^pulacea  Loddig.  Gat. 

Feuilles  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous  aux  o^vu- 
res  :  celles  des  ranuiles  la|çraux  lancéolé^ ,  ou  lançéolé^oblpi)- 
gues,  p|i  ||inçéofées-$patuié^,  ou  Ijncéolées-elliptiques,  pointues, 
entières  vers  la  base ,  fortement  dentelles  vers  |e  sommet ,  fQ}i- 
jours  indivisées;  les  supérieures *^des  pousses  terminales  pcnn»- 
tiiides  ou  tfitides  (  lobes  basilaires  ^vergents ,  très-profonds  ) , 
accompagnées  de  grandes  stipules  persistantes  ^  cnltriformes,  doQ'» 
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ticalees  ou  incisées.  Gôrymhes  denses,  7-13-florei.  Pëdiœlies  et 
caliees  '  cotonneux.  Sépales  lineaires-laDcéolés ,  glabres  en  des^ 
sus ,  âuste  longs  que  les  pétales.  Ovaih»  glabre  entre  le*  disque 
et  -les  f  tamines.  Pyridion  (  d'un  jannç  Terdâtre)  ellipsajde  tm 
subglc^lenx ,  profondànent  ombiKqnë  au  sommet. 

Aibrisseau  bayât  de  5  à  8  pieds.  Épines  grêles ,  très-longues 
(quelquefois  nulles).  Feuilles  longues  de  1  à  3  pouces ,  luisantes 
ea  des^ii^  :  ce)le$  des  poiisses  terminales  trèi-seml>ldiles  aux 
fiçuiUesde  oerUiaes  Y^ëtë9  de  l- Aubépine.  Fleurs  bknehes,  de 
Ja  grandeur  de  cdiesde  rAid>épine.  P;fndMm4iaTolumè' d'une 
Cerise. 

L'origine  de  ce  Ne'flier  est  inconnue.*  On  le  cultive  comme  ar- 

Iraste  d'iotiement. 

■  • 

Néflier  a  petites  feuilles.  —  Èfespilus  (  Cmiaigu^  )  par* 

il^d^pfjffif  tfiptet^Q^m  Linn.  —  jnjfy  Ebwt.  t^,  ig.  —  4f#9Hr 
%  aarf%m  ^ers.  Epcb.  —  Rfespifus  apqtiibqcttrpa  l^a^  ^, 

£piDès  fsUf^f  subulëes  au  sommet,  plu»  longues  que  les 
feuiDe^.  Feuilks  obtuses ,  Tiaqueuses  en  dessus,  eotonneuies  ca 
dessous  auxneryures  :  oell^  des  lamules  latéraux  obovales,  ou 
obovales-spathulées ,  ou  cunëiformes-oboTalcs ,  ou  kneéolées'obo- 
▼ales ,  ou  lancéolées-elliptiques,  fortement  crénelées  ou  dentelées; 
U»  lupérieures  des  pousses  terminales  subtribbées ,  inciséps" 
dentées.  Ramules  i -flores  (rarement  2 -ou  3-fllores).  Sépdce 
gliabres ,  lancéolés ,  dentelés  ou  pennatifides ,  plus  longs  que  la 
corolle.  Bractées  Miacées^  persistantes,  conformes  aux  sépales. 
Pyridion  (  d'un  jaune  verdâtre)  subglobuleux ,  urcéoié ,  subpen- 
tagone 9  à  peine  plus  long  que  les  sépales. 

Arbrisseau  baut  de  3  à  6  pieds.  Branches  dirarimiées  , 
flcxueuses ,  disposées  en  tête  am^odie.  Jeunes  p6usses  visqueu- 
ses; légèrement  cotonneuses.  Épines  très  -  ncôndireuses ,  bru- 
nes, longues  de  2  à  3  pouces.  Feuilles  des  ràmnies  florifeires 
longues  de  I  à  2  pouces,  raiole  presque  nul.  Pédoncu|es  courts, 
eotonneu.x  de  même  (|He  les  tubes  des  calices.  Corolle  f>lancfie , 
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d'envir^  4  lign^  àe  diamètre.  Pyridion  du  volume  d'une  petite 

cerise. 

...  Cette  espèce,  fort  distinctç  par  son  port  ainsi  que  par  ses  aii- 

tres. caractères,  habite  les  États-Unis ,  depuis  la  Géorgie  jusqu'au 

New- Jersey.  Elliot  assure  que  le  fruit  qu'elle-produit  est  assez  bpn 

a  manger.  Ce  fruit  ne,  mûrit  qu'incomplëtement  dans  les  jardins 

du  nord  de  la  France. 

c)  feuiilea  pîtis  ou  moins  coriaces  ;  luiiafftfis  ,  toutes  indivisées   C&^ 

rjrnibes  ranteux,  composés  decimules  subtri/lores  ou  plusieurs  fins 

trichoiomes.  Lanières  oàiicinales  réfléchies  après  lajloraisen»  Pjrri^ 

^  dion  urcéoU  au  sommet.  Étanîines  plus  longues  que  la  corolle  ou 

aussi  longues  qu'elle. 

NÉFLIER    A   FEUILLES  DE  PrUNTER.    MûSpHuS  prUTlifoUa 

Bosc.  —  Desf.  Hort.  Par.  —  Poir,  Enc.  —  Duham.  cd.  nov. 

Tol.  4^  tab.  4<>* 

Feuillet  glabres ,  subisessiles ,  inégalement  dentelées  :  celles  des 
ràmtiles  latérftux  lancé6]ées-H)blongues ,  '  ou  lancéolées- obovales, 
ob  obovaleis,  subobtnses;  celles  des  pousses  terminales  ovales, 
ou  ovales-elliptiques,  incisées-dentées ,  accompagnées  de  grandes 
stipules  pëtidulées ,  semi-cordifofmes  ou  subfalcifbrmes ,  inci- 
sées ou  dentelées.  Lanières  calicinales  linéaires-lancéolées,  den- 
telées et  glanduleuses  de  même  que  les  bractées.  Pédoncules  et 
tubes  caliciiiaux  velus.  Pyridiou  ellipsoïde  (rouge). 

AibrCbaut  d'une  trentaine  de  pieds.  Tronc  fort.  Épines  très- 
formes  ,  longues,  brunes.  Feuilles  longues  de  ^  à'  3  pouces:  Fleurs 
bliilldies ,  assez  grandes. 

NÉFLIER  A  FEUILLES  LINEAIRES.  —  MeSpUuS   UneoriS  Dcsf. 

Arb.  vol.  ^  y  p.!  1 56. 

Branchestrès-étalées.  Rameaui^  presque  inermes.'  Feuilles lan- 
céolées-spatulées ,  ou  linéaires-spatulées ,  ou  lancéol^s-obova- 
'  Iqs  ,  obtuses  ou  pointues ,  entières  vers  la  base,  dentelées  ou  den« 
tées  vers  le  sommet,  glabres.  Stipules  subulées ,  glanduleuses  aux 
bords.  G)rymbes  lâcbës,  glabres  de  même  que  les  calices.  Sépales 
lincaires-subulâ.  Pyridion  (  rougeâtl^  ovoïde. 

Arbrisseau  diffus,  haut  de  3  à  6  pieds.  Épines  rar^,  courtes. 
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Branches  èubverliciUëcs.  Rameaux  très-nombreux ,  d'un  brun 
i^geâtre.  Feuilles  longues  àeikii  pouees,  larges  de  3  à  8  lignes. 
Flms  petites,  bkn^es.  Pjridkms  duTolume  de'ceux  de  TAubé- 
^nè. 

-  On  ign<»«  roipgine  de  cette  espèce ,  très-distincte  par  son  port , 
^insi  que  par  ses  lieuilles  ëtroîtas,  Grefiëe  sur  1*  Aubépine ,  elle 
*  forme  un' petit  atbre  d'un  aspect  très-pttoresque ,  à  cause  de  ses 
longues  brandies  boriaontales  et  tbufifiies. 

Néflier  a  feuilles  luisantes.  —  MespUtts  lueida  Dum. 
Gnir8.']9bt.  Guh. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  courtement  pétiolëes,  glabres, 
lanCéolëes-obovAles ,  on  lancëol^es-oblongues,  oli  IncMées-ellip 
tiques ,  m  oblongues-spatulëes ,  tm  eborales-oblongues ,  ou  ellip- 
liqaes-oblongues  (  rarement  lanoédëes  ) ,  obtuses  ou  acumine'es , 
entières  fers  la  base,  dentelées  vers  le  sommet.  Gorymbes  lâches, 
multiflores.  Pëdonciks  et  ealioes  glabres^  Sépales linëaires-subu- 
lës,  aussi  longs  que  la  eorolie.  Pjtidkm  (roûge)  subpjrifor- 
me,  a  a  noyaux. 

Petit  arbre  haut  de  lo  à  i5  pieds.  Brandies  «étalées ,  très*ra- 
Éieuses.  Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces,  larges  de  6  à  i8  li- 
gnes. Pétiole  long  de  4  ^  B  lignes.  Kamules  florifères  allongés. 
Pédoncules  et  pédicelles  grêles ,  parsemés  de  quelques  glandules 
sessiks.  Pédicelles  plus  longs  que  le  calice.  Fleurs  petites,  blan- 
ches. Pyridion  de  la  grosseur  du  fruit  de  l'Aubépine. 

Cette  espèce  élégante,  originaire  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  n'est  pas  rare  dans  les  jardins.   ' 

NÉFLIER  WatSon.  *—  Jffnli^ilus  ff^atsonidna  Spach  , 
Monogr.  ined.  -r  MespUus  Crus  pilU  Wats.  Dendr.  Brit.  tab. 
56<aHWiild?) 

Rameaux  inermes.  Feuilles  glabres ,  suhsébiles ,  obo?ales-spa- 
tnlées  ou  oboyales-lancéolées ,  courtement  acuminées  on  obtuses , 
èntiières  vers  la  base ,  dentdées  Ters  le  sommet.  Gorymbes  lâches , 
mnltifliNres.  Pédoncules  et  calices  glabres.  Sépales  linéaires-lan- 
céolës,  aussi  longs  que  les  pétales.  Stj^es  a  ou  3.  Pyridion  (rou« 
gcâtre)  globuleux. 
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*  Arbrisseau  haut  de  id  ai  5.  pieds.  fiAmeaux  bniDs,  liMei. 
Feuilles  longues  de  4.  %  à  3  pouces.  Fleurs  blanthes,  plus  §rMi» 
des  que  celles  des  deux  es^es  précédentes.  Étamines  9.  Pyri- 
dion  du  volume  d'une  Merise.  • 

Cette  etipèœ,  indigent  daii9  rAmerique  9pptemrioi|flle ,  ne 
qous  est  çoiiinue  que  par  la  figure  et  la  description  de  Watapn .    ^ 

NÉFLIER  Desfontaines  (PI.  10 ,  pg.  K.  )  t*"  l^cspilus  Fonr 
tanesiana  Spach^  Monogr.  ined.  —  Mespîtus  Crus  galU^eS' 
font,  in  Port.  £41;.  r-  Mespilus  f^Ufnâulosa  Bosc.  (  non  WiHd.  ) 
— Mespilus  elUptica  Ait.  Hoft.  Kew.  ex  Guimp^  Ott.  e(  Hayo. 
Freo)d.  Hol^.  t^.  i44* 

Rame4Rx  submc^rme»*  Fi^fiiUfs  pttiole«s ,  glabres ,  poinfuts  2 
ceHes  ^«^s  raiii)i}iBf  {atmiix  laoc^lita ,  <Hf  bygieiJoléc^-eUiptiqu^  y 
ou  l^uc^eç-oblonguesy  dtiiteldesf  ctUe»  des  jeuues  poussas 
terpiiiiale^  à  p^  prte  poi^6)ri|ii^9  nuûs  4rès4argeSy  «ennuBéss^ 
ipciseej|-4(iPt^  01}  ^i^tufef -  Gorymb^  mnltiflorei ,  asset  ikfH 
ses.  P^'djiif)culespul)^'nil|9^.'ptlice9  glabres  :  téfàlf»  lioëaires-laa- 
cëolés,  subdenticulés,  plus  courts  que  la  corolle,  ffàiiaa  (KOu§i^ 

3ubpyrifonoe ,  ia  flu  3  PPyaffx- 

Petit  arbrf  à  raqiijeaiix  iuiip^  j  très-tf»uSu8.  Peuilhs  longues  dt 
2  à  3  pouce^y  çur  iq  ^  iS  tigo^  4^  large.  Raifiutos  fiorifecs «t» 
longés.  Pédiçe)!^  gr£les,  [duc  longs  que  k  çalîoe ,  parsemée  |te 
quelques  glaudul^  «essil^.  Fleurs  b}aiiclie4 ,  de  la  giandenr  et 
celles  de  F  Aubépjn^.  Ridions  de  la  grosseifr  d'une  pètîtelicxise. 

GettjB  e^pecfif  9  pioqbabUp^t  orîgw^i'v  de  l^Amevîqne  septen- 
trionale ,  est  cultivée  comme  aibre  d'agr^Oieiit.. 

r 

lif^f-LiEB  fia»c  (PI.  I  o ,  %«  IÇ^r-  Mespilus  tascUma  %Mdi , 
JVfpDogr.  in^.  —  M^spilm  kf^4ifft^  fioïc»  m  Epa.  Par. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  submembranacëes ,  ptftioWes-,  giâ» 
bfes,  çe\9\^y  ouobdiuies,  (weunéikisniws-qbevales,  oownenfent 
acumiiiées ,  sopyent  decpri^çiite»  sur  le  (iMele,  dôublcBieiit  dca* 
tele'es  presque  dès  leur  (Nise.  Cprjnibes  eênrts  y  denaes.  9éim^ 
cules  et  tubes  calicioaux  cQtomienx.  Séptiét,  ^abnis ,  liiiéiHMh 
sqbqlé^  f  d^tieMlés ,  un  peu  plus  emiKts  «{ue  |es  fwleles* 
(  rouge)  ellipsoïde  ,  à  u  ou  3  noyaui« 
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Petit  arbre ,  haut  de  lo  À  12  pieds.  Rameaux  d-un  brun  rou- 
geâtre.  ËpiDes  Portes ,  sobborizoBtales ,  d'an  brun  noirâtre ,  km- 
^ue«  de  18  â  !)4  Ugnes.  Feuilles  peu  coriaces ,  longues  de  18  à 
3o  lignf?s,  sur  la  à  ^o  lignes  de'large  :  dentdures  très-rappro- 
chëes  ^  assez  fines ,  pointues.  Stipules  caduques.  Ramules  flori- 
fères allongés.  Corymbes  petits  ,  courts.  Fleurs  blanches ,  d'envi- 
roh  5  Kcués  de  diamètre.  Pédicdles  grêles.  Pfridions  hauts  d'un 
demi-pouce,  sur  5  liimes  de  dian^itre. 

Ce  Néflier,  qui  croît  probablement  dans  1  Anie'nquc  septentrio- 
nale,  est  çultiye  dans  les  jardins  paysagers. 

$imcmom  0. 
FeuiUes  ^totUes  plus  ou  moins  anguleuses,  ou  incisées,  ou 


a)  I^^Buiilêi  âoê  j  Wii/sf  faMhour  IflTg^rMueîtC  ineUées  ou  lobée».  Sépales 

rifiéàhù.  PifrMm  meébU. 


Fffffll^  p^Iiif»»  glal>rei|»  fbfim|)f;pfdales-spaiuIées,ourhoiii- 
boïdales-lancéolëes ,  ou  obovales ,  ou  cunëiformes-f^vales  y  ob- 
tuses p\k  pcnntH^  9  àem^^  f^  crffQe^çes  p^e^que  dès  la  base , 
su))tnlql^  QP  4|M;i^'Cr^f4^  ^^  sonunef  ;  péUoIe  subglandu- 
Icux.  Corymbes  simples ,  ;i4HB^n^*  ]?<^4pi)cule9  glabres  de  même 
que  les  calices.  Sépales  lancëolës ,  plus  courts  que  les  pëtaks , 
dentièulës-glandidéux  (de  même  que  les  bractées  et  les  stipules). 
Pyridion  (jaiinç)  pyrifeme-dsiong ,  souyent  étrangW  k  la  base ,  k 
4  noyaux. 

Petit  arbrOf  -bênl  de  10  à  20  JMeds.  Branches  divariqaëes ,  in- 
clinées. Rameaux  ordiniairemeot  épineux.  Épines  grêles ,  subu- 
lées  au  sommet,  brunâtres,  kmgues  d'environ  u  pouces.  Feuilles 
fermes,  luisantfs  en  dessus^  paucînervëes ,  longues  d'environ 
'A  pouces^  sur  10  k  18  lignes  de  large.  Pétiole  long  de  6  à  i5  li- 
gnes 9  païa^é  d«  glasdules  seesilesr  Q^ceUes  a  an  3  fois  plus 
longs  q«f  les.  fleun.^  Gmlle  bbudbe ,  ^envirop  1  o  lignes  de  dia* 
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mètre.  Bractëoles  lanc^Iées  ou  snbulëes,  brunàtrà.  Pyridion 
liaut  dé  près  d'un  pouce ,  sur  5  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce,  fort  distincte  par  son  inflorescence  et  par  la  forme 
de  ses  fruits ,  habite  le  midi  des  États-Unis.  Elle  n'est  pas  rare 
dans  les  jardins.. 

Néflier  a  larges-^  feuilles.  — Mespilus  latifoUa  Poir. 
ËncycK  —  Cratœgus  laiifoUa  Pers. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  4auceolëes- 
obloijgucs ,  ou  elliptiques ,  acuminées  aux  deux  bouts,  petiolëes, 
pubescentes  en  dessous ,.  simfJement  dentelées  vers  la  base  ,  iné- 
galement dentelées ,  ou  incisées-dentées ,  ou  incisées-anguleuses 
vers  leur  sommet.  Gorymbes  rameux ,  multiflores.  Pédicelles  di- 
variques ,  cotonneux  de  même  que  les  calices.  Sépales  linéaires , 
denticulés  ,  de  la  longueur  des  pétales.  Stylés  ^  ou  3.  Pyridion 
(d'un  jaune  lavé  de  rouge)  pyriforme ,  À  ti  ou  3  noyaut. 

Petit  arbre  à  brandies  talées.  Rameaux  inermes.  Ramules  flo- 
rifères allongés ,  cotonneux.  Feuilles  longins  df  3  à  5  pouces,  sur 
I  à  ^  1/2  pouces  de  large,  molles  ,  opaqnes,  décurrentes  sur  le 
])étiole  :  dentelures  et  incisions  très-pointues.  Pédoncules  et  pé- 
dicelles grêles.  Bractéoles  subniées ,  grêles,  caduques.  Fleurs 
blanches,  d'enyiren  8  lignes  de  diamètre.  Pyridiondu  volume'de 
celui  de  l'Aubépine. 

Ce  Néflier  ,  remarquable  par  l'abondance  de  fes  flears  et  par 
l'ampleur  de  son  feuillage ,  croît  dains  l'Amérique  se{^tenlô6na(e. 
On  le  cultive  <k>mme  arbuste  d'agrément.     '. 

Néflier  a  feuilles  de  Poirier  (PL  10,  fig..  G.)  --^  Mespir- 
lus  pyrifolia,  Desf.  Hort.  Par.  (  non  Wiild.  En..  )•««*•  Watson  , 
Dendr.  Brit.  tab.  61.  —  Métspilus  cornifoUaVoiv.  Ëncyel.  ' 

Feuilles  rhomboidales^obovalcs  ,  ou  cunéiformes-diioVales  , 
décurrentes  sur  le  pétiole ,  acuminées ,  plîssées ,  nerveuses ,  den- 
telées inférieurement ,  incisées-dentées ,  ou  inciséesrlobées  ,*  ou 
anguleuses  vers  leur  sommet ,  pubeseentes  en  djessous  aux  ner- 
nires.  Gorymbes  lâches,  rameux,  multiflores.  Pédoncules  et  tubes 
ealicinaux  pabescents.  Sépales'  ltiiéair«»Uioéolës ,  glanduleux 
aux  bords  (ainsi  que  les  slipnlêi  Mies  bractëoles),  un  peu  moins 
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'  Itmgs  que  la  corolle.  S^les  3  ou  4«  PjndioQ  (jaune,  la?ë  de 
rouge  d'jin  oftte)  eUiptwde  ou  nbglobuleox.  •' 

..  Petit.aibre  à  branidies  étalées.  Rameaux  ordin^r^yent  iner- 
mes.  Feuilles  fennes )  mais  non  coriaces,  d'un  Ter^gai,  assez 
semblables  à  cdRs  de  certaines  Variétés  itYAUiierde  Fon- 
tainebleau y  longues  de  2  à3  pouces,  sur  i  à  2 pouces  de  large. 
Pétiole  pubescent,  lopg  de  6  à  i5  lignes.  Stipules  supérieures 
des  pousses  termjuiales  larges,  falcilormes.  Gorymbes  com- 
posés de  ramules  triflores.  Pédicelles  grêles,  ordinairement 
plus  longs  que  les  calices ,.  munis  de  quelques  glandules  sessiles. 
Eleurs  blanches ,  de  8  à  loiignes  de  diamètre.  Pyridions  du  to- 
liime  d'une  Cerise.  . 

.  Ce  Néflier,  dont  les  feuilles  n'ont  d'ailléiirs  aucune  ressem- 
blance avec  celles  d'un  Poii'ier,  habite  les  États-Unis.  On  la 
plante  souyent  dans  les  jardins.  St%  fruits ,  mûrs  en  août ,  sont 
assez  bons  à  manger. 

NÉFLIER   A  FEUILLES  CUNEIFORMES.  —  MespUuS  CWieifoUa 

£lirh.  Beitr.  —  Mespilus  punctata  Willd.  —  Jacq.  Hort. 
Yjnd.  vol.  I,  tab.  ^28.  —  Watson ,  Dendr.  Brit.  tab.  5^. 

Feuilles  cunéiformes  >  ou  cunéiformes-oborales  ,  ou  obovales , 
décurrentes  sur  le  pétiole ,  acuminées  ou  tronquées ,  dentelées 
presque  dès  leur  base,  inégalement  dentelées  ou  încisées-dentefées 
yeis  leur  sommet  (  les  supérieures  des  pousses  terminales  inci- 
sa •  anguleuses  ) ,  glabres ,  plis4iib.  Gorymbes  lâches  ,  multt- 
flores.  Pédoncules  et  calices  légèrement  velus.  Séples  linéaires- 
subulf^ ,  très-entiers ,  non  'glanduleux ,  plus  longs  que  le  tube. 
Styles  3  ou  4*  Pyridion  (rouge)  subglobuleux  ou  ovale-globuleux, 

à  3  ou  4  noyaux. 

•  Aibre  s'élevant  jusqu'à  ao  pieds.  Branches  étalées,  formant 
une  ample  ^te  déprimée.  Rameaux  grisâtres  ,  touffus  ,  ordinai- 
rement inérmes.  Feuilles  longues  de  2  à  4 pouces,  sur  i  à  2  i/u 
pouces  de  large  y  fermes  mais  non  coriaces ,  luisantes  :  les 
naissantes  l^èrement  veloutées  aux  nervures;  dentelures  très- 
pointues.  Pétiole  long  de  6  à  12  lignes.  Corymbes  composés  de 
cimules  ordinairemeit  triflores.  Pédicelles  delà  longueur  du  tube 
calicinal.  Corolle  blanche,  de  8  à  10  lignes  de  diamètre. 
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lauceolcs ,  pointus  y  très-eqtiers ,  plus  longs  que  le  tube.  Pyridion 
(rouge)  ellipsoïde^  à  3  0U  3  noyaux. 

Petit  arbre.  Rameaux  d'un  bnm  cendre'.  Feuilles  longues  de 
I  ■/,  à  3  pouces,  sur  une  laideur  quelquefois  pres^pie  égale, 
fermes  y  un  peu  luisantes  et  d*an  yerl  gai  en  dessus ,  pâles  en  des- 
sous ^Pétiole  long  de  4  M^  lignes.  Fleurs  l^lanchèisi^y  de  8  à  lo 
lignes  de  diamètre.  Pyridions  un  peu  pjius  gros  que  ceux  de  l'Âu- 
bepine.  ♦ 

Ce  Néflier,  que  Y  an  présume  origiDaire  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  se  cuhiye  dans  les  bosquets.  . 

NÉFLIER  ▲  FAuiTS  égaulates.  — -  McspUtts  coccinèa  Willd. 

—  Wats.  Dendr.  Brit.'  tab.  62.  —  Craiœgus,  coccinèa  Linn. 

—  Pluck.  Âlm.  tab.  4^.  fig.  4* 

Feuilles  subcordiformes ,  ou  ovales,  ou  subrhomboîdales ,  sub- 
obtuses, scabres  en  dessus,  pubescentes  ou  cotonneuses  en  des- 
sous aux  nervures,  longuement  pétiolées,  incisées-anguleuscs: 
lobes  pointus ,  inégalement  dentelés.  Pétioles  subglanduleux,  ve- 
lus de  même  que  les  pédoncules  et  les  tubes  calicinaux.  Gorym&s 
lâches,  simplement  raniéux.  Sépales  linéaires-lancéolés,  plus 
longs  que  le  tube ,  fimbriolés-glanduleux  de  même  que  les  sti 
pules  et  les  bractéoles.  Pyridion  (  écarlàte  )  ovale-globùleux,  à  4 
ou  5  noyaux. 

Âfbre  haut  d'une  vingtaine  de  pieds.  Branches  dîvariquées, 
inclinées,  brunâtres.  Rameaux  garnis  de  longues  épines  d'un  brun 
noirâtre ,  subulées  au  sommet.  Feuilles  longutes  d'environ  2  '/a 
pouces ,  sur  2  pouces  de  large,  un  peu  molles,  d'un  vert  gai.  Pé- 
tiole long  de  I  à  2  pouces.  Gorymbès  courts ,  à  ramules  subtri- 
flores.  Corolle  blanche,  de  9  à  10  lignes  de  diamètre.  Styles  gla- 
bres. Pyridion  atteignant  le  volume  d'une  grosse  Cerise. 

Cette  espèce ,  très -commune  dans  les  plantations  d'agrément , 
croit  aux  États-Unis ,  depuis  la  Caroline  jusqu'au  Canada.  Ses 
fleurs  sont  très-apparentes ,  et  ses  fruits  assez  bons  à  manger. 

Néflier  a  fruits  noirs  (PI.  10  «  fig«  >  •)  "*"  MesffUus  nigta 
Willd.  —-Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  64«  -^Craiœgus  nigm 
WaM.  et  Kit.  Plant.  Hung.  Rar.  tab.  di.  —  Lodd.  Bot.  Cab. 
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tab.  ,1021. -^  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab,    i;o6. — 
Jaume  âamtrHii.  Flore  et  Pomone  franc,  tab.  SSg. 

Feuilles  oyales  ou  ovales-oUongues ,  pétiolëes^  glabres  en 
«dessus,  légèrement  veloutées  en  dessous ,  cunéiformes  ou  suboor- 
diforpes  à  la  base,  incisées^nguleuses,  ou  pennatifides,  ou  pen- 
natilobées  :  lobes  ou  angles  inégalement  dentelés.  Ramulcs, 
pétioles,  pédoncules  et  tubes  calidnaux  cotonneux.  Gorjmbes  den- 
ses ,  simplement  rameux.  Iianières  ealicinales  triangulaires-lan- 
céolées, plus  courtes  que  le  tube,  subdenticulées  au  sommet,  ré- 
volutéès.  Pyridion  (noir)  spbérique,  k  5  noyaux. 

Arbre  atteignant  une  quinzaine  de  pieds  de  haut ,  ou  buisson. 
Rameaux  bruns,  inermes.  Feuilles  longues  de  i  '/ •  à  3  pouces, 
sur  I  Ya  à  2  '/a  pouccs  dc  large ,  formes ,  d'un  vert  sombre  en 
dessus,  grisâtres  en  dessous.  Pétiole  long  de  6  à  la  lignes.  Sti- 
pules semi-orales  ou  cultriformes  ,*  dentelées.  Gorymbos  larges 
de  I  Ya  à  2  pouces.  Fleurs  blanches  ou  l^èrement  roses ,  d'en- 
yiron  6  lignes  de  diamètre.  Pyridions  du  yolume  de  ceux  de 
l'Aubépine. 

Ce  Néflier,  souvent  cultivé  dans  les  jardins  ,  habite  la  Hongrie, 
la  Croatie  et  la  Transylvanie. 

c)  Feuilles  pennalipartiet  ou  profondément  lobées. 

NÉFLIER  A  FEUILLES  d'Érable.  —  MespUus  ocerifoUa  Poir. 
Enc.  —  Mesjnlus  corallina  Desf.  Arb.  —  Mespilus  cordata 
Mili.  le.  tab.  179.  — Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  63.  —  Guimp. 
et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  i/^i.-^Cratcegus  populifolia'Waït, 
Carol. 

Feuilles  ovales  ou  cordiformes- ovales ,  tri-  ou  quinquélobées , 
ou  qninquangulaires ,  ou  incisées-anguleuses ,  longuement  acu- 
minées^  très-glabres,  longuement  pétiolées  :  lobes  ou  angles 
acuminés,  incisés -dentelés  ou  incisés  -  lobés.  Corymbes  panicu- 
lés:  Calices  glabres,  à  dents  dressées.  Pyridion ( petit ,  écarlate  ) 
globuleux ,  à  5  noyaux. 

Petit  arbre  à  cime  touffue.  Branches  divariquées.  Rameaux 
bruns ,  armés  de  longues  épines  subulées  au  sommet.  Feuilles 
longues  de  i  Y>  ^  3  pouces,  souvent  aussi  larges  que  longues, 

BOTAKlQUr.    PIJAX.       T.    H.  .  5 
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luisantes  et  d'ua  tert  gai  en-dessus ,  fermes ,  de  ibriM  entréise- 
ment  variable^  songent  sembkMes  (  snr  la  mime  br^mdie  )  à  eel- 
ies  d^wi  PeiiflieryOïi  de  YEmUe  dêMontpelUery  ou  de  V Alisier 
des  bois.  Pétiole  geèlc  y  çlabr»  et  lisse  aussi  que  tout^  les  autres 
parties  bcrbacées  de  Faibfe.  Pé4ioeUes  grâes.  Fleurs  bl^|ches  y 
dt  4  ^^'^  ^  diamènt.  Pendions  de  la  grosseur  d'un  Pois,  d'un 
éeaiate  très-vif ^  oonvoMii^  fu  k  Itsibe-caliciBaL 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  États-Unis ,  n^est  pas  rare  dons 
les  jardins»  EUe  fleorit  après  la  plupart  des  antres  Néfliers  /et 
ses  fruits ,  d'un  ronge  de  corail ,  font  un  très-bel  elfct. 

Nkflikb  a  feuilu^  spatuuw  (  pi.  iO)  fig.  J|  j*  et  j?.  ) 
MespUus  spatuUua  Wàst,  Flor.  Bor.  Am« 

Feviltçs  obovales-spatalées  on  cuaéiformes-^pattilées ,  pétio- 
Ifo,  trè»f;labres,  in^aicment  cràieiées ,  trikbées  au  senuBft 
Oes  supérieures  des  pousses  tenaînaks  trifides  ou  triparties).  Gb- 
rynbes  paueiflores  ^  subpanenlés.  Gatices  glabres  (  ainsi  (pie  les 
pédoncules),  à  dents  obtuses,  très- courtes,  réflécliies.  Pyiidion 
(éearlale,  très^tit)  o^ale-^bideux ,  à  5  a^aux. 

Petit  arbre,  baut  de  i;^  à  i5  pieds.  Rameaux  flexuenx,  armés 
d'épines  grêks,  longue^  de  i  à  2  pouces.  Feuilles  sub« 
coriaces,  luisantes,  décurrentes  sur  le  pétiole,  longues  de  i  pouce  à 
2 '/a  pouces  :  celles  àes  pousses  terminales  accompagnées  de  gran- 
des stipules  cultriformes,  incisées.  Fleurs  petites.  Pyridion  de 
b  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  États-Unis,  ressemble,  par  son 
feuillage,  à  l'Aubépine,  mais  elle  est  fort  distincte  par  la  petitesse 
de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 

NÉFLIER  A  FRUITS  TVRMNxs.  — -  Cralwgus  turbifMta  Pnrsli, 
Flor.  Am.  Sept. 

Feuilles  cnnelformes-oborales,  indsées-denteiéeâ.  Goryndbes 
paueiflores.  Pédicelles  courts.  Pyridions  turbines.  Baneanx  îa- 
etmes ,  glabres. 

Cette  espèce,  indigène  dans  TAménipie  septentrionak ,  est, 
srfÔQ  PurA ,  fort  distincte  de  tontes  ses  congénères. 


r 


PAMIU.É    l>ÊS    W)MACÉE8.  67 

NÉFLtÊR  A  FEUILLES  DE  Persil.  —  Mesptlus  apUfoha  Mick. 
Flor.  Am.  Bor.  —  Cratœgus  oûcjracantha  Walt.  Flor.  Carol. 

Feuilles  ovales-deltoïdes,  iDcise'es-lobées  :  lobes  incise's-dente- 
IéS|  poilus.  Corymbes  simples,  5-6-flpres.  Calices  poilus  ,  à  la- - 
njères  dentelées ,  réfléchies.  Styles  a  ou  3. 

Arbrisseau  haut  de  4  ^  12  pieds.  Feuillage  très-él^ant.  Stipu- 
les linéaires-laucéolées,  presque  glabres.  Epines  loogues  de  i  à  'x 
ppuces.  Fleurs  blanches. 

Cette  espëce  croît  dans  les  Etats-Unis.  Selon  Swcet ,  on  la  pos- 
sède en  Angleterre  depuis  1Ô12. 

ff^FLIER  H^TléROPHTLtÉ  (PI.    fO,  fig.  N.).  —  McspiluS  hetê- 

rophylla  Desf.  in  Hort.  Par.  —  Cratœgus  heterophylla  Flngg. 
Atin.  dtf  Mus.  T.  i^ ,  tab.  38.  -^  Lindl.  in  Bot.  Beg.  tàb.  1 161 . 
-■^ JânmeSaint-HU.  Flor.  et  Pofn.  franc,  tâb.  358.  —  Mâspilus 
Afùnia  Wàts.  Dendr.  Brit.  tab. 'i  65  (le.  tttala). 

Feuilles  glabres ,  décurrentes  sur  le  pétiole  :  les  inférieures  des 
Ittmnles latéraux oblongues,  dentçlées  qutridentées  ausommet^  ou 
trè^-entiëres:  les  supérieures  cunéiformes ,  trifides  :  lobes  entiers, 
(Ml  dentelés,  ou  incisés;  feuilles  des  pousses  terminales  rhom- 
boidales,  pennatifides  :  lobes  incisés,  dentelés.  GorynJ>es lâches, 
simplement  rameux.  Pédoncules  et  calices  glabres.  Lanières  cali- 
d&ales  triangulaires,  cùspidécs,  réfléchies.  Fleurs  monostyles, 
fyridion  (rougé)  ovoïde  ou  oblong,  à  un  seul  noyau  subpen- 
tagone. 

Petit  arbre  ordinairement  inerme.  Feuilles  fermes,  luisantes  , 
un  peu  glauques  en  dessous^  longues  de  i  à  3  pouces.  Stipules 
des  jeunes  pousses  terminajies  très-grandes ,  pennatifides.  Fleurs 
de  la  grandeur  de  celles  de  l'Aubépine  ^  blanchei.  Pyridion  long 
de  î  à  4  lignes. 

Cege  espèce  est  cultivée  dans  les  bosquets.  On  la  croit  origi- 
fiâite  d'Orient. 

l^ittVEK  AuBÉï»rNE  (PI.  10,  fig.  L.  rar.).  —  Mespilus  oxYa- 
eanlka  Gawtn,  Fruct.  tab.  87.  —  Schk.  Handb.  ub.  i32.  — 
Brenak.  Bot.  tal).  157.— Guimp.  Hoh,  tab.  7a.  —Flor,  Dan, 
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tab.  634-  —  Jacq.  Austr.  tab.  aga ,  fig.  2.  —  Craiœgus  oxya^ 
cantka  Linn.  —  Mespilus  oxyacanthoïdes  Thuil.  —  Loisel. 

—  Dec. 

Feuilles  glabres^  cunëifonncs,  ou  cuDe'iformeS'K>boyales,  ou  ob- 
ovales,  ou  ovales ,  ou  ovales-rbomboïdales,  ou  ovales-arrondies , 
"  dëcurrentes  sur  lepëtiole^  dentelées  ou  incisëes-dentées  presque  dès 
leur  base  y  trilobëes  au  sommet  (  celles  des  pousses  terminales 
profondément  trilobées  ou  pennatilobëes  )  :  lobes  arrondis  ou 
pointus  :  le  terminal  souvent  trilobé  ou  trifide.  Gorymbes  trës-lâ- 
cbes^  pauciflores,  presque  simples.  Fleurs  digynes.  Gsdices  et 
pédoncules  glabres  ou  velus.  Dents  calicinales  triangulaires, très- 
courtes  ,  réfléchies.  Pyridion  (pourpre  où  jaune)  ellipsoïde  ou 
ovale  y  à  2  noyaux. 

Buisson  très-rameux ,  haut  de  6  à  1 2  pieds  y  ou  petit  arbre.  Ra- 
meaux grisâtres  y  armés  d'épines  courtes,  fortes,  subulées  au 
sommet.  Feuilles  longues  de  i*à  2  pouces ,  larges  de  10  à  20  li- 
gnes, fermes,  luisantes  en  dessus,  pâles  ou  un  peu  glauques  en 
dessous.  Pétiole  court ,  ou  quelquefois  plus  long  que  la  lame,  sou- 
vent légèrement  velu.  Gorymbes  S-g-flores.  Pédoncules  très- 
longs,  rarement  bi-  ou  triflores.  Fleurs  blanche;^,  d'un  demi- 
pouce  de  diamètre.  Pyxidion  haut  de  4  à  5  lignes. 

Ge  Néflier,  commun  dans  toute  l'Europe ,  est  vulgairement  ap- 
pelé Aubépine  ,  Épine  blanche ,  Noble-Épine,  Bois  de  Mai  y 
noms  qui  d'ailleurs  s'appliquent  indistinctement  à  l'espèce  sui- 
vante. 

NÉFLIER  MONOGYNE.  —  Mespïlus  monogyna  Willd.  Enum. 

—  Guimp.  Holz.  tab.  ^3.  —  CraUegus  mqnogyna  Jacq.  Flor. 
Austr.  tab.  aga,  fig.  i.  —  Flor.  Dan.  tab.  i  i6a.  —  Craiœgus 
oxyacantha  Bull.  Herb.  tab.  333.  — Dec.  FI.  Fr. — Engl. 
Bot.  tab.  25o4- 

Feuilles  cunéiformes ,  ou  cunéiformes  -  obovales ,  ou  rlftn^ï- 
dales,  glabres,  décurrentes  sur  le  pétiole,  profondément  tri-  ou 
quinquéfides  (  celles  des  pousses  terminales  pennatifides  ou 
pennatiparties),  très-entières  inférieurement  :  secpens  trifides  ou 
incisés- denlos  an  sommet.  Gorymbes  presque  sinoplesou  rameux. 
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Fleurs  moDogyncs  (rarement  u-  on  3-gyf)es).  Calices  et  pedoncn- 
les  glabi*es  oti  velus.  Dents  calicinales  triangulaires  -  oblongues, 
subc^tuses ,  re'fléchies ,  plus  courtes  que  le  tube.  Pvridion  eilip- 
sotde  ou  ovale  (pourpre),  à  unseulnojau. 
'  fiuîsson  ou  petit  arbre,  très-semblable  au  prëcëdeot  par  le 
port.  Incisions  des  feuilles  plus  profondes  et  pins  pointues.  Fleurs 
plus  petites  et  plus  tardives ,  blanches  (d'un  roMi  plus  oi|  moins 
vif  dans  une  variété)^  Pyridion  semblable  à  celui  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

Cette  espèce ,  qui  est  vulgairement  confondue  avec  la  précé- 
dente sous  les  mêmes  noms ,  abonde  liussi  dans  toute  l'Europe. 

Les  Aubépines  font  beaucoup  d'effet  dans  les  jardins  paysagers 
par  l'abondance  de  leurs  fleurs,  qui  répandent  une  odeur  péné- 
trante particulière ,  mais  non  désagréable.  VAubéffùte  à^eurs 
roses  {ymété  du  Néflier  monogyne)f  aussi  nommée  Épine  de 
Makon,  et  Y  Aubépine  commune  à  fleurs  doubles  se  rfoom« 
mandent  surtout  comme  arbrisseaux  d'ornement.  On  cultive  aussi 
une  variété  à  feuiUes panachées,  et  une  antre  à  fruits  jaunes. 

Le  bois  des  Aubépines,  dur  et  très>bon  pour  le  chauflage,  s'ein- 
ploie  peu  dans  les  arts ,  parce  qu'il  a  le  dé£iUt  de  se  tourmenter 
beaucoup ,  et  qu'on  en  trouve  rarement  de  gros  troncs.  Les  tour- 
neurs en  tirent  parti  pour  difiCérens  ouvrages.  Lés  vaches,  les  chè- 
vres et  les  moutons  aiment  les  feuilles  des  Aubépines.  Les  fruits 
peuvent  servir  à  faire  une  sorte  de  cidre ,  en  les  mettant  fermeli- 
ter  avec  de  l'eau.  A  leur 'maturité  complète^  ces  fruits  sont  fari- 
neux et  nourrissants ,  mais  très-fades. 

L'emploi  le  plus  important  et  le  plus  général  4es  Aubépines  est 
pour  former  des  haies  :  usage  auquel  les  «pines  fortes  et  nom- 
breuses dont  sont  armés  les  rameaux  de  ces  arbrisseaux  les  ren- 
dent fort  propres.  Ces  haies  se  tondent  focikoient ,  et  elles  sont 
d'autant  meilleures  qu'on  les  taille  plus  régulièrement  tous  les  ans . 

NÉFLIER  Faux-Azérolier  (PI.  lo,  fig.  B.  )  —  Mespilus 
Aronia  Willd.  Enum.  —  Mespilus  Azarolus  Dec.  FI.  Franc. 

Feuilles  cunéiformes ,  on  spatnlées,  ou  rhomhefidales,  décur- 
rentes  sur  le  p^iole.  légcreuieiK  pubcsfiwtes  auq^  bunk  ^  Irifidbs 
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OU  trilobées  au  sommet,  ou  presque  triparties^  lobes  ou  segmeirto 
arrondis  ou  mucronés  :  les  latéraux  ùrdinai rement  très-entiers , 
soureot  divariquës;  le  terminal  souvent  trilobé  ou  trifide  au  som- 
met. Corymbes  simples  ou  panicules ,  assez  denses.  Calices  relus 
(ainsi  que  les  pédoncules  et  les  jeunes  pousses)^  à  dents  triangu- 
iaii'cs,  très-courtes  y  réOéGbies.  Styles  a.  Pyridion  (ecarlate  )  sub- 
gldMileuXy  turbiné  à  Ift/base. 

Petit  arbre  à  rameaux  diyariqués.  Épines  courtes ,  fortes. 
Feuilles  fermes,  luisantes  en  dessus,  longues  de  i  à  2  pouMs, 
quelquefois  aussi  larges  que  kmgues.  Fleurs  blancbes,  d'un 
demi-ptnioe  de  diamètre*  Pyridion  turbiné  avant  la  maturité,. puis 
subg^obiileux  )  de  la  grosseur  d'unç  Cerise. 

Cette  ésphce,  que-Fon  confond  souvent  avec  VAxérolier^  croit 
dans  l'Europe  atistrale»  Ses  fruits  sont  assez  bons'  à  manger.  On 
k  cultite  aussi  comme  arbrisseau  d'agrément. 

» 

NéFLlEÏ^  Atâtôthià  (PI:  ièj  fig.  M.)  -^  Mé^ilus  Ata- 
H)lus  LJ6ti.  —  kaàt;  B^.  Rèjp.  tàb.  S*]g.  —  LoiS;  in  Dukaift. 
èd.tièV.  tbL  4f,tidii  4!É.  ^  3km^  8àiàt-AiL  Flor.  et  Pm. 

Fétfillës  frifidf^  ott  tiÉ'ipàrhéS  (  celles  dès  pousses  tenmndf ils 
stiB{)édtAtî]^rtié9),  ^ès^ëfliièref  et  eilh^foinies  ters  la  base, 
èièittteùî^  siit  le  pédèle^  {)til3ësibenifes  en  dessoiis^  segments 
<ÉflbDgiy  bu  dHléifiMiés^bldtrgs  >  ObtliS  :  les  latératdt  incijsés^er  - 
fêi  dit  hrétëfêê^  au  sOminet  ^  s<m?èjit  divarîqués }  le  terminal  tri- 
fiÂè  att  stftâiiiét  ôti  trîlbbë;  dents  ou  lobhles  liiatrdnés.  J^tinès 
pousses  cotonneuses.  Coryifibcs  denses,  raiBeox.  Calice  vdu 
(  ainsi  ^fÊt  les  }>éionotde8  ),  à  dents  triangulaires  ,  pointues  >  ré- 
flédiies  ,  trèii-'eoartes.  Pytidion  (d'un  jaune  pâle  ^  Uvé  de  roi^c 
d'un  eotë)  subtvi^binë  eu  globuleux^  pentagone,  à  2  ou  3  neyaut. 

Petit  aibrè  à  imeaiiiË  diyariqués ,  peu  épinevx;  Feuilles  km- 
gués  de  1  '/i  É  3  potices ,  qudqtiefois  larges  de  prèii  de  3  pouces, 
fermes,  luisantes  en  dessus.  Pétiole  pubescent,  long  de  3  à  12  li- 
gftës.  Stipules  des  (fusses  téi'miiiales  grandes  ^  feli^^dés  ,-  inci- 
sée^, l^éâ^ncitlés  sèebildsîires  èubtriflores ,  pltis  coUHs  que  les  pé- 
diedle9;>Flè«rt  bUinclies  ;  de  la  grandeur  de  celles  de  T Aubét>ine. 
fjiMioB'  «tléigMMit  Jusqu'à  près  d'ai  poiice  4e  diamètre. 


.  Qctio  eapk^^  nommée,  de  même  «{ue  k  précédeDte ,  Azéro* 
Uer,  ou  JÉ^ùw  d'Espagne^  se  cultive  fréquemment  dans  l'Eu* 
l'ope  australe  et  en  Orient.  Ses  fruits,  qui  ont  une  saveur  aigrelette 
très-ayréabloi  se  servent  sur  les  tables  en  Italie  et  en  Provence  | 
on  en  pr^re  aussi  des  confitures.  Dans  le  nord  de  la  France , 
où  l'on  cultive  TAzérolier  comme  arbrisseau  d'agrément,  ses 
fruits  ne  sont  guèr^  savoureux. 

If^FLiEBî  d'Olivier  (PL  lô,  fig.  G.)  —  Èteipilus  Olive- 
tiànàthxm.  Cours.  Bot.  Cuit,  (ex  Hort.  Par.) 

Pèiiille^  longùcmèlit  pétioléeai ,  plus  ou  moins  cotdniieuses  en 
dessous  :  lés  iiilerîeurés  dès  ramùlès  cunéiformes^  ou  f  unéîfinrttiei- 
dbovàle^ ,  oti  obotales,  ipresqiie  etftières ,  ou  trifides  au  sonutiet , 
ou  courtement  trilobées;  les  supérieures . tantôt  rbottiboidales , 
j^eimatifides  yers  fettr  soinmet  ou  ptofondéittent  hrifidès  (  k  fobe 
Fénntnat  irilobé  ) ,  tantôt  triparties  (  &  Idbts  basllalres  ciiiiéifoir- 
iïiés  du  étméiforttes-dblofigs ,  dentelés ,  divariqnés  ;  le  Idbé  tef- 
lûinâ}  peniiàtifide  ôii  trifidé-fbômboïdàl) ,  tantdt  pi>«^ttl!  ëiiïek , 
trdii^éés  à  la  base,  pennatifideâ  ou  penn^ilobées.  raiolès,  pé- 
doncules et  calices  cotdoneui.  Gbrydibes  lùultiflOfes,  sifbpatti^- 
lés.  Dents  calicinales  très-courtes ,  recourbées.  Pyridions  (noirs) 
ovoïdes ,  âran^és  au  sommet ,  &  4  o^  ^  noyaux. 

Petit  arbre,  ftamules  spinéscents.  leuilès  poussés  cotonneàsés. 
Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces ,  quelquefois  plus  larges  que  lon- 
guet, d^uti  vert  foncé  où  dessus,  grisâtres  en  dèssôUi.  Pétiole 
^elquefois  aussi  long  que  la  lame.  Stipules  fklcifonnés ,  du  cul- 
triforitiés,  ou  senlii-circulâircs,  ou  séitti-cordifbrmes ,  entiëhisdu 
iAclâéés.  Fiéuts  blanches,  de  la  gtandëuè  de  celles  de l'Âidiépfaie. 
fyridiôn  de  la  grosseur  de  celui  dé  l'Aâbépilcre. 

Cette  espèce ,  originaire  d'Oriétit ,  se  cuttlf  e  iskns  \ék  (da&tA- 
tioiié  d'âgréinent. 

NÉI-LiËB  A  VEUILLES  o£  Tanatsie.  —  MespUus  tanaeeUfolia 
Poir*  Ëbcycl. —  Smith  ^  £xot.  Bot.  tab»  85<  —  Andr*  Bot.  Rep 
tab.  591.  CratOgus  tanacetifolin  Pers.  —  De  Gand.  Prodr. 

Feuilles  pubescèntes  en  dessus ,  presque  cotonneuses  en  des- 
sous ,  décurréntes  sur  le  pétiole ,  pennalipartics  ou  prefondéiuent 
ptnnatifidés  :  seglneirts  presqui  indiriqués  ,  oblongs-linéaires . 


72  CLASSE   DES    CAtOPHYTES. 

finement  dentelcs.  Corjmbes  compactes ,  subcapitulés.  Calices 
cotonneux  (  ainsi  que  les  jeunes  pousses  et  les  pédoncules  )  :  lobes 
réfléchis ,  plus  longs  que  le  tube ,  triangulaires-lancéolés ,  den* 
télés.  Bractées  grandes ,  fîmbriécs- glanduleuses  de  même  que  les 
stipules.  Styles  5.  Pyridion  (jaune  pâle,  lavé  de  rouge)  sphéri- 
que,  déprimé,  pentagone,  h  5  noyaux. 

Arbre  à  branches  touffues,  étalées.  Feuilles  luisantes  en  dessus 
(veloutées  étant  jeunes),  llongues  de  i  %  à  2 pouces,  hérissées 
en  dessous  de  courts  poils  blanchâtres;  dentelures  mucronulées, 
glanduliferes.  Pétiole  court.  Pédoncules  subtriflores ,  très-courts. 
Pédicelles  presque  nuls.  Calices  recouverts  de  bractées.  Fleurs 
blanches,  de  8  à  lo  lignes  de  diamètre.  Pyridion  du  volume 
d'une  Cerise.,  ou  même  d'un  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  élégantes  du  genre ,  habitç  l'Asie 
mineure ,  où  elle  forme  un  arbre  qui ,  selon  Tournefort ,  atteint 
la  taille  d'un  Chêne.  Les  Arméniens  en  mangent  les  fruits ,  qui 
cependant  sont  moins  bons  que  les  Azéroles.  On  cultive  le  Néflier 
à  feuilles  de  Tanaisie  dans  nos  jardins  paysagers;  mais  il  y  par- 
vient rarement  à  une  quinzaine  de  pieds  de  haut. 

NÉFLIER  ODORANT.  —  Mespîlus  odoratissiiTui  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  Sgo.  —  Mespilus  orientalis  Marsch.  Bieb.  Flor. 
Taur.  Cauc. 

Feuilles  cunéiformes -triûdes  ,  ou  profondément  penntitiûdes , 
décurrentes  sur  le  pétiole ,  veloutées  en  dessus ,  cotonneuses  en 
dessotis  :  segments  linéai^es-oblobgs  ou  cunéiformes-oblongs,  non 
imbriqués  j  dentés  au  sommet  ou  '2-ou  3-dcntés  au  côté  extérieur. 
Corymbes  compactes,  peu  rameux.  Calices  cotonneux  (ainsi  que 
les  jeunes  pousses  et  les  pédoncules  )  :  lobes  réfléchis,  plus  longs 
que  le  tube,  triangulaires,  cuspidés.  Styles  5.  Pyridion  (rouge) 
subglobuleux. 

Petit  arbre  à  rameaux  inermes  (ii  l'état  cultive*),  étalés.  Feuilles 
longues  de  T  à  2  pouces.  Pétiole  court.  Pédicelles  très-courts. 
Bractéoles  petites,  caduques.  Fleurs  blanches,  d'environ  lo  lignes 
de  diamètre.  Pyridion  de  la  grosseur  d'une  Cerise. 

Le  Néflier  odorant  croît  en  Crimée  et  dans  l'Asie  mineure. 
Cette  espèce,  qui  n'est  )>as  moins  belle  que  i?  pi'écédentc ,  me- 
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rite  à  juste  titre  «ne  place  dans  les  jardins  paysagers.  D'ailleurs 
ses  fruits  ont  une  saveur  aigrdette  très-agrëable ,  et  ils  màrissent 
par&itement  sous  le  dimat  du  nord  de  la  France. 

Genre  COTONÉASTER.  —  Cotoneaster  Medik.  —  Lindl. 

Calice  tui-biné ,  presque  iaadhéi*ent ,  à  5  dents  dressées , 
souvent  inflécldes  et  charnues  après  la  floraison.  Pétales  5 , 
courtement  ongaicnlés^  dressés  ou  étalés.  Étamiucs  courtes, 
dressées.  Ovaires  9-5  ;  subparîétaux,  libres  entre  eux,  uni- 
loculaires ,  biovulés.  Pyridion  à  51-5  noyaux  monospermes. 

Arbrisseaux.  Jeunes  pousses  et  face  inf&ieore  des  feuil- 
les ordinairement  cotonneuses.  Feuilles  très-entières  (par 
exception  crénelées  )•  Ramules  florifères  courts ,  latéraux. 
Fleurs  scditaires ,  ou  géminées,  ou  ternées ,  on  disposées  eu 
cymes  plus  ou  moins  composées.  CoroUe  blanche ,  ou  plus 
souvent  rougeâtre. 

Le  nom  de  ce  genre  lui  vient  du  duvet  cotonneux  qui 
recouvre  les  ran&ules  ,  la  face  inférieure  des  fisnilles ,  les 
pédoncules  et  les  calices  de  la  jilupart  des  espèces.  On  en 
connaît  douze  ou  treize  :  presque  toutes  habitent  les  régions 
^alpines  de  Fancien  continent  ;  une  espèoe  seulement  a  été 
trouvée  dans  les  Andes  du  Mexique,  par  MM.  deHumboldt 
et  Bonpland. 

Plusieurs  Cotoneaster  sont  remarquables  par  Taspect  pit- 
toresque de  leurs  fleurs  ou  de  leurs  fruits.  Nous  allons  dé- 
crire les  espèces  cultivées  comme  arbustes  d'agrément. 

Sectioh  r*. 

FeuiUes  crénelées.  Fleurs  p^taçynes.   —  Arbrisseau 

épineux, 

GoT^MOBASTER  BuissoH  àXBBMT.  — *  CoÊonôoster  fyracaniha 
Spach.  —  Mespilus  Pyracantha  Lino.  —  Pall.  Flon  Ross, 
tab.  i3 ,  fig.  2.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  go.  •—  Schk*  Handb. 
tab.  i33.  •—  Lobd.  k.  II ,  p.  i8!» ,.  fig.  i . 

Feuilles  laDoëoUes-obovales,  ou  làncëdëes*elliptiques ,  ou  el- 
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liptiqueSy  eu  elliptiq[ues-ol>loûgiits,  obtuses  ou  poiatacs  ^  glàlireft  : 
celles  des  ramules  latéraux  créieli^i  celles  des  pousses  termi* 
nales  ioegalement  deatelëes  ou  incisées* crébelees.  CjorynllMs 
lâches,  multiflores ,  pubescents.  Pyrldion  (écarlate)  globu- 
leux« 

Buisson  touffu ,  haut  de  3  à  4  pieds.  Épines  fortes,  d'un  brun 
rôûgeâtfë,  Souvent  tfofii^rès  oii  fainetisés.  S^afiches  diftusés,  d^un 
brun  iwirâtre.  Bàméaux  ditariqù&.  ftaînules  fidrifêrés  très- 
coùris  et  rapprochés.  iF'éùillès  coriaces,  luisantes,  persistantes, 
longues  de  10  à  lÔ  ligués^  sûr  S  à  8  lignes  de  làrçe.  ^ëùrs 
Blàtfehès ,  très^petitès.  Corjmbes  sôùyéiit  apkyTlès.  Pjridion  dii 
Volume  d'une  petite  Mèrïse. 

Nous  ii^esitons  pas  a  placer  cette  espèce  parmi  les  Gbtonéas- 
f ér  :  ses  oVairès  ëtaîni  fkrtàiletitni  iiiàdhérents  entré  eux ,  et  ses 
dents  calicinales  diarniiès ,  in&êcniès  iapr^s  fa  floraison. 

Le  Èuissoh  arâeid ,  indigène  dans  rÈurope  australe,  doit  son 
nom  à  la  prodigieuse  quantité'  de  fruits  d'un  rouge  felatant,  dont 
il  est  orn^  éiol  automne,  et  qui  persistent  sur  les  Srâncnés  pendant 
tdut  f  Liyér.  Au  mois  de  mai ,  il  éd  très-pittoresqué  par  ratrôn* 
dancé  dé  ses  tféurs.  Aussi  refthercné*t-on  cet  àrbrîsseaii  pour  la 
dëcètâtion  iés  jardins  paysagers. 

Skottdit  II* 

Feuilles  très-entières»  Fleurs  *i'OU  3'gynes,  — Àrhriss^àux 

inermes, 

i)FléSù^lfiAitiarèitbUfpirHtHêèi,ùûèhc6lfMe$l^^  , 

CoTONÉASTER  A  PEtiTES  FEUiLiiFS.  —  Cotoîieoster  micrO" 
phj-lla  Lindl.  in  Bot.  Reg.^*^.  1 1 14. 

Feuilles  subsessiles ,  oblonguès  ou  obovales ,  obtuses  ou  échan- 
cre'es,  luisantes,  coriaces,  persistantes,  poilues  en  dessous.  Fleurs 
blanebei  ^  ^Htâdiret^  «ouirtement  pëdooMlëes.  Pétalo»  ëltié»^  ]plus 
longs  que  le  ddiiie. 

Cette  espèfie ,  indigène  au  M^aul  ^  Mn^  tm  petit  riihbrtiste  leu- 
jours  vert,  à  rameaux  éAés.  Elle  soÉMiAtiM  tfi  jieià  ftir  dsrts 
k  Mrdde  k  Ftftnoe.  Sm  fléuvs ,  d'à!»  UIm  brilk»  el  ttib-iom- 
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brèuses,  piraiMeiiten  juin  et  iolit  d'itii  très-bel  elfi^t  :  elles  etha- 
lent  md  ibrie  édeolr  é'acide  pnistkpitf ,  pertteliUinté  aasek  re- 
flMi^Mbfo  4aflt  k»  Pomoeéee  y  i|tti  ne  eoDtienfleni;  en  géiëral , 
qsie  de  l'aeîdi  màliqoei 

GoTONEASTER  A  FEUILLES  d'Âirjblle.  —  Cotoneoster  rotuîi' 
di^oUaljiaSi,  in  Bot.  Eèg.  tab.  1 187. 

Feuilles  ovales^  ou  elliptiques^  bu  d)OYales,  obtuses,  pétiolëes, 
coriaces  y  persistantes,  luisanOi^s.  en  dessus  ,  cotonneuses  en  des- 
sous, j^édoncules  i'3-flfHres  «  cotonneux  de  mime  que  les  calices. 
Pétal<^  étalési  plus  longs  que  le  calice.  Pyridion  subturbine'. 

Arbuste  à  rameaux  reclinës  ou  diffus.  Écorce  briine.  Jeunes 
pousses  poilues.  Feuilles  longues  de  4  à  10  lignes.  Fleurs  blan- 
ches, de  4  à  5  lignes  de  diamtoe. 

Cette  espèce,  non  moins  élégante  que  la  précédente,  est  aussi 
-  i^n^diimë  ail  ilepIftR. 

*  *  •     ■ 

GOTOMEASTER  A  FEVILLBS  ACUMIMEES*  —  CotOnetUter  OCU- 

mùuUm  Lindl.  in  lânn.Trans.  y.  i3^  tab.  g.^^MespiUu  acumi- 
nota  Lodd.  Bots  Gab.  tab.  919. 

Feuilles  OTales  ou  oTales^lanoéolëes ,  acuminees,  non  persis- 
tantes^ poilues  aux  deux  faces.  Pédoncules  très^oourts,  penches  , 
I  -3-flores.  Calice  presque  glabre.  Pétales  dressés,  un  peu  plus 
kmgs  quele  ealiee.  Pjridion  (rouge)  turbiné. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.Rameaux  effilés,  dressés,  brunâ- 
tres. Jeunes  pousses  hérissées.  Feuilles  longues  de  i  à  !»  pouces. 
Pétiole  court.  Stipules  snbulées,  un  peu  plus  longues  que  le  pétiole. 
Ramules  florifères  très-courts.  Corolle  petite,  rose.  Pétales  subor- 
biculaires.  Pyridion  haut  de  4  à  5  lignes. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Népatd. 

GoTOKÉiBfià  ùoMt^.  -^  Cotom^siêr  htOf^  Liâdl.  in 
tràn§;  Um\  ^.^MésptUki  DbWHéâ^tèf  Liftil.  »Fk^.  ban. 
tab.  liai.  — Pall.  Flor.  Ross.  yol.  i,  tab.  14.  — Guimp;  tldk, 
tâb,  71 .  —  Hdok.  FtoTi  hèHii  tab.  309. 

Feuilles  dliptifuet,  ou  erdes-elliptiq^es ,  ou  oVale8-ot1>icii- 
laires,  ou  ovales,- obtuses ,  JMKtCronldéea  oi  évbancré«s>  presque 
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glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous  ,  non  persistantes.  Go- 
rymbes  subsessiles,  1-5-flores  (pëdicelles  quelquefois  solitaires  ou 
fascicules),  penchés.  GaKces  glabres,  2-ou-3-gynes.  Pétales  dres- 
sés, à  peine  plus  longs  que  les  lobes  du  calice.  Pjridion  (pourpre 
ou  rarement  jaune)  subglobuleux. 

Arbrisseau  touffu ,  baut  de  2  à  4  pieds.  Écorcc  d'un  brun 
noirâtre  ou  grisâtre.  !l^ameaux  effilés.  Feuilles  longues  de  1  à  i 
Ya  pouce,  non  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus.  Stipules 
lancéolées-subulées,  plus  longues  que  le  pétiole.  Fleurs  petites  , 
roses.  Dents  calicinales  oVales-triangulaires ,  obtuses.  Pétales  pr- 
biculaires ,  concaves.  Filets  d'un  rose  pâle.  Pyridion  du  volume 
d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce ,  très-commune  dans  les  jardins ,  croît  dans  les 
montagnes  de  presque  toute  l'Europe. 

CoTONEASTER  COTONNEUX.  —  Cotoncaster  tomentosa  Lindl. 
1.  c.  —  Mespilus  lomentqsa  Mili.  Dict.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Frémd.  Holz.  tab.  io5.  —  MeàpUus  eriocarpa  De.  Çaod.  FI. 
Franc.  Suppl.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  55. — Mespilus  coc- 
cinea  Wald.  et  Kit.  Plant.  Hung.  Rar.  tab.  !i56. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  elliptiques,  ou  sub- 
orbiculaires ,  trèS-obtuses  et  mucronulées ,  ou  courtement  aini- 
minées,  pubescentes  en  dessus^  cotonneuses  en  dessous ,  non  per- 
sistantes. Gorymbes  3-5-flores,  dressés  après  la  floraison.  Pédi- 
celles  allongés,  cotonneux  de  même  que  Jes  calices.  Fleurs  3-5- 
gynes.  Pétales  dressés,  suborbiculaires,  à  peine  plus  longs  que  les 
lobes  du  calice.  Pyridion  (  écarlate  )  sub^buleux. 

Arbrisseau  ayant  le' port  du  Cotonéasier  commun^  mais  plus 
grand.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  petites ,  d'un  rose 
pâle.  Dents  calicinales  triangulaires.  Pyridion  du  volume  d'un 
gros  Pois,  non  penché  conune  dans  l'espèce  pr^édoite. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  de  France ,  de  Suisse  et  d'Au- 
triche. 

b)  Corymbes  panicuiéi^  ^i^-'Jloreê* 

Coton EASTER  a  fleurs  lâches.  —  Cùionea^er  >  iaxiflora 
Jacq.  Fil.  -—Bot.  Reg.  tab.  i3o8. 
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Feuilles  oyaks,  ou  OYales-ellipliqueSy  ou  elliptiques  ^  ou  sub- 
orbiculaires ,  mucronulëes  ou  rétuscs ,  glabres  en  dessus,  coton- 
neuses en  dessous ,'  non  persistantes.  Pédoncules  et  pedicelles 
grêles^  inclinés,  pubescents.  Galice  glabre  :  lobes  suborbiculaires, 
plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  dressa,  suborbiculaires.  Py- 
ridion  (  d'un  bleu  noirâtre  )  snbgld^uleux. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds ,  semblable  par  le  port  au  Co- 
tonéaster  commun.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  d'un  vert 
pâle  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  petites ,  très-nom- 
breuses ,  roses.  Pjridion  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  ,  indigène  en  Sibérie ,  est  fréquemment  cultivée 
comme  arbuste  d'ornement. 

c)  Corymbes  denses ,  muitiflores, 

GoTON£âST£R  Desfontaimes.  — ?  Cotoneoster  Fontanesii 
Spach.  —  Mespilus  racemiflora  Desf.  Gat.  Hort.  Par.  éd.  3 , 
p.  409. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  eUiptiques,  ou  sub- 
orbiculaires, très-courtement  acuminées,  pubescentes  en  des- 
sus, cotonnenses  en  dessons,  non  persistantes.  Corymbes  subracé- 
miformes ,  dressés.  Calices  cotonneux  t  dents  triangulaires ,  plus 
courtes  que  la  corolle.  Pétales  suborbiculaires ,  étalés.  Styles  a. 
Pyridion  (écarlate  )  subglobuleux  ,  à  noyaux  accolés. 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  effilés ,  d'un  brun  noi- 
râtre ou  grisâtre.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces ,  semblables 
à  celles  du  Coionéaster  commun,  tantôt  arrondies,  tantôt  rétré- 
cies  aux  deux  bouts.  Gor3r9ib€is  beaucoup  plus  courts  que  les 
feuilles  florales,  composés  de  cimules  subtriflores;  pedicelles 
très-courts.  Fleurs  petites ,  blanches.  Pjrridion  du  volume  d'un 
Pois  :  dents  du  calice  dressées,  non  infléchies  après  la  floraison. 

Cette  e^ce ,  dont  on  ignore  l'origine,  mérite  la  préférence  sur 
.la  plupart  de  ses  congénères ,  à  cause  de  l'abondance  de  ses  fleurs 
et  de  ses  fruits.  Ces  derniers  surtout  font  un  très-bel  effet  à  la  fln 
de  l'été.  ' 

CoTONEASTER  DE  LiNDLEY. —  CotOîieasUr  iiffims  lj\f\d\.  in. 
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Trani.  Uftff.  Stfs,  v.  i3.  -~  Me^hn  affinis  Dofi,  ^roâr.  Plor. 

FeuiHes  obonleft^  mi  cUtptkpws,  <m  ellrptiqttes-oblofigiMfli  ^ 
Htrëcies  aux  detn  inyotâ^  muerondëes ,  glabres  en  dessus ,  pu- 
Wcentes  en  éessoos,  Mil  persistantes.  Oorjnibes  ddietti^  denses , 
trèsrameux.  Calices  el  pédeneitleseotonileax. 

Bttissmi  haut  de  3  k  4  pieds.  Peuilles  longues  de  i  à  a  pouces. 
Mpules  sécacéeai,  plus  Murteai  que  le  pétiole. 

Cette  espace,  erigniaîrè  du  Népaul,  n*es(  pas  encore  commune 
dans  les  jardins. 

COTONÉASTER    DES  NEIGES.  —  CoêcneOtUT fn^UUl  LMl.  Va 

Bot.  Reg.  tab.  1239. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongucs .  ou  lancéolées- 
elliptiques  ,  imucronulées  y  glabres  en  4<s«is ,  cotemieiises  en  des- 
fliousy  non  persistantes,  Corymbes  très*rameiNi^^  cineux,  laineux. 
Pyridion  globuleux  (  écarlate  ). 

Petit  arbre.  Rtmeaux  étales  »  d'uo  gris  rott:|.  FeuiUes  lon- 
gues de  I  Y»  A4  l^ouces.  Fleurs  ^Im^^  ,  4p  la  graqAntf  de 
celles  du  Pruoejier.  Fr^it  pourpire  y  du  yoIai^  d'un  fgm  Pou* 

Cette  espèce  élégante  h4>ite  le». Alpes  de  l'HîjBiMib^ya^  |w  Né- 
paul;  on  la  eukive  en  A^g)etierre  depuie  i8a3. 

Geare  RAPHIOLÉPiDË.  ^  napidokjm  LîmU. 

Liipbe  caliçinal  infoudibuliformey  ps^duc.  Pépins  5^  gla- 
bres, dressés.  Filets  filiformes.  Oya^re  bilpçulaire.  Styles  S , 
libres.  Pyridioni  à  S  loges  moQOsperrqes  ;  euidocarpe  diav- 
tacé.  Graines  gibbéuies  ;  test  cori^$» ,  trè^-^p^is. 

Arbres  ou  arbrisseaux  içermes.  J^^eiiilles  dentelé^  pu  eré- 
nelées^  réticulées,  coriaces,  persistâtes,  (^nippes  simples  ou 
rameuses  y  terminales.  Fleurs  blanchf^y  accompagnées  de 
bractées  subulées  et  souvent  persistantes» 

Les  Raphioîëpides  croissent  dans  l'Inde  et  en  Chijie#  Les 
quatre  espèces  que  nous  allons  décrire  constituent  à  elles 
•miles  le  genre;  on  les  culthre  dt^is  les  orang«neê,  comme 
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ïfw.  |iiiii«  SoCf  T,  )^|  p*  iq5.  -^  Ik|U  M^,  talL  i796-  -^ 
Schranck,  Hort.  Mon.  tab.  60.  —  Cratcegns  it^tUcM  lomi. 

Feifîq«$  oyale^,  if^ifi»  aiix  dciix  boiMi»  in^ulfffnt  den- 
td^.  Perdes  oT^ks»  acnmiiH^  ^nin^f  plu»  e^nrtii  qvi  k» 
iëpales. 

Dans  la  Chine  méridionale  et  dans  l'Inde  ,  cette  esp^  derient 
«9  grand  vAxt.  hmmn  wippoife  ^e  -wm  \m ,  trèsHhr  et  de 
«ooleiiff  MMge ,  s'«npl(M  frëficniËeiit  dani  Fëcdiwme  dooesii- 
que.  Le  fruit  est  d'une  sayeur  agréable. 

Rapiiiol£B|de  ▲  ETAïq^qe^  liou/QCJ.  -r  Jt^pkioieiMi  fhmh 
stemon  Lindl.  Coll.  fiot.  n^  3 ,  in  adn.  —  R0pàiûhpis  i^i^ 
Lipdl.  in  Bot.  Reg.  tab.  (fi^. 

Feuiltes  l^cÀ>Iées,  acuminéed  juix  ^eox  h^tiUj  îmégabmnt 
dentelées.  Pétales  suborbiéulaires.  Étamines  étalées ,  pln»^  langue 
^e  les  sépales. 

Cette  espèce  croit  en  Çbipç. 

RAvpiowimi  ncnifia.  -^  Mmphidtfiê  ràbrm  Lifldl.  GoH. 
Iwl.  %ab*  5.  ^  Chitiii^  mftr»  Louait,  Pkt.  Godi. 

F«uiU0»  0vale»4aacédlées,  wBtHmné»  anixdevxbmit^,  dentées. 
Pétales  lancéoIés.Étamines  dressées,  pluslo«gw»qiie  les  aépiale». 

^^juoL^viQE  ^  fEUiLLSS  DE  jS4trx.E.  —  M^hioUefùê  sédici- 
foUaLindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  65*x. 

Feuilles  lancéolées  ^  aeupii^ées ,  é^eofent  dentelées»  Gr^pes 
f aineusps.  Pétales  lanc^lés ,  de  la  longueur  des  sépabes.  Éu^- 
Biines  conniventes ,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales. 

Cette  espèce  ^  indigène  en  Chine ,  résiste  ftrdinairemflttt  aux 
hiTers  des  environs  de  P<9ris. 

Genre  PHOTITflA.  —  Photinia  Lindl. 

Galice  turbiné ,  semi-adbérent,  à  5  dents  dressées.  Pétales 
Hy  tseetiAâRfSy  concaves,  stdidrbictilafres,  cdurtement  ongai- 
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culés.  Oyaire  adhérent,  velu  au  sommet,  biloculaire.  Styles 
S,  glabres.  Pyridion  biloculaire  :  endocarpe  cartilagineux. 

Arbres.  Feuilles  grandes^  coriaces,  luisantes,  persbtantes, 
très -entières  ou  dentelées.  Gorymbes  terminaux,  composés 
de  cimes  plusieurs  fois  tiîchotomes.  Fleurs  petites,  blanches. 
Fruits  petits,  glabres. 

'  Ce  genre  renferme  plusieurs  arbres  précieux  pour  l'orne- 
ment des  jardins.  Ou  en  connaît  six  espèces,  toutes  exoti- 
ques^ les  suivantes  sont  cultivées  en  Europe. 

Photi^ia  glabre.  —  Photiniasemdata  Lmdï.'-^Cratœgus 
glabra  Thunp.  Jap.  —  Bot.  Mag.  tab.  io5c.  —  Lodd.  Bot. 
Cab.  tab.  248. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  courtement  acuminëes ,  dente- 
lées ;  pétiole  3  ou  4  fois  plus  court  que  la  lame.  Pëdicelles  plus 
courts  que  le  calice. 

Petit  arbre  très-toufiîi.  Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces ,  lui- 
santes ,  d'un  vert  gai.  Gorymbes  amples ,  assez  denses.  Fleurs 
très-petîtès. 

Cette  espèce^  indigène  en  Ghine  et  au  Japon ,  est  nommée  vul- 
gairement AlisUrluisanU  On  la  recherche  comme  arbrisseau  d'or- 
nement, à  cause  de  son  beau  feuillage  luisant  et  toujours  vert.  Elle 
résiste  en  plein  air  aint;  hivers  des  envinms  de  Paris  :  cependant 
im  froid  de  —  it»^  R.  la  fut  soufi&iï*.  Ses  fleiùrs  paraissent  en  au- 
tomne ou  au  printemps. 

'  Photimia  a  feuilles  d'Arbousier.  «^  Photinia  arbutifolia 
Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  491- 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  in^alement  dentelées,  courte - 
mentpétiolées.  Gorymbes  paniculés.  Pédicdles  plus  courts  que  le 
calice. 

Gette  espèce  croit  dans  la  Galifornie ,  d'où  elle  fîit  transportée 
en  Angleterre  par  Menzies,  en  1796.  Plus  rustique  que  la  précé- 
dente ,  sans  être  moins  élégante ,  eUenérite  de  fixer  l'attention 
des  horticulteurs. 

Photinia  a  feuilles  emtijm^*  -t  PhaUtM  integfrifoUa 
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LSndl.  -^  Pfrus  iniegemma  Wall*  in  Don,  Prodr.  Flor.  Ne* 
pal. 

FeiiilksilIiptiqiUMy  tris-entières.  Hameaux  tuberculeux.  Co- 
lymbesdeiises ,  non  bractéolës. 

Cette  «spëce ,  indigène  au  Nepanl  y  est  cultivée  en  Angleterre 
depuis  1 820. 

# 

Protimia  douteux.  —  Photinia  dubia  Lindl.  in  Trans. 
linn.  Soc.  y.  iS^p.  io4i  tab.  10.  —  MespHustinctoria  Don, 
Ph)dr.  Flor.  Népal. 

Feuilles  lancéolées ,  dentelées.  Gorymbes  poilus. 
'  Cette  espèce  croît  au  Népaul.  On  la  cultive  en  Angleterre  de- 
pfuis  i8at2. 

Genre  BIBAGIER.  —  ErùAoirya  Lindl. 

Calice  turbiné,  laineux ,  à  5  dents  obtuses.  Pétales  5,  bar- 
bus, étalés,  courtement  onguiculés.  Étamines  courtes,  dres- 
sées. Styles  5,  indus,  filiformes,  poilus.  Pyridion  5-5-locu- 
laire.  Test  cartilagineux.  Radicule  incluse. 

Arbrisseaux.  Feuilleslaineuses  en  dessous,  dentelées.  Grap- 
pes rameuses^  terminales.  Bractées  caduques,  subulées. 

Ce  genre  renferme  quatre  espèces  )  outre  celles  que  nous 
allons  décrire,  on  en  connaît  deux '^autres  indigènes  ai> 
Pérou. 

BiBAGiER  DU  Japon. — Eriobotrya  japonica  Lindl.  in  Trans. 
Linn.  Soc.  le. — Mespilus  japonica  Thunb.  Jap. — ^Vent.  Malm. 
tab.  19.  — •  Bot.  Reg.  tab.  365.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  4  > 
tab.  39.  —  Cratœgus  Bibàs  Leur.  Cocb. 

Grand  arbre  (sous  le  climat  du  nord  de  la  France,  ou  en  oran 
gerie,  le  Bibacier  ne  forme  qu'un  arbrisseau  ou  un  buisson) 
Ëcorc^rimcuse,  d'un  roux  cendre'.  Rameaux  subcicatrisés.  Ra- 
mules  ëpars ,  étalés ,  couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Feuilles 
longues  de  4  à  7  pouces ,  sur  i  à  2  pouces  de  large ,  rapprochées 
en  roi ette  vers  l'ei^trémitë  des  ramules,  étalées  ou  ré^i^ies,  sub 
s^ssiles,  lancéolées-elliptiques,  acuminées,  denticulées  vers  leur 
sommet,  glabres  en  dessus,  cotonneusesrfcrrugiheuses  en  dessous, 

BOTAÉIQCC.   PHAH.      T.   n.  6 


él  Akkit  bis  tXtôt*âi*teâ.  , 

fl[)rteniM&t  pémiiberTëes.  StipullES  ovàte,  âteolinfes,  pliBèscMttiâ^ 
de  la  loDgueur  du  pétiole.  Panicules  courtes,  terminales,  tliytsi- 
fbnhesy  pienehëë&,  ooâpdiiâis  de  èfi^léé  snbirifloreâTl^édûnèdles 
et  calices  couverts  d'un  duvet  ferrugià^ni  tfb-é^îiis.  FlëUrs  blaôh 
ebitués^  bddrâme^,  dé  la  grAMéiii'  àt  àA\é$  dé  l'Âûbë^iiièf  pé- 
dicelles  très-courts  ,  ordinairement  ternes.  Bractëolèà  ovàlè^  , 
pointues  |  coneavti»  y  ^ff/timété  tut  calices;  Caliee  de  mmljé  ^us 
court  qn«  la  cproUi«  Pétales  ^lés^  obovaies  ,  crënelÀ,  oiiguî* 
culës ,  velus  en  dessus.  Ovaire  hérisse'.  Pyridion  éllipÀdde  ^  dti 
volume  d'une  Prun^,  jaune ,  pulpeux* 

Le  Bibacier  cxoit  a^  Japon  et  en  Chine,  ou  on  le  cultive  Dint 
comme  arbre  d'ornement  que  comme  arbre  fruitier.  Ii^rodiiit 
en  1784^  il  est  devenu  depuis  une  acquisition  très-intéressante 
pour  le  midi  de  la  France^  à  cauéedelà  Mtvétilr  délicieuse  de 
ses  fruits.  On  doit  rcigretter  que  ce  végétal  ne  s'acconiinqde  pas 
d'un  diinat  moins  doux ,  car  il  souftre  à  une  température  de  — * 
lô^  6u  I  d°  R.  Aux  environs  de  Paris  on  le  cultive  dans  plnsieurs 
jardins  comme  arbrisseau  d  agrément.  Son  feuillage  est  persistanl 
et  ressemble  à  Cjelui  du  Ghitaigaier.  Sts  fleurs,  qui  se  développent 
soh  ëîi  automne ,  sôit  au  printemps,  répandent  une  forte  odeur 
d'amaîide  àmère. 

On  petit  inùltiplier  le  Ëibaciër  soit  dé  marcott» ,  soit  en  k 
greffîmt  sQr  Aiibepine  ou  sur  Goignassier.  D'ailleurs  il  prodùildet 
graines  dans  le  midi  de  la  France. 

Bibacier  a  feuilles  elliptiques.  — >  Eriohotryu  eUiptica 
Lindl.  —  Mespilus  Cuita  JB[amiit«  in  Don,  Prodr.  Flor.  Népal* 

Feuilles  plumes ,  elliptiques ,  suhdenticulées  :  les  adultes  t>rc)K 
que  glabres  en  dessous.  Dents  calicinales  oUongues. 

Cette  espèce,  indigène  au  Népaul ,  se  cultive  en  Aagleterre  4e* 

puis  l8i2.  ^. 

Genre  AMÉLANCHIER.  —  Amelanchier  Medik. — Lindl. 

Tube  i|||idtial  turbiné ,  semi-adhérent;  Uinbé  à  5  lanières 
persistantes,  redressées  après  la  floraison.  ÎPétalès  5,  dressés  oil 
étalés,  allongés.  Ovaire  adhérent ,  cotûnnenx  aa  iininret^ 


iMdSflUdë  i  1^^  btôvdléès  y  subbîlociulaires  par  le  rentre- 
làè&é  Alilîit(fféiM>tftéHêare.  StyteâS,  libres,  oàplusoamoins 
étéÊk  jadfleat  base,  ludion  sobquîiiqâéfGicuIaire,  profon- 
dément <niAîA(pté  âtt  sôniAiet  :  ënctoeal-pe  cartilagineux. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  toembranacées,  non-per- 
sistantes, simples^  d^itelées^  non-£sisciculés.  Fleurs  blanches, 
eà  ^itpp^  sintplès.  PêdfeeBes  dlknigés.  BrAt£estaùcéot&3, 
iHMdSri'^  ÉridftS,  laiiiëttMSI,  ÈÉJidiîijtiè^  ae  xnêniè  ^eleâ  stipules. 

Les  Amélancldèti  croisiiëtK  éû  Europe  et  duxi  f  Âmén- 
qiM  sepIttitrioMëe.  On  eH  eonnait  sept  espèces.  Noos  attons 
décrise  teUe»  ^  se  oètWenl  dans  le»  jsrdltis  paysagjers. 

SiCTJOV  I'*.       é 

É^bniMâeffiofUépUieéunesqueUslôhes  Sa  ààUàe.  Stytès 
libres  dès  leur  hase,  plus  courts  que  les  étamines. 


.  AwLijiciaxa  coiutuisr*  —  Am&UtBehier  vulgMriê  Mosoek^ 

HMk:  —  MespUus  AmeliMchier  Lifift*  —  Jacq.  Flof.  Ausir. 

tJ^.  aoOt— Mia/le.tsk.  178.  —  GuiKi».  et  WiUd.  Bdu 

Uil^*:!^^'^jâroi^i0  rplund^oÛ*  Pevs.  ^^Pjrruê  Ametanekier 

"éfSkL  ^ermmffêi  raêtmdifolM  LanJu 

Feoilk»  éÊtjf&qfMy  mi  sffalcs-éBipliqîaies ,  «o  sttborbkakhfs' 
(  edUv  d<»  pouÉBéff  Utnàrtéts  ovales ,  aeamfaiéesr),  arrondies 
att  de«3t  bout9  mx  salKofdifonDAe» ^k  base,  dentelées  :  les ttai^ 
89ÊKm  colom«iis«  «n dessao»;  Us  adultes  gteAires.  Grappes  âsSek 
àtÊÊeth  Pédieellef  laînent,  Calitees  glabreiS  :  dents  liftëairès-lan" 
eMM,  dressée».  Pétiàe»  d>bogs  spa^aléi,  ûbVas:.Pyriâion(d'uti 
bktt  nbitâlr^  j^àkiix. 

ârbiînteSH  hsiut  de  3  à  10  pieds ,  peu  feuille.  Rameaid  bnms 
ou  gt&âirei.  Feuillies  longoes  de  6  à  i5  lignes,  sut  5  2  ïi' lignes 
de  toge  i  fes  jeunes  couvertes  çn  dessous  dtutt  .  Aeivec  laineux 
rattisAM^dentehires  pointues  ou  mucronidées;  pétiole  grêle, 
souteM  presque  aussi  long  que  la  lame.  Rainules  florifères  très- 
coarf».  Âappesduessees,  {-^-flores.  Pétales  longs  de  5à  6  lignes. 
Py^diifn  de  k  ^osseur  à*jmt  petite  Meftse. 

CèwVspèeCT)  q^i  eroit  en  Fritte,  ainsi  qmf  en  beaucoup  ^autres 
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contrées  de  FEurope  moyenne  et  de  TEurope  australe  j  méni» 
une  place  dans  les  jardins  paysagers  ;  ses  fimits  d'ailleurs  ont  onft 
saveur  particulière  trës-agr^le;  en  Provence  on  les  a^efle 
AmélancheSj^  et  c'est  de  la  que  dérivée  le  nom  du  genre.' 

SECTtoR  n* 

Étamines  presque  aussi  longues  que  les  lanières- caUcù^ales. 
Styles  soudés  jusque  au-delà  dfi  milieu  f  aussi  longs  que- 
les  étamines  où  un  peu  plus  longs  qu^eUes. 

Amelangbier  du  CAVÀ.i}Â.'-~'jémelanchier  BùtryapiumSer, 
in  Dec.  Prodr.— .  MespUus  canadensishiûû.  -^PjrrusBotrya*- 
pium  Linn:  fil.  — Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.tab.  790.— 
Schmidt  ^  Arb.  tab.  84*  —  Aronia  BoUyapium  Fers.  — 
Cratœgus  racemosaLavak, —  Mespibis  arborea  Mich.  fil. 
Arb.  V.  3f  tab.  ii« 

Feuilles  ovales^  ou  ovales-elliptiques  y  ou  elliptiques,  cuspi* 
dées  ou  courtement  acuminëes  y  dentelées  ou  créi|elëeS|  cordi- 
fimues  à  la  base":  les  jeunes  floconneuses  en  dessous  ;  les  adultes  ' 
glabres.  Gmppesmultifiores,  denses.  Pëdicelleseth3)escalicioaur  ^ 
laineux.  Lanières  calicinales  triangulaires,  très-pointues,,  dressées* 
ou  étalées,  glabres.  Pétalesoblongs-obovales.  Stylesde  la  longueur 
des  étamines.  Pyridion  (d'un  bleu  noirâtre)  subglobulenx. 

Arbre  s'elevant  quelquefois  jusqu'à  4o  pi^  ,  ou  buisson  ' 
haut  de  10  à  ao  pieds.  Branches  et  rameaux. bruns,  recouveits  ^ 
d'unépiderme  grisâtre.  FeuiUes .longues  de  1  à  a  pouces,  larges 
de  6  à  18  lignes,  d'un  vert  gai  (les  jeûnes  recouvertes  en  dessous  • 
d'un  duvet  floconneux  jaunâtre),  membranac^,  réticulées;  dente* 
lures  pu  crénelures  ciispidées  ;  pétiole  ordinairement  3  à  3  -fois  ' 
plus  court  que  la  lame.  Grappes  longues  de  i  à  a  pouces.  1  Pé- 
tales longs  d'environ  4  b'gnes.  Pyridion  du  volume  d'un  gros  Pus. 

VAmélanchier  du  Canada  y  qui  cfoit  également  aux  États- 
Unis  ,  dans  toute  la  chaîne  des  Alleghanys ,  se  cultive  firéquem-  ' 
ment  dans  les  jardins  paysagers.  Son  fruit ,  fort  bon  à  manger ,  • 
est  connu  en  Amérique  sous  le  nom  de  fFiUpear  (Poire  sauvage)^  ^ 
e$,  June  Berty  (Baie  de  juin).  «  Le  bo^is  de  cet  aibre,  dit  M.-A*  >. 
»  Michaux,  est  d'une  grande  blandieur  t  il  offire  cdade  fenUr-, 
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»  quabk  y  qu'il  est  entre-croisë  longitadinalemcm  de  petits  yais* 
»  seaax  d'un  beau  rouge  y  qui  s'anastomoseat  les  uns  avec  les 
9  aulies.  » 

ÂMiLAvqaiEB.  iMTERMÉDiAiRE.  —  Amelonchier  inUrmedia 
Spachy  Mcmogr.  ined. 

Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-oUongnes,  ou  oblongues  , 
ouoyales-obl^HigueSy  ou  oyales-elliptiques ,  Qouitement  aconû- 
oées,  ou  cuspidëes ,  dentelées  ou  crénelëes ,  subcordiformes  à  la 
base  ;  lés  jeunes  laineuses  en  dessous  ;  les  aduhes  glabres.  Grap- 
pes assez  denses.  Pëdicelles  et  tubes  calicinaux  floconneux.  La- 
nières calicinales  glabres  en  dessous ,  triangulaires-lancéolëes  y 
trës-pointues>  plus  longues  que  le  tube,  refléchies  Japrès  l'anthèseb 
Pétales  obovales-oblongs.  Styles  un  peu  plus  longs  que  les  éta- 
miîies.  Pyridion  (dW  Ueu  noirâtre)  subgldbiûeux. 

Petit  arbre.  Rameaux  divariqués  ,  tortueux,  bnmâtres  ou  gri- 
sâtres. Feuilles  longues  de  i  '/a  à  3  pouces,  larges  de  i  à  !> 
pouces,  d'unyert  gai  (les  jeunes  recourertes  en  dessous  d'un 
diiyet  floconneux  blanchâtre);  dentelures  ou  crénelures  mu- 
çronéçs;  pétiole  long  de  3  à  lo  lignes.  Pétales  l<Higs  d'enyinm  6 
lignes,  presque  étalés.  Pyridion  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce ,  qu'on  confond  tantât  ayec  la  précédente'^  tantôt 
ayec  lasuiyante,  n'est  pas  rare  dans  les  jardins.  Elle  est  sans  doute 
onginaire  de  l'Amérique  septentrionale. 

Amelaicchier  a  feuilles  allongées.  — Amélanchier  ovaUs 
Lindl.  —  Ser.  in  Dec.  Prodr«  —  Cratœgus  spicaia  Lamk.  t 
Pjrrus  ovalis  Willd. 

Feuilles  elliptiques^  ou  elliptiques-d}Iongues ,  cuspidées  «u 
eourt^nent  açuminées^  profondément  dentelées,  arrondies  ou 
réirécies  (rarement  subcordiformes)  à  la  base  :  les  jeunes  lai- 
neuses en  dessous  ;  lejs  adultes  glabres.  Grappes  lâches;  pédicelles 
filiformes ,  yelus,  très-longs.  Tube  calicinal  floconneux  ;  lanières 
triangulaires^lancéolées,  subulées  au  sommet,  glabres  en  dessous, 
réflédiies,  plus  longues  que  le  tube.  Pétales  lancéolés-oblongs. 
S^Ies  un  peu  plus  longs  que  les  éCimines*  Pyridion  (d'un  bleu 
noirâtre)  «ub||lobuleux. 
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Petit  arore.  Rame^nx^tmbrun  rôux^  recouyertsd'un  énideraie 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  i  '/»  k  ^  '/>  pouces,  larges  de 
iS  à  1 2  lignes ,  membranacées  ',  d'un  Tert  gai  (les  jeunes  recou- 
vertes en  dessous  d'un  duvet  floconneux  roussâtre);  dentelures 
irès-poiotiMes  ou  mu^pnées ,  rappradées  ;  pétiole  a  a  3  iou  plus 
court  que  la  lame.  Grappes  longes  de  i  à  a  pouces ,  5-8-floi^; 
pédicelles  inférieur^  3  i  4  fo)^  p]^Q4  ^^^^.  V^^  h  ealica.  Finies 
lopgs  de  5  à  6  Ùgoes.  Pjridiqn  ^  U  groi^eur  d'uQ  Ppif* 

Cette  esp^e ,  in^ligèpe  aux  lÊtats-Unis,  p'est  pasr^  iam  |«5 
J9|:dfps  paysapers..  On  peut  niapger  ^  fruits ,  comme  çem  4t^ 
espèces  pfjçcéopnics, 

AM]éLAifGBiER  FLEtTRi.  -^  Amelauchier  floHda  Lindl.  in 
Bot.  Reg.  tab.  iSSq. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques -ol^lpngu^s  y  obtusef  j  forte- 
ment dentelées  vers  le  sommet ,  glabres  dès  leur  naissance.  Grap- 
pes  deqses  ,   mulliflores.  Galice  glabre  endebprs.  plu$  long'q^fe  . 
tes  étamines.  Pétales  linëaires-spatulcs. 

Arbrissçau.  Rameaux  dressés ,  verdâtresqu  brunâtres.  FeuUltf 
. ongu^  dç  i8  à  ^4  ligPÇ3*  Bractées  lipçaires ^  pointues. 

Cette  espèce^  découverte  par  M.  Souglas  dans  le  nord-ouest 
de  rÂmérimip,  a  fleuri  en  i833  d^ns  le  Jardin  de  la  Société' W- 
ticulturale  de  Lpndres, 

AniELANÇHIER  A  RAMEAUX  kOUGES    (PI.  9,  fig.  R.)  -^  ÂmÊ» 

lanchier  sanguinea  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1 1 7 1  •  —  ^JT^ 
sanguinea  Pursb,  Flor.  Âm.  Sept.  —  ^ronia  sang^in^a%VLVL^ 
Gen. 

Feuilles  elliptiques-oblongues  ,  ou  oblongues,  ou  ovale^-oblonr 
gnes^  Çlabres  dë^  leur  naissance,  bordées  de  dentelures  tî%s- 
{fointues.  Bractées  et  stipules  plumeuses.  Grsrppes  denses,  paùci* 
floires.  Calices  glabres  en  dehors.  Pétales  obovales-oblçngs ,  tiis- 
obtus.  Pyridion'(bléu)  ûvde-oblong. 

Buisson  baut  de  3  à  4  pieds.  Écorcc  des  rameaux  rous^.  Fleurs 
de  la  grandeur  de  celles  de  VAmélanchier  au  Canada, 

Cette  espèce , hdigène  dans  le  nord  de T Amérique,  e^  en<|Dirc 
peu- répandue  dans  les  jardins. 
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Genre  À&OlilA.  —  Aronia  Pers. 

jCaliee  cyathifbnne^'quiiiqaéâenté  :  dents  dressée»  pendant 
)§  florakooi  pnîi  charaues  et  r^ttaé$  en  dedans.  Pétales  5^ 
CQUrteoie9t  opguiçulé^^  orbia|laires ,  non-barbas ,  réfléchis. 
jétMniiies  divergentes,  de  la  longueor  des  pétales.  Styles  5, 
libres,  laîneax  à  la  base.  Stigmates  petits,  çapi^eUés.  Pyrî* 
diqn  ^nqoéloculaire  ^ .  ombiliqoé  aux  deux  bouts  :  endo- 
carpe membraneux; 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres.  Feuilles  indivisées ,  courte- 
raent  pétiolées  (rarement  pennatifides  ou  lyrées  ^  longue- 
ment pétiolées),  crénelées  :  crénelures  ordinairement  termi^ 
nées  par  une  glandule  mucroniibrme;  nervures  fines ,  ordi- 
nairement curvilignes;  côte  glanduleuse  en  dessus.  Stipules 
petites,  caduque^.  Bamiule^florifti^es  plus  bu  moins  allongés^ 
naissant  sur  lé  vieux  bois.  Fleurs  petites,  en  corymbes  com- 
posés ou  décomposés.  G)rolle  blanche.  Anthères  avant  Fan- 
Ihèse  <Pnn  pourpre  violet.  Pyridions  petits. 

LeI  Aronia  appartiennent  à  1 -Améric[tte  septentrionale. 
On  les  cultive  très-fréquemment  cdmme  arbustes  d'agré- 
ment. Leors  fleurs  paraissent  au  mois  de  mai ,  et  les  n6m- 
,  breux  fruits  qui  les  remplaœnt,  à  la  fin  de  Fêté,  ne  sontptf 
d'un  aspect  moins  pittoresque. 

Les  espèces  de  ce  genre  n'ont  été  bien  distinguées  qu'as- 
8^  rfHîempieftt,  par  ]>1.  Liiidl^yj  aup^pav^t  Qn  les  con- 
ibnc|ai(L  I»esqtie  tq^i^  fOus  les  nofiis  de  M^fii(iis  ivrèuti/QUij» 
et  Mespilus  pyrifoHa. 

at)Feuilles  pennatiparfies  où  lyrées.  Cof^ibes  décçmpqsés, 

très'denses. 

AapifiA  A  r^vihïM  DE  SoRBiEiL.  —  ^ronîé»  (Jlfespifus)  sor^ 
hifojia  Poir.  Eoc.  —  Çnaœgus  sçrkifoUa  ûesf.  Hort.  Psr*  •«- 
Fjrm^  pupa  lindl.'  in.3ot.  Reg.  tab.  1 196. 

^?  Pjrrus  sorbifoUa  Watson,  Qi^df.  Brit.  tab.  53* 
Pj^neanx  lédinçs.  Feuilles  pep^^tipsrtiçs  à  la  l^s«,  ou  lycées 
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que  les  ramuks)  en  dessous  ;  les  adultes  pubescentes  à  la  cote  et 
aux  nervures;  segments  inégalement  crénelés  ou  dentelés  :  les  la* 
téraux  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongs  ,  ou  lancëolés-oblongs , 
obtus  ou  pointus;  le  terminal  ovale,  ou  ovale-rbomboïdal,  pu  d- 
liptique ,  où  suborbiculaire  ,  pointu  ou  arrondi  au  sommet,  très- 
ample,  indivise,  ou  pennatifide  inférieurement.  Pe'doncules  et  ca- 
lices cotonneux.  Pjridion  (noir)  ellipsoïde  ou  subturbiné.  ' 

Arbrisseau  haut  de  6  à  8  pieds.  Rameaux  d'un  brun  de  cho- 
colat. Feuilles  de  forme  très^variable  ;  celles  des  ramules  flori- 
fères longues  de.i  '/a  à  2  pouces,  ordinairement  obtuses;  les  supé- 
rieures souvent  indivisées;  celles  des  pousses  stériles  longues 
d'environ  4  pouces,  sur  2  pouces  de  large,  ordinairement  pointues, 
à  pétiole  long  de  8  à  lo  lignes,  biauriculé  à  la  base.  Cimes 
multiflores  ,  denses,  larges  d'environ  2  pouces,  débordant  les 
feuilles  florales.  CfioUe  large  de  4  à  5  lignes.  Pyridion  haut  de 
3  à  4  lignes. 

Le  Pjrrus  sorhifolia  Watson,  paraît  différer  de  l'espèce  que 
nous  venons  de  décrire,  par  ses  feuilles,  se&  pédoncules  et. ses 
calices  tout-à-fait  glabres. 

On  ignore  l'origine  de  VAronia  àfeviUes  de  Sorbier  y  quoi* 
que  cet  arbuste  soit  compiun  dans  les  jardins. 

b)  Feuilles  ihâivisées, 

Aronia  bensiflore  (PL  9,  fig«  N.)  —  Aronîa  densifhra 
Spâch,  Monogr.  ined.  — Cratœguè>  arbutifoUaBesi,  Hort.'Par. 
—  Pyrus  alpina  Willd.  En.  '^  .        .  ^t 

Rameaux  dressés.  Feuilles  cotonneuses  en  dessous  ;  ceUes  dA. 
ramules  florifères  oblongues,  ou  elliptiques-oblongues,  subacumi- 
nées,  finement  crénelées;  celles  des  pousses  stériles  lancéolées,  ou 
lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques  y  ou  ianeébléiss- 
obovales  ,  acuminées ,  doublement  dentelées.  Gorymbès  denses ,  ' 
multiflores.  Pédoncules  et  calices  cotonneux.  Pyridion  subtiiibiné 
(noirâtre  et  couvert  d'une  poussière  glauque) . 

Arbrisseau  haut  de  4^6  pieds.  Rameaux  d'un  brun  de  ehoco- 
làt.  'Ramules  cotooneux.  ^Feuilles  longues  de  1  1/»  à  3  pouees  | 
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larges  de  lo  à  ao  lignes.  Pédoles  longs  de  4  ^  6  lignes.  Pétales 
longs  de  3  lignes.  Pyridibns  hauts  de  5  à  6  lignes. 
Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 

Aronia  glabrescent  (PL  9,  fig.  M.}— ^roma  glabrescens 
Spacii^  Monogr.  ined. 

Rameaux  non-indinës.  Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-obo- 
yales,  ou  lancéolées-elliptiques ,  courtement  acuminées ,  presque 
l^abres  en  dessous.  Goi^fmbes  denses ,  paudflores ,  plus  courts 
que  les  feuilles.  Calices  et  pédoncules  glabres.  Pyridions  subglo* 
bul(eiy;^d'un  pourpre  violet). 

Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  d'un  brun  de  cho- 
colat. Feuilles  opaques,  fortement  glanduleuses, l(Higoes de  i  '/a 
à  3  pouces ,  larges  de  6  à  1 5  lignes.  Pyridions  hauts  d'environ 
4  lignes. 

Aronia  a  feuilles  d'Arbousier  (PI.  g,  fig.  L.)  —  Aronia 
(Pjrrus)  arhudfoUa  Lindl.  in  Trans.  of  the  horticult.  Soc.  of 
London,  vol.  7,  p.  224* 

Rameaux  brunâtres,  dresse».  Feuilles  lancéolc^  ou  lancéolées- 
oboyales,pointueS;  cotonneuses  en  dessous.  Corymbes  pauciflbres, 
plus  courts  que  les  feuilles.  P^ncules  et  calices  cotonneux.  Py- 
ridion  pyriforme  (écarlatf  ). 

Tige  dressée,  nue.  Rameaux  d'un  brun  de  chocolat.  Feuilles 
longues  de  2  à  3  pouces,  larges  de  9  à  18  lignes,  d'un  vert 
pâle^  crénelnre$  très-fines.  Fruits  petits ,  légèrement  cotonneux 
avant  leur  maturité.  * 

M.  Lindley  distingue  deux  variétés  de  cette  espèce  :  l'une  ÇPy- 
rus  arèufifoUa  p  iniermedia)  à  fruits  subglobuleux ,  brunâtres; 
l'autre  (JP^rus  arbutifoUa  7  serotina)  à  feuilles  plus  rélrécies  aux 
deiix  bouts  et  luisantes  en  dessus  ;  et  à  fruits  pynformes,  d'abord 
jaunâitres ,  finissant  par  devenir  .écarlates  lors  de  la  maturité. 
Ces  variétés  ne  nous  sont  point  connues.  Le  type  de  l'espèce  n'est 
pas  rare  dans  les  jardins. 

Aronia  fleuri.  —  Aronid  {Pyrus)Jloribunda  Lindl.  1.  c. 
p.  33o,etinBot.  Reg.  tab.,1006. 
Rameaux  grisâtres /rà&és.  Feuilles  lancéolées^  ou  lancéo* 
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éfs-oboval|^)  poinlues,  Cttlçnnfiym  f n  dcsiflus*  Gprpnlifi^  mn)* 
tiflores ,  plus  loQg$  quç  les  f(S\â/kf.  Ç^i^^  ^  pédoncules  cptoa^ 
ncux.  PjridioDs  (d*i||3  pji^urpre  |p|Qir)  ;(4^érigi)$fi|« 

«  Cette  espèce,  dit  M.  Lindley.  diffère  du  Pyrus  arhulifqUa 
•»  par  ses  branches  rëclin^s  et  toùffiiet ,  ainsi  que  par  §on  frtii| 
»  noir.  Le  port  de  la  plante  est  plus  élégant  gne  celui  de  sts  cou- 
»  génères.  »  "  ' 

Aronia  dwiw.  rr  4n»H^  {P^^rm)  4epr0^$i^  Lindl*  L  e« 

p.  !A3p. 

Tige  basse ,  inclinée.  Feuilles  obloogoes,  obtum ,  cototyose» 
en  dessous.  Gorfabuit  la  longueur  des  feuilles.  Calices  eslon- 
neux.  Pyridions  ^d^un  ponrpre  noirltrà)  pyritpni|es« 

Petit  arbrisseau  sonblable  fivU^ankl'Aroni^melanoetaffM. 
Branches  inclinées^  d'un  gris  tirant  sur  le  brnn.  Bamulcs  If^ 
cpiirts.  Feuilles  p^tit^,  Ipisaptçs  en  de^i^  |  à  crfïi)cl^r«^  fyès-  ' 
fine$.  Corymbes  très-noii^reux.  P^idioos  fort  pcitits,  çoto^if^ç^Si 
presque  globuleux. 

ÀRoiffA  A  FRUIT  KoiR.  Aroîiia  {Pyrus)melanocarpA  Lîndl. 
1.  c.  p.  îi3i. 

Tige  dressée,  glabre.  Feuilles  oblon^és ,  ou  oboT||Ies-obIo)i^ 
gués,  pointues,  luisantes,  peu  glandulet|$es ,  tr^s-elabres  ajosi 
que  les  calices.  Pyridions  (ndi^ ,  luisants)  turbii)^.'' 

Arbrisseau  haut  de  i  ^  a  meiU.  pranc^es  dressées ,  toujqtits 
lisses.  Feuilles  d'un yert  pâle,  à  créneluresforteç.  Fleurs  plu^  peti- 
tes quedansles  espèces  précédentes.  Jeunes  pousses  (Tup  rouge |^. 

Cette  espèce,  qui  n'est  pas  rare  dans  lés  jardins  deji  c^ttiràteurs 
anglais,  nous  est  ifiocxpnue^ M.  Lindlej' ef& indique uiA variais 
{Pyrus  mel 
Lodd.  Cat. 
jaunâtres. 

Aronia  pubesgent.  —  Aronia  (Pyriis)  Jfvlfenâ  J4|kU.  1.  e» 
p.!:fc32. 

Tige  dressée.  Ramules  cotonnigux.  Family  d)!^»;^,  ou  pbo- 
yales.ol}lqnj;uej.  ^  ou  c^v^Jcs  ;  fcut^j  |  Jg^ï^B  «Iffiff* 
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ifMÎ  V¥^.  i^^^»  pQEjmbfs  nolUfliMres,  lâches.  Pyridions 
i^m  POW^  ffMfâJre)  ipWriqaes  ,  glabres. 

^if^ijlKiMy  IfogilÛ^Mp  *  IVnifki  gran4ifolia ,  mais  facile  à 
difBjilW'iw  F9W4(»  iDoane^  etii  Sf3s  feuilles  plus  petitcs.Tiges 
fillMSi^,  ffblifM-  Frui|!«s  finçmenl  crënelëes ,  d'un  yert  pâle. 
Çg^ff^rilmW^  Pln«  courts  que  lesleuilles.Pyri- 

^im  PRIf  4'^  8MrB>«  noir»  sph^ques ,  luisans. 

AapNfA  A  GRlTOEf   FEUILLES    (PL  Q,  fig.P,  p\    et  p*.)   — 

Altfs  m;fU^o%Iiindl.I.  c.  p.  ^33^  et  in  Bot.  Reg.  tab.  1 154« 

The  A'^I^!^*  B^ule^  presque  glabres.  Feuilles  obovales , 
ou  oblongfisi-^xyvalBfi  fx>urtemei)t  açuminées,  pointues^  glabres 
j^  jq^n^  ^  Ifii  c^icfai  et  pédoncules.  Corymbes  multiflores. 
'SiM\^  6^MP^*  Pffidîops  spbénqucs ,   glabres  (d'un  pourpre 

Tige^fS^^y  ]Ppbusfç;  br^i^çh^  brumes.  Feuilles  grandes, 
^uç  Urtgai ,  faiisafites  en  de$f)ij||  dentelées.  Fleurs  plus  grandes 

Ï9^^âffli  tef^^!^  piayi^enl|B8.  l^j^i^wn  du  volume  d'un  gros 
ois. 

Qtftfi  £Q^  ^  fr%mW4^«!^  ^tiytfe  dans  Ips  jardips. 
Genre  SOBBIER.  —  Sorius  Linn. 

Calice  aerniradhérent,  turbiné,  à  5  dents  dressées  pendant 
la  floraispiii  puis  rabattîmes  ei^  dedans  et  devenant  charnues. 
Fatales 5 y  qpV'tep^ent  onguiculés,  concaves,  réfléchis,  poi- 
tijs  bii  laineux  alanase.  Etaipines  divergentes,  au^i  longues 
(fiie  lèa'p^tâi^.  Ovaii*e  adhérant,  à  5  (^uçlouèfoisà  S  oi^  4) 
.  Kjges  oiiivalées.  Styles  en  même  nombre  que  les  loges  de 
l'ovaire,  libres^  dressés,  géniculés  vers  leur  sommet,  lai- 
maïf  ^  lew:  bMfs;  atiçmatjBi  petits,  capî telles.  Pyridion  glo- 
biil($iii  oj)  iiibl^iiiéy  ombiliqaé  aui^  deux  bouts,  h  %^  loges 
^'^firàMf*^  #p^Q(Bq^  mlofi^y  crustàcé.  Graines  planes  d'un 
co]£^  JfWyjp^^  ^ft  r?^ff^}  ^I^WÛnées  à  la  basé  ou  aux  4eux 
1n)uj^. 

^i\yPi  pu  {^bfîl^ux*  Ff  JÛL?;»  iippfjripeppécs  ou  ppnna- 
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à  rinsertion  de  chaque  paire  àe  folioles.  (G6te  des  feuilles. 
pennatiparties  parsemée  de  glandoles  dans  presque  tonte  sa 
longueur.)  Folioles  (ou  segmens)  penninervées,  sessiles,  den- 
telées vers  leur  sonunet  ou  dans  presque  toute  leur  longueur; 
base  entière 9  inégale';  le  o6té  supérieur  obliquement  tron- 
qué; le  côté  inférieur  arroÀdi.  Ramnles  florifères  allongés , 
naissant  du  vieux  bois.  .G>rymbes  subpaniculés,  très^amples,. 
composés  de  cimes  trichotomes  :  les  inférieures  axillaires^ 
alternes,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles;  les  supé-^ 
rieures  subopposées.  Pédicelles  courts  y  ternes.  Fleurs  peti- 
tes, blanches,  légèrement  odorantes.^  Anthères  jaunes  avant 
l'an  thèse.  Pyhdionsrougeâb'es  ou  pourpres ,  petits. 

Les  Sorbiers  contribuent  beaucoup  à  enû^>ellir  les  jardins 
paysagers  par  leur  port  élégant  et  par  leurs  innombrabtes 
corymbes  de  fleurs;  les  bouquets  de  fruits  écarlates  ott  pc^tt*- 
pres  dont  ces  arbres  se  couvrent  vers  la  fin  dé  fitàf  éi  qui 
persistent  sm*  les  branches  jusqu'en  hiver,  rendent  leur' as- 
pect encore  plus  pittoresque;  mais  la  saveur  acerbe  de  oi)i 
fruits  ne^convient  qu'aux  oiseaux.  ^ 

Les  Sorbiers  aiioxent  les  ternes  légères  :  on  les  ^pàge  de 
drageons,  de  boutures,  de  graines,  ou  de  greffes  soit  sur  leurs 
congénèi'es,  soit  sur  Poirier,  sur  Aubépine,  etc. 

Les  cinq  espaces  suivantes  constitiiient>legence.    - 

a)  FeuiUes  pennatiparties  à, leur  base,  pennatiûdes  à  Uu^ 
partie  supérieure  {quelquefois  bifumculées  à  leur  base,  ^ 
pennatifides  dans  toute  leur  longueur)  :  les  segments  basir 
laires  non^confluents  avec  les  supérieurs.  Pétales  tainewf; 
à  la  base. 


Sorbier  de  Lapoito  (PL '9)  fig.  J.)^-  SoHmsbybriéa 
Linn.  — Flcn*.  Dan.  tab.  3oi«  -^  Svensk  Bot.'labi  vj'].  ^ 
Pxrus  pinnaiifida  Ëbrh.  —Smith,  Engl.  Bot  tab.  a33r.     " 

Gemmes  cotoDueases.  Fenill<^  obloo'gues  où  ovdièft-cibloogueSi 
subobtuses,  pubescentes-incanes  ou  cotonneuses  en  dessons ,  à 
1-4  paires  de  segments  basilaires  non-oonllaentik ,'  oblongs  ou 
oblongs-lancoojës;  obtaai,  denteléi  yen  kQr  sooÛétjUwtenai- 
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m1  triwiMflil,  pJMiMlifide  à  la  baie,  indaé-dante  ait  sommée. 
Pëâmeiiles'.al^itieeacolOBiiciiz,  glabroeents  après  k  flonisoD. 
DaDtsotlidides  0>fatoi4riaBgnlaire8,  sobofaliisei.  Pjfridion  ellip- 
aoUe  aa.sabf^olmlfiiz. 

.  AriKèfaiit  dea^àliftpîads»  Branclies  tDn&es,  £oii^ 
téia  oyalè^gamMale^  Rameaux  d'on  bran  nmgeâirc.  G«mmes 
ofahs  on  ofalca-obkognas,  obtuses.  Fenillks  longues  de  3  à  6 
ponees,  sor  i  à  3  ponces  de  Uurge,  glabres  et  d'un  Tert  luisant 
en  dessna^  oonTertes  en  dessoos  d'un  duret  grûitfe  plus  ou  moins 
épÊÊÊ.^é&ifi  ki^  de  I  à  a  pouces ,  cotonneux.  Gorymbes  den- 
ses /snbpyramidaux  on  très-conrexes ,  larges  de  a  â  4  pouces* 
Pétales  oraka-dlipli^ics,  longs  de  a  lignes.  Pjridionsëcariates, 
de  la  grosseur' dé  ^pnx  derAlloudiier.  Graines  d'un  brun  de  châ- 
taigne. 

Ce  Soii>ier,  qui  croit  en  Ecosse,  en  Suède  et  en  Norw^e,  se 
j^ante  fréquemment  en  arenues  et  dans  les  bosquets.  Ses  fruits  se 
colorent  d'un  rouge  très-vif  aux  approches  de  l'automne,  et  ils 
no  tombient  que  Ters  la  fin  de  l'hiyer.  Malgré  leur  sareur  peu 
agréable,  les  paysans  suédois  les  mangent ,  et ,  en  Ecosse,  on  les 
cnpkie  à  fiôi^  des  confitures*  Le  bois  de  l'arbre  est  dur  :  on  ea 
fifariqne  des  axes  de  roues,  des  essieux,  des  pieux ,  des  manches 
d'outils ,'  etc. . 

b)  FeuiUes  imparipennées  ;  foUoles  presque  égales  :  la  termi- 
nale seule  pétiobtlée.  Plaies  garnis  à  leur  base  de  quel- 
ques poils  mubici. 

SoaBiER  lïES  Oiseleurs  (PI.  9,  fig.  K  et  0.)  —Sorhus  Au- 
cuparia  Linti.  —  ËDgL  Bot.  tab.  387.  —  Flor.  Dan.  tab.  1084. 
—  Sdikuhr,  Handb.  tab.  i33.  —  Guimp.  Sok.  tab.  67.  — 
Dobam..ed.  nov.  t.  i  ,  tab.  33.  —  Pjrrus  Aucuparia  Gaertn. 
Fruct.  V.  îi,  tab.  87,  fig.  a.  —  Svensk  Bot.  tab.  i45. 

Gemmes  floconneuses.  Folioles  oblongues  ou  oblongues-Iancéo- 
hfes,  pointues,  plus  ou  moins  floconneuses  (  ainsi  que  les  pédon- 
cules et  les  calices)  en  dessous  à  Tépoque  de  k  floraison,  plus 
tard  glabres  ou  gkbresœates;  dentelure»  acumlhées,  pon-inbii- 
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quëes.  Deols  ètlîfUHialett  tnMigiihim ,  rfWig.   ffMM  (4» 
cooiair  écorlate  m  poutfm)  éfhénfm  ott  rfwiiii  ||iulwJimj 

Arbre  bamt  de  aa  ii^3o  picd»^  m  (dini  ks  «ainM  rttMt** 
leux  et  au  sommet  des  montagnes)  buisson  ^9Êéf^gM^ÊàfÊliÊ»' 
fois  que  3  à  4  picâs  dé  ktat;  Troie  d'tfe  pmêèût  tHUàikgk  y 
rerétH  d'une  ëocnrce  gnsàtre^  Rommb  soutitil  kKàmêâ^  à'tM 
brtan  de  diâtaiçoe;  GfàonKÉ  «falcMibbDgiMS]^  ponfaR».  Vméttm 
langue»  de  5  à  lo  pouett  y  horiadoldeÉ  oa  peaÛilfes,  à  5-7  ftà^ 
res  de  folioles  longues  de  i  '/à  &  2  p«<M^^  sur  6  à  ft  ItgMi  'im 
large,  é'uo  yert  gui  ot  dessus^  fMes  eâ  déisquii  PflMi ooÉi* 
mun  d'abord  vèln y  pw» glabre.  fiqryaJb»  liii  uwiiuisrf^ifcMuif 
atteigmait  jusqu'il  ««  demî-pied  db  livgc.  PrfirtÉi  tjjiyilitrfw^i» 
d'un  blanc  jttdnâtre,  larf^de  a  lignèk  PyniîbqpsftilpiiiÉiuiwip 
sur  chaque  corymbe ,  serre's,  du  volume  d'un  gros  Pois; 
rousses. 

Le  Sorbier  des  OiseieurM  ou  Sorbier  àe$  Ùuemui^ 
sods  le  non  Tulgaive  de  Cockéne^  Unit  dant  toni*  Tï^aa/lk 
ainsi  <pJtn  Sibérie  ^  nélMe  dans  lès  iëgioaë  aretiqiMi  :  n»  éliMBé 
fr«d  lui  oonricnt  mieux  qaf»  cliiiiatdÉiid^CHr^  dsMl'Bèiq^ 
australe,  U  se  phnt  dana  les  statioas  màeifmà,  ^mtHmjjk 
yievi  à  Meryeilld  dans  ims  jurdÎÉs^  qu'i^  sniil  dssovfmàligé 
léger  et  touffu ,  de  ses  nombreuses  fleurs  rapprochées!»  an  hi^F^ 
parasols ,  et  surtout  de  ses  gros  bouquets  de  fruits  d'un  rouge 
éclatant. 

le  bois  de  ce  Sorbier,  dur  et  oualpûite,  M  étàfàôjsi  far  ks 
tourneurs ,  les  eliénistes  et  les  charrons;  on  luâiiiiftiu  étftmàK^' 
celui  du  Cormier.  La  racine  de  l'arbre  sert  à  faire  des  cuillers  et 
deai  manches  de  couteaux*  Les  fruÉs  dot  une  sacrcfir  Apre^  < 
gente  et  même  nauséabonde  ':  Tacidi  nidiqiie  jj:  aboadt; 
moins  les  habitanudu  Nor2  les  maiigent  krsqrtfibftit^MàAi^ 
cis  pw  les  gelées;  ils  en  prc^rent  a«ssi^  en  les&ÎMat  farmalÉr- 
dans  de  Teau ,  une  sorte  et  cidrr,  ou  bien  une  bdhflUi  alceoliqasir 
Le  nom  de  cet  arbre  lui  vient  de  ce  que  les  firuils  attisant  les 
grives,  les  merles  et  autres  oiseaux«r 

Sorbier  laineux.  —  Sorhus  kmugiftôsiiK Kiti 

Ce  Strbier  ne  £fïere  du  préc^ilt ,  dM  il  M  fmPttte  mtê- 
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wmiU^tflà^  iei  tbtwkf  «Uipti^M-oUoligaeft ,  snbobtases, 

Ses  firolts  sont  plus  petits  el  de  oonleur  orange. 
.  Le  iSbrM»r  AlMM  A  M  otoMrttf  ett  Ho^ 
n'est  paà  rare  dans  les  plantations,  et  prtbiblemeBt  on  le  refrou- 
daaa  plurieUH  des  tmmê»  toà  erott  le  SMiet  dts  Oise- 


Sorbier  d^ Amérique  (PL  9>  Q^  (['  «t  q\) — Sorbus  ameri- 
C0fm  PeirA,  Flor.  Am.  Sept.  —  Tjrm  mmêriemm  Willd. 
£num.  -:-  Watson ,  Dendr,  Brit.  tab.  54« 

Owflies  i^ièret ,  jiàqpmamk  Folides  ehlongnès  lawcfelëes  ou 
o)r9da*4aQcéoUefy  tres-fMûntMSy  Ugèrenmt pnbeseentes  (ainsi 
qtte  les  ptftiota)  en  dessous  à  l'époque  de  la  flanuson,  puis  très- 
glabres;  dentelures  acuminées,  tràs-poîntueé^  prtosque  imbri- 
quées. Pédoncules  et  calieet  très-glabres.  Dents  eîdicinales  trian- 
gnlaires»  peimues.  j^ridkm  (d'iln  pourpre  foàcé)  spbéîque. 

Petit  ari>re  batif  de  i5  à  ao  pieds,  ajaat  le  port  du  Sorbier 
des  Oiseleurs.  Branches  d'un  bran  pâle.  Bamules  (  ainsi  que 
toutes  le9  parties  heibaoées)  glabres  après  la  floraison.  Feuilles 
longues  de  8  à  1 2  pouces  ;  folioles  (5  à  8  paires)  d'un  vert  gâi  en 
dessus  y  un  pefu  glauques  en  dessous ,  longues  de  a  à  a  %  pouces  y 
sur  8  à  lo  lignes  de  large;  Coryvbes  denses  |  pkniculës,  attei- 
gnant un  demi-pifed  de  large  ou  plus.  Fleurs  d'un  blanc  pur,  plus 
petites  et  plus  tardiyes  que  celles  dii  Sorbier  des  Oiseleurs.  Pé- 
tales suborbiculaires.  Pyndion  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poi- 
yre.  Graines  longues  d'une  ligne  et  demie,  d'un  brun  tirant  sur 
lejàune. 

Ce  Sorbieri  originaire clu Canada,  est cukiyé en Enrope depuis 
une  cinquantaine  d'anné|^  Moins  commua  dans  les  planlationa 
que  le  Sorbier  des  OisemÊv»  il  mérite  tôtijt  autant  de  fixer  l'at- 
tention des  horticulteurs,  k  cause  de  scm  ftuiUage  très-vnple  et  de 
sa  floraison  tardive.  Ses  fruits  sont  aussi  d'une  fort  belle  appa- 
rence. 

SoKbicr  a  pËTits  FRÏTiTs.  —  Sorîfus  microcttrpa  Pursh.  — 
Sorbus  Aueuparia  %  Mich.  Ftor.  Bor.  Am. 
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.  Folioles  acummëes,  inégalement  indsëçs-denitelées ,  glabres 
aiisi  qae  le  peûde  commun;  denteliires  tenninées  en  pointe  aë- 
tacée. 

Buisson.  Jeunes  ramnles  cotonneux.  Pyridiona  petits ,  globu- 
leux, de  couleur  écarlate. . 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  des  États-Unis ,  depuis 
la  Caroline  jusqu'au  New-Jersey.  Nous  n'ayons  pas  eu  occasion 
de  l'observer.  Suivant  Sweet ,  on  la  cultive  en  Angleterre. 

Sorbier  ferritoikeux.  —  Sarbus  foliolosa  Wall.  Plant.. 
Âsiat.  Rar.  tab.  189. 

Rameaux  subvolubiles.  Feuilles  à  environ  8  paires  de  fplioles 
oblongues-lancéoUes^  aeuminëes ,  dentelles  vers  leur  sommet,  ve- 
lues en  dessous  ainsi  qae  les  pëtioles.  Pyridion  obovale-arrondi. 
Gemmes  ovales ,  obtuses ,  glabres. 

Arbrisseau.  Rameaux  allonge,  couverts  d'une  ëcorce  cendrée. 
Feuilles  longues  d'un  demi-pied.  F'olioles  longues  d'un  ponce  ou 
plus  :  les  jeunes  couvertes  d'un  duvet  ferrugineux.  Fleurs  pe- 
tites y  odorantes.  Fruit  petit,  ronge,  |^re. 

Cette  espèce  croît  au  Népaûl,  dans  les  régions  alpines  de  l'Hi- 
malaya. 

Genre  CORMIER.  ~  Connus  Spach. 

Calice.  tai*biné,  semi-adhérent,  à  5  dents  recourbées  en 
dehors,  marcescentes.  Pétales  5,  suborbiculaires,  laineux  au- 
dessus  de  l'onglet,  réfléchis.  Staminés  divergentes,  presque 
aussi  longues  que  la  corolle.  Ovaire  adhérent,  à  5  loges  bio- 
vulées.  Styles  5 ,  filiformes,  libres,  géniculés  au  sommet, 
fortement  laineux  dans  toute  lenufei^gueur.  Stigmates  pe-' 
tits ,  capitellés.  Pyridipn  pyrifbm^^n  snbglobulenx ,  'sub- 
quinquéloculaire  :  endocarpe  membraneux.  Graines  soli- 
taires ou  géminées^  larges,  aplaties.- 

Feuilld^  imparipennées ,  multifoliolées.  Pétiole  commun 
fortement  glanduleux  entre  chaque  paire  de  folioles.  Stipu- 
les subulées,  caduques.  Ramules  florifères  allongés.  Fleurs 
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petites,. Uancbes^  en  corymbes  irréguliers,  très*rameux.  Aiit 
thères  jaunes  avant  Tanthèse. 

L'espèce  dont  nous  allons  parler  constitue  à  elle  seule  ce 
genre. 

* 

GoRMiEa  CULTIVE.  —  Cormus  âomestica  Spach.  —  Sarhus 
domestica  Lion.  —  Jacq.  Austr.  tab.  447-  —  Guimp.  Holz. 
tab.  63.  —  Duliam.  éd.  nov.  v.  i ,  tab.  44*  —  Pjrrus  dômes- 
Uca  Smith,  Engl.  Bot.  tab.  35o.  —  Pyrus  Sorbus  Gaertn. 
Fruct.  tab.  87. 

Arbre  baut  de  3o  à  5o  pieds,  semblable  au  Sorbier  des  Oise- 
leurs par  le  port  et  le  feuillage.  Tronc  drcj^t,  à  ëoorce  d'un  brun 
grisâtre.  Branches  fonnant  une  tète  pyramidale  assez  régulière. 
Bourgeons  gros,  visqueux  ,  glabres  excepte'  aux  bords  des 
écailles.  Feuilles  à  ii<^i7  ^o^io^^  sessilcs  ,  borizontales ,  beau- 
coup plus  longues  que  les  entrenœuds ,  oblongues  ou  rarement 
obovales*<d)longue8 ,  acuminées ,  dentelées  (dentelures  égales  , 
cuspidées) ,  entières  et  inégalement  tronquées  à  la  base ,  coton- 
neuses en  dessous  à  l'époque  de  la  floraison,  puis  presque  gla- 
bres.. Bamules ,  pétioles,  pédoncules  et  calices  d'abord  laineux  , 
puis  glabres.  Corymbes  subpaniculés,  ou  pyramidaux,ou  très^con- 
vexes  :  les  ramifications  inférieures  axillaires  et  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  or-^ 
dinairement  ternes.  Pétales  longs  d'environ  3  lignes.  Pyridion  de 
la  grosseur  d'une  très-petite  Poire ,  d'un  jaune  verdâtre  lavé  de 
rouge  d'un  côté. 

Cet  arbre,  appelé  vulgairement  Cormier,  croît  dans  les  fo- 
rêts des  montagnes  de  l'Europe  australe.  M.  Desfontaines  l'a  aussi 
observé  en  Barbarie.  On  le  retrouve  dans  plusieurs  contrées  do 
la  France  et  de  l'Allemagne ,  mais  plus  fréquenunent  à  l'état  cul- 
tivé que  sauvage.  Pline  et  Tbéopbraste  en  font  mention  sous  le 
nom  de  Sorbus. 

Le  Cormier  n'acquiert  tout  son  développement  qu'à  un  âge 
très-avancé.  M.  Loiseleur  Deslongchamps  en  a  observé  un  tronc 
abattu  qui  avait  douze  pieds  de  tour,  et  dont  il  estime  l'âge  à  cinq 
ou  six  cents  ans.  On  peut  greffer  cet  arbre  siur  le  Poirier  et  l'Au- 
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Ujpifiê)  Mis  iièè M  mùltt^Uë  btèll  (tté  de ^aiiiëi^  ^*ll  ktil  M» 
tnei'  dès  la  ittâturitë  des  fruits  ;  k  iôbiH»  ^^èli  île  fëtUllé  16  liA^ 
tififti*  jiiictti'à  la  fin  flé  riiivët^.a  t^^î^  âséèi  (âHttileMéHt  (^liïmd 
il  est  replanté  y  de  sorte  qu'il  vaut  mieux  le  semer  en  placé,  fi 
n'est  d'ailleurs  pas  difficile  sur  la  nature  du  terrain ,  et  Tient 
asses  bien  partout.  Lé  boit  êe  Gdiwièr  est  r6lix^  dur,  Mk^feôm- 
péoU;  il  a  le  ^rain  ^  et  prend  tin  be4tt  {)oli.  Séidi  Yârriiiîéis  éè 
Fenillby  il  pèée  par  ]^ièd  cube)  étant  tert^  pliÉë  de  toiianté^dottté 
UTres^  et  stixànte^troik  lirres  éhviffoft  â  l'ë'tât  séc.  Gé  bbii  ièst 
très-recherché  par  les  el)énistes ,  les  tourneurs  ,  les  méh'uiiiéi*it , 
Us  armuriers  e(  les  nUU^ltinîsles  ;  eil  le  Vend  fohdier^  ttu^ut 
quan4  ^  ^  ^^  certaine  grosseur. 

Les  fruits  du  Owmier  ^  appela  Sorbes  ou  CvtmêB^  setlt  lirè&- 
acerbes  et  astringents  ayant  leof  parfaite  maturité  |  ils  né  dtîtiéd- 
nent  bons  à  maUget*  qu'en  les  laistatit  quelque  teinps  sur  dis  là 
£j4|le  y  après  les  avoir  cueillis  :  alors  leul:  sayeur  finit  pal*  âpj^hH 
cher  de  celle  de  Nèfles.  Les  Gorniës  ne  sont  guère  éstmlëiè  «Ék 
çnyirons  de  Paris,  mais  il  s'en  os^isotanne  beaucoup  dans  ^dàiiMi 
débartemens ,  ainsi  qu'en  Alleiha|[ne;  Dans  ce  dernier  pays  OëI  ëil 
ùàt  de  1  eaa4e-yie ,  et  en  Bretagne  une  sortb  de  cidre  aâses  agHSi^ 
ble.  On  préparait  autrefois  daâl  les  [diârmaeies  une  ealkfiàtte  ^ 
une  eau  disiiUée  de  Sorbes  :  remèdes  astringents  hefs  d'tisàgë  ait- 
jpurd'hui. 

Genre  ÀLtSlÇtl.  —  Çratœgus  (Linn.)  Spacb. 

Galice  urcéolé  ,  semi-adhérent ,  quinquédénté  :  dents  ré- 
cotorbëes  ou  dressées  ^èndaht  là  flbi*aison>  inarcescentes. 
Pétales  5^  euctdlifenhes ,  réfléthis  oii  dressés  >  laineux  au- 
dfessas  de  l'Onglet;  Étiuhinë^  divergentes  ou  connivehtes , 
plresque  aùsài  longes  bd  liki})éa  plus  longues  qiie  la  côrôlié. 
Styles  Sy  laineux  fet  cohérents jhférieuremeht,  divergenb  ou 
arqués  en  dehors  vers  leur  sommet.  Stigmates  péitts,  thincpi^. 
Pyt*idion  ombiliqué  aui  detix  botits^  à  S  loges  i-!i-spârmës  : 
endocarpe  meinbraneut; 

Arbres  on  arbrisseaux.  Feuilles  couiiemeni  {iétiol^^ 
peiniâenrées^  noft  glanduleuses,  tiiilples,  pluft  ëtilDO|ns 


j^HlAMvUlIkeM  lletildée«)  ou  bdsées^  on  j^natlttcles  >  ou 
auguletiieS)  ordinairement  cotonneuses  en  dessoos  \  tAtes 
etMiIrttfei  ttCMAilbntes  à  la  fece  infitrieiurc»  8tipaleft  «éta- 
c^9  tr^t-petitètb  T^fiT*»MW  fiorifâret  allongés.  J^eors  de 
gpuguiivr  IttflfetmAi  leildJant  une  odeur  fortie,  pca  agréable , 
diqNMéea  éà  eylnet  trèanrèibcuses*  PédoiiiôdieB  secondaires 
iirîgulièremÊiU  dithoU^âai  :  les  înfoieurs  lûciBaires^  al- 
Mmm^  Ica  tulpérieurs  lubKipposës.  Gorolie  blandie.  Ân^ 
tolères  jaunfcs^  Pfndîens  orales  ou  tubgidbaleUiCy  de  gran- 
dimr  iMyeafie»  fiuriinsux. 

Les  Alisiers  servent  à  romttMent  dtt  plantations  ^a- 
grtaient  par  leurl  fleilM  tràMiombt^etoeé ,  Taspect  pittores- 
que de  )eur  feiiullago  blandiâtre^  et  leurs  fruits  ronges  on 
écarlates.  Ces  fi^iits  sbnt  très^înCkHeurs  auic  Pommes  et  aui 
Coites  cultivées  %  leur  saTeiur  oepeadant  ti'est  point  dés- 
ajgràable  j  on  en  ^t  une  espèce  de  eidre  dans  les  contrées 
ou  its  abondei»)^.  lae  bois  des  Alisiers  s'èmplc^  à  une  infinité 
d^nsages. 

Ce  genre  est  propre  à  FaiicieQ  continent.  VL  ofllre  des  tt* 
préseiûant^  dans  toute  l'Europe,  kdnsiqme  duis  les  cotitréeh 
^ides  de  TA^e.  Vo\»  dlons  décrire  toutes  ks  espèfees  bitfii 
connue^. 

Sectioh  Z'*. 

Denis  taUmiMss  PHéMéés  en  àehots  pédant  là  floraison. 
i^éfétUs  rêftéekis^  sÛhorUcMàHre^ ,  subsèlssites  ^  fortement 
lamenx  à  Ia  hase.  Étumines  dU>t!tgèntes.  ïfyri,  sect.  m  et 
lY^  m^'kiria  «t  Totminarià  Sering.  in  Dec.  Prodr.) 

t)  Styles  fortement  laineux.  Feuilles  plus  ou  moins  cotonneuses  en 
^fiHous,  veloutées  ou  ^con^uscs  en  àessms  m^ant  Ittitajmpkft  dé- 
ydoppmwnt, 

ALisd^  feu  NoR©  i;Pl,  9,  fig.  f  et  Cf.).^ÎÙraicBgus  scandiea 
WahléDb.  Flor.  Upsal.  ^oen.—- Cratœgus  inermisLiim.  Flon 
Xa^  -^  'Chatéegtts  Aria  a  scandiea  Linn.  Amœn.  et  Flor. 
Suec. — Cratœgus  Aria  p  suecica  Linn.  Spec.  —  Sorhus  scan- 
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dica  Pries.  —  Pyrus  Aria  Syensk  Bol.  tab.  45.  —  Pyrus  in- 
terme dia  Ehrh.    . 

.  Gemmes  grosses ^  obtuses,  presque  glabres.  Feuilles  flocon- 
neuses ou  l^èrement  cotonneuses  (  grisâtres)  en  dessous ,  ovales , 
ou  oyales-oblongues ,  ou  oblcmgues,  subobtuses,  cunëiformes à  la 
base ,  incisées-dentëes ,  ou  pennatilobées,  ou  pennatifides,  ou  si- 
nuées-pennatifides ,  in^alonent  dentelées,  à  5-8  paires  denervu- 
Tfifi  distantes ,  glabrescentes  '  en  dessous ,  subglanduleuses  en 
dessus.  Dents  calicinales  triangulaires ,  pointues ,  glabrescentes , 
un  peu  plus  courtes  que  le  tube.  Pyridions  (de  couleur  écarlate) 
glpbuleux ,  ou  ovales-globuleux. 

Buisson ,  ou  arbre  baut  de  20  à  3o  pieds  :  tète  toiiffue  ,  ovale- 
arrondie.  Rameaux  d'un  brun  rougeâtrc ,  ponctuel.  Feuilles  Ion- 
gue^  de  a  à  5  pouces ,  larges  de  i  Y»  à  3  '/>  pouces  :  les  nais- 
santes couvertes  aux  deux  faces  d'un  duvet  très-ëpais,  un  peu 
roussâtre  ;  les  adultes  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  plus 
oftt moLqis  grisâtres  (quelquefois  presque  glabres)  en  dessous  :  lo- 
bes oblongs  ou  arrondis ,  obtus ,  ou  pointus ,  ou  acumin^,  quel- 
quefois divei^ents.  Pétiole  long  de  io  à  i5  lignes,  floconneux 
ainsi  que  les  pédoncules.  Tube  calidnal  cotonneux.  Pétales  longs 
d'environ  3  lignes.  Gyme  atteignant  jusqu'à  5  pouces  de  diamè- 
tre. Pyridion  baut  de  4  à  6  lignes,  sur  autant  ou  un  peu  moins 
de  diamètre. 

Cette  espèce ,  que  l'on  confond  tantôt  avec  V AUouchiery  tantôt 
avec  Y  Alisier  de  Fontainebleau ,  croit  dans  les  Alpes ,  dans  le 
Jura  et  dans  tout  le  nord  de  l'Eiirope.  On  la  plante  très-fréquem- 
ment dans  les  jardins  paysagers ,  où  elle  devient  un  arbre  de 
moyenne  taille,  tandis  que  dans  les  montagnes  on  ne  la  rencontre 
ordinairement  que  sous  forme  de  buisson. 

Alisier  Alloughier  (PI.  9,  fig.  H.).  ^Cratœgus  Aria  ol  Linn. 
Si^.—Cratœgus  Aria  ]3  Linn.  FI.  Suec. — Pyrus  Aria  Ehrb. 
Beitr.  —  Willd.  Sp.  —  Mespilus  Aria  Scop.  -—  Flor.  Dan. 
tab.  3oa.  —  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  4»  *^«*  34*  — 
Pyrus  edulis  Willd.  Enum.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Hobc. 
tab.  80  (var.)  , 
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Gctmii(Ml^;lmiient  cotonneuses.  Feuilles  diversif ormes»  dou« 
blement  dentdées  ou  incisëes-dentées  vers  leur  sommet ,  cotoopeu* 
ses-bbndiltres  en  dessous,  k  g-i3  paires  de  nervures  trèvrap* 
prochëes^  subglanduleuses.  Dents  calicînales  triangulaires  ou 
triangulaires-lancéolëes ,  obtuses  ou  pointues^  plus  courtes  que  le 
tube,  cotonneuses  aux  deux  faces.  Pyridion  (pourpre)  ellipsoïde 
ou  ovale-globuleux.  Graines  lisses. 

Buisson  bant  de  4  ^  lo  pieds  dans  les  localité  arides  ou  ro- 
cailleuses, ou  bien  arbre  atteignant  3o  à'4o  pieds  de  baut.  Ra- 
meaux dresses ,  effilés ,  lisses ,  d'un  brun  de  chitaigne.  Gemmes 
ovales-oblongues  ou  oblongues,  un  peu  pointues,  en  général 
beaucoup  moins  grosses  que  dans  les  espèces  suivantes.  Feuilles 
ovales,  ou ovales-ellipidques ,  ou  ovales-oblongues^  ou  ovales-or- 
biculaires,  ou  ovales -rbomboïdales,  ou  obovales,  ou  obovales- 
elliptîques ,  ou  elliptiques ,  ou  elliptiques-oUongues ,  ou  ellipti- 
ques-orbiculaires,  ou  lancéolées- elliptiques  (ces  nombreuses 
variations  de  formes  souvent  sur  un  seul  et  même  individu  : 
les  feuilles  supérieures  des  pousses  terminales  ordinairement 
rébrédes  aux  deux  bouts,  et  toujours  beaucoup  plus  allongées  que 
les  feuilles  dès  ramules  latéraux  et  florifères  ),  luisantes  et  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  plus  ou  moins  blanchâtres  en  dessous  (  les 
naissantes  fortement  floconneuses  en  dessus),  longues  de  a  à 
pouces ,  larges  de  i  à  3  pouces  :  sommet  arrondi ,  ou  tronqué,  ou 
pointu ,  ou  courtement  acuminé;  base  arrondie  ou  plus  ou  moins 
cunéi&rme.  Pétiole  long  de  3à  la  lignes ,  fortement  cotonneux 
(très-blanc)  de  même  que  les  ramules ,  les  pédoncules  et  les  cali- 
ces. Pétales  orbiculaires  ou  elliptiques-orbiculaires ,  à  peu  près 
de  mène  longueur  que  les  étamines ,  ou  un  peu  plus  longues.  Py- 
rydions  hauts  d'environ  6  lignes ,  sur  4  lignes  de  diamètre,  ponc- 
tués et  floconneux  avant  leur  parfaite  maturité. 

Cet  arbre,  nommé  vulgairement  Âllouchier,  abonde  dans  tou- 
tes les  montagnes  de  la  France ,  et  il  n'est  pas  moins  répandu 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Son  bois^  fort  dur  et  de 
couleur  blandie,  sert  k  &ire  toutes  sortes  d'ustensiles  de  ménage, 
^çs  roues  de  moulin,  des  peignes ,  etc. 
n  jWf  I^MR^v  dii^guo  ^  W^^^?  suivantes  dç  ^Allouobief  f 
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.  AUouchier  i  feuilles  obtuses. — Pyrus  AHà  ohtttsifàUàlAnA, 
m  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  vol.  7,  p.  234- — Fier.  Dan.  tii. 
3o2.  — Feuilles  planes,  ellit>tiqaes ,  obtuses,  denteléss  r  lès 
adultes  glabres  en  dessus.  Gemmeaf  vertes^  petites.  Ramulès 
de  l'annëe  grêles,  lisses. 

AUouchier  à  feuilles  ondulées,  — Pyrus  Aria  undulatalimil. 
Le.  —  Feuilles  planes,  elliptiqùes-lancëolées,  larges,  ondu- 
l^es ,  incisëes-denttfes  ,  àeuininëes  :  leà  adultes  arantfeuses  en 
dessus.  Bourgeons  très-gros ,  d'un  tért  tirant  sur  le  brun. 

AUouchier  àfeuitles  étroites, — PyrusAria  angustifotiatiaâl» 
1.  c. —  Feuilles  elliptiques ,'  obtuses,  concaves ,  dentelées: les 
adultes  légèrement  cotonneuses  en  dessus.  Bourgeons  gros , 
grisâtres,  trousses  terminales  lissies.  Feuilles  de  grandeur 
moyenne. 

AUouchier  à  feuilles  pointues. -^Pj^rus  Aria  acutifoUalÀvâi. 
I.  c.  p.  a35. —  Feuilles  elliptiques^  roides ,  pointues  auxdeux 
bouts,  concaves  y  doublement  dentelées,  glauques ,  aranéeuaes 
en  dessus.  Bourgeons  gros^  grisâtres.  Pousses  terminales  lisses. 

AUouchier  rugueux^ — Pyrus  Aria  rzigosaLindl.  1.  C4— Feuil- 
les grandes  >  ovales-elliptiques ,  obtuses ,  doublement  dentelées, 
luisantes  et  rugueuses  en  dessus ,  cotonneuses^blanchâtres  en 
dessous.  Bourgeons  gros,  d'un  vert  tirant  sur  Ubrun.  Pousses 
terminales  très-fortes. 

AUouohibr  à  feuilles  bùUées,'^Pyrus  AriabuUataLioàlA,  c. 
p.  236.  —  Feuilles  concaves,  elliptiques >  acuminëes,  bul- 
lëes ,  entière^  vers  la  base  |  profondément  dentelées  vers  le 
sommet.  Bourgeons  petits,  pubescents.  Pousses  terminales  gM- 
les,  pubescentes. 

Alisier  d'Orient.  —  Cratœgus  (  Sorhus  grofca  Iiodd. 
Cat.  —  Pyrus  Aria  Sibih.  et  Smitli,  Flor.  Graec.  tab.  479-  — 
Sorhus  nivea  Hortiilan. 

Feuilles  diversiformes,  doublement  dedtelécs  ou  souvent  inci- 
sées-créneiées  au  sommet,  cotonneuses-blancbâtres  en  dessous, 
à  5-8  paires  de  nerviures  subglanduleuses  en  dessus.  l)ents  calici- 
nales  triangulaires-lancéolées,  pointues,  cotonneuses  aux  deux  &« 
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Cil  y  de  la  loagueur  du  tube.  Pyridion  (BlUt»oYde  ^  pourpre.  GnA- 

Ariii^  ayant  le  port  de  VAUauehiêt.  ^ettiiies  longues  de  2  à  4 
poneeS)  ]ai|jes  de  a  à  3  '/>  pouées ,  luliantes  et  d'un  Tert  fiuieë 
en  dessus,  d'un  blano  cendré  en  dessous  ,  oboyalts,  ou  eunëifiir- 
mes-obovalesy  on  d)OTale»>orbiculaires  ^  ou  snborbicnlaires  (lel 
AuSIes  supérieures  des  pousses  terminales  ordinairement  lancéo- 
lées y  ou  laneéoléès-èlUptiques ,  oU  oTal«helliptiques  y  courlement 
acuminées),  toujours  rétrécies  à  la  base ,  ordinairemeM  tronquées, 
ou  arrondies  au  sommet;  cAte  etnerrures  parseinées  en  dessus  de 
glandùles  jaunâtres  ou*rougeâtres.  Pétiole  lotng  d'un  demi-pouce 
ou  moins ,  couvert  (de  mente  que  les  jeiines  ramules,  les  pédon- 
icules  et  les  calices)  d'un  duvet  floconneux  très-blanc  et  tr(s-épais. 
Pétales  longs  d'environ  4  lignes.  Pyridion  haut  de  4  à  5  lignes , 
d'un  pourpre  tirant  sur  Péèarlafè ,  ilofSolineux  el  ponctué  de  blanc 
avant  la  maturité. 

Cotte  espèce ,  beaucoup  moins  répandue  dans  les  jardins  què 
ItAUouchiery  a  été  trouvée  dans  FAsie-Mineure  tt  en  Grèee  par 
Toumèfort',  ainsi  que  par  Sibtborp. 

AuSltllAFBUII«liE8FLAfi^LLlFOAXE8(Pl.  9,fig.  Eft0).^^C2r»- 

tœgus  fiàb^lUfoUa  Spack,  Monogr;  iaoà.'^Pyms  eiuUs  Watt. 
Bendrol.  Brit.  tab.  5î2  (nonWilld.)  — SorbuscorynA^stk  IiOdi. 
€at.  «—  Crmimgm  eorjrmbom  Hort.  Pa^. 

Feuilles  cunéiformes  ou  flabelliibrmes ,  tronquées  (les  àûp^ 
rienres  des  pousses  terminales  ovales  ou  otales  -  elliptiques), 
entières  ou  simplement  dentées  vers  la  base  y  incisées-dentées  ou 
lobées  vers  le  sommet,  glabres  en  dessus  dès  leur  naissance,  eô* 
tonneusès  (très-blanches)  eii  dessous,  à  4  ou  S  paires  de  iierrtmift 
glanduleuses  en  dessus.  Sépales  triangulaires,  subobtns,  ootolk*- 
neux  aux  deut  fiices ,  plus  courts  que  le  Idbe.  Pyridion  sphéH- 
que,  di^rimé,  de  couleur  orange.  Graines  chagrinées. 

Petit  atbre,  haut  de  10  à  i5  pieds.  Rameaux  êfQlés,  d'uii 
brun  de  châtaigne,  ponctués.  Feuilles  longues  d'entriron  n  pouceé, 
sur  i5à  ao  lignes  de  large  y  luisantes  et  d'im  vert  foncé  en  dessus 
(eÀté  et  iiervûrès  parsemées  d'un  grand  nombre  de  glandiilés  jau* 
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jtâtres),  tris-blanches  en  dessous.  I^obes  obtus  ou  pointus.  Dente* 
lures  presque  égales,  pointues,  très-inclinées.  Nervures  distantes 
de  3  à  ^  lignes.  Pétiole  long  de  4  à  6  lignes,  cotonneux  ainsi  que 
les  pédoncules  et  les  calices.  Pétales  orbiculaires,  longs  de  2  à  3 
lignes,  sur!i  lignes  de  large.  Pyridion  haut  d'environ  5  lignes,  sur 
7  lignes  de  diamètre.  Graines  brunes,  assez  grosses. 

Cette  espèce ,  très-distincte  par  la  blancheur  éclatante  de  la 
face  infe'rieure  de  ses  feuilles,  est  cultivée  dans  les  plantations  d'a- 
grément. Selon  WatsoR,  elle  serait  indigène  en  France,  mais  il 
n'en  est  fait  mention  dans  aucune  de  nos  Flores. 

Alisier  a  feuilles  obtuses  (PI.  Ç^ ,  fig,  A  et  a,) — Cratœgus 
obtusata  Spach,  Monogr.  ined.  —  Cratœgus  Aria  rotundifolia 
HortuL 

Gemmes  presque  glabres.  Feuilles  obovales ,  ou  elliptiques,  ou 
elliptiques-obovales ,  ou  obovales-oblongues ,  arrondies  au  som- 
met (  les  supérieures  des  pousses  terminales  lancéolées ,  ou  lan- 
céolées-elliptiques ,  acuminées ,  inégalement  dentelées  ou  sinuo- 
lées-denticulées ,  cotonneuses  (  d'un  gris  tirant  sur  le  jaune  )  en- 
dessous,  à  8-10  paires  de  nervures  subglanduleuses  en  dessus. 
Dents  calicinales  triangulaires^  cuspidées,  glabrescentes,  plus 
courtes  que  le  tube.  Pyridion  ellipsoïde  ou  ovale-globuleux ,  de 
couleur  orange. 

Arbre  haut  de  25  à  3o  pieds.  Branches  disposées  entête  ovale- 
arrondie.  Rameaux  effilés ,  d'un  brun  rougeâtre.  Bourgeons  gros, 
ovales  ou  ovales-oblongs ,  obtus.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces 
sur  I  '/•  à  2  Ya  pouces  de  lai^e^  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en 
dessus  (les  naissantes  fortement  floconneuses),  les  adultes  très-lé- 
gèrement cotonneuses  en  dessous.  Côte  et  nervures  roussâtres  et 
presque  glabres  en  dessous ,  parsemées  en  dessus  de  quelques  pe- 
tites glandules  jaunâtres.  Pétiole  long  de  8à  12  lignes, cotonneux. 
Pédoncules  et  tubes  des  calices  d'abord  floconneux ,  puis  glabres» 
Pétales  ovales-elliptiques,  longs  d'environ  3  lignes.  Pyridion 
baut  de  5  à  6  lignes,  sur  autant  de  diamètre.  G^raines  petites,  lisv 
^ ,  brunes. 
.   Ççt  Alijsicr,  4opt  pn  ignore  rorjginc,  es|  çopin^un  ^<}W  1«^ 


plantations,  lies  pcSpinidristes  le  regardent  comme  une  yarUt^  ck 
VAllouchiery  mais,  par  ses  fleurs  et  ses  fruits,  il  se  rap^oche 
becucoupplusde  V Alisier  de  Fontainebleau  que  de  toute  autre 
espèce  du  genre. 

Alisier  de  Fontainebleau  (PI.  9,  fig.  B,  ^,  G  et  D.) — Cra* 
tœgus  latifolia  Poir.  Enc.  -—  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  toI.  4  9 
tab.  35.  —  Cratœgus  dentata  Thuil.  —  Pjrrus  rotundifoUa 
fiechstein^  Forstbot.  tab.  5.  —  Pjrrus  semilobata  Bechst.  1.  c. 
tab.  6.  -^  PjTus  decipiens  Becbst.  1.  c.  tab.  7. 

Gemmes  presque  glabres.  Feuilles  diversiformes ,  acumln<fes , 
tantôt  inégalement  dentelées  ou  incisées-dentelées ,  tantôt  incisées 
ou  anguleuses,  veloutées  ou  floconneuses  (grisâtres)  en  dessous, 
37-13  nervures  subglanduleuses.  Dents  calicinales  triangulaires- 
lancéolées  ,  très-pointues,  glabrescentes ^ un  peu  plus  courtes  que 
le  tube.  Pyridions  globuleux  ou  ovales -globuleux,  de  couleur 
orange. 

Arbre  bàut  de  3o  à  56  pieds ,  ou  buisson.  Brancbes  étalées, 
disposées  en  tête  ovale ,  touffue.  Ramules  d'un  brun  rougeâtre. 
Gemmes  grosses ,  ovales  ^obtuses.  Feuilles  de  forme  et  de  di- 
mension plus  variables  que  dans  aucune  espèce  du  genre,  longues 
de  !2  à  4  pouces,  larges  de  1 5  lignes  à  3  '/a  pouces  (sur  les  jeunes 
pousses  stériles  nous  en  avons  mesuré  d'un  demi-pied  de  long, 
sur  près  de  5  pouces  de  large),  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus (les naissantes  floconneuses),  tantôt  légèrement  pulvéru- 
lentes ou  floconneuses,  tantôt  plus  ou  moins  veloutées  en  dessous, 
obovales,  ou  cunéiformes -obovales,  ou  obovales-oblongues ,  ou 
ovales,  ou  obovales-rhomboidales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  lan- 
céolées-elliptiques, ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblongues,  à  base 
arrondie,  ou  subcordiforme ,  ou  tronquée,  ou  cunéiforme.  Lobes 
plus  ou  moins  profonds,  obtus  ou  acuminés.  Dentelures  pointues. 
Nervures  et  côte  munies  en  dessus  de  quelques  glandules  jaunâtres 
très-rares.  Pétiole  long  de  4  à  6  b'gnes ,  cotonneux  de  même  que 
les  pédonctiles  et  les  tubes  calicinaux.  Pétales  longs  de  3  à  4  li' 
gnes.  Pyridions  hauts  de  5  à  7  lignes,  sur  une  largeur  k  peu  près 
ligîJe,  ou  un  peu  niçindre,  ç^  up  ppu  p)ii5  forte ,  d'iiQ  PFapg« 
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plus  OU  moms  fonce  ^  qiieb|iMfob  Uyô  in  rouge  t  chair  jauiM). 
Graines  lisses ,  brunâtres* 

Il  n'est  pas  rare  die  tiiouver>  sor  un  seul  et  même  individu  de 
cette  espèce ,  des  feuilles  de  formes  très-differeotes^  oependaul  les 
yariétes  cultivées  dans  les  jardins  of&ent  le  plus  fréquemment 
des  feuilles  à  peu  près  ovales,  très-larges  et  fortement  anguleuses , 
mais  peu  cotonneuses  ou  presque  glabres  en  dessous. 

Cet  Alisier  est  fort  commun  dans  la  forêt  de  Fontainebleau, 
d'oà  lui  vient  son  nom  spiSafique;  il  se  trouve  prgbablâneUt 
dans  plusieurs  autres  contrées  de  la  France*  La  beauté'  desoâport 
et  de  son  feuillage  enont&itunarbre  très^Gommun  dans  les  jardins 
paysagers.  Sesfleursparaissent  eomai.  Lesfruits,  asstttbona  k  vmor 
ger,  servent  aux  campa^nardsdes  environs  de  Fontaind^l^u  a  prë* 
parer  une  espèce  de  cidre«  Le  boia  de  l'arbre,  blanc  et  dur  wmmt 
celui  de  rAUouobieri  peut  aussi  être  employé  à  divers  usages^ 

Alisier  a  feuilles  guspidees. — Cratœguscuspidata  Spach^ 
Monogr.  ined.  -^  Sorl^us  vestita  Lodd.  Gat, 

Feuilles  lancéolées  ou  lanoeolées-oblongues ,  ou  lanceolées-el- 
liptiipies ,  longuement  acumine'es ,  cusnidées ,  inégalement  dente- 
lées ,  cotonneuses  (  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune)  en  dessous  |  k 
6-8  paires  de  nervures  fines ,  distantes ,  glabrescentes  en  dessçus , 
subglanduleuses  en  dessus. 

Rameaux  d'un  brun  rougeâtre.  Feuilles  longues  de  3  à  S  pou- 
ces ,  larges  de  i  à  a  '/,  pouces  :  les  naissantes  floconneuses  en 
dessus ,  les  adultes  glabres  et  d'un  vert  luisant  en  dessus.  Pétiole 
long  de  4  a  6  lignes  »  cotonneux  ainsi  que  les  jeunes  ramules. 
Fleurs  et  fruits  inconnus* 

Cette  espèce  i  originaire  du  Népaul  i  n'est  introduite  que  de- 
puis peu  dans  les  établissemens  borticulturaux  de  la  éapitale.  Ses 
feuilles ,  allongées  et  longuement  acuminées  ^  la  font  distinguer 
sans  peine  de  tous  les  Alisiers  indigènes. 

h)  Stylet  cotonneux  à  U  bmMê,  PéUUeè  Idg^tmetà  hèAuât  FmtHêêi 
atUdus  glakru  ou  pnt^u^  gUtkre$  0^  fûèsouB  { hê  imiMMltef  JSp^ 
conncMcs  en  d$uiu»  eotçnnemt»  cn^d$s4QM»  ) 

Attsisa  COMMUN  (PI.  0^  âg.  L)  -^  CtaUtguâ  wrmMUi 
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UAo. -^Jaeq.  Aiiitr.  tob.  US.  —  Flor.  Dân.  tab.  798. — 
Lols^.  iiiDtAaiD.  éd.  nor.  toI.  4  9  ^*  33  et  33  bis. —  Pj^rus 
Hbthitfmto  EKrb.  -^  Engl.  Bot.  tab.  agS.  —  Guimp.  Holz. 
M».  80.  -^Sôfitts  tormmatis  OrantE,  Anstr.  p.  85. 

GénÔEÀki  fttêqae  glabres.  Feuilles  penBatild)ées  ou  iocisëes- 
iBglilèttSèi^  y  âdiininëes  y  i^vales  ou  orales-oblongaes  (  raremcBt  eu- 
peiformes-obloDgues  ) ,  à  3-7  paires  de  nerrures  dbtantes,  sub- 
glanduleuses ;  lobes  acumino  ou  pointus,  doublement  dentelés  : 
les  basilaires  diyarique's  y  ordinairement  très^ prolonges.  Tube 
MiëiàÉl  e^domiil  )  d^t!»  triangulaires  y  cuspidées ,  glabrescentcs. 
P3friâiMis  sttbgldmleux  (de  couleur  orange ,  layés  de  rouge)  ou 
Mtalcs^tébdëux. 

■  Bttîssôij,dttaAre  àtrône  atteignant  aS  à  3o  pieds  de  baut. 
Ecorce  grisâtre.  Tête  ovale,  touffue.  Rameaux  rougeâtres  y  ponc- 
tués de  blanc.  Boui^eons  ovales  ou  OYales-obiongs ,  obtus ,  assez 
gros.  FeuiUes  souvent  longues  d'environ  3  7,  pouces ,  sur  4  pou- 
m  dé  large  daiis  leur  plus  grand  dianàètre  y  ou  bien  y  mais  moins 
babituellemept y  plus  longues  que  larges  (c'est-à-dire  que  les  lo- 
ties oii  âiigtë^  baiilaires  ne  sont  guère  plus  prolongés  que  ceux  de 
là  jjârtté  stf^ârietirè  :  ^oyet  Dubam.  éd.  nov.  vol.  4  y  tab. 
oh  bi^.jy  liiisàiitès  éi  d'un  Tert  gai  en  dessus ,  tantôt  tout-à- 
Ëlt  glabres  y  laiitOt  légèlremelit  pubesoeùtes  ou  floconneuses  en  des- 
sous. Pétioles  longs  de  i  à  a  pouces,  couverts,  ainsi  que  les  pé- 
^ôîiçtilei  et  lès  calicei ,  d'uit  duvet  floconneux  non  persistant. 
tléùrs  de  4  i  $  Ugnes  de  diamètre.  Pyridlons  bauts  de  6  à  8  li- 
iéi ,  ètii*  4[  1 0  U^eâ  dé  diamètre,  d'abord  d'un  brun  verdâtrc 

ferteÉéiii  ppiietués ,  pui^4.e  couleur  orange  lavée  de  rouge , 
lètiën ,  iiàr  TêBcît  d(i  là  décomposition ,  d'un  brun  foncé. 

tlei  ail>rê^  aiiqiieU'Àppliqtie  d'une  manière  plus  spéciale  le  nom 
HAûsier,  ou  celui  SAUsiet  des  bois,  babite  une  grande  partie 
ae  l'Euro^  australe  et  de  l'Europe  moyenne.  Il  est  commun  dans 
beaucoup  de  contrées  en  France,  tant  en  plaine  que  sur  les  mon- 
tignèi.  Ses  fHkits ,  d*abord  un  peu  astringents ,  se  ramollissent  et 
àè^ièrelit  jimè  saveur  clcfiiceitre  après  les  premières  gelées.  Il  s'en 
nit  dan^  certaines  conttiSés  tine  sorte  de  cidre.  Nos  anciens  mé- 
decins les  regardaient  comme  un  excellent  remède  vermifuge.  Le 
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bois  de  VMisier  est  blano ,  compacte»  d'un  grain  fin ,  et  coii« 
serve  bien  la  couleur  qu'on  veut  lui  donner.  On  l'emploie  au 
charronage  ;  on  en  fait  des  bottes ,  des  manches  d'outik,  et  il  est 
fort  recherche  par  les  tourneurs  et  par  les  menuisiers.  Le  pied 
cube  de  ce  bois  pëse  près  de  aS  kilogrammes.  Lorsqu'il  est  vert , 
il  a  une  odeur  forte  et  peu  agréable,  qui  se  maintient  encore  qu^- 
que  temps  après  sa  dessiccation. 

Sectiow  n. 

Dentf  calicinales  dressées  et  presque  connweiUes  penéUaU  Us 
floraison.  Pétales  dressés ,  onguiculés,  concopes.  Etamines 
conniventes,  plus  courtes  que  les  pétales.  — Feuilles  à  côte 
visiblement  glanduleuse  en  dessus.  Cymes  très-denses , 
subpxramidales. 

t)  Fleurs  blanches: 

Alisier  Faux  Allouchibr.  —  Cratœgus  Pseudaria  Spadi , 
Monogr.  ined. 

Feuilles  cotonneuses  (  blanchâtres  )  en  dessous.  Pédcmcules  flo- 
conneux. Calices  cotonneux  :  dents  triangulairesJancëolite ,  su- 
bulees  au  sommet,  de  la  longueur  du  tube,  deux  fois  plus  courtes 
que  la  corolle.  Pëtales  elliptiques  ou  ovales-elliptiques^  finrtement 
laineux  k  la  base. 

Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  ovales-eDîp- 
tiques,  obtuses  ou  courtement  acuminces,  rëtrécies  ii  la  base, 
glabres  et  d'un  vert  luisant  en  dessus ,  couvertes  (  ainsi  que  les 
pétioles  et  les  ramules)  en  dessous  ^'un  duvet  d'un  blanc  cendré: 
dentelures  pointues;  nervures  fines,  rapprochées,  au  nondne 
d'environ  i  o  paires ,  parsemées  en  dessus ,  ainsi  que  la  cite ,  d'un 
grand  nombre  de  glandules  jaunâtres,  allongées.  Pétiole  long  de 
3  à  4  lignes.  Cymes  larges  de  i  À  i  %  pouce.  Pétales  longs  d'en- 
viron 3  lignes.  Fruits  non  observés. 

Cet  Alisier,  confondu  jusqu'aujourd'hui  aLyecVjiUouehiery  au- 
quel il  ressemble  par  le  feuillage ,  croit  sur  les  collines  calcaires 
du  département  de  la  C^-4'Or,  et  probablement  ^^ins  ^'autrfs 
fvntrée^  de  U  Frapep, 
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h)  Heurs  roses. 

AtiiixE  iTjUir.  —  Craiœgus  ChamœmespUus  Jaeq.  Atistr. 
tab.  a34.  —  MespUus  Chanuemespilus  Linn.  —  Guimp.  Holz. 
tab.  70.  —  Pjrrus  ChamfiBmespiUts  Ehrh.  —  ArorUa  ChanuB' 
mespilus  Reicheob. 

Feuilles  acuminëcs  y  doublement  dentela  :  les. naissantes  poi- 
lues anic  bords ,  les  adultes  glabres  aux  deux  faces.  Pédoncules 
floconneux.  Tube  calicinal  cotonneux  h  sa  partie  adhérente; 
limbe  glabre  en  ddiors  ;  dents  triangulaires-lancéolées ,  subulées 
au  sommet)  cotonneuses  en  dessus,  de  la  longueur  du  tube,  de 
moitié  plus  courtes  cpie  la  corolle.  Pétales  obovales ,  créoelés , 
laineux  A  la  base  :  lame  à  peine  2  fois  plus  longue  que  l'onglet. 
Pyridion  (d'un  rouge  tirant  sur  l'orange)  subglobuleux. 

Buisson  baut  de  3  â  4  pieds.  Rameaux  bruns,  yerruqueux. 
Ramuies  légèrement  yelus.  Feuilles  adultes  longues  de  3  à  2  '/^ 
pouces,  d'un  vert  gai  en  dessus,  pâles  et  réticulées  en  dessous, 
elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques , 
ou  lancéolées ,  ou  lancédées-obovales ,  ou  obovales  ;  nervures  6 
k  8  paires,  filiformes,  parsemées  en  dessus  (ainsi  que  la  côte)  de 
nombreuses  glandules  allongées,  brunâtres.  Pétiole  long  de  3  à 
3  lignes.  Cymes  très-denses,  petites,  plus  bautes^que  larges,  i 
peine  d'un  pouce  de  diamètre,  recouvertes  par  les  feuilles.  Pé- 
tales, 7  compris  l'onglet ,  longs  de  2  lignes.  Pyridion  baut  de  4  ^ 
5  lignes.  Graines  d'un  brun  roux ,  de  la  grosseur  de  celles  du 
Ptoirier  commun. 

Cet  Alisier,  commui^dans  les  Alpes ,  se  cultive  comme  arbuste 
d'agrânent.  Ses  finits ,  mûrs  en  août ,  sont  assez  bons  k  manger. 

Genre  POIRIER.  —  Pyrus  Toumef. 

Calice  semi-adhérent,  iircéolé,  très-évasé  au-dessus  de  l'o- 
yaîre;  limbe  quinquéfide;  segmens  réfléchis,  ou  étalés  et 
recourbés  peij^ant  la  floraison,  persistans,  marcescens,  non- 
connivens  après  l'anthèse  ^  séparés  par  des  sinus  arrondis. 
Pétales  5,  étalés,  concaves,  glabres  (par  exception  barbus 
au-dessus  de  l'onglet),  plus  longs  que  les  étamines.  Filets 


divcrgétits.  Ovaire  à  5  logea  biovulée^.  Styles  5^  lJi)>]N»  (  pkit 
esLceptioti  cohéi'ents  de  la  base  jiu^e  vers  le  milieu  moyen- 
nant  un  duvet  laineux).  iStigmaies  obliipies^  l^yridibn  k  5 
loges  1-â-spermes  :  endocarpe  cartilàgmèux. 

Arbres  ou  buissons/Kamules  souvent  spmescents  :  les  floK 
rifères  très-courts^  disposés  le  long  des  vieux  rameaux.  Feait-* 
les  simples,  très-enUères  où  dentelées ,  rélicnléès^  côtes  et 
nervures  latérales  peu  saillantes  ^  non  glanduleuses;  P^ètiolç 
souvent  prescjue  aussi  long  que  lalame,  ou  plus  long.  Stipu* 
les  et  bractéoles  sétacèesôù  subuléès,  càdu^ès*  Cor^nu)e8 
simples  ou  rameux.  JBleurs  grandes,  répandant  une  odeur 
fbrte  peu  agréable.  Corolle  nlahche.  Anthères  rouges  où 
violettes  avant  Tanthèse.  f'ruits  gros,  ordinairement  UiÂï^ 
nés  ou  pyriformes. 

Ce  genre,  tel  que  nous  venons  de  ïe  caractériser^  ne  ren* 
ferme  que  les  Poiriers  proprement  dits ,  tous  indigènes  dans 
les  contrées  tempérées  du  nord  de  Fancien  continent. 

Sans  aucun  doute,  la  culture  des  Po£nEer^  remonte  jusqti^t 
Homère;  dans  les  jardins  d'Alcinous,  r arbre  cité  soiis  le 
nom  d'o/vy?  appartient  à  ce  genre.  Les  Latins  connusasient 
déjà  plusieurs  variétés  de  Poires:  la  Poire  Ùnûùtmium  ,^9, 
Poire  de  Syrie  et  le  Foiemum,  cïtès  par  Virgile,  ont  èti 
comparées^  sans  raison  suffisante,  à  là  Poire  Pert&y  ii  la  Èer- 
gamotte  et  au  Bon-Chrétien. 

Théophraste  observe  que  la  fécondité  des  Poiriers  àbg* 
mente  avec  leur  vieillesse,  tandis  que  Pline  af&rmè  arbitrai- 
rement que  les  Poiriers  croissent  vite  èl  ctîif^nt  peu.  Q 
existe  des  Poiriers  auxquels  on  attribue  t^is  SièàlëS  êfiîgéf 
et  qui  sont  encore  très-productifs. 

Parmi  les  fruits  à  pépins ,  les  Poires  occupent  le  premier 
rang.  On  les  sert  toute  Tannée  sur  nos  tables.  Les  Fifres 
précoces  mûrissent  à  la  fin  de  juin  ou  en  Juillet^  et  ce^lÂf 
nuent  jusqu'au  mois  d'octobre,  où  Ton  cueille  l»  Poîi^ 
d'automne  ;  à  la  fin  du  même  mois,  ou  dans  les  jpremieif 
jours  de  novembre,  on  rentre  les  Poires  d'hiver^  qui  laûril^ 
sent  dans  le  fiiiitiei*.  Pour  conserver  les  Poilus  au-delà  4ii 


teriAè6râiiuii«)  bti  \éà  etit&M  A^éMfA  péhém  vifigi^a* 
trë  Retirés  >  iêt  ^q[ii^ii  bluil  ^  ^^èfoié  iboiiiè  »  suitant 
là  iéhi^érifitre  ^  daiis  îé  mutièr^  Jà^'i  ce  qu^ëlles  soient 
i>iéii  cnargies  ïhiiimidnè  ;  jiais  ôh  liei  essuie  aVëc  un  linge , 
ei  ôh  lés  exposé  a  un  courant  d^ur.  Lorsqu'elles  sont  bien 
s^éés  y  on  les  envdoppe  chacune  de  papièi'^  on  les  range 
dkhi  dés  tiroirs  6ii  sut^  les  planchés  ^uhe  armoire,  à  distance 
les  unes  aès  anirés,  pour  les  gârantii'  dés  gelées  et  de  l*hu- 
mldïié.  Dé  là  'sorte  les  J^oms  de  ÉàtnUùermain  se  conser- 
vent  jusqu'en  avHly  èï  les  Poires  iardlTès  dans  la  même 
proportion. 

lies  Moirés  k  dhàir  fondante  et  sUcrëé  Otit  des  propriétés 
rafraîchissantes  et  l^g^rèm^t  làtalivés,  tandis  que  celles 
dont  ta  chair  est  anré  et  Iprè  sont  aMrîhgentés.  On  mange 
ies  Poires  en  compote;  ôh  les  con&t  dans  lé  sUcre  ou  Teàu- 
dé  vie;  on  lés  lait  sécher  au  ibur  de  di^érentes  manières  : 
les  Poires  iàpéès  sont  Une  préparation  de  ce  genre.  Eo 
coupant  lés  Poires  par  tranches,  et  en  les  incisant  dans  l'eau 
jusqu'à  ce  que  la  fermentation  s'établisse,  on  obtient  un  ci- 
dt^  Assèt  kgiréàblëc  Le  nôsîtië  est  uiie  sorte  de  confiture  éco- 
iibmiquë ,  dont  lé  i^xsté  iife  6ft  boiht  J^àrtie  \  il  se  composé , 
Soit  déPoli^  et  dé  Vit!  dont,  sbit  iè  Pôii^  seulement;  quel- 
quefei^  le  viii  âôiit^  ^eihj^late  ^  un  éiro^  exti^t  dej  pe- 
Itirés  de  Pbîi^  bodilliés  ààhs  l'eaâ. 

Avét  leé  méihës  prddédé^  qu'oti  met  en  usage  pour  faire 
le  ddré,on  obtient  lépbihéj  ^  se  falùique  cependant  pres- 
que totljout^  sans  ëàà ,  paftë  ^é  lès  Poires  contiennent 
beaucoup  plu^  dé  jûs  que  les  Pôhihiél.  L'éà  fruits  les  plus 
âpres  donnent  le  meilleur  sUc.  On  h^âjoiitë  de  Feaii  quélon- 
4lL*Dti  lie  prôjpbse  dé  bolfe  là  Itqniéùr  immédiatement  après 
là  ftrhietltatiôli.  On  limite  les  Fôii^  à  poiré  à  deux  épo- 
que» âifférentîâà  ï  léé  P6il*ëâ  tehdrés  en  septembre  et  les  Poi- 
re^ dures  éh  tSctébl^.  tl  n'est  pàà  iiécëés&iré  dé  laisser  mûrir 
Ms  Poirés  autant  que  les  Pomifiëâ;  dès  qùWe  odeur  spé- 
ciale àniioticé  leur  mattfrité  j^rbëhàdhe,  elles  sont  bonnes  à 
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piler.  Il  faut  avoir  soin  de  rejeter  les  fruits  pourxîs  et  mous. 
Le  poiré  est  moins  estuné  que  le  cidre ,  parce  qu'il  est  capi- 
teux et  qu'il  attaque  les  nerfs.  Sa  saveur  est  agréable  pour- 
tant; il  est  très-apéritif,  et  bon  pour  les  personnes  qui  ont 
ti'op  d'embonpoint  et  pour  celles  qui  sont  menacées  d'hy- 
dropisie.  La  couleur  du  poiré  ressemble  beaucoup  à  celle 
du  vin  blanc;  aussi  sert-il  à  quelques  marchands  de  vin  pour 
faire  des  mélanges.  Le  poiré  ne  se  conserve  pas  autant 
que  le  cidre ,  à  moins  d'être  mis  en  bouteilles ,  dans  lequel 
cas  il  pétille  comme  du  vin  de  Champagne.  Distillé,  il 
donne  une  eau-de-vie  meilleure  que  celle  extraite  du  cidre. 
Converti  en  vinaigre,  il  approche  de  celui  qu'on  fabrique  avec 
du  vin  blanc,  et  se  vend  quelquefois  à  la  place  de  cette  der- 
nière sorte.  Les  avantages  incontestables  des  Poiriers  à  poiré 
devraient  engager  peut-être  les  cultivateurs  à  s'en  occuper 
davantage.  Les  Poiriers  en  général ,  par  la  disposition  spé- 
ciale de  leurs  branches  redressées ,  donnant  moins  d'ombre 
que  les  Pommiers ,  nuisent  peu  aux  productions  qu'on  cul- 
tive au-dessous. 

Le  bois  des  Poiriers  est  pesant,  d'un  grain  uni  et  d'une 
coulem*  rougeâtre;  les  vers  ne  l'attaquent  point.  Teint  en 
noir,  il  ressemble  complètement  à  l'Ebène.  Il  se  fend  rare- 
ment, aussi  est-ce  un  des  meilleurs,  après  le  Buis  et  le  Cor- 
mier, qu'on  puisse  employer  pour  la  gravure  et  la  sculpture 
en  bois.  Dans  l'enfance  de  cet  art  eu  Grèce,  un  tronc  de 
Poirier,  inhabilement  dégrossi ,  remplissait  l'office  d'une 
statue  divine  :  ainsi  Pausanias  rapporte  que,  dans  le 
principe,  la  statue  de  Junon  à  Ârgos  n'était  autre  chose 
qu'un  simulacre  grossier  en  bois  de  Poirier  sauvage.  On  re- 
cherche même  ce  bois,  à  cause  de  sa  dureté  et  du  poU  qu'il 
prend ,  pour  les  ouvrages  de  tour  et  les  outils  de  menuise- 
rie. Les  luthiers  en  font  des  bassons ,  des  flûtes  et  d'autres 
instrumentsj  les  charpentiers  s'en  servent  pour  les  menues 
pièces  des  rouages  des  moulins;  les  menuisiers,  pour  en 
feire  des  meubles ,  et  les  ébénistes  pour  la  marqueterie.  Le 
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"fiioîs  des  Poiriers  tniltivés  et  des  Poiriers  sauyaj^es  est  égale- 
ment bonpour  le  chauf&ge  ;  il  brûle  en  donnant  un  feu  rif, 
^  iqoi  répand  beaucoup  de  db^aleior. 

JLes  P<NrieEs  sont. moins  difficiles  que  les  Pommiers,  sur  la 
âatiu;ê-du  sol.  Us  prospèrent  dans  les  terrains  secs  et  pier- 
v&ai^y  et  enfoncent  leurs  racines  jusque  dans  les  fentes  des 
rochers.  Les  gelées  printanières  cependant  diminuent  sou* 
rent  ou  font  manquer  la  récolte  des  Poiriers.  Une  chaleur 
excessive,  une  humidité  continue,  leur  sont  aiussi  nuisibles. 
Dànsles  années  pluvieuses,  les  Poires  prennent  un  goût  &de; 
dans  les  années  sèches,  leur  chair  devient  pierreuse  etle  fruit 
ne  grossit  pas. 

Les  Poiriers  se  multiplient,  comme  les  Ponuniers,  de  grai- 
nfis^  de  drageons  et  de  greffes.  Ceux,  qu'on  élève  de  graines 
ne  sont  communément  que  des  sauvageons ,  dont  les  fruits 
ont  une  saveur  âpre.  La  greffe ,  au  contraire ,  conserve  et 
plropàge  les  bonnes  variétés.  Les  semis  se  font  ordinaire- 
ment avec  les  pépins  contenus  dans  le  marc  du  poiré.  La 
g^^^  se  pratique  en  écusson  à  eeil  dormant,  sur  de  très- 
jdRR  sujets j  si  Von  veut  avoir  des  arbres  d'une  taille  mé- 
diocre et  d'une  jprômpte  fructification;  on  prend  des  sujets 
de  trois  ou  de  quatre  àns^  si  l'on  désirédes  arbres  plus  élevés. 
Les  Poiriers  destinés  à  former  des  espaliers  se  grefEent  sur 
Co  ignassièr.  M..Poiteau  conseille  de  ne  greffer  le  Poirier 
qu'à  six  ou  htlitponces  ad-de^sus  de  terre  ;  on  y  trouve,  dit- 
il,  un  double  avantage  :  si  la  tige  vient  à  être  rompue,  on 
peut  rétablir  l'arbre ,  à  moins  que  la  fracture  n'ait  lieu  au- 
dessous  de  la  jgp^effo,  ce  qui  arrive  rarement.  L'exposition  du 
levant  convient  aux  fruits  précoceset  même  aux  fruits  d'été, 
qu'on  peut  également  placer  a  celle-du  couchant;  mais  il  faut 
l'exposition  du  midi  pour  les  fruits  d'hiver.  Les  Poiriers  gref- 
fés sur  Goignassier  préfèrent  Texposi  tien  du  levant  et  du  cou- 
chant. Quand  on  lès  place  au  midi ,  il  faut  mettre  une  plan- 
chette ou  ardoise  devant  le  tix)nc,  pour  le  préserver  des 
rayons  du  soleil  pendant  les  graudes  chaleurs.    - 

a  Nous  invitons  les  amateurs^  dit  M.  Poiteau,  à  essayer  de 
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»  greffer  leâ  Poiriers  d'une  vigueur  modérée ,  têts  qfkê  |f 
»  Dqyenné  'et  le  Bewjréj  sur  le  Coignassîer  dé  Chifii^i 
t>  pour  voir  s'ils  ne  pourraient  pas  obteiqr  dés  Ppirters  ^ 
«  peu  prè3i  «uftsi  nuins  qu'itn  Pommier  greffé  sur  Pism^;  » 
Djsns  ie  nord  de  la  Fmnise,  1«  Poirie»  fleurissent  g^né- 
relement  vers  le  tnilieu  d'avril  etau  cotm^jei^ceinentde  m|u. 
Ces  arbres  ne  méritent  pas  moins  une  place  dans  les  planUi- 
lions  d'agrément  que  dans  les  jardins  fruijtiersi  Nous  allons 
décrire  tcmtes  les  espèces  connues. 

Secciov  !*•. 
Poiriers  cuUivés  comme  arhf es  fruitiers. 

Daçus  cQttç  section^  nous  réunissons,  sans  les  caractérîseri  toutes 
les  ^pèoes  qu  variétés  à  fruits  appelés  vulgairement  Poires  '4. 
f  outeou*  Npus  sommes  loin  de  croire  ^  aomme  la  plupart  ik&  au- 
teqrs'}  gue  ces  Poiriers  sont  des  variétés  du  Poirier  coiiuhkii 
sauvage ^  Xi  ÇQ  é&ty  salts  contredit,  un  certain  nombre  qui  doi- 
vent élre  ra^{iprtées  aux  espèces  de  la  section  sqivant^|uit 
comme  variétés ,  soit  comme  hjbrides.  D'autres ,  au  coùwiffk  ^ 
BOUS  semblant  constituer  df!&  espèces  très-distinctes» 

Le  nombre  des  Poires  à  couteau  est  fort  considérable.  Le  ca- 
taiogue  des  arbres  fruitiers  du  Jardin  de  la  Société  borticuhuiak 
de  Loildres  en  ëaumère  plu&  de  six  cenfs.  Nous  nous  bonerona  ^ 
l'iodicatioa  de  celles  qu'on  cultive  U]^us  généralement  enFianoe, 
t^çs  lecteurs  curieux-de  plus  amples  détails  àce  sujet,  lestronvermil 
dans  ka  excellents  tiaités  ^néciaux  de  Duhamel  ^  de  MM.  Leia^ 

leur  Deslongscbamps/PoiteauetTurpin, Noisette jL et  JanmeSakitv  ' 
Hilaire*  ,  / 

Poire  Âmiré  Joannet ,  Dubam.  Arb.  Fr.  s,  p.  i^S.  •—  Celle 
Poire  est  la  plus  bâtive  de  ttmtes  s  elle  mârît  dès  la  Saint-* 
Jean* 

Poite  Petit  Muscat,  ou  Sept-en-gueule ,  Dubam*  Arb.  Fr.  Hj, 
p.  119,  lab.i.  —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  26.  »—  Fruit  ar- 
rondi|,  très-petit,  d'un  goftt  agréable;  mûr  dans  lé  courant  die 
juillet. 


^  :  9xvku  lib»  36.  *-  Diiba^ ,  A16.  Fi^;  ^i ,  p.  rao,  tab.  1.  — 
■Ffttili  ^Mgi9i  ffÊit  Mtni  dv  pnMdcnt,  tcndreSy  %VLtxéàj  mûrs 
Vf»  h  nu-juillet,  Lê.Mushaifiwn  et  !•'  MusçéU  rs^Ml  sdut 
/box  antres  P(^r«8  b^yeiy  ^lâi  petite  qa«  I«  ;^tt^^ 

Poww  Aùtûte  ,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  26.  — Fruit  petit  ,,tur- 
\k^i^  tendre  )  un  peu  niusquo ,  mAt  à  la  fin  de  juillet. 

tmffé  PetU  BUmi/uêî,  tfu  PiHr«  À(  perla. -4^etit  fruit  siibgM)u« 
leux^nnsfnë,  mftr  à  la  fia  de  juillet. 

^fioite  Sbuiqu^ti  à  hnguê  quêW^^VmÈ*  Jatd.  Frait.  iab:  a^. 
-^  Fndt  petit  I  pyrifeitta^  Mândifttrey  sucré^  wAr  an  com- 
mencement d'août. 

JPoire  BhmquBty  00  6ro5  Blamfuet,  Rpi^LoniSy  Dnliam.  Aie. 
Frait.  3,  p.  log^  <—  Fmît  moyen,  pyriforme,  suci^^  riiûr  à 
àbfiadfJQilkt. 

iPaifv  MaébUnê,  on  C/inm  iAf5  Carmes ,  Dnham.  Ari>.  Fr .  a , 
p.  124.9  ^^^  4*  —  ^^\^*  Jaid.  fruit,  tab.  26.  — ^  Fruit 
moyen»  torbûnë  9  {oodaut»  parCumtf  j^  anAr  à  la  fin  de  juillet. 

Poif  (kUsêê''Miadûme  y  Nais.  Jard.  Fruit,  tab.  27.  -^  Fruit 
.     Bioyèn,  aBongiây iindam,  unpennmsqné,  mûrfin  jnillet. 

Ftnrâi' Épargné,  (m Beau  présent,  Grosse  Cuisse-Madame , 
'      DiAatn.  jIA.  Fr.  a,  p.  t33,  tab.  7^  —Nois.  Jard.  Fruit. 
•   tab.  27.  —  Fleurs  grandes.  Fruit  moyen,  très-alloag^,  yert, 
fondant ,  mûr  à  la  fin  de  juillet* 

Poire  Bellissime  d*étéy  on  Suprême,  Poitean.  — Fruit  gros,  en 
fonne  de  ctlebasee;  obair  parfumée ,  d^mi-benrrëe,  d'une  sa- 
peur agréâUe^  mûr  à  la  fin  de  juillet. 

Poire  BeîUsshne  d'automne,  ou  FermiUon,  Suprême,  Ptùt 
Çefièau,  Kois.^Jard.  Fruit,  tab.  37.  -^FVuit  moyen,  très- 
allangé,  d'un  rouge  fbircé ,  demi-fondant ,  sucre,  mûr  fin  d'oc- 
ieore.  • 

Poire  Bellissime  d'Hitler,  on  Téton  de  Fénus ,  Duham.  Arb. 
Fr.  2>  p.  i34«  "^  ^wàiX  gros,  presque  rond ,  jaone  et  rougei 
.    .tandratHiûrâefimrieéàmaî. 
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Poire  Ognonnet,Ga  Archiâuç  étété,Amiré  rouge,  PoifèOgnon^ 
Nûi$.  Janl.  Fruit,  lab.  27.^— Fruit  moyen^turbioë^  jaune 
et  oouge  vif,  demi- cassant^  mûr  au.eommenoeiiient  d'aoât. 

Poire  Sàlçiati,  Nois.  jard.  Fruit,  tab.  78.  —  Fnïit  mojeo , 
rond  y  jaune  et  rouge  dair,  demi-fendant ,  sucre ,  très-parfumé^ 
mûr  en  août. 

Poire  Orange  tuïipée,.  ou  Poire  auxmmckes,  Nois.  Jard.  Fruit, 
tab.  39.  —  Frîiit  moyen  ^  Vert  et  lurun ,  raye  de  rouge  clair 
et  marbre  de  gris ,  demi«icassant)  mûr  en  septembre. 

Poire  Orange  rou^  d'automne  y  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  3 1.-*- 
Fruit  semblable  au  précédent^  gris  «t  rouge  vif,  cassant,  su- 
cre,,  musqué,  mûr,  en  août. 

Poire  Orange  ^Tiwcr,  Nois.  Jard.  Fruit.,  tab.  29. — Fruit 
moyen,  rond 9  yett>  cessant ,  musqué,  mur  en fi^Yrier-et  mars. 

PoireGros  Rousselet,  ou  Roi  d'été,  Nois.  Jard.  ^ruit.  tab.  '3o. 
— Fruit  moyen,  pyriforme,  vertfoncd  et  rouge-brun^  demi-cas- 
sant,  parfumé,  mûr  en' septembre.  '   . 

Poire  Rousselet  de  Reims,  on  Petit  Rousselet,  Duham.  Arb. 
Fruit,  a,  p.  i47,  t^.  1 1. —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  3u  — 
Fruit  petit,  vert  fone^j  nmge-brnn,  deini^iBDdant,  Ipusquë, 
mûr  au  commencement  de  .septembre  ou  dès  la  fia  d'août..-^ 
Le  Rousselet  Mftf  ou  Poins!  de  Ckjj^re  est  miur  dès  la  fin 
de  juillet.  .       •      ■ 

Poire  Rousselet  d'hiver,  Nois.  Jardv  Fruit,  tab.  29.  -^  Fruit 
petit,  mûr  en  février  et inars. 

Poire  sans  peau,  om  Fleur  de  df^7t^5^Nois.  Jard.  Fruit*,  tab. 
28.  —  Fruit  mçyen,  pyriforme.  Vert  et  ja^ne ,  tacket^  de  rouge, 
fondant ,  parfumé,  mûr  au  cammencem^t  d'août. 

Poire  'Cassolette,  ou  Mùscdtwrt,  Priottt,  Lèche ^ Friand, 
Nois.  Jard.  Fruit,  lab.  3o.  — Duham.  Arb/  Fruâ.  ^ ,  p*  160, 
tab.  18. -r  Fruit  petit,  passant,  tendre,  sucré,  masqué, 
vert  clair  et  rouge,  mur  à  la  ^  d'août. 

Poire  Epine  d'été,  ou  Fondante,  Musquée ,Siàin  'verî,  Dnbam. 
Arb.  Frmt.  2,  p.  182,  tâb.  3o4:~Noés»  J«rd.F)niif.lab.  S^. 
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^  Fnut  Boyln  y  pjnfoime^.  allonge  y  yeit  y  Ctès-musqiië^  mftr 
IQ  fîlMWmBttCflUMBt  à,t  tsptcfluKrv* 

Pom Robme,  tmEçyaie  d^éîé,  Hoif •  Jaid.  Fruit,  tab.  36*  — 
Fruit  poyen,  tuibinë^  court,  jaune-pî^ueté,  ikmi-cananty 
waté'^  iaaàijpéj  mûr  en  août. 

Poitè  Épine  ros€^  on  Poire  de  Rose,  Diiham.  Aib.  Pr.  2,  p.  1 76. 

—  N(»s.  Jard.  Fruit,  tab.  44*  —  Fruit  gros  y  sphériqoe , 
jaune  et  fouge  dair,  demi-fimdant ,  muscpiëy  sucr^,  mâr  en 
août.- 

Poire  Épine  éthU^er,  DuKam.  Ârb.< Fruit.  1 ,  p.  184  y  tab.  44  9 
fig.  3.  —  Nms.  Jard.  Fruit.  \A.  35.  —  Fruit  |Mif  ^  aHong^^ 
Tert  pâk,  fondant  9  sucre. 

Poire  Son-Chrétien  d^été,  Graoioli,  Dubam.  Arb.  Fruit.  )^ 
p.  219,  tâb.'479  %•  4*  "*"  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  4o  et  4>^ 

—  Fruit  mojen ,  subpyramidal  y  oblic[uem«kit  tron<|tté  au  sont* 
met  y  bosselé,  jaune  et  rouge  dair,  cassant  y  sucré,  mâr  en 
septembre. 

Poire  Bon^Shréiien  d'hiver^  ou  Poire  d'angoisse,  N(ns.  Jairf. 
.  Fruit,  tab.  4^«  —  Biibam.  Arb.  Fhiit.  2 ,  p.  sia ,  tab.  45. 

—  Fruit  gros ,  d'un  jaune  yerdâtre  légèrement  lavé  de  rouge; 
ebair  fome ,  grenue ,  sucrée.  Mûrit  en  février  et  se  consenre 
juatpi'ea  mai.  Le»  BonhCkrélien  d^Auch  ne  diffb*e  du  Bonn 
Chrétien  d'hiver  qu'en  ce  qu'il  mûrit  en  noYf^nbre  et  dé- 
cembre. 

Poire  Beurré  gris.,  Dubam.  Arb.  Fr.  2 ,  p.  ig6,  tab.  38.  — 
Fruit  vert  et  gris ,  très-fondant,  sucré,  mûr  en  septembre.  - 

Poire  Beurré  blanc,  ou  Dojrenné  blanc,  Saint-Michel,  Du- 
bam. Ari).  Fruit,  a,  p.  3o5^  tab. '43.— Nois.  jaidb.  Fruit,  tab. 

4fO^  4^* "T^™^  S^^f  presque  rond,  très^ucré,  mûr  en  sep- 
tembre; 

Pcire  d'Angleterre ,  ou  Beurré  d'Aiigleterre ,  Dubam.  Arb. 
Fruit.  3,  p.  197,  tab.  Sg.  -i-  Nois.  Jàrd.  Fniit.  Ub.  39.  — 
Fruit  moyen ^  groïde,  allongé,  cris,  fondant jp  m^ir  en  sep^ 


Mi^  temré rmiam,  to\^ Ncuv. Dnhim. .6 ,  p.  ^lo^uih.  6i . 

Fruit  ovoïde,  d'un  jauuç  cliûr»  d«im*foBdimt,  «iMiëy  par- 

fuQf^,  mvLtk  la  Çn.dç  septqBbre, 

Ppir$M^t^^moU0ité^9  ^MiUmUiinc,  Poire  de  ktBeuvrièpe, 
Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  3o.  —  Friiit  gros ,  turbiné,  Ywrt  gai 
^roui^  presque  fond^^f  acidulé,  ^ûc  au  cp;i|i|iei)çei^9|  49 
sçptenvbre. 

J^^i>i?iîefTg[4l?fPtt^  d'a^fp»^»^,^  Jar4,  Friût,  ^a^,  ;^,  ♦- 

DuLam.  Àrb.  Fruit.  2,  p.  i65,  tab.  ai,  et  tab.  ig,  û^.  ^^r— 
.Fruirgrqs^  turbiné,  déprimé ,  jaune  et  rouge  brun,  fiofladaiity 
sucrç',  parfumé,  piurit  a  octobre  ji  d^ceynb^e. 

Poire  Culotte  de  Suisse,  ou  Fertelong^e pai^àl^^j  I^^,  Nco^v. 
Duham.  Y.  6,  p.  !^i<^,  tab.  68,  fîg.  i, — ^^ Fruit  îUlong^,  ^P^m 
papaché  d^  bandes  j^unfis;  cbair  fondant^,  sucrçe,  musquée/ 
Mûrit  a  |a  fiq  ^ç  septembre. 

jPi^iTff  Perg^motte  ^Imnge,  Nois,  Jaçd,  Fruit,  i;«(b,  55,  r- 
Friiit  gros ,  fondant,  sucré ,  mûr  en  novembre  et  dà;^inbfe^ 

Pf^ff  ^ergamotte' 4^  ^ag^a$  m  d'^inpr,  Jîûiç?  Jf«4î  Fw»i 
^»  ^3.  rr  Fruit  gro^i  court ,  turbiné ,  yert^  d0q^-foQd4pty 

Poh^  Sergismatêê  de  HoUémde  ou  d'AUnççv^,  AmoêMe, 
J^Ê^MELi  Aiji'.  Fr.  ¥.  a,  P«  t?^^  ^'  ^^-  '-*'  V^^*  J^<94* 

;  Froit.  tdi.  34.  v^  Fmii  tritt^gret ,  «plfiti ,  jaUn»  dm^  dedii- 
cassant ,  d'une  saveur  relevée,  très-tardif;  se. garde J«9l(ti^n 
juin,  :    - 

Poire  BergaPU^îte-erassàne,  on  Crassane,  Crésarte,  Dabam. 
4rb»  Vm»  fts  Vf  166,  «|b<  «fi^T^Noi^.  J«i4*  f9^  «^*  «^i 
--  Fj?uît  fp^,  af^pndi,  gmbiiiqflé  «  la  ba^ft  gfû|r«flni  Irt»- 

jÛBOOfim ,  fupf?»  C^  l:<HV»9  ViUi^  de§  lueilleurfs  qvi  T^P  pos- 
sède ^  commence  à  mûrir  à  la  fin  d'octobre  et' peut  19  fRil|r<- 
vf  r  pendaQt  lëis  mois  dp  novembre  et  de  décen4)re. 

Pûitf^^  (;«|C#nff^«^  /7r#i^,  «p^ikeTifaïf^  ^ift  Jarj.  Fruîl4  Mb. 

-  îj8.  —  Firuit  ^loy^ ,  iw^^é ,  aU«pgé^  ver} gl4 «ilVNigi  «Wr, 

cessant,  sucré,  parfumé,  mûr  au  commencement  de  styMÉbfC* 
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Foire  Suerê'oeri,  Nois.  Jard.  Rrait.  àb.  37.  —  Fniit  moyen , 
allongé  j  Yert  y  fondant ,  sncrë,  mûr  vers  k  fin  d'ocSobrt. 

Pwre  Belle  de  BruxeJUs,  ou  BeOe  d^aodt,  —  Fruit  snperlw , 
mAf  en  aoAt. 

Piiire  Angélique  4e  Bordeaux,  ou  Sainl-Marcel,  gros  Franc- 
AW^  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  \.i.  —  Fruit  gros,  turbiné,  à 
longue  queue,  fondant ,  sucré,  m&r  en  jantier  et  f^^ér. 

Poire  uingéUque  de  Borne,  Nois.  Jard.  Fruit.  t#b-  4^*  ~~ 
Fruit  moyen ,  fondant,  mfir  en  automne. 

foire  Jargonelle,  Nois.  Jard.  Fruit,  ub.  39.  —Fruit  moyen, 
turbiné,  jaune  et  rougç  yif ,  demi-cassânt  1  musqué,  de  qua- 
lité médiocre,  mûr  au  commencement  de  septembre. 

Poire Messire Jean f  on  Chauïts^îhAtm.  Arb.  Fruit.  2,  p.  1^3, 
tab.  16,  —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  34-  —  Fruit  gros ,  tur- 
biné, presque  rond,  cassant,  sucrée  très>boB,  mér  en  ôe- 
tobre. 

Paire  Chaumentel,  onBézi  de  Chaumontel,  Dubâm.  Àrb.  Fruit. 

a,  p.  igg,  tab.  4o. — Nois;  Jard.  Fruit,  tab.  39. — Fruit  gros, 

dirersiforme ,  fondant,  sucré,  excellent^  mûr  de  florembre  à 

•     _. 

jaBTier. 

Poire  Bézi  de  la  Motte,  Duham.  Aib.  Fruit.  1,  p.  206, 
tab.  44  9  ^'  ^'  —  Nois.  Jard.  Fitiit.  tab.  35.  —  Fruit  pos, 
renfle  à  la  base ,  roux ,  trës-coloré  du  côté  du  soleil ,  cassant , 
swvé,  inur  en  ttMbÊ9  et  tfoTcuuire.   • 

ptoite  Bézi  de^Monîigny,  —  Nois  Jard.  Fruit,  tab.  35.  — 
Fruit  moyen ,  jaune,  fondant^  musqué,  inûr  au  côinmencement 
cl  oeloDte. 

Poire  ' Frangipane ,  Nois.  Jard.  Fniit.  tab.  ^\.  —  Fruit 
moyen,  d'un  beau  jaune,  fondant,  sucré,  mûr  rers  la  fin 
d'oelobre. 

P^re  Jalousie,  Nois.  Jard.  Fruit,  trf).  4?«  —•  Duham.  Arb. 
Fr.  iy  p.  17.^ ,  tab.  5a. —  Fruit  gros,  allongé,  renflé,  roux, 
|rè§-fimdant,  nfûr  yérs  la  fin  d'octobre; 

Poirv  de  nilfo4ii.~  Fruit  très-gros,  turbiné,  Manc-verdâtre  d'un 
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cote,  rougeâtre  de  l'aiitre,  propre  à  orner  les  desserts  pendant 
une  partie  de  rkiyer. 

Poire  de  jardin,  Nois«  Jard.  Fruit,  tab.  29.  —  Fruit  gros,  ar-  ' 
rondi ,  jaune  d'un  côte  et  rouge  de  l'autre,  cassant ,  sucre,  mâr 
en  décembre. 

Poire Rousseline ,  iNoiSi  Jard.  Fruit,  tab.  3i.  —  Fruit  petit, 
turbine' ,  sucré ,  musqué ,  den^i-fondant,  mûr  en  novembre. 

Poire  Marquise ,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  Sa.  —Fruit  gi'os, 
pyramidal-allongé,. jaune,  fondant,  sucré,  mûr  en  novembre 
et  décembre. 

Poire  Mansuette  soUiaire ,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  4^.  —  Fxuit 
gros,  pyramidal,  vert  et  jaune,  demi-fondant. 

Poire  Martin-Sire,  ou  RoTwiUe, — Fruit  pyriforme,  vert-clair, 
cassant,  sucré,  ipûr  en  janvier. 

Poire  Marlm^c  >  ou  Rousselet  d^hii^er,  Nois.  Jard.  Fruit. 

tab.  32.  —  Duham.  Arb.  Fr.'2,  p.  i52,  tab.  14.. —  Fruit 
.   moyen ,  pyrifoiine,  allongé^  joussâtre  et  rouge  vif,  cassant^ 

sucré,  mûr  de  novçvibre  à  janvier.  Cette  Poii'e  ^t  Tune  des 

meilleures  à  manger  cuite. 

Poire  Virgouleuse,  ou  Po/r^-gZac^^  Nois.  Jard.  Fruit.  <tab.;32. 
.  —  Duhani.  Adb.  Fr.  2,  p.  224?  ^*  S<*  —  Fruit  gros,. al- 
longé, jaune,  tendre,  fondant,  parfumé,  mûr  de  novembre  à 
février. 

Poire  Saint' Germain ,  Nois.  Jaid.  Fruit,  tab.  4o.  -^  Duham. 
Arb.  Fruit.  2  ,.p.  212,  tab.  4^*  —  Fruit  pyramidal-allonge'^ 
vert ,  fondant ,  inûr  de  novembre  à  avril. 

Poire  Pastorale  y  ou  Musette  d^ automne,  Petit  râteau,  Nois. 
Jard.  Fruit,  tab.  4p*  — -  Fruit  gros  ,  trè;s-alU)n|[6 ,  jaune , 
demi-fondant,  mûr  d'octobre  à  décembre. 

Poire  Lansac,  ou  Satin,  Dauphine,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab^ 
36.  —  Fruit  jaune,  presque  rond,  fondant ,  sucré, mûr  depuis  • 
octobre  jusqu'en  janvier^ 

Poire  Rqyale  d'hiver,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  38. —  Duham. 
.^rb,  Frqit.  a^  p.  191^  tab»  ^35.  —  Fruit  subçlobulçm-^iU 


*  ■  •  ■' 

, turbûnéviaime et  rouge,  finiidaiit ,  sucre%  mûrde  dëeembreà 
février.    ,. 

Poire  Eeîuuiery,  ou  Bé;^  de  Chassery,  Nois.  Jard.  Fruit*,  tab. 
37, —  Fruit  oyale,  ftudant,  sucre',  muscpië,  mur  de  norembre  à 
février. 

Boire  Ambrette,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  34*  —  Fruit  moyen, 
roud,  blanchâtre,  fin,  fondant,  sucré ,  iUusc[ué;  mûrit  de  no- 
vembre à  février. 

Poire  Bé»jr  de  CaissoQr,  ou  Roussette  d'Anjou,  Nois.  Jard. 
Fruit,  tab.  34* — ^t^^^  petit,  subglobuleux,  jaune-brun,  tendre, 
fondant ,  sucré;  mûrit  de  novembre  à  février. 

Poire  Double-fieur,  ou  Arménie,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  36. — 
Fruit  gros,  rond ,  jaune ,  })on  à  manger  cuit. 

Poire  Colmar,  ou  Poire-manne,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  33.  — 
Duham.  Aib.  Fruit,  p.  2U3,  tab.  56^  —  Fruis  très-gros ,  py. 
ramidal-tronquéj  vert  et  rouge,  l^er,  fondant,  sucré;  Cette 
Poire,. mûre  en  janvier,  février  et  mars,  est  l'une  des  meilleu- 
res que  Vùa  possède. 

Poire  PaSsC'Cobnar.* —  Fruit  gros,  un  peu  allongé,  jaune-ci- 
tron ,*  iiftcnlent ,  très^ucré,  mûr  de  décembre  k  février. 

Poire  impériale  àfeuiUes  de  CAâte^  Nofs.  Jard.  Fruit,  tab.  33. 

—  Friiit  mûr  en  mars  et  avril ,  seodilable  à  la  Poire  Firgour 
leuse. 

Poire  CatiHac,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  43.  —  Duham.  Arb. 
Fruit,  a,  p.  233,  tab.  58,  fig.  4*  —  Fruit  très-gros ,  pyri- 
forme,  jaune  et  rouge-brun,  cassant,  acerbe.  Cette  Poire,  qui 
se  conserve  tout  l'hiver,  est  très-estimée  pour  faire  des  com- 
potes. 

Poire  Livre, pVL  Gros  irâtean gris,  Duham.  Arb.  Fruit,  1 ,  p.  a35. 

—  Fruit  très-gros,  vert-jaunâtre,  pointillé  de  gris,  ferme, 
acerbe ,  très-bon  cuit,  mûr  en  d^embre ,  janvier  et  février. 

Poire  Trésor  d^éunour,  Duham.  Arb.  Fruit.  '2  y  p.  .236.  «— 
Fruit  très  gros,  jaunfr-citrQn,.doul,  bon  i  cuire  depuis  dé- 
çtvinp  jusqu'en  maçs,  '        » 


\ 


Peù^  TenïUOH,  Nois.  Jard.  firalt.  liib.  43<  *^  BuIm».  Arb. 
Fruit.  2,  p.  287,  tab.  58,  fîg.  5.  —  Fruit  trës-gros,  en  fanne 
de  toottcuiu ,  jaune  ti  «OMfo  iify  In»  i  éuire  an  UYtm  e^  mM. 

Pùitê  Ùkaptàky  Ngis«  jAid<  Frût.  tab,  4S.  -^  Aruit  groi,  py- 
ramidal ,  vert-jaunâtre ,  bon  à  cuire  pendant  tout  rbt?«r« 

Pmr0  de  Jféiples,  Nqii*  JAtd«  FMu  t9b«  86.  -r-*  Fruit  moyen., 
en  forni^  de  eiMiesse  ^  jwme  >  I«v<  de  rougelNnifl ,  demi-cas  - 
sant ,  sucré ,  mûr  en  février  et  mars. 

Poire  Ch0i  hMi.  «^  Vmùm^oymï^  pyriforme  >  albngë^  jaune 
«I  rouge  ti{$  très^Hmà  tttîrt  eniivrier  M  mari. 

Poire  Muscat  LaUmtètm,  K«it«  lard  Fniit.lab.  38.  -^  Fruit 
frèa^gros,  restrii ,  gria  et  rouge,  foiidapt»  imis^,  m^  en 
mars ,  avril  et  mai.  , 

Poire  Jkqmr^te  omcei,  Loia*  Nouv.  Duham,  ¥•  6,  p»^4^, 
tab.  gi^  fis*  3«  -—  «  Exœpté  le  Ban-ChréUtn  d'kinféfi  la 
X»  Poùr^  d'mnumy,  dilM.ïieiedeur,  qui  ai^proeheBldeh  gros- 
»  MUT  de  eet^  Poire»  toute»  lee  tutrèsi  lu|  eont  lÀm  inieiiéu- 
»  res  ^  son  nom  lui  vient  de  la  pesanteiir  qu'elle  aoqiiùfft  iou- 

tt  veut.  S&^r  ^t  blaw^i  kma,  ce^mite»  à'^^t  qifi^r 
1»  agré»Ûe ,  ifm  d'im«  eaveiir  f^çerbie  c[ui  a^pem^^i^ïèfe  de 
»  la  mangi^  crue  9  çuile  j|  elle  4çTient  ^uge  et  ac^ujeft  upe  «a- 
»  veur  sqçrëe  forf  ajnpéable.  Çf  bfau  Êruit  nous  f(  Àé  eommu- 
»  ni<}tié  par  M.  Audibert,  qui  la  cultive  dans  ses  pépipièses  à 
»  TotapeUe  pre^  Tarascon.  ». 

Sienov  il. 

Coo^mbes  fifn]^  oj^/fmftqi^fpis  Wt,  fm  lamm^^  PMfi  non- 
laineux  aU-dessus  de  Vôn^et.  Anthères  d'un  pourppth^lei 
avant  Vqi^se,  St^y$  libres^  —  Cd(^  d0  f^uilfes  n^- 
gUnduleuse. 

9)  Siykê  i<ijf4rgiH0Wf /MJitigwl» d  leur  pmHiê  Ht^ifimH. 

PoiBipi  ooiivuN.  —  PyfUs  cômmunîs  Liito.  —  Eogt.  Bot. 
tab.  i784«  —  Ijoh.  in  .tftibaiB.  •  éd.' not.  vol.  é,  t«b.  S5.  — 
Guimp.  Holz.  ub.  75.  -^  Scb>.  Handb.  ttb;  r34.^Gdâft;  Fruct. 
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WtÙr* 

Feuilles  ovaleB  ou  oTales-lancéoléei .  acuminces,  finement  den- 
li|Aly*bv(lMnail  pMflUtt  î  ]«•  naivantet  laineuses  ou  flocon- 
niHifS  (ainfi  que  bs  pddUaeUes  el  les  calices)  en  dessous ,  les 
siip)tss  Iriyiflshws»  Goiy^dMS  simples ,  Uckes^  pédicelles  plus 
loo^  que  les  calices.  Segments  calicinaux  tnangulaires-lancdoles , 
s^llb.  lu  lomiBolt  An  miàé  pins  courts  que  la  corolle.  Péules 
dliptiques.  Styles  de  la  longueur  des  étamines.  Pyridions  turi)i* 

n^  |.  p^lfog^  ^^  '^^  p«4$wciile% 

kAnt  ]^f|raqiîd^l I  f4t9ign9n|  3p  à  40  pieds  de  haut,  sur  6à 
8  pieds  4?  €imn%C»P««  Êcprce  crerassée.  Ramules  spinescents. 
fiy^^es  î^u^gges  d^  I  à  3  pouces,  fmnçSy  luisantes,  d'un  vert 
^t  ffiliîCQl^  j  PfÛplç  ail^i  iQOg  Qu  quelquefois' plus  long  que 
la  lame.  iCoi7iiu>es  .(j-ig^-floreSi  pédiceUçf^  grêles,  longs  de 
Uk^  I  ^  liyWfh  ÇwqÙ^  4'^  pP^C^  (^  diamètre,  f  jridions  d'abord 
niKI  YÇrt  ((Uki  jftHoAtres  birs  de  U matuiritë ,  ponctués  de  gris ^ 
I^Ubd^  \%k  >^  ii|Q^9  4Wr  i  peu  près  autant  de  diamètre^  chair 
blancfiçy  ferme,  tr^acerbe  avant  h  parfaite  maturité. 

Gq  FfHrifV  <a^  4aP9!  ^es  forets  d'une  grande  partie  de  l'Eu- 
tffjji^  ît  fleiirU  Tf fs  U  fin  A'nîYnl-;  ses  ^ts  nArissept  en  août  el 
fil  ft^JMP^.9  Wf  i|9  pç'4eyiewiçAt  m^ngeahl^  que  lorsqu'ils 
ifiommencent  à  se  décomposer  :  dans  les  contrées  dû  ils  abondent, 
on  en  fait  du  poiré.  Le  bois  du  Poirier  sauvage  est  rougeâtre,  dur, 
lies^ty  ^Ptm  ttoii  très<tmi  et  très-serré;  il  prend  bien  la  couleur 
noire,  et  ressemble  alors  &  FébëneJ  Les  menuisiers,  les  ébénistes 
eilm  i^mnèut^  f rnqdpwftl  <rAiiicin»fnt.  Bubamel  dit  qu'après 
le  bois  de  Gormieri  «-est  Je  neiUenr  dont  en  puisse  faire  usage 
PMF  te  flKVWre. 

?9iRUE!l  ^  WiVf^  ^Ç^%*  ^  PjfVUs  4çhras  G»rtii.  Fruct, . 

.  IMIWs  Q¥t|<s*(whiwil»kie  tm  ellipliquei-orbîenlaires ,  oourte^ 

.  mm  $mmmé^fS9ÊPim  dsKdyts ,  pkt  courtes  que  lemr  pétiole; 

loi  loinÉilis  irifwmiwp  etii  kirds|  les  «dultee  trèe«glabres« 

Pëdieelles  velus,  Calkit  oolB|Uie«>  1  seywcols  triangulaires  ^ 
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cuspidés  y  une  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Pâales  elliptiqiw- 
orbicukires.  Styles  un  peu  pl^us  longs  cpie  les  ëtamiiies.  ^rUBov 
subglobuleux. 

Arbre  semblable  par  le  port  au  Poirier  commun.  Feuilles  tm* 
mes,  luisantes,  d'un* vert  fonc^,  Imignesdei  y,  à  s  pon- 
ces ,  sur  presque  autant  de  large.  Fruit  pe|it ,  globuleux^  très-piov 
reux. 

Cette  espèce ,  que  Fou  confiond  ordinairèneiil  avec  la  prëéë- 
dente,  croît  dans  les  mêmes  oontrëes. 

Poirier  i>£  Chine.  —  Fyyus  sinensis  Lindl.  in  Bol.  Reg. 
tab.  1248.  —  PjTus  communis  Lour.  Flœr.  Gochincli. 

Feuilles  lancéolëes-elliptiques  ou  cordifbrmes,  courtement  acn- 
minëes ,  dentelées ,  luisantes  ^  glabres.  Corymbes  simples  ^  pédf- 
celles  épais  y  frès-longs.  Calices  glabres  en  dedans  eten-dekus. 
Pyridions  pomiformes ,  vermqueux ,  osseux. 

Arbre  semblabk  au  Poirier  commun,  Rameaux  plus  &rts,  d'un 
vert  pâle  ou  d'un  brun  verdâtre.  Feuilles  grandes ,  presque,  [ier- 
sistantes.  Fleurs  de  près  de  2  pouces  de  diamètre.  Fruit  a^eibe, 
très-pierreul. 

Cet  arbre,  originaire  de  la  Chine,  est  cultive  depuis  i8ap 
dans  le  jardin  de  la  Société  horticulturale  de  Londres.  Son  fruit 
n'est  pas  mangeable,  mais  ses'fleurs  et  saa  feuillage  sont  trfar-âë^ 
gants. 

b)  Styles  à  peine  plus  longs  que  le  Vabfi  calicinal,  plus  ou  momsUsmmut 

au'dessous  de  leur  pmrUe'mofenne^ 

Poirier  Saûger.  —  Pyrus  salvifolitt  De  Caiid^  FI.  France* 
in  adn.  ( non  Lindl,  in  Bot.  Reg.  tab.  lifihk.  )  ' 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  lanoéolées* 
oblongues,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  obovales,  on  ovales,  ou 
ovales-elliptiques,  acuminées,  trës-entières  ou  deotdiées ,  ordi- 
nairement 2  à  4  fois  pluft  longuiss  que  leur  pétiole  :  les  DaiMantee 
veloutées  en  dessus ,  fortement  laineuses  en  desious  ;  les  «dnbet 
glabres  en  dessus'^  ooComieuses*incanes  ou  floôbmieiiMi  en  de»^ 
sons.  Corymbes  rameux.  Pyridions  longuement  pédoncuUi^  obo» 
véi-tui*bipés,  prolonge  sur  leur  prfdoQade. 


Kj^até  ajiBt'le  port  du  Poirier  commun.  Ramales  inermes. 
Fenilks  kagntt  dé  a  à  4  pouce»,  mr  6  à  a6  lignes  de  large,  de 
forme  très-TUvdde^  mais  ton  jours  plus  ou  moins  cotoimeuses  en 
demoMy  mémQ  à  l'ëpoqoe  de  la  maturité  du  fri^t.  (Nous  n'ayons 
pas  ta  oecasion  d'obseryer  les  fleurs.)  Pyridions  gros,  jaunâtres, 
Imat» de  9  ponces  d  plus,  astringents. 

Ce' Poirier  est  firéqnemment  cultiTé  dans  l'Orléanais  sous  le 
■M  dePovûr  Smuger,  et  dans  le  département  de  Seine-et-Oise 
sons  eekd  de  Poirier  de  Çirole.  Plusieurs  cultitateurs  rappel- 
lent aussi  Poirier  à  feuilles  de  Laurier.  On  regarde  son  finiit 
«gmme  l'un  des  meilleurs  pour  la  fid>Reation  du  poiré.  Nous  joi- 
gnons id,  d'après  M.  Poitéau,  la  nomenclature  de  quelques  au- 
tres Poiriers  réputéi  bons  au  même  usage- Nous  ignorons  si  ce 
aât  des  yaiiétés  du  Poirier  Sauger  ou  du  Poirier  commun, 
ou  bien  des  espèces  particulières. 

Le  MoQus  FRiAKD ,  rougc  et  blanc»  —  Le  Robin  ou  Gris  co- 
cnoir.  -^  Le  GniAL.  —  Le  Raguenet,  un  des  plus  productifs 
et  donnant  un  poiré  exceUent.  — ^  Le  Poirier  d'Angoisse,  Heg- 
TOTon  de  Hier.  —  Le  Poirier  de  chemin.  —  La  Grippe, 
grosse j  petUe  et  à*auge.  —  Le  Gros  Vert.  —  Le  Garisi  , 
rouge  tX  blanc.  —  Le  Billon.,  Binnetot,  ou  de  Branche, 
upe  des  meilleures  et  des  plus  fertiles  espèces.  —  Le  Lantric- 
cxyriN,  Crochet  de  fer,  on  Poirier  de  Roux.  —  Le  Gros- 
•  ifiNiL.  —  LeSABOt,  très-productif.  —  Le  Poirier  de  Mail- 
lot. 

.  "  Poirier  de  Michaux.  —  Pyrus  Michauxii  Bosc ,  iQ  Poir. 
Sural.  49P«43^«  ~^  P^rrus  sinaica  Guimp.  et  Hayn.  Fremd. 
Hds.  tab.  4  37  (non  Thouin). . 

Feuilles  oindes,  ouoyales-elliptiques,  ou  elliptiques  ,  ou  lan- 
cé<4ées-dliptiques  ,  ou  oboyales,  ou  obovales-spatulées ,  ou 
lancéolées^  très-obtuses  ou  pointues,  mucronulées^  très-entières, 
a  i  4  fins  plus  longues  que  le  pétiole  :  les  jeunes  floconneuses  en 
dnstts,  cotonneuses  (ainsi  qne  les  pédoncules  et  calices)  en  des- 
sous; les  adultes  très-glabres  aux  deux  faces ,  od  floconneuses  en 
dessous.  Corymbes  rameox,  multiiSoteaf;  pédicelles.i  à  a  fois 


\ 


1S6  ciAMft  fifis  .càsjùwmm. 

.  |ilu8  longd  que  les  calices*  PyridioM  aiib|labibli«  éii  ahrtÉ  »  À 
hase  prolongée  sur  le  pédo^o^Io* 

Petit  arbre  à  rameaux  ëtaléi  «iduçOiéi  ntliiOiiwJliii  li- 
mules  non  spinepecnts,  FeniUei  lifisiiitM  «n  diiâiiti  téàmUmêlt 
dessous,  de  forme  lrè»-tarîaMe  (phMmnMUiridpt»  qmwtm 
•avons  observes^  nous  ont  offert  ditowi  tw^M  lei  iMJififiriiili  qm 
nous  yenons  d'indiquer  plot  haut)  t  hijeiiiM  (amsi  fm  In  calî- 
«es  et  les  pédoncules  )  eoulertet  ilvm  dnnt  JùciwiÉwt  ^  Uhm- 
jaunâtre ,  trts-épaU  inutimt  Â  U  ftèe  iaééntmé  ;  ttlbi  âet'ip^ 
settei  longue»  de  i  a  a  poncflSf  largM  de6  k  im Ugnitt  Véit/Êh 
cules  à  peu  près,  de  mène  loogoevr  qnt  ki  iMnlIei  iaMl«k  iig- 
meqtecalicinanx  rëflédû».  Corolle  pin»  pediêfÉt  cAe  é»  Poûitr 
commun  des  bois; pél|des  dUptiques  m mAm  Mijàufim^  Vyth 
dions  de  la  grosseur  d'une  Poâre  sanvig€  ^  d*Hii  ^wljradttrei  de 
la  longueur  du  pe'doncule. 

Cette  espèce ,  rapportée  de  Perse  par  Michaux  pèrej  ê  été  mal 
à  propos  indiquée  comme  propre  &  l'Amérique  septentrionale. 
Beaucoup  de  pépinîéristetla  c(mf<mdent  avec  le  Poirier  S(Vlt§Ê^, 
dont  elle  se  distingue  facilement  par  set  feuilles  très>*e^t^èn|y 
beaucoup  plus  petites ,  et  couvertes  en  dessous  d'un  duvfi^  f^ 
blanc,  plus  serré  et  plus  floconneux.  Le  fruit  defieiit  iasny»W(ft 
à  la  fin  de  l'automne;  sa  saveur  ne  difière  pa^  de  fdle.desFojres 
sauvages.  Ce  Poirier ,  du  reste ,  n^est  pas  ^aqs  iotétit  p^ur  i'ktof- 
ticulteur ,  en  raison  du  duvet  Uanc  que  ses  feuflles  omiorfpil 
assez  long-temps  après  l'époque  de  la  floraison. 

Poirier  a  feuilles  i^'AiMjriMEa.  —  PjrrMS  ^w^g^fiiyifmis 
Villars ,  Cat.  Hort.  Argent*  —  Pe  Caiid.  FI,  Bnj^  SupfL  -^ 
P^rus  syhestris  Magnol,  Bot.  tab.  !ii9«  —  l^yrm  Mif^fMbs 
Loisel.  Not.  (non  Dubam.  éd.  nov*>  neaPallas.].-:-  /{fW  cii- 
neifolia  Gussone  ^  le.  Plant.  Rar.  tab.  jg.  r-  P^ynm^  ilH^A^ 
Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1 484  (non  Jacq.) 

Feuilles  lancéolées^  ou  lanoéolées-spatuléas^  om  nbmlift^l^- 
tulées,  très-obtuses  eu  pointues ^  nniminéss  ^  fMProiiiUliy 
très-entières  ou  finement  cràielées,  a  ^  ^  fiîi  plus  Itnpii»  qwt  le 
pétiole  :  les  jeunes  pub^centcs  en  >di^ssiMy  rntftnnçpTfi  ÎHCiii^ 


^àinft  q«è  |«ii  «iJîitt  el  péckiK»kt)eB  deugut;  tes  adultes  gUbrct 
OH  pnt^  |hkM»  GoiyiiilKit  sM^ki  s  pébeeUes  a  ii  3  lob  plut 
longs  fit  It  cdîcs.  Pyridioot  idigiclmbiii,  Ibate  ptelongdt 
sur  le  pëdoBimle* 

Partît  a^ne*  SameftiiX'âalëi  oa  inoliiiës^  Bimiiks  souvent  q^i- 
MooUf.  ÈemOcs  de  fome  trèt-rariable:  les  adultes  d'un  verl 
liûsaut  en  dessus,  piles  et  râicnUes  «^  dessous,  longues  de  i  âa 
poufes;  pëtîoie  long  de  2  ^  8  lignes.  Fleuirs  de  ]a  grandeur  de 
celles  du  Poirier  ôomsmnde^  bob.  Segments  calîcinaux  rëflëchis. 
Pyridions  de  la  grosseur  d'une  petite  Poir?  saorage. 

Ce  Poirier  croit  dans  la  France  méridionale,  en  Italie ,  en  Is- 
trie  y  et  probablement  dans  d'autres  contrées  de  I^urope  australe. 
On  le  tultiye  quelquefois  comnie  arbre  d'âgrânent. 

Poirier  coTOHifEUx.  —  Pyrus  eriopleura  Reichcnb.  Flor. 
Genn.  Excun.  p.  63o«  —  Ejusd.  Plant*  a^t.  le* 

Feuilles  ovales-^liptiques  ou  ovales-lancëolées ,  acuminëes,  on 
cuspidees,  ou  très-obtuses,  l^^àrement  crénelëes  :  les  jeunes  flo- 
conneuses (ainsi  que  les  calices  et  les  pédoncules)  ea  dessous  et  à  la 
côte  de  la  Ëice  supérieure^  les  adultes  glabresœntes  -,  pétiole  i  k 
3  fiûs  plus  court  que  k  lame.  Pyridions  subglpbuleux ,  à  base 
prolongée  sur  le  \iédoncule. 

Ramules  inermes.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Poirier 
commun  des  bois.  Pyridious  petits ,  d'un  Tert  fiuioé. 

Cette  esi»èce,  qui  croit  dans  les  montagnes  de  la  Dalmatie,  pa- 
rait très-voisine  de  la  précédente. 

PoiRiEii  mrAL.-^Pjrfm  iftfiwl£f  Jaeq.  Fkif.  Austr.  tab.  107. 
-^  Sturm  ^Deutsebl.  Flofé  lab.  36.  ^—  Gniimp.  Holz.  tab.  47 
(non  lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  14B4.) 

Feuilles  obovales ,  ou  «nnéifermes-c^vale».,  ou  elliptiques, 
emotement  aouainées^  légèrement  créadéês  an  sommet,  a  è  4 
fets  pins  longues  que  le  féHole  :  les  naissantes  cotonneuses  aux 
deux  faces  ^  les  adultes  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  (ainsi  que 
les  pédoncules  et  les  calices)  en  dessous.  Gotyndies  simples.  Py-> 
ridiobs  globuleux ,  ombiUqttés  à'ia  base. 

AJrbre  de  msyeiHie  laitte«  FcuDes  longucsdea  à  3  pevees, 
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couyerte^  en  dessous  d'un  duvet  blanteVâtre.  PMole  ëpds.  Fleurs 
2  fois  plus  grandes  que  celles  da  Poirier  commun  lâiiraige.  P^ 
ridions  ponctues  d'orange,  de  plus  d'un  pouce  de  diamtee. 

Ce  Poirier ,.qui  peut-être  n'est  qu'une yarîëte Se l'un^^ trois 
pr^ce'deDts ,  ?e  cultive  en  Aûtricbe  dans  les  vergp»^  dans  les 
vignobles.  Le  nom  spécifique  que  lui  donne  Jacquin  est  fort  im- 
propre, parce  qu'il  semble  dire  que  l'aibre  croît  au  bord  dés 
neiges  dans  les  Alpçs.  Les  paysans  en  appellent  les  fruits 
Poires  nivales  {Schneehimen),  parce  que  ces  Poires  ne  devien- 
nent mangeables  que  très-tard  en  hiver. 

Le  FoiriérnivoL ,  remarquable  parla  grandeur  de  ses  fleurs 
et  par  son  feuillage  blanchâtre  en  dessous,  mérite  d'être  cultive 
dans  les  jardins  paysagers. 

Poirier  a  feuilles  oblongues. — PjrrusoblongifoliaSfachy 
Monogr.  ined. 

Feuilles  oblongues,  ou  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues , 
arrondies  aux  deux  bouts  (celles  des  pousses  terminales  quelque- 
fois cunéiformes  à  la  base),  mucronulées (rarement  acuminéeis),  cré- 
nelées tout  autour,  longuement  pétiolées  :  les  naissantes  glabres  en 
dessus,  laineuses  (ainsique  les  pédoncules  et  calices)  en  dessous;  les 
adultes  glabres  aux- deux  fices ,  ou  plus  ou  moins  floconneuses  en 
dessous.  Corymbes  simples  ou  rameux,  multiflores.  Pyridions 
turbines,  prolongés  sur  le  pédoncule,  à  peine  plus  longs  que 
celui-ci.  ^ 

Petit  arbre.  Rameaux  étalés.  Ramulesnon  spinescents.  Feuilles 
longues  d'environ  a  pouces,'  sur  6  à  lo  lignes  de  large,  d'un  vert 
luisant  en  dessus ,  pâles  en  dessous  ou  plus  ou  moins  cotiveries 
d'un  duvet  .flocoQnieux.  Pétiole  long  de  i  à  i  '/»  pouce.  Fleurs 
plus  petites  que  celles  du  Poirier  çonunun  sauvage  (d'un .pouce 
au  plus  de  diamètre).  Pétales  elliptiques  -  oblongs.  Pyridions 
verts ,  très-granuleux  inlérieureftient ,  hauts  d'environ  i  '/« 
pouce ,  sur  f  pouce,  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  dont  nous,  ignorims  l'origine ,  est  cultivée  'dans 
les  plantations  d'agrément.  On  la' confond  avec  le  Poirier  du  Simàiy 
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dont  elle  dif&re  beaucoup  par  la  forme  de  ses  feuilles,  qui  ressem- 
Uent  aux  fiBoilles  du  Pêcher. 

Poirier  du  Sinaï.  —  Pjrrus  simUca  Thouin  j  in  Mem.  du 
Mus.  Tol.  ly  p.  17O9  tab.  9.  — Loisel.  inDuliam.  éd.  noy.  toI. 
6,  tab.  57. — tyrus  Sinai  Desfont.  Arb.  vol.  iy  p.  i44«  (^<^ 
Watson,  Dendrol.  Brit.,  nec  Guimp.  et  Hayn.  Freind.  Holz.) 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblpngues  y  subobtuses,  très- 
entières  ou  légèrement  crénelées ,  2  ou  3  fois  plus  longues  que 
le  pétiole  :  les  adultes  glabres  en  dessus  y  pubescentes-incanes  en 
dessous.  Pyridions  subglobuleux ,  déprimés. 

Arbre  baut  d'enyiron  ao  pieds.  Rameaux  étalés  ou  inclinés.  Ra- 
mules  non  spinescents.  Feuilles  longues  de  3  à  3  pouces ,  d'un 
yert  sombre  en  dessus,  couyertes  en  dessous  d'un  duyet  grisâtre. 
Fleurs  de  6  à  8  lignes  de  diamètre.  Pédoncules  et  ealices  laineux. 
Gprymbes  6-1  a -flores.  Pyridions  yerts,  du  ydume  d'une  grosse 
Cerise;  chaire  sèche,  insipide. 

'  Ce  Poirier,  originaire  du  mont  Sinaï ,  est  souyent  confondu 
ayec  le  Poirier  à  feuilles  de  Pécher  yle  Poirier  grisâtre  et  le 
Poirier  de  Michaux, 

POIRIER  GRISATRE.  —  PyTus  cànesccns  Spach,  Monogr.  ined. 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées^elUptiques ,  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  oblongues,  pointues  (rarement  lancéolées-oboyales, 
ou  oyales-lancéolées ,  subobtuses),  dentelées,  2  à  3  fois  plus  lon- 
gues que  le  pétiole  :  les  naissantes  yeloutées  en  dessus ,  coton- 
neuses (ainsi  que-  les  pétioles  et  les  calices)  en  dessous;  les  adultes 
gkbres  en  dessus,  légèrement  cotonneuses  i^n  dessous.  Gorymbes 
simples,  multiflores;  pédicelles  à  peine  plus  longs  que  les  calices. 
Pyridions  turbines,  tronqués  à  la  base,  plus  longs  que  leurpédon- 
ciile. 

Petit  arbre.  Branches  inclinées.  Rameaux  étalés,  roides.  Ra- 
inules  non  spinescents.  Feuilles  adultes  longues  de  'Jt  à  3  pouces, 
larges  de  10  à  i5  lignes,  d'un  yert  sombre  en  dessus,  couyertes 
en  dessous  d'un  duyet  grisâtre  plus  ou  moins  épais.  Gorymbes 
très-denses  jI  plus  courts  que  les  feuilles  florales.  Fleurs  d'enyiron 
10  lignes  de  diamètre.  Pyridions  d'un  Vert  gai,  ponctués,  u  fois 
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plus  gros  qu'une  Poire  sauvage  :  chair  assez  succulente,  douceâtre 
Àlamatunte. 

L'origine  de  ce  Poirier ,  assez  commun  dans  les  jardins  payia^ 
sers,  nous  est  inconnue.  Il  est  intermédiaire  entr^  le  Poirier 
yauger  et  le  Poirier  àfeuiUes  de  Saule  ;  Içs  jardiniers  et  les 
pépiniéristes  le  confondent  souvent  avçc  le  Poirier  du  Sinaï, 

Cett^  espèce  est  fort  pittoresque  au  moquent  de  sa  floraison  ; 
plus  tard,  ses  rameaux  incline's  et  son  feuillage  grisâtre  ou  arg^enté 
lui  donnent  un  aspect  remarquable.  Ses  fruits' deviennent  man- 
geables à  la  fin  de  l'automne ,  et  l'on  pourrait  sans  doute  les  utî* 
liser  à  faire  du  poire'. 

Poirier  a  feuilleç  de  Saxjle.  —  P^nrus  saîicifoîîa  Pallas  , 
Flw.  Ross.  tab.  g.  *—  Loiscl.  in  Bubam.  éd.  nov.  vol.  6,*  tab. 
56.  -^  Bot.  Reg.  tab.  5 14.  —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  11 20.  — 
Griimp.  et  Hayn.  Frcmd.  Holz.  tab.  i25. 

Feuilles  lancëolëes  j  ou  lancéolées -linéaires ,  ou  lancëolées-ob- 
longues ,  obtuses  ou  pointues ,  mucronule'es ,  subsessiles  ou  cour- 
tementpétiôle'es,  trës-eçtières  (rarement  à  quelques  dents  écar- 
tées) :  les  naissantes  veloutées  en  dessus,  cotonneuses-argentées  en 
dessous^  les  adultes  glabres  ou  floconneuses  en  dessus,  pubes- 
centes  ou  çotonneuses-iocanes  en  dessous.  Corymbes  3-7-fti:>i€s  , 
simples,  cotpnneul.  Pyri^ions  turbines  ,  tronqués  à  la  base, 
pooctiiés,  plus  longs  qiio. les  pédoncules. 

Petit  arbre  haut  de  10  à  9.0  pieds.  Brancbcs  inclinées  ou  pen- 
dantes*. Rameaux  divariqués  ou  étalés.  Ramules  ordinaârement 
spinescents  :  les  jeunes  cotonneux.  Feuilles  longues  de  \  '/a  à  3 
pouces,  larges  d/ç  3  à  7  lignes,  très-long :temps  grisâtres  ou  ar- 
gentées aux  deux  faces  :  la  face  supérieure  finissant  par  dievenîr  gla- 
bre et  d'un  vert  laisant;  la  face  inférieure  toujours  plus  ou -moins 
argentée.  Pédicelles  de  la  longueur  du  calice.  Fleurs  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Poirier  commun  sauvage.  Pétales  ovates^Uip- 
tiques.  Pyridions  de  la  grosseur  d'une  petite  Poire  sauvage , 
verts,  parsemés  de  points  blancs  :  chair  très-pierreuse ,  sèche-, 
Ibrt  astringente.  Pédoncule  du  fruit  court,  épais. 

,Cetteespèce,  quibabite  les  plaines  désertes  voisines  duGaucaie, 
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se.  cultive  dans  les  jafdins  pnysagrrs.   Ses  rameaux,  pondanls  et 
êonftiiiUagr  argenté',  font  un  l:ontraste  agréable  avec  les  autres 


Le  PjTUs  eîœgrifolia  Pallas  (Nov.  Act.  Petrop.  Toi.  7,  pag. 
3&Sf  ld>,  ^)^  se  paraît  guère  différer  du  Poirier  à  feuilles  de 
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Section  III., 


£orymèet  r^mtux.  Anthères  routes  avant  Vantkèse.  Pétales 

y  lainmixen  dessus  à  leur  base,  Sfjrles  presque  aussi  longs  que 

UâétammeSj  cohérents  par  leur  moitié  inférieure  moyen- 

euMHt  un dupeî  laineux,  — Pédicelles  très-allongés. Côte  des 

feuilles  gUàukdeuJse  en  dessus,  ^ 

I  .  -         •  • 

f  PI^^  A  VEUILLES    DE  PoMlUlEA  (PL    8  ,  fig.  P  ).  —  PjrrUS 

jml^^^  ^£9/^9  Mopogr.  ioed. 
^  jS!ffMHes  4iipti<¥U^  ou  ovales-elliptiques  y  très-obtuses  ou  acn* 
Wl9é^9  iffs^^A^^  ou  subcordifbrmes  k  la  base  (rarement  à  base 
cunéiforme),  fortement  dentelées  ,  plus  longues  que  leur  pétiole  : 
laixj^iiBes  floconneuses  en  dessus ,  iégërement  cotonneuses  (  ainsi 
que  icB  pédoncules)  en  dessous  ;  les  adultes  glabres  en  dessus,  flp^ 
ee^eùses  eu  presque  glabres  ei\  dessous.  Corymbes  lâcbes  ,  mul- 
liâmes.  Pyridions  turbines ,  ombiliqués  à  iabase,  i  à  2  fois  plus 
eoQFtS  que  leul*  pédoncule. 

'■-  Atbfù  kattt  jde  3o  pieds  ou  plus,  ayant  !e  port  d'un  Pommier. 
Branches  ascendantes  9  formant  une  tête  ovale-artondie.  Jeunes 
c^iyi^je^Ai:  d'un  pourpice  noirâtre.  Kamuies  inerases.  Pousses  nou- 
vf|U(es:^tPDlieuse$«  Feuilles  longues  de  <)  à  3  pouces,  sur  i  '/a  à  % 
p^upçs  àfi  large ,  d'uQ  vert  gai  en  dessus ,  couvertes  en  dessous , 
4  i'^pi^u^4e  la  floraison ,  d'un  léger  duvet  floconneux  et  grisâ- 
tre i^.4aii($elur.e$  profondes,  pointues ,  presque  égales.  Pétîolelong 
de  i  à  $1  pouces.  Cerymbes  12-20-flor^s  :  pédoncules  inférieurs 
subtr^Wres ,  longs  d'environ  2  pouces.  Calices  fortement  coton- 
<ieu?t  :  s^ments  triangulaires ,  cuspidés, réfléchis,  de  la  longueur 
du  tube.  Corolle  d'un  pouce  de  diamètre.  Pétales  elliptiquès-ob- 
OVal^  I  de  moitié  plus  longs  que  les  étamin^s.  Pyridions  jaunes , 
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un  peu  lavés  de  rouge  cl'un  coté,  longs  de  i5  à  ao  lignes^  sur  i5 
à  i8  lignes  de  diamètre  yers  leur  sommet  :  chair  blanchâbe^  te- 
dante,  un  peu  granuleuse  y  douce. 

■Ce  singidîer  Poirier,  dont  nous  ignorons  Forigine,  est  con- 
fondu avec  le  Poirier  de  BoUwiller.  On  le  distingue  &dle- 
ment  de  celui-ci  à  la  forme  de  ses  feuilles ,  qui ,  en  outre,  sont 
beaucoup  moins  cotonneuses;  à  ses  coryinbes  beaucoup,  plus  lâ« 
ches;  à  ses  fleurs  presque  deux  fpi^  plus  grandes;  enfin  à  ses 
i&uits  trois  ou  quatre  fois  [plus  gros,  ombiUquës  à  la  base,  et 
moins  régulièrenrent  turbines.  Ces  fruits  sont  fort  Imhis  à  manger 
en. août,  et  Ton  parviendrait  sans  doute  à  les  améliorer  par  une 
culture  soignée.  L'arbre  fleurit  au  oonunencement  de  mai  on  ycfrs 
la  fin  d'avril;  il  est  fort  pittoresque  à  cette  époque.  Peut-être 
est«-il  une  hybride  du  Poirier  de  BollwiUer  et  d'un  autre 
Poirier.  Nous  n'avons  pu  découvrir'de  graines  dans  aucun  des 
fruits  que  nous  avons  examinés.  Nous  n'en  connaissons  d'ailleurs 
qu'un  seul  individu ,  planté  dans  la  Ménagerie  du  Jardin  duR^. 

Poirier  de  Bollwiller  (PI.  8,  flg.  Q,  R,  S  et  T.)-«-iyntf 
PoUveria  Linn —  Lpis*i4  Duham.  éd.  nov.  toI.  6^  tab.  ^.-^ 
Lin^.  inBot.  R^.  tab.  143.7.  --^Guimp.  Holz.  ta^.  76.  — Fjr^ 
rus  PolhyfUeriana  Q.  3Auh.  Hist.  p.  59,  le— ^Ksm.  tâb.14i3 
et  414.  — Pyrus  irregularis  Knopp.  Pomol.  a,  tab,  4« — Pj^rus 
PoUviUa  Gmel.  Ftpr.  Bad.  —  Pyhis  BoUwjrlleriana  De 
Cand.  FI.  Franc. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues^  ou  ovaies-obr 
longues,  acuminé^s^  subcordiformes  à  la  base,  profondément  dien- 
telées  (celles  des  pousses  terminales  souvent  cunéiformes  à  la  base, 
doublement  deùtelées  ou  incisées-dentelées),  a  à  3  fois  plus  ki^[iies 
que  leur  pétiole  :  les  jeunes  floconneuses  (ainsi  que  les  pédoncules) 
en  dessus,  laineuses  en  dessous;  les  adultes  glabres  en  dessus^ 
cotonneuses-incanes  en  dessous.  Gorymbes  denséS,  multifloivs, 
cimeux.  Calices  cotonneux.  Pyridion  turbiné,  prolongé  sur  le 
pédoncule,  à  peu  près  aussi  long  qVie  celui-ci. 

Arbre  h«^ut  de  20  à  3o  pieds,  et  ayant  le  port  d'un  Alhm- 
chier.  Branches  formant  une  tête  ovale-airondie.  Rameaux  jeunes 
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d*oi!  pourpre  Boirâtre.  Ranrales  Bon-spbescents.  Pousses  nouvel- 
les ootoniieuses.  Feuilles  longues  de  ^,k  3  pouces^  larges  de  i5 
à  20  lignes  y  vertes  en  dessus ,  toujours  grisâtres  en  dessous; ner- 
vures saillantes  à  la  face  infe'rieure.  Pétiole  long  de  6  à  10  lignes. 
Segments  calicinaux  ovales-triangulaires ,  cuspidés,  réfléchis ,  de 
la  longueur  du  tube.  Corolle  d'environ  8  lignes  de  diamètre.  Pé- 
tales elliptiques  9  1  fois  plus  courts  que  les  étamines.  Pyridîons 
longs  d'environ  8  lignes ,  sur  autant  de  diamètre  au  sommet,  d'un 
jaune  orange,  lavés  de  rongé  d'un  côté  :  chair  douce ,  Codante , 
jaunâtre. 

Plusieurs  auteurs  pensent  que  le  Poirier  de  Bollwiller  est  ime 
hybride  de  VAUouchier  commun  et  du  Poirier  commun.  Cette 
opinion  ne  semble  pas  dénuée  de  fondement ,  parce  que  ses  carac- 
tères tiennent  le  milieu  entre  les  deux  genres ,  et  qu'on  ne  l'a 
jamais  t^uvé .  sauvage.  Gaspard  Bauhin  ,  le  priemier,  signala 
son  existence  dans  les  jardins  du  village  de  Bollwiller,  &i  Alsace. 
S^  firuits ,  mûrs  vers  Ja  fin  d'août ,  sont  dssez  bons  à  manger;  on 
les  trouve  ordinairement  réunis  par  bouquets  pittoresques  :  aussi 
est-ce  plutôt  pour  l'ornement  des  jardins  paysagers,  que  comme 
arbre  fruitier,  que  se  cultive-cette  espèce.  Sa  floraison  a  lieu  en 
^  mai,  nne  quinzaine  de  jours  plus  tard  que-celle  des  autres  Poiiier^. 

Espèces  iNCdMPLiTBHERT  connues. 

« 

PotRiER  LAINEUX.  *— Pyrus  lanolàT^oTij  Prodr.  Flor.  Népal. 

Feuilles  elliptiques,  acûminées,  doublement  dentelées,  lai- 
neuses (ainsi  que  les  ramules)  en  dessous.  Corjmbes  composés  , 
hineux.  Lobes  calicinaux  ovales,  acuminés. 

PoroiER  A  FEUILLES  GRENELEES.  —  Pyrus  CTenÂta  Don,  1.  c. 
Feuilles  elliptiques,  pointues,  crénelées, longuement  pétioléès, 
glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Corymbes  simples,  lai- 
.   neux..Lobescalicii}aux  ovales,  pointus, 

-    Poirier  Nussia*  —  Pyrus  Nussia  Don  y  1.  c . 

Feuilles  ellipti'ques,  mncronées ,  coriaces,  crénelées  ,  glabres  : 
les  naissantes  laineuses  (ainsi  queues  ramules)  en  dessous.  Co« 
rpbes  nanipu}é«|  Uj^eiix.  Pvridions  sphéricpes. 
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G^e  espèce  et  les  deux  prëcëdentes  croissent  au  Népdtii;  seloU 
Sweet,  on- les  cultive  en  Angleterre., 

Genre  POMMIER.  —  Malus  Tourn. 

Tube  calicinal  adhérent,  resserré  à  la  gorge  j  limbe  5-ficlè 
ou  5-parti,  persistant  où  non-persistant,  réfléçtî,  du  cohni- 
Vent,  ou  infléchi  après  l'anthèse.  Pétales  5,  étalés,  ongui- 
cuîés,  concaves,  rlon-barbus  au-dessus  de  1  onglet.  Etàminës 
environ  29  ;  filets  subulés  ,  connivents  inférieurenieht  ^  di- 
vergents supérieurement.  Pyridiôn  (le  plus  souveiit  onàbili- 
^é  aux 2  bouts)  à* 5  loges  dispermes;  endocarpe  cartikgi- 
tieux.' 

ArbVes.  Feuilles  incisées  ou  dentelées,  munies  fû  dessus  de 
^landules  tf'^s-fines  le  long  de  la  côte  et  du  pétiole  (èëb 
glandules  sont  quelqiiefbis  cachées  par  le  duvet,  qui  t*e60UVré 
les  feuilles),  Fleui's  en  ombelles  ou  en  corymbes  simjrlës. 

Ce  genre,  ainsi  que  Ta  déjà  remarqué  M.  Loisejetit'  Î>bS- 
ldfigchatti{>s ,  .  est  très-caractérisé  "  par  ses  filets  tdùjours 
cônnîvfentsitîférieùrement,  et  recouvrant  en  |»artië  lesstyl&f. 
Le  càrddlère  d'avoir  des  fruits  non-pyrifbrriies  et  omBlliqtiéft 
aux  deux  bouts,  n'appartient  point  à  toutes  les  espèces. 

Outre  les  nombreuses  variétés  et  hybrides  de  Pommiers 
cultivés  comme  arbres  fruitiers  ^  on  en  possède  plusidurs 
autres  qui  fdnt  la  parure  des  jardins  paysagers.  A  l'çxœp- 
tiou  de  deux  espèces,  propres  aux -États-Unis^  tou»  tes 
Pommiers  sont  indigènes  dans  l'hémisphère  septentrioâid 
de  l'ancien  continenti  Nous  allons  décrire  toutes  les  espèces 
connues..  ^ 

SEGTxoir  r*. 

•■  »  ■  ■  , 

Tube  calicinal  glabre,  suhtufbinë.  Limbe  à  sè^meHÙ  ^làhts 
en  dehors  y  cotonneux  en  dedans,  persistants ,  étalés  pen- 
dant la  fioraison^^  redressés  et  connivents  aprèi  lafiùraiion. 
PjridiQn  à  base  plus  ou  moins  atténuée  et^peu  ou  poiM 
ombiliquée,  —  Corymbes  subsessiles» 

Pommier  de  Chine.  -^  Malus  spectabilis  Desf.  Arb.  v.  a, 
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p.  i4î.— ^îyTas  spectahilis  Ait.  Hort.  Kcw.  —  Bot.  Mag*  tab. 
267. — Watson,  Deûdrol.  Brit.  tab.  So.^^Malus  5mtfit5i5Dum. 
Cours,  éd.  ?.,  vol.  5 ,  p.  4^9. 

Feuilles  acuminëes ,  dentele'es ,  pubescentes  en  dessous  à  la 
côte  :  celles  des  jfUtisses  terminales  oyales-o}}loDgues  ou  eliipti- 
ques-oblongues;  celles  des  rosettes  ]anc<k)lëes-oblongues  ou  ob- 
ovales.  Pe'doDcules  puhescents ,  4  ^^  ^  ^^^^  P^^^  loùgs  ^e  les 
calices.  Segments  calicinaux  triangulaires-lancéolés,  subobtus ^ 
lin  peu  plus  longs  que  les  onglets ,  de  moitié'  plus  courts  (pie 
le  tube.  Pétales  obovales.  Styles  presque  libres,  laineux  à  la  base, 
un  peu  plus  courts  que  les  e'tamines.  Pyridions  pyriformes-obovës 
ou  ^ubellipsoïdes,  obliques  et  rétrécis  à  la  base. 

Arbre  baut  de  20  à  3o  pieds ,  très-ramcux  :  tête  ovale  ou  ar* 
rondie,  touifue.Brancbes d'un  bran  pourpre,  glabres,  cicatrisées, 
Horizontales.  Pe'tiole  pubesccnt,  long  de  i  k  \  y»  pouce.  Feuil- 
les longues  d'environ  3  pouces,  sur  i5  à  20  lignes  de  large,  fer- 
mes, d'un  vert  luisant  en  dessus,  pâles  en-dessous.  Ombelles  5- 
8-flores.  Pëdicelles  longs  de  i5  à  18  ligues.  Corolle  d'un  rosé 
vif  avant  l'épanouissement,  puis  d'un  rose  pâle,  large  d'un  ponce 
et  demi  et  plus.  Anthères  jaunes.  Pyrîdion  d'un  jaune  vif,  lavé 
de  rouge  d'un  «ôté ,  de  la  grosseur  d'une  petite  Poire  sauvage  : 
deux  des  loges  ordinairement  abortives. 

Le  Pommier  de  Chine  ou  Pommier  à  bouquets ,  introduit 
en  Europe  depuis  1780,  est  l'un  des  plus  beaux  atbres  d'agré- 
ment. jEn  avril  il  se  couvre  d'une  quantité  innombrable  de  fleurs 
d'un  rose  vif,  légèrement  odorantes ,  d'assez  longue  durée ,  parce 
qu'dles  sont  semi-doubles.  Les  fruits,  peu  nombreux,  petits  et 
très-acer}3es,  ne  deviennent  mangeables  qu'au  moment  où  ils  cqqi- 
menc^  à  entrer  en  décomposition. 

Pommier  toujours  vert.  —  Màlus  sempervirens  Desf.  Arb. 
vol.  2,  p.  i4î. — ^î^ois.  in Dubatri.  éd.  nbv.  vol. 6,  tab; 43,  fig.  i. 
— Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Fraiiç.  tab.  102.— P;Tii5tfn- 
giMfolia  Ait.  Hort.  Kew- — Watson ,  Dendrol.  Brit.  tab.  i3'2. 
—  Pyrus  coron/inrt  Wangenb.  Amer.  tab.  21,  fig^  47* 

Feuilles  coriaces ,  légèrement  pubescentes  au  pétiole  et  en  des- 
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SOUS  à  la  cote  .'  celles  des  pousses  terminales  oblongucsou  ovalçs* 
oldoDgues^  cunéiformes  à  la  base  ^  pointues,  incisées  pennatifides 
(incisions  pointues,  dentées);  celles  des  rosettes  pblongues,  ou 
lanccolées-oblongues ,  ou  spatulées,  obtuses,  incisées -crénelées 
ou  doublement  dentelées.  Corymbes  3-5-flores.  Pédicelles  pubes- 
cents ,  2  à  3  fois  plus  longs  que  les  calices.  %gments  calicinaux 
triangulaires-lancéolés ,  pointus ,  de  la  longueur  du  tube ,  plus 
courts  que  les  onglets.  Pétales  orbiculaires  ou  elliptiques-obova- 
les.  Styles  laineux  inféneuremeiit^  soudés  par  la  base,  i  fois  plus 
courts  que  les  étamines.  Pyridions  pyriformes  ou  subellipsoïdes , 
atténués  à  la  base ,  très-obliques. 

Petit  arbre  haut  de  i5  à  20  pieds.  Rameaux  disposés  en  para- 
sol. Écorce  d*un  brun  noirâtre.  Feuilles  luisantes  en  dessus,  pales 
en  dessous ,  presque  persistantes  ;  celles  du  jeune  bois  longues 
d'environ  2  pouces,  sur  i  Ya  pouce  de  large  à  leur  base  ;  celles 
des  rosettes  longues  de  i  à  2  pouces,  sur  &  à  12  lignes  de  large. 
Pétiole  court.  Stipules  et  bractéoles  sétiformes.  Pédicelles  grêles, 
rougeâtres ,  longs  d'environ  S  lignes.  Calices  à  sinus  obtus.  Co- 
rolle rose,  de  8  à  i!^  lignes, de  diamètre.  Étamines  presque  aussi 
longues  que  la  corolle.  Filets  très-grêles.  Pyridions  d'un  jaune 
verdâtre,  bauts  de  8  à  la  lignes,  sur  autant  de  diamètre  dans 
leur  plus  forte  épaisseur  :  pédoncule  assez  grêle ,  épaissi  au  som* 
met,  horizontal  ou  ascendant. 

Ce  Pommier,  cultivé  en  Europe  depuis  1750,  croit  dans  les 
forêts  des  Carolines  et  de  la  Géorgie.  Il  se  recommande  par  l'élé- 
gance de  sa  cime  arrondie,  couverte  de  feuilles  jusqu'en  décem- 
bre, et  par  le  parfum  délicieux  qu'exhalent  ses  fleurs ,  qui  parais- 
sent un  mois  plus  tard  que  celles  des  Pommiers  d'Europe.  Les 
fruits ,  qui  se  produisent  assez  abondamment  sous  le  climat  de 
Paris,  tombent  des  arbres  en. novembre,  long-temps  avant  la  chute, 
des  feuilles;  leur  âpreté  est  extrême,  et  on  n'y  trouve  guère  de 
graines  fécondes.  Ces  fruits  ressemblent  k  de  petites  Poires  sau- 
vages ,  et  ils  sont  très-caractéris^  par  le  prolongerait  oblique  de 
leiv  base  sur  le  pédoncule. 

PoMMi^^R  A  BouQU£T$*'^^42{/^coro^r<4Mill«  Oict, — Ocsfj 
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Arb,  — •  tiOis.  in  Dukaiii*  ecl.  nov.  toI.  6^  ub.  44  9  ^6*  t  .  — 
Jaume  Saiot-Qil.  Flore  et  Pomooe  Fraoç.  tab.  10 1 .  —  Bot.  Reg. 
lab.  65i .  —  PfTUs  coronaria  Linn.  (noa  Wangcnh.) 

Feuilles  longuement  pe'tiolées,  pubescentes  en  dessous  aux  ner- 
vures, ovales,  oaovales-pbloagues,  Ofu  ovales-lancéolëes,  obtuses 
ou  pointues^  subcordiformes  à  la  base»  incisées,  ou  anguleuses, 
ou  profondément  crénelées,  ou  dentelées.  Corjmbes  5-7 -flores. 
Pédicelles  glabres,  3  ou  4  fois  plus  longs  que  les  calices.  Segments 
caL'cinaux  triangulaires-lancéolés,  pointus,  un  peu  plus  longs 
que  le  tube ,  i  fois  plus  longs  gue  les  onglets.  Pétales  elliptiques 
ou  subprbiculaires.  Styles  presque  libres ,  laineux  inférienrement, 
de  moitié  plus  longs  que  les  étamines.  Pjridions  sphériques, 
pendants. 

Arbre  baut  de  20  à  3o  pieds.  Branches  étalées.  Rameaux  d'un 
pourpre  noirâtre.  Feuilles  assez  fermes ,  de  forme  trës-variable , 
longues  de  i  '/ ,  à  a  pouces,  sur  la  à  20  lignes  de  large 3  incisions 
plus  ou  moins  saillantes  :  les  inférieures  plus  grandes,  acuminées  ; 
dentelures  arrondies  ou  pointues.  Pétiole  pubescent,  souvent  plus 
long  que  la  lame.  Stipules  et  bractéoles  sétacées ,  rougeâtres.  Co- 
rolle rose,  de  i5  à  18  lignes  de  diamètre.  Pétales  très -obtus, 
subdenticulés ,  d'i|n  .tiers  plus  longs  que  les  étamipes.  Pjridion 
verdâtre ,  de  la  grosseur  d'une  Pomme  sauvage. 

Ce  vPommier,  introduit  dans  nos  jardins  depuis  17349  ^^^ 
dans  les  montagnes  de  la  Géorgie,  des  Garolines  et  de  la  Virgi- 
nie. Son  port  n'est  pas  moins  elégaiit  que  celui  des  espèces  précé- 
dentes ,  et ,  comme  le  Pommier  toujours  veriy  il  of&e  aux  hor- 
ticulteurs l'avantagé  de  fleurir  un  mois  plus  tard  que  les  Pommiers 
de  l'ancien  continent.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  délicieuse, 
qui  peut  se  comparer  à' celle  des  Roses  du  Bengale.  Quant  aux 
fruits,  ils  sont  très-acides,  et  on  les  emploie  en  Amérique  à  fiiire 
du  vinaigre 

Sectioa  II. 

Calice  cotonneux  :  tube  subturbine;  limbe  persistant ,  ré/lé- 
chi  pendant  la  floraison,  puis  redressé  et  connivent»  Styles 
cohérents  parleur  mçitie  inférieure  moyennant  un  duyç\ 


458  dLAèSE   DE»   CALOFHTTES. 

laineux^  maii  non  soudes  en  colonne,  Pyridion  suhpyri- 
forme ,  non-ombiliqué  à  la  hase.  —  Corymbes  suhsessiles. 

Pommier  héterophylle.  —  Malus  heterophylta  Spacli, 
Monogr.  ined. 

Pétioles,  corymbes et ramules  pubescents  ou  cotonneux.  Feuil- 
les glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous  :  celles  des  ramu- 
les  florifères  ovales,  pu  otales-elltptiques ,  ou  elliptiques ,  sub- 
obtuses ,  légèrement  dentelées  ;  celles  des  ramules  stériles  ellip- 
tiques-lancc'ole'es,  ou  ovales ,  ou  lanceolees-oblongues ,  ihcisces- 
dentelees,  ou  anguleuses,  ou  pennatifldcs,  acuminees,  à  base  tan- 
tôt arrondie,  tantôt  cunéiforme.  Corymbes  subsex.flores.  Pédicel- 
les  I  à  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Segments  calicinaux 
triangulaires-lancéolés  y  pointus,  un  peu  plus  longis  que  le  tube, 
a  fois  plus  longs  que  les  onglets.  Pclales  elliptiques  ou  elliptiques- 
obovales,  i  à  2  fois  plus  longs  que  les  ctâmincs.  Styles  un  peu 
plus  courts  que  les  étâmines. 

Petit  arbre.  Rameaux  d'un  brun  pourpi'c.  Feuilles  membra* 
nacées,  d'un  vert  sombre  ^  un  peu  luisantes,  en  dessus  :  celles  des 
rosettes  longues  de  1  à  3  pouces ,  larges  de-6  ^  i5  lignes;  celles 
des  pousses  terminales  longues  de  2  Y»  à  3  pouces,  sur  i  à  2  pou- 
ces de  large.  Stipules  et  I^ràctéoles  sétiformes.;  Fleurs  très-  odorant 
tes.  Corolle  d'un  rose  pâle ,  de  i  '/a  pouce  de  diamètre. 

Ce  Pommier,  dont  nous  ignorons  Torigine ,  est  cultivé  dans  les 
jardins  paysagers.  On  serait  tenté  de  le  prendre  pour  une  hybride 
du  Pommier  cbmpun  d'Europe  et  de  l'un  des  Pommiers  d'Amé- 
rique, si  ces  espèces  fleurissaient  à  la  même  époque.  Quelques 
pépiniéristes  le  regardent  comme  une  variété  dd  Malus  semper- 
9irenSy  opinion  qui  nous  semble  tout-à-bit  dénuée  defon<lemeQt.  ' 

Section  tll. 

Tube  calicinal  oPoïde  ou  suhglobuleux  ;  limbe  pefitstant ,  ré- 
fléchi pendant  la  floraison,  noi>connii^ht  après  lajlôrabôn. 
Styles  souvent  soudés  par  leur  partie  inférieure  en  colonne 
glabre  à  sa  base ,  hérissée  ou  laineuse  vers  son  sommet. 
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Pyriiient  Wtades  ou  suhsphérùfues ,  ombiUqués  aux  deux 
bouts. — OmhaUes  simples,  sessiles. 

■]  PlKSmOtt  de  !■  km^ùeul-  in  ealUe,  oui  à  i  fiii  itulement  plut 
hil^t  ^aé  U  aulièe.  StjrUi  ploê  ou  moinM  vdta  ou  UUaeux  ,  tomUt 
anShmirmvit  jaêifm  vn  leur  màiicit. 

{■tftritlEd  pABibti.  —  Malus  {Pyrus)  iparadisiacalÀTOï.  Syst. 
=*  StaM{Pyrùs)  prœco±  Pallas,  Flor.  Boss.  v.  -î,  p.  aa. 

Feuilles  acumînëes  :  lès  naissantes  fortement  cotonneuses  ;  les 
adulta  ibbregen  dcuus ,  pubesceotet  ou  le'gcrenient  cotonneuses 
en  dessous  :  celles  dei  loseues  elliptiques  ou  ell ipliqu es-la nccu- 
)des,tfeBclces; celles  4ef  pousses  lenninafes  ovales,  Ircs-incgalc- 
mept  dentelées.  Pétioles,  pédiçelleseltubescalicinauxcolonneui. 
aegmènlscaL'cînauxIin^ires-lance'oleSgplus  longs  que  le  tube,  -j 
ibis  plus  courts  que  \ef  pétales ,  cotonneux  en  dessus^  presque 
gUbres  CD  dessous.  Stjles  velus  vers  la  base,  de  moilic  pluslon^ 
que  les  étamines ,  de  moitié'  plus  couits  que  les  pe'tales  :  colonne 
oei}rte. 

Srtî^^oi^  ii'élevaiif  Irarcment  à  plus  de  ao  pieds.  Bameaus  dis- 
posés 41  tète  itrrondie.RacInesraïupantes-,  poussant  un  très- grand 
nombre  de  rejets.  Feuilles ^mblables  àcellesduPummier  co/n- 
mûri.  Pé^qcllei  roiScs^^ïdissijTersleur  sompet,  longs  d'environ 
6  lignes.  CaroUe  rose ,  large  âe  1 5  à  1 8  ligues.  Plaies  courte- 
q^ent  onguieulà,  ovales-eUipliques.  Pyridion  pçtil,  spherique, 
deprinw  et  ombiliqud  aux.  deux  bouts. 

.  Çë  Ppnimier,  noquie'  vulgairement  Paradis  ei  Pommier  de 
Saint- Jean,  est  commun  dans  la  Kussie  mci'idionale  ,  principa- 
lement dansicsconirccs  arrosées  par  le  Volga,  le  Don  et  le  Dnieper. 
Son  fruit,  fade  et  cottnneux,  mais  douceâtre,  mûrit  dès  le  mois 
de  juillet.  Celle  espèce,  parce  qu'elle  s'elcvc  fort  peu,  sert  de  sujet 
auK  grelTcs  des  Pommiers  destinés  à  Ibnner  des  arbres  nains.  On 
lenmitipliefacilement  au  moyen  des  nombreux  drageons  que  pous- 
sent SCS  racines ,  toujours  rampantes  et  non  piv^Dtautes  comme 
celles  du  Pommier  commun.  A 

Sdui  ifiîtoils  fias  to  occasion  ^étudier  les  caracicres  du  Pom- 
mier Doueins  mais  il  paraît  qu'il  se  rapproche  beaucoup  du 
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Pommier  Paradis.  «  C'est  un  arbre,  dit  M.  Lofteleitr  Des- 
»  loDgchamps ,  qui  s'élève  moios  que  le  Pommier  franc ,  et  qdi 
»  donne  un  fruit  arrondi,  d'une  grosseur  médiocre,  Blanekâtre^ 
»  rouge  du  c6te'  du  soleil ,  ayant  la  chair  douce  et  mûrissant  an 
»  mois  d'octobre.  Il  y  a  cent  et  quelques  années  qne  qette  ra- 
»  riété  a  été  trouvée  dans  des  semis,  et  on  ne  la  multiplie  dejfuis 
»  que  par  drageons ,  dont  on  forme  des  sujets  qui  servent  k  gref-r 
»  fer  toutes  sortes  de  variétés  de  pommes ,  parce  que  les  ari>res 
»  ainsi  formés  s'élèvent  moins  que  ceux  greffés  sur  franc  ou  sur 
»  sauvageon ,  et  qu'ils  rapportent  plus  tôt  des  fruits.  » 

Pommier  commun. — Matus  commuais  De  Gand.  FI.  Franc. 

Feuilles  ovales,  pointues,  dentelées,  plus  ou'ttoins  cotonneu- 
ses en  dessous.  Pétioles ,  pédicelles  et  calices  cotonneux.  Pédiœlles 
épais,  roides,  ordinairement  plus  courts  que  les  calices.  Segments 
calicinaux  lancéolés  ou  ovales-lancéolés ,  acun^inés  ou  pointus , 
plus  longs  que  le  tube.  Styles  hérissés  ou  cotonneul  en  tout  pu 
en  partie ,  ordinairement  plus  longs  que  les  étamines.  Pyridions 
déprimés  et  ombiliqués  aux  deux  bouts ,  très^Uversiformes. 

Arbre  baut  de  ^5  à  3o  pieds.  Racine  pivotante  ^  non  pndi- 
fère^  Branches  nombreuses ,  étalées ,  disposées  en  tète  plus  ou 
moins  arrondie ,  et  ordinairement  plus  large  qne  haute.  .Feuilles 
longues  de  I  à  3  '/>  pouces.  Pétiole  long  de  8  à  là  lignc^. 
Stipules  subulées,  Tongeâtres.  Fleurs  grandes  ^  I^irement  odo- 
rantes. Corolle  de  i8  à  .24  Kgnes  de  diamètre,  d*un  rose  vif 
avant  l'épanouissement,  puis- d'ui^rose  tendre ,  ou  couleur  de 
chair.  Anthères  jaunes.  Styles  tde  longueur  variable ,  mab  pres- 
que toujours  plus  ou  moins  saillants^  clavifonnes  aùsommet. 
Stigmates  très-épais. 

Aucun  arbre  fruitier  n'offre  un  nombre  aussi  conBtd&iUe  de 
variétés  que  le  Pommier  conmiun  cultivé.  Le  catalogue  des  fruité 
du  jardin  de  la  Société  borticultûrale  de  Londres,  piddié  en  1816 
par  M.  Sabine,  n'en  énumère  pas  moins  de  douze  cents.  Nous  de- 
vons nous  restreindre  ici  à  la  nomenclatuit^  des  l^ommés  les  pliis 
estimées  en  France. 

Pom^  CaHUç  d'çtéf  ou  pofs^^Pçfrmç ,  pn  Qrçjfs^ 


MmgiélêhÊe.  —  Dnlpain.  Arb.  Fruit,  tab.  i.  —  Nois.  Jard. 
Fruit.  Ub«  4^. -^  MAr€  en  juillet. 

PùmmePigemHéi,  on  PefilP^cmn^.— Lois.  Nouy.  Dubam. 
foi.  B,  tdb.  ^9  y  fig^  4-  —  ^  fruit 'mûrit  à  la  fin  de  septem- 
Jbw  elptol^té  oonsorrer  jna^'cn  noyembre. 

Fmmne  Ûri^Pigeonnei:  -^Lms.  Nonv.  Dubam.  tab.  4?  7  %•  ^* 
—  Cette  Pomme  mftrit  en  tfoyembre  et  dëceinabre. 

Pomme  CalçiUe  rouge  et  automne.  —  Cette  Tariëté  mûrit  au 
ocmmiencement  de  l'hiver  et  peut  se  conserver  jusq[u'au  prin- 
4lBmp8. 

Pwiàme  CalvQle  blanè  d'hiver,  ou  Bonnet  carré.  —  Nois. 
Jard.  Fruit,  tab.  49-  —^  Dubam.  Arb.  Fruit,  x,  tab.  a.  — 
Se  c|kûUe  à  la  Saint-Deais  et  sf  mange  de  décembre  en  avril. 

Pomme  CalpiUe  malingre.  —  Lois.  Nouv.  Dubam.  vol.  6, 
tab.  4  7 y  fig«.3.  —  Cette  variété  conunenoe  à  mûrir  en  octobre 
et  peut  se  conserver  jusqpi'en  décembre. 

Pomme  Calville  rouge.  —  Dubam.  Arb.  Fruit,  vol.  i ,  tab.  3. 
— -  Mûrit  en  novembre  et  décembre ,  et  se  conserve  jusqu'en 


Pomme  Ramhoûr  franc ,  ou  Rambowr  d^éié.  —  Du{iam.  Arb. 
Fruit,  vol.  I ,  tçi.  *o.  —  Nob.  Jard.  Fruit,  tab.  5a.  —  Mûr 
en  septembre'  et  en  octobre. 

Pomme  Châtaigne.  — Lois.  Npuv.  Dubam.  vol.  6^  t^.  53, 
fig.  3.  —  Cette  PonuAe  conmience  à  mûrir  eu  janvier,  et  se 
oonsenre  bien  jusipi'au  milieu  du  printemps. 

Pomme  Gros  Faros.  —  Dubam.  Arb.  Fruit,  vol.  i ,  tab.  4-  — 
Mûrit  en  automiKey  et.se  conserve  jusqu'à  la  fin  de  février. 

Pomme  Couckine.  —  Lois.  Nouv.  Dubam.  6,  tab.  4^>  %•  >• 
—  Cette  variété  y  au  .rapport  de  M.  Loiseleur,  est  très-répan- 
d|ie  en  Provence ,  où  on  lui  donne  le  nom  de  Paradis  d'août. 
On  en  cultive  dans  les  mêmes  ccmtrées  deux  sous-variétés,  ap- 
pelées y  l'une  Grosse  Couchine  d^ hiver,  l'autre  Grosse  Cou- 
ckine d^été. 

Pomme  d^ Api.  —r  Dubam.  Arb.  Fruit,  vol.   i,  lab.  ii.  — 
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Nois.  Jard.  Fruit,  tafe.  4B.  ^  C«  froH  commence  à  mûrir  en 
décembre  et  se  cqnserye  jusqu'en  maL  —  Ott  diAIWII: W^ne 
sous-yariétés  les  Jpis  blançf,  fOfff^lTy fl  iioirp»      ^r  :  .  v^^ 

Pomnie  Gros  Api  d'été,  -rUn^.  Sowr*:  Qiihaiv*  ibbL  jl^f  t«b*  4^ 
fig.  2.  —  Variété  cultiyep  m  Pjçpjeqce^Tnûçe  à^}»fi%'^ii|ftt. 

Pomme  Fenouillet  rou§s^  B^r^m,  W  .CùUJPpm»àÊtt^  r*-  hms. 
Nouv.  Duham.  vol.  6 ,  tab#  5p^  fig,  a.  ~|I|i»^.  f^  tAf  &>• 
—  Fruit  mûr  e|a  janvier  et  février.  -         ,  .; 

Pomme  Postophe  d'été. 

Pomme  Postophe  d'hiver* 

Pommé  Reinette  d^ Angleterre,  ou  Pomme  d'or.  —  Dfiiitta. 

Arb.  Fruit,  vol  i ,  td>.  7.— Noii^.  Jaf4f  JIEn|it«44>«.  5i^^.«t4k 
fruit  se  conserve  Jusqu'ici  ayril^  ...  .  .^ 

Pommée  Reinette  dorée,  on  Reinette  iardiue,  ou  roitise,  — 

Se  conserve  jusqu'en  avril*  ». 

Pomme  Reinette  blanche.  —  Lois.  Notiv.  Buham.  toI.  6 , 
tab.  49»  fig*  "^'^  —  Cette  Pomme  mûrit  .en  septembre  et  eo  Oc- 
tobre; elle  se  conserve  josc^'en  mars. 

Pomme  Reinette  de  Hollande,  —  Lois,  Tfouv.  Duliam.  vol.  6 , 
tab.  54 ,  fig»  3.  —  Ce  fruit,  mûr  en  novembre  et  en  decein- 
bre ,  n'est  pas  d'une  longue  dure'Cr 

pomme  Non-Pareille,  — Duliam.  Arb.  Fruit,  vol,  1,  tab.  12 , 
fijj;.  9-.  —  Celte  Pomme  mûrit  de  janvier  en  mar$. 

Pomme  Haute  Bonté/ — Dubarn.  Arb,  Fiwit,  y^.  j^  tàb.  p, 
fig.  1 . — Celte  Pomme  mûrit  eja  jasyif  r  pt,^^  çpf;&erv#  j#^'cn 
avril.  ,      -'A 

Pomme  Reinette  franche,  —  Lois.  Nouy.  Duh-w*  ^^'  6#  M^^- 
54,  fig.  2.  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  52. — Celte  ^pininp  ?j?  9^ 
serve  bonne  d'une  année  à  l'autre. 

Pomme  Grosse  Reinette  d'Angleterre,  —  DubaïQ^/Ar))*  F»«it. 
vol.  I ,  laT).  12  ,  fig.  5.  —  Mûrij  çji  4eqî^^rj^  jç|  ^.  ç^p^f^e 
jusqu'à  la .  fin  de  février.  .    .      .w,\ 

Pomme  Reinette  gris^.— Duham.  Arb,  Fruit,  vol.  1,  |ab«4*«-^ 
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Cette  Pomme  mûrie  eo-liiTtr  et  secensenne  presque  aussi  long- 
lemps^que  k  B^ettç  franche. 

PovmeJifiimm4l$C0Mtd4*  — No».  Jard«  Fruit,  tab.  Sibù. 
-rr-  Vxmlpktff»f  M  conserfa^t  jiuqa'en  féTriçar  et  mars. 

Pomme  Reinette  étEwpoffîe*  —  Yariëlë  eicdlente,  se  gardast 
-  jos^rcn  flnTi. 

Pommé  Reinette  grise  de  GranviBe. 

Pomme  ReineUe  de  Caux.  —  Mûrit  de  dëoeml)re  en  fëvriei'. 

Ponm^  Rainette  Princesse  noile. 

Pomme  Rainette  4e  Bretagpn.  —  Variété'  excellente,  mais 
finissant  ^  décembre. 

Pomme  Cœur  de  hueuf.  —  Peau  fruit  rouge ,  mûr  en  décembre. 

Pomme  Figue  sans  pépins,  -—  Mûre  en  Hiars. 

Pomme  violette,  ou  des  Quatre^éts,  —  Mûre  en  lévrier. 

Pomme  à^Astracan,  ou  Transparente  de  Moscoçie.  —  Fruit 
mûr  en  août^  de  qualité  médiocre,  mais  remarquable  par  la 
transparence  de  son  épicarpe. 

Pomm^  Culqtfe  suisse.  —  Mûre  en  décembre. 

Pornme  FenoiiUlet gris ,  oxiAnis, —  Nois.  Jard-  Fruit,  tab.  48. 
—  Fruit  à  odeur  de  Fenouil  ou  d'Anis;  mûr  en  décembre. 

Pomme  Fenouillet  rjouge,  Bardin,  otiAzérollx» — Nois.  Jard. 
Fruit,  tab.  5o,  -r-  Celte  variété  se  conserve  jusqu'en  mars. 

Pomme  de  lettre.  —  Cette  Pomme,  suivant  M.  Poiteau,  se  con- 
serve pendant  trois  ans-. 

Pomme  douce  d* Angers.  —  Cette  variété  est  aussi  d'une  fort 
longue  durée. 

he  Pommier  commun^  désigné  aussi  sous  le  nom  de  Pommier 
à  couteau ,  croît  spontanément,  selon  M.  De  Candolle,  dans  quel- 
ques parties  de  la  France,  ^ous  pensons  néanmoins  que  plusieurs 
des  rs^ces  cultivées  dans  les  jardins  son(  d'origine  exotique ,  et 
mjbae  d'espèces  différentes  ;  mais  les  nombreux  croisemens  de 
races,  opérés  depuis  long-temps  par  }es  cultivateurs ,  à  l'effet 
d'obtenir  de  pouveUes  variéte's,  cmpêclient  d'en  retrouver  les  types 
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primitifs.  Qi^oi  qu^il  en  soit  y  les  Pommiers  à  couteau  soait  indi- 
gènes dans  la  zone  Xemi^fétit  de  Faneien  continent^  ils  ne  nSristent 
ni  à  la  chaleur  des  contrées  mtertropicales,  m  aux  froids  des  ré- 
gions arctiques.  G'f^st  dans  le  nord  de  la  France  et  deFEspagne^ 
ainsi  qu'en  Angleterre,  en  Allemagne,  et  dans  to  États-Unis 
septentrionaux  que  se  produisant  les  meilleures  variétës  de  Pom- 
mes. Le  Pommier  prospère  dans  un  terrain  profond  et  légèrement 
humide  ;  sa  végétation  languit  dans  un  sol  d'argile  ou  de  craiç. 

«  Le  Pommier^  dit  M.  Loiseleur,  est  susceptible  de  se  multi- 
iK  plier  par  tous  les  procèdes  connus;  mais  le  sentis ,  la  greffe,  les 
»  drageons  et  Içs  marcottes  sont  les  seuls  que  Ton  éntplbie  ]  encore 
»  n'est-ce  guère  que  pour  le  Doucin  et  le  Paradis  que  Fou  est 
»  dans  l'usage  de  se  servir  des  deux  derniers  modes  de  multipli- 
»  cation  indiques.  Lorsque  l'on  n'a  d'autre  but ,  en  faisant  dès 
»  semis,  que  de  se  procurer  des  sujets  propres  à  être  greffes 
»  dans  la  suite,  le  moyen  le  plus  simple,  dans  ce  cas ,  pour  for^ 
»  mer  des  pépinières ,  consiste  à  se  procurer,  dans  les  pressoirs 
D  où  Ton  fait  le  cidre ,  le  marc  des  Ponunes  pilées.  On  répand  ce 
»  marc  à  la  surface  d'un  terrain  bien  labouré ,  et  on  le  recouvre 
»  d'une  petite  couche  de  terre  légère.  Au  printemps  la  germinà- 
»  tion  s'opère;  kspetits  plants  sortent  de  terre,  mais  souvent  en 
»  si  grande  quantité ,  et  tellement  pressa  les  uns  contre  les  autres, 
»  qu'il  est  nécessaire  d'en  arracher  une' bonne  partie^  pour  qu'ils 
»,  ne  se  nuisent  pas  mutudlenient. 

»  Ce  n'es^  pas  là  le  procédé  qu'il  faut  suivre  lorsque  l'on  cher- 
»  che,à  obtenir  de  nouvelles  variétés;  alors,  loin  de  prendre  les 
»  graines  au  hasard,  il  faut  choisir  celles-  des  espèces  les  plus  re- 
»  nommées,  et  en  outre  prendre,  pour  se  ies  procurer,  les  plus 
»  beaux  fruits  p<5ssibles.  Les  Pommes  destinées  à  fournir  les  pe- 
»  pins  ne  doivent  être  cueillies  qu'à  l'époque  ifi  leur  par&ite  ma- 
»  turité ,  H  les  pépins  doivent  être  mis  en  terré  aussitôt  après  en 
»  avoir  été  retirés.  Au  botrt  d'un  an,  les  jeunes  Pommiers  peu- 
»  vent  être  mis  en  pépinière.  On  doit  choisir  à  cet  effet  Un  terrain 
»  qui  ait  été  labouré  profondément  et  à  plusieurs  reprises,  et  qui 
D  soit  en  repos  aii  moins  depuis  un  an,  A  défaut  de  cette  dermère 
»  condition ,  il  convient  d'améliorer  le  sol  par  des  engrais.  Un 


Si' 


FÀJOLLB  DBS  P01UCÉE8.  148 

»  terrem  Yt^Adsansmâange  de  fumier,  est  celui  qu'il  faut  em- 

•  ployer  de  préférence. 

*  Lorsque  les  Pommiers  sont  plantés  en  pépinière  y  ils  exigent 
»  un  binage  k  chaque  saison  y  pour  la  destruction  des  mauyaises 
»  keibeSi  et  un  bon  labour  tous  les  ans  yers  la  fin  de  l'automne  on 
»  le  commencement  de  rhiyer.  Si  on  les  destine  k  croître  en  plein 
■9  yenty  on  peut  les  y  disposer  de  deux  manières.  La  première, 
»  qui  semble  d'abord  la  plus  naturelle ,  est  de  forcer  l'arbre  à 
»  prendre  de  l'accroissement  en  hauteur,  en  coupant  au  niyeau  de 
»  Fécorce  une  partie  des  brancbes  latérales.  La  seconde  manière 
»  consiflAe  à  couper  les  jeunes  Pommiers  par  le  pied  et  rez  terre, 
»  au  commencement  du  printemps  de  la  quatrième  année.  H  s'é- 
»  lère  bientôt  de  nouveaux  jets,  dont  on  ne  conserve  qu'un  seul, 
»  qui  forme  toujours ,  selon  les  cultivateurs ,  une  tige  plus  droite, 
»  jjbis saine,  plus  vigoureuse,  que  celle  qui  est  le  r^ltat  de  la 
s  continuation  des  pousses  successives  de  plusieurs  années.  Lors- 
»  que  la  tige  est  parvenue  à  la  hauteur  de  sept  k  Huit  pied,  son 

*  en  retranche  le  sommet.  Cette  opération  s'exécute  sur  tous  les 
»  arbres  à  plein  vent,  quel  que  soit  le  procédé  qu'on  ait  suivi  pour 
»  les  former.  Alors  ils  cessent  de  s'élever  et  ne  poussent  plus  que 
-»  des  branches  latérales,  qui,  en  attirant  toute  la  sève  dans  la 
»  partie  supérieure  de  la  tige,  la  fortifient  et  la  font  grossir. 

«  Lorsque  les  Ponmiiers  ont  six  k  sept  ans,  ils  sont  susceptibles 
»  d'ttre  greffés  en  fente.  Le  moment  favorable  pour  cette  opéra- 
»  tion  est  la  fin  de  février  ou  le  commencement  de  mars.  Autant 
»  que  possible ,  il  faut  choisir ,  pour  l'exécuter ,  un  jour  où  le  so- 
»  kil  soit  caehépar  des  nuages.  Toutes  les  sortes  de  greffe  peuvent 
»  être  pratiquées  avec  succès  sur  le  Pommier;  cependant  la  greffe 
»  en  fente  et  celle  en  écusson  sont  les  seules  qu'on  emploie  ordi- 
»  nairement. 

»  Sur  le  Doucin  et  le  Paradis  on  ne  pratique  que  la  greffe  en 
9  écusson  ;  la  saison  ùvorable  pour  cette  opération  est  l'été.  Elle 
»  se  fait  toujours  à  quelques  pouces  de  la  terre,  et  l'on  choisit  gé- 
»  néralement  à  cet  effet  les  meilleures  variétés.  Les  Pommiers 
»  greffés  sur  Paradis  restent  nains,  et  on  les  taille  en  buisson  ou 
»  en  vase.  Ceux  qui  sont  greffés  sur  Doucin  fournissent  des  demi- 
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»  (ig/çsy  de$  espaliers,  des  coatre^espaliers,  dies  (misiûiKi^  dl«» 
»  quenouilles,  des  pyramides.  Le  Paradis  et  le  Doucif^  sffl^  p^ 
w  recherebes,  à  cause  de  la  promptitude  avec  laquelljç  i\s  rap- 
»  partent.  On  yoit  quelquefois  uo  Paradis  dominer  4u^m4  d^  h 
p  seconde  açoee  ^  jet  Too  est  sûf  d'en  récolter  à  )9  Itcois^èq^je  pu  | 
]»  la  quatrième.  Les  Voucins  les  plus  tardif  passej)^  rim^IBl^U 
»  sixième  anpëe  saos  rapporter.  JUes  fruits  que  l'on  Q|^iç9l  soat 
»  toujours  supérieurs ,  ep  beauté  et  en  qualité',  k  œu^fi^s  niliffi^ 
»  yahëtésgrc^fées  sur  d'autres  sujets  ;  rs^i^  ces  fruits  s»Bt  fiNij^>^^ 
9  en  petit  npmbre ,  et  les  ^a^bres  qui  les  produiseiit  m  àxxm^  pa^ 
;»  très-bog-temps.  Si  les  Pommiers  greffes  sur  fra^c  ufi  Imctl- 
»  fient  que  vers  la  douzième  année ,  ils  dedomoiligeut  ^UiSuiU  du 
»  teqips  perdu  par  àts  récoltes  abondantes ,  qui  Tout  iKH^jp^m  co 
»  augmentant  pendant  une  longue  suite  d'année^, 

v  On  ne  pratique  ordinairement  la  greffe  en  écu^soi^  quo.  fof 
ViDouciit  et  sur  Paradis;  cepeadant  on  pourrait  le  fair^  aHKi^fUr     ^ 
»  franc  et  sur  sauvageon ,  et  même  avec  avantage  :  ou  gcoâèrt- 
»  rait  sans  doute  par  ce  moyen  le  moment  de  la  fructiftoatiou^ 
n  0a  pourrait ,  en  effet ,  dès  la  troisième  année ,  pepdaut  V^i^ 
v  jgreffer  Les  Pommiers  francs ,  à  trois  ou  quatre  pouc^s  de  ^^ff^f^-^S»\ 
w  m  écusson  et  à  œil  dormant ,  et  en  les  rabattaot  au  priiPimpi     '  '  > 
»  suiyant ,  lorsque  la  reprise  de  la  greffe  serait  assuré^e^  ou  4uraû 
j»  dès  la  quatrième  année  une  assez  belle  tige ,  t9|i£f  que  par 
»  )a  méthode  ordinaire  il  faut  attendre  que  lès  PuUumers  ^ieul 
9  éteint  l'âge  de  six  à  sept  ans  pour  les  greffer ,  ce  qui  refturde 
»  biien  certainement  l'époque  de  la  récolte.  Je  crois  donc  qu'il 
»  serait  avantageux  de  substituer  dans  toutes  les  pépnièrç^  la 
»  greffe  en  écusson  sur  franc  à  la  greffe  en  fente,  qui  ne  p^u^  9fi 
»  pratiquer  que  trois  ou  quatre  ans  plus  tard. 

»  L'intervalle  qu'il  faut  mettre  entre  les  Pommiers  plauMs  à 
»  demeure ,  varie  selon  l'espèce  et  selon  la  forme  qu'on  leur  a 
9  donnée.  Les  arbres  à  plein  vent ,  disposés  en  tête  ^rroodi^  , 
9  e:ûgent  un  espace  de  trente  à  quarante  pieds  entre  cfaacufi 
9  d'eux;  les  arbres  en  buisson,  envase ,  en  contr^TespaUer,  doir 
9  yeat  être  plantés  à  douze  ou  quinze  pijeds  l'un  de  l'autrj^  >  s'i)^ 
9  août  sur Z^oio^m,  etàvingtouying^-quatre^s'ilsfoulsurfranp*» 
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Lit  Pommîttv  peuvent  vivre  dem  cents  ans  et  plus ,  etaeqa^ 
rir  avec  i'ige  de  grandes  dimensions.  On  cite,  en  Anj^eterre,  ta 
Pemader  dé  cent  soixante  pieds  4je  eirconfërenee  à  1-eitrAnittf 
de  ses  branches. 

Le  iiois  4^  Pommier  a  le  grain  &i  ;  dans  les  vieux  arbres  y  il 
offre  des  vdnes  d*unbmnrougeâtre  ;  aussi  est-il  reelierelië  des  me- 
nuisiers, des  ëbëiiistes  et  des  tourneurs.  Comme  bois  de  chauf^ 
ftge  il  est  avantageux  et  founiit  un  bon  dhaibon. 

La  Pomme  est  un  fruit  trës-saiii  :  on  la  donne  aux  malades  et 
aux  eonvaleseents  comme  ralliraicbisiMnte  etlaxative;  on  la  pres- 
crit aussi  en  tisane.  L'art  des  confiseurs  a  su  la  mettre  k  profit , 
et  en  faire  la  base  de  plusieurs  préparations  trës-estimëèi.  Lëi 
cbimistes  y  ont  découvert  un  acide  {Particulier,  appelé  aciàn 
matique. 

Les  Pommiers  à  Cidre  doivent  probablement  être  rapportés  à 
plusieurs  espèces  différentes  des  Pommiers  à  coiitotfu.Leufs  fruits 
sont  acides ,  ou  doux,  ou  amers.  Les  Pommes  luâdes  donnent  «i 
suc  léger,  d'une  saveur  peu  agréable ,  et  noircissant  à  l'air  ;  ansÂ 
«n  eraploie-t-on  le  moins  possible  dans  la  fabrication  du  bon  cidra. 
Celles  qui  sont  douces  rendent  en  abondance  un  jus  doux ,  clair , 
ipais  faible ,  peu  savoureui^ ,  et  qui  ne  peut  se  conserver.  Enfin , 
les  ponmies  amères  donnent  une  liqueur  abondante  ,  d'une  ofm- 
leur  jaunç  foncée,  grasse,  très-épaisse,  et  susceptible  de  se  gaider 
long-temps.  Le  ineilleur  cidre  est  celui  qu'oh  obtient  du  mélaoge 
convenable  de  ces  deux  dernières  sortes  de  Pommes.  L'usage  df 
cidre  comme  boisson  est  très-favorable  à  la  santé.  Pans  tous,  lis 
pays  où  on  en  consomme  babitudlement ,  U  pierre  «t  la^aveQe 
sont ,  dit-on ,  très-rares.  Les  cidres  obtenus  par  une  seconde  pifçs- 
sion ,  qu'on  appelle  cidres  moyens  ,  conviennent  surtout  aux 
individus  faibles,  cbétifs,  et  d'un  tempérament  bilieux.  Us 
peuvent  être  employés  diV$c  succès  dans  les  maladies  de  la  peau 
et  dans  beaucoup  d'affections  chroniques  de  la  poitrine,  des  voif  s 
urinaires  et  du  bas-ventre. 

Nous  joignons  ici,  d'après  M.  Poiteau,  la  nomençlatufe 
des  Pommes  à  cidre  les  plus  estimées  :  Girard.  —  Lente  au 
gros.  —  Relet,  —  Cocherie  flagellée,  • —  Doux-Féret,  — 
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GmUot  Roger.  — SairiUGiUes.  —  Blanc-doux.  —  Hàze. 
'^^  Renouvelet, . —  Fausse-Farin.  —  .Amer-doux  blanc. 
7—  Orpolin  jaune,  —  ^^^ffa  de  Monsieur.  —  Blanc-moUeU 

—  Frequin,  —  Petit  Court,  —  Doux  Évêque.  —  Héronet. 
,—  Amer-doux,  —  Saint .  Philibert,  —  Long  -  pommier, 
. —  Cimetière,  —  Avoine.  ■-!-  Ozànne,  —  Gros  doux.  — 
Moussette.  —  Gallot, — D^Amelot,  —  Rouget.  —  Cul-m.oué, 

—  Souci,  —  Blanchette,  —  Turbet,  —  BecqueU  ^^  Doux- 
ballon,  —  De  rivière.  —  Préaux,  —  De  côte.  —  Germanièi 

—  Béboi.  —  Marin  Onfroi,  —  Barbarie,  —  Peau  de  vache* 

—  Bédan,  —  Bouteille.  —  Petite  ente.  . —  Duret.  — 
Haute  bonté,  —  Chenevière.  —  De  massue.  —  Fossette.  — 
.Ros.  —  Prépetit.  —  Pétas.  — Doux.  -^  Belle  heure.  -^Cor 
mière,  —  Sauvage.  —  Sapin*  —  Doux  Martin.  —  Musca- 
det. —  Tard-fleuri,  —  A-coup-venant,  —  Jean  ffuré. 

i  Le  Pommier  commun  ne  mërite  pas  moins  de  fixer  l'attention 
oomme  arbre  d'agrément  que  connue  arbre  fruitier^  il  est  d'un 
fort  bel  effet  dans  les  jardins  paysagers.  Ses  fleurs ^  d'un  rose 
plus  ou  moins  vif,  paraissent  à  la  fin  d'avril  ou  au  conunence- 
ment  de  mai. 

Pommier  dioïque.  —  Malus  dioica  Lois,  in  Duham.  éd. 
nov.  vol.  6,  tab.  44?  %•  2.  —  Pyrus  dioica  Willd. 

Ce  Pommier  ne  nous  paraît  pas  différer  spécifiquement  du 
Pommier  commun  y  auquel  il  ressemble  par  son  pprt  et  par  son 
feuillage^  mais  il  çst  remarquable  par  la  conformation  de  ses 
fleurs,  dépourvues  d'étamines,  et  le  plus  souvent  aussi  de  pétales, 
ou  bien  n'offrant  que  des  pétales  abortifs,  linéaires,  d'un  jaune 
verdâlre. 

Le  Pommier  dioïque ,  au  rapport  de  M.  Loiseleur ,  est  assez 
communément  cultivé  dans  les  champs,  en  Provence.  On  n'en  a 
pas  encore  observé  d'individus  mâles.  Ses  fruits ,  renflés  aux 
deux  bouts  et  plus  étroits  dans  le  milieu ,  ont  ordinairement 
deux  pouces  de  hauteur.  Leur  chair  est  blanche^  aigrelette, 
assez  tendre,  et  cependant  un  peu  sèche.  On  n'y  trouve  jamais  de 
pépins. 
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h)  PédicéUes  S  à  3  fois  plus  longs  que  les  cali^.  Styles  glabres , 

soudés  seulement  par  leur  hJ^ 

Pommier  a  fruits  acides.  —  Malus  acerba  Mërat ,  Flor. 
Parisl — DeCand.  Flor.  Franc,  suppl.  p.53o. — Iiois.  inDuham. 
cd.  hov.  vol.  6,  tab.  44* — Malus  sjrWestrisWiUl. — Pjrrus  Ma- 
lus sylvestris  Flor.  Dan.  tab.  iioi. —  Engl.Bot.  tab.  179, — 
Fyrus  Malus  austera  Wallr. 

Feuilles  oyales ,  ou  oboyales ,  ou  elliptiques  ,  ou  oyales-ar- 
rondies ,  ou  elliptiques-oblongues ,  aeuminëes  ^  dentelées  ou  cré- 
nelées y  glabres  en  dessus ,  légèrement  pubescentes  en  dessous  aux 
veines  et  à  la  côte.  Pëdicelles  et  partie  adhérente  du  calice  pu- 
bescents  ou  cotonneux.  Segments  calicinaux  triangulaires-lanoëo- 
lës  y  glabres  en  dessous ,  cotonneux  en  dessus ,  un  peu  plus  longs 
que  le  tube.  Styles  un  peu  plus  longs  que  les  e'tamines.  Pyridimis 
subglobuleux ,  non-pendants. 

Arbre  de  3o  à  40  pieds.  Branches  e'talées  ou  indine'es,  dispo- 
sées  en  cime  arrondie  ou  plus  large  que  haute.  Ramules  souvent 
spinescents.  Feuilles  presque  glabres  dès  leur  naissance ,  longues 
de  I  à  a  '/>  pouces,  sur  itï  à  18  lignes  de  large  ^  dentelures 
^ales  ou  inégales, .  obtuses  ou  pointues,  glanduleuses^  pétiole 
pubérule ,  i  à  a  fois  plus  court  que  la  lame.  Stipules  rougeâ- 
très,  lancéolées-subulées.  Ombelles  3-6-flores.  Corolle  de  la 
à  18  lignes  de  diamètre;  pétales  elliptiques,  obtus,  courte - 
ment  onguiculés^  pubescents  aux  bords,  3  fois  plus  longs 
que  les  étamines,  d'un  rose  vif  en  dehors,  d'un  blanc  tirant  sur 
le  rose  en  dedans.  Pyridion  jaunâtre^  courtement  pédoncule, 
horizontal  ou  dressé ,  de  8  à  1 2  lignes  de  diamètre.   '  * 

Le  Pommier  à  fruits  acides  croît  dans  les  forets  de  l'Europe 
moyenne,  et  il  prospère  encore  sous  des  climats  beaucoup  trop 
rigoureux  pour  la  culture  des  Pommiers  à  fruits  doux.  Ses  Pom- 
mes, fort  acerbes,  même  à  l'état  de  pârfaite.maturité,  ne  devien- 
nent mangeables  que  lorsqu'elles  commencent  à  entrer  en  fermen- 
tation. On  en  prépare  du  vinaigre  dans  phisieurs  contrées  de  l'Eu- 
rope septentrionale. 

Quelques  auteurs  envisagent  cette  espèce  comme  le  type  des 
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Pommiers  à.  cidre  ;  cette  opinion  ne  nous  semble  guère  applTca- 
i>ie  qu'aux  Pomm^[^  à  cidre  à  fruits  acides. 

c)  PëdiceUet  3  à  5  fois  plus  longs  ^ue  les  calices.  Styles  soud^  en  co- 
lonne jusqu'au  quart  Ou  jusque  vers  la  moitié,  plus  ou  moins  velM 
DU  laineux  vers  le  sommet  de  la  colonne  et  à  la  base  de  leur  parUe 
Vhre.  (Voy.  PI.  8 ,  D.  —  PÎ.  10 ,  S.  —  PI.  Ô ,  U.) 

Pommier  Desfontaines  (PI.  8,  fig.  A^  B,  C^  D,  Ë  et  F.  -7- 
Malus  FontanesianaSfâchy  Monogr.  ined.  — Mahtslvyhrida 
Desfont,  in  Hprt.  Par.  (non  Loisel.  in  Duham.)  -^  Malus  as- 
trucanica  Dum.  Cours.  Bot.  Cuit.  vol.  5^  p.  4^6? 

Feuilles  ovales,  oU  ovales-oblonguës^  ou  eUiptiques-oblongues, 
aéuminëes,  fortement  crénelées  ou  dentelées  :  les  naissantes  un  peu 
cotobnekises  en  dessous  ^  les  adultes  presque  glabres  ^  ou  pubés- 
centes  aiix  nervures.  Pédicelles  velus ,  4  ^  ^  ^^^  V^^  longs  que 
le  calice.  Segments  calicinauxtriaDgulaires4ancéolés,  pointus^  3 
fois  plus  courts  que  la  corolle  j  glabres  en  dessus  y  légèrement 
cotonneux  en  dessous  de  même  que  le  tube.  Stjles  laineux  au 
dessous  du  milieu ,  de  moitié  plus  longs  que  leé  étamines^  de  moi- 
tié plus  bourts  que  les  pétales.  Pyndions  ovales-globuleux. 

Petit  aibré  ii  branches  redressées  ou  ascendantes.  Feuilles  lob- 
ées de  a  à  4  pouces  y  larges  de  18  à  3o  lignes^  d'un  vert  gai , 
assez  fermes^  pétiole  pubescetit ,  Ibng  de  i  à  i^  '/«  pouces.  Sti- 
pules sétacées,  denticitlées,  rbugeâtres^  beaucoup  plus  cdurtés 
que  le  pétiole  (celles  dés  poussés  terminales  StlbMdfbna^  y 
fdiacées).  Oiiibelles  5-8-fldres  5  pédicelles  frêles  ^  longs  dé  a  à 
^  V»  pouces.  Corolle  de  a  y,  pouces  de  dkdiètre;  pétales 
ovales-elliptiquès>  iètus  j  pubescents  aux  bords  j  d'un  roie 
très-pâle  en  desseuk^  blattes  en  dessus,  i^dion  jauùe  f  baut 
d'environ  12  lignes^  oidinairement  plus  gros  à  la  base  qu'au 
Mnmet. 

Cet  arbre  y  originaiire  ^  à  ce  qu'il  paraît ,  de  la  Sibérie ,  n'est 
pas  rare  dans  les  plantations  d'agrément.  Les  pépiidéristes  laeott- 
iiident  le  plus  souvent  avec  le  'Pommier  àfàuiU^s  de  PiwUêt, 
sous  le  nom  de  Pommier  de  Sibérie  j  ou  Mains  hyhràia*  Notts 
avons  cru  nécessaire  de  supprimer  ce  dernier  ûorn^  p^rioe  <|u'au 
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SarJUft  du  Rdileâ  deux  espèces  avaient  paiement  été  confondues^ 
<t  le  nom  de  Malus  prunifoÙa  applique  à  une  espèce  fort  difCë- 
sente;  notre  Malus  cerasifera. 

Les  fleuiis  du  Pommier  Desfontaines ^  trës-grandes,  fort  abon- 
dantes et  odorantes,  s'épanouissent  en  avril  ou  mai,  une  quinzaine 
de  jdtars  plus  tard  que  celles  du  Pommier  à  feuilles  de  Prunier 
et  diiPommie^  à  Cerises.  Les  fruits,  mûrs  en  août,  sont  acides ^ 
mais  assez  agréables  au  goût. 

Pommier  a  FEtJiL;LEs  de  Prunier  (Pi.  9,  fig.  S,T,U,V,W  et 
X).  — Malus  prunifolia  Willd.  — Malus  hjrhrida  Lois,  in  Du- 
bam.  éd.  nov.  vol.  6,  tab.  4^5  fig«  >•  — Jaume  Saint-Hil.  Flore 
et  Pomone  Franc,  tab.  io3. 

^  FeuiUes  ovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques ,  ou  elJip- 
tiques-oblongues,  acuminées ,  dentelées  :  les  naissantes  légèrement 
cotonnèises^  les  adultes  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  des- 
sous aux  nervures  et  à  la  côte,  ainsi  qu'aux  bords  et  au  pétiole. 
Pédicelles  velus ,  3  à  4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Segments  ca- 
liânaux  ol}longs-làncéolés ,  pointus,  presque  glabres  en  dessous, 
ëétoiiiieux  en  dessus  de  même  que  le  tube ,  3  à  4  fois  plus  courts 
que  la  cdrollè.  Styles  laineiix  au-dessous  du  milieu  ^  un  peu  plèi 
lôiigs  ^ê  les  étaniinès^  presqtte  *x  fois  plus  courts  que  les  pétales. 
Pjrrtdiohà  t^r^es-globùleux. 

Arbre  baut  de  20  à  3o  pieds.  Bràiichës  dressées  ou  àscendan* 
tes.  Feuilles  semblables^à  celles  de  l'espèce  précédente,  mais  gé- 
néralement rm  peu  plus  pubescentes  en  dessous.  Stipules  et  brac* 
tëes  linéaires^  très  -  étroites^  denticulées^  rougeatres,  pliil 
GfHirtes  que  le  pé^ole  (celles  des  pousses  terminales  foliacées^ 
siiblaleiftrmes).  Ombelles  5-8*flores.  Pédicelles  grêles,  longs  de 
id  à  iS  lignes.  Corolle  de  a  pouces  de  diamètre,-blancheoa  très* 
lëgèreniebt  teinte  de  rose  à  l'extéHeur.  Pétales  elliptiques,  obtus^ 
ptdiéseents  aux  bords.  Pjridions  du  volume  d'une  grosse  Cerise^ 
jdmies^  quelquefois  légèrement  lavés  de  rouge  d'un  côté ,  couron- 
nés par  le  limbe  calicinal  étalé  en  étoile  ;  chair  blanche  j  acide. 

Gè  Pommier  j  folt  commun  dans  les  jardins,  comme  arbre  d'à- 
fhimeatf  passe  pour  originaire  delà  Sibérie;  mais  il  n'est  cit^ 


45S  CLASSE  DES  GALOPHTTES. 


par  aucun  des bcftanistes  qui  se  sont  occupés  de  laFlorede  YEtift-'] 
pire  russe.  Nous  ayons  (ait  remarquer  plus  haut  qu*on  a  Qoutume 
de  le  confondre  avec  notre  Pommier  Desfontaines  j  sous  le  noiK. 
de  Pommier  de  Sibérie  ou  Pommier  hybride.  Ses  fleurs  ,  qui 
paraissent  en  avril ,  ayant  celles  des  Pommiers  communs^  sont 
odorantes  et  font  un  très-bel  e£fet.  L'arbre  n'est  pas  moins  agréa- 
ble à  la  yue  lorsqu'il  est  chargé  de  firuits.  Ces  firuits,  d'abord  • 
d'une  acidité  assez  agréable,  finissent  par  se  ramollir  comme 
les  Nèfles ,  et  par  en  acquérir  la  sayeur.  M.  Loisdeur  pense  qu'on 
pourrait  en  fedre  du  cidre. 

Section  .IV. 

TuJbe  calicinal  glabre  ou  pubescent ,  subopoïde  ;.  limbe  rêfié" 
chi  pendant  lajloraison,  non-persistant.  Styles  soudés  en 
colonne  par  leur  partie  inférieure.  Pyridions  subglobu" 
leux^  ombïUqués  aux  deux  bouts,  nonrcouronnés  par  le 
Vmbe  du  calice. 

Pommier  a  Cerises  (PL  lo,  fig.  0,  P,  Q,  R,  S  et  T).— ilf«- 
lus  cerasifera  Spach,  Monogr.  meà.-^Mahisbaccata  Lois,  in 
Duham.  éd.  noy.  yol.  6,  tab.  43 ,  fig.  a.  *—  Jaume  Saint-Hil. 
Flore  et  Pomone  Franc,  tab.  io4«  — Watson,  Dendrd.  Brit. 
tab.  51  (non  Pyrus  baecata  Pallas).  — MaUis  prunifoUa  Des- 
font. Hort.  Paris,  (non  Willd.) 

Feuilles  oyales  j  ou  oyales-elliptiques  j  ou  elliptiques ,  ou  ellip- 
tiques-oblongues,  acuminées ,  fortement  dentelées  :  les  naissantes 
Incrément  cotonneuses;  les  adultes  glabres  en  dessus ,  pubescen- 
tes  en  dessous  aux  yeines  et  à  la  côte  (ainsi  qu'au  pétiole ).  Pé- 
dicelles  yelus ,  3  à  4  foi^  pins  longs  que  les  calices.  Segments 
calicinaux  linéaires- lancéolés ,  subulés  au  somma,  3  fois  plus 
courts  que  la  corolle ,  pubescents  en  dessus ,  presque  glabres  en 
dessous.  Styles  yelus  au-dessous  du  milieu,  un  peu  plus  longs 
que  les  étamines,  2  fois  plus  couits  que  la  corolle.  Pyridions  sub- 
globuleux. 

Aibre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Tronc  atteignant  2  pieds  de 
éiamëtre  :  écorce  rimeuse.  Rameaux  glabres ,  yerruqaeux,  û 
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'^aéffiftBlJnilcPOlîfe.  Feuilles  semUdilMÀ  celles  des  deux  es- 
pètesfvMdtties*  Pétiole  j^us  long  que  la  lame  ou  plus  court. 
Stigfim  lAitwies,  rongellres ,  anUknticalêes ,  plus  courtes  que 
le  pétiole  (eeUes  des  pousses  teminales  £diacëeS|  sub£alcifor- 
m^  Qoibelles^&S-flores.  Pédioelles  grêles^  longs  de  8  à  la  li- 
goes.  Corolle  d'environ  i8  lignes  de  diamètre.  Pétales  elliptiques, 
obcns ,  pnbesoenis  aux  boids,  d'un  rouge  pâle  en  dessous  y  blancs 
ea  dessus.  Pjfridioiis  presque  sphéiiqnes  ^  du  volume  d'une  grosse 
Cerise,  entièrement  rouges,  ou  rouges  d'un  c&té  et  jaunes  de  Tau- 
tro.  Chair  Uandie,  acide.  Graines  petites,  comprimées ,  oblon- 
gues-oborales,  brunâtres. 

Cette  espèce,  souvent  confondue  avec  le  Pommier  à  feuilles 
de  Prunier  et  avec  le  Pommier  à  baies,  est  cultivée  assez  fré- 
quemment dans  les  bosquets.  Elle  mérite  en  effet  de  fixer  toute 
Tattention  des  Horticulteurs..  Rien  de  plus  pittoresque  que  ses 
innombrables  fleurs,  qui  au  printemps  répandent  leur  parfum 
délicieux;  et  lorsqu'à  la  fin  de  Tété  ses  brancbes  sont  cLargées 
de  finoits,  qui  ressanUcntâ  de  grosses  Cerises,  l'aspect  de  l'ar- 
bre Tsrie,  sans  étro  moins  beau.  A  l'époque  de  leur  maturité, 
ces  firuils  sont  d'une  acidité  assez  i^éable^  ils  finissent  par  se 
rimollir  comme  les  Kèfles,  et  par  en  acquérir  le  goût.  On  en  vend 
depuis  qudques  années  chez  les  marchands  de  comestibles,  pour 
les  desserts. 

Le  Pommier  hCenses  est  probaUementindigëne  en  Sibérie; 
mais  les  botanistes  qui  cmt  visité  cet  immrase  pays  n'en  font  pas 
mention.  Ses  fleurs  s'épanouissent  en  avril  ou  au  commencement 
de  mai. 

PoMiiiSR  A  jiÀiES.— -ilfa{ii5  haccata  Desfont.  Arb.  vol.  2,  p. 
i4i  (non  Lois.  inDuham.  éd.  nov.,  necWatson,  Dendrol.  Brit.) 

—  PjrrushaccataJÀsm. — Pallas,  Flor.  Ross.  tab.  10.  — Am- 
man. Stirp.  Ruthen.  tab.  3i.— Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz. 
tab.  ii6. — Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pomone  Franc,  tab.  106. 

—  Pjcr^  microcarpa  Wendl. 

Fenill»  ovales^p^es ,  ou  elliptiques,  ou  elliptiques-ob- 
kmgues,  longuement  acuminées,  ou  cuspidées,  dentelées  uu  cré- 
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nelëes^  très-glabrei  dé  niliiie  qse  Içs  pédicifflëjj  SegfaicMtt  cdî» 
cinaux  pbloDgs-laDceolës^  pointiis  ^  j^kis  Um^l  qoeUlAe^  »ëij 
3  fois  {)lus  courts  que  les  {ItoleSf  ptibesoaits  oa  éttAwMdx  fl| 
dessus,  glabres  en  dëssoui.  SUfks  laineiix  yen  leo^  base^  ùftpeii 
plus  longs  que  les  ëtamines^  i  à  3  ftiàplus  éottrb  qliefespëudei^ 
PyridioDS  subpyri&rmei. 

Buisson  haut  d'entiron  la  pieds.  lUeiàes  rampaHelj  pr«lifl« 
res.  Tronctortueax,  de  la  grosserirda  bras iknit  de  3ii4pi^^ 
Écorce  scabre>  rimeuse^  cendrée;  Branches  fammit  ïine  tâe  af« 
rondie.  Bàmeaiix  longs ,  effîlës:  Fedîlles  assez  firmes  ^A'dil  v«t 
gai,  longues  de  2  à  3  pouces^  sur  1 5  à  20  li|pN8  Be  Urgs.!  dente» 
lures  obtiises  ou  pbiniuesi  droites  on  indînëcsy  Éoufent  dbu- 
bles  ^  côte  parsemée  à  la  îake  snpërienré  d'hn  fgnùà  wmà/rë  de 
glandules  ponctiformes  ^  rongeâtrés.  Stipolet  sëUeëdi.  Ombdis 
4-8-flores.  Pëdicelles  grêles^  3  ii  5  fois  plits  lan||i  q6e hé  eidMi 
Tube  calicinal  glabre*  Corolle  blanche^  d'emmAn  ai  JMnieesds 
diamètre  ;  pdtales  elliptiques  (M  ellipiiqiieft-obkm^d^  eonrtémlnil 
ongiiiculës^pubescentsatix  bords*  Pjrridiansdii  Tdunie  d'an  grrii 
Pois,  rouges  d'tincôté,  jàhnés  de  l'iumii  diairbboehe^  addaki 

Ce  Pommier  est  fort  cmnmun  danà  ht  Daoïnièi  mais  cal  SSbéria 
on  ne  letroute  pointa  l'ouest  d'Irkutzk^  La  f^etitesse  desèèfrints 
le  fait  distinguer  trfis-ftcilëment  de  tonî  les  attires  Ptemieis;  Il 
fleurit  un  peu  plus  tard  que  les  précédents ,  auxqueb  jressemUent 
d'ailleurs  ses  fleiirs  et  son  ieuâlage.  Les  RriMs  cjjltt  hifiiteii  la 
Daourie  préparent  arec  les  fruits  de  eet  àikrt  01  arMr  de  l'enii 
une  espèce  de  cidre  adidule; 

Genre  COIGNASSIER.  —  CT^^fo/imTourn. 

Tube  calicînal  iàHjèvétil  ;  fiàètri  Slâ  mW}  hMë  S^rti 
ou  profonddmeTit  3-fliie:  peràlMaiii ,  mëlM pëSÀMU  ëtf- 
raison,  puisredré^ë.  P^tàkè 3,  étales;  ^âRFiA^'^dilHfâiéfit 
ong;uicuIés.  Ëtaminës  S);  failisèHéÛ^  dFâMës; BHfies  è9- 
hérents  vers  leurbàië  baàH.âë^ilidiiiltàiëSll|07è4i[ntîa 
duvet  plus  ou  moins  épais.  Pyrifliôfi  à  9  têjgSt  pWy>pei%iC<  ; 
endocarpe  cartilagfinetix.  Graine»  jMriiêtollkai}  lÂflMici« 
lagincux. 
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Afbrei  e&  arilHiM»Mà.  FecdUeè  entières  da  dentelées,  uon- 


fftfdcnléeii  FlMÎn  acditairéà  da  fincicoléeê,  sossiles ,  tcrmi- 
nUes:  OomUë  ffandflj  8e  coulêttr  rose,  ou  blanche. 

€e  ^et^i  CrèMiéietérisé  p«r  sM  fî-ait  k  loges  polysper- 
làièy  M  propm  à  Ift  cône  tempérée  de  rhémisphère  septen- 
trional. Il  ne  renferme  que  les  quatre  espèces  suivantes  : 

a)  Feuilles  très-entières, 

GoiGifASsuiR  CQibfÏTir.  — ^  Cjrdonia  vuLgaris  Pers.  Ench.  — 
itonam.  ad.  noY.  ^1.  4  j  P^*  36.  7—  Pyrus  Qydonia  Linn.  — 
Jacq.  Aostr.  tan.  ^4^.  —  Guimn.  Holz.  tab.  81 . — Gxrtn.  Fruct, 

a,  Ûo.  87.  -^  Reit.  et  Âbel,  tab.  5b. 

j-    ■    _  -  ■  • 

Feuilles  o^al^,  ou  oyales-elliptiques ,  ou  ovales-oblongnesy 
arrondies  ou  subcordiâirm^  à  la  base/  obtuses  ou  courtemcnt 

«suininées  .  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  solitaires,  snbsessilcs. 
Tube  calictnal  ovoïde:  limbe  5-parti  :  lanières  ovales  ou  oblon- 
guesy  pointues^  bordées  de  dentelures  glanduleuses.  Pétales  et  sty- 
les laineux  à  la  base^  Pyridion  subglobuleux  ou  pyriforme,  co- 
tonneux. 

Arbre  à  trooe  tcgtueux,  baut  d'environ  20  pieds  ]  ou  buisson 
de  6  à  12  jgieds.  Rameaux  étalés,  brunâtres,  ponctués.  Jeunes 
poussçsy  câiceSi  pedoles  et  face  inférieure  des  feuilles  couverts 
d'un  duvet  gr^âtre.  Stipules  ovales  ou  oblongues ,  petites ,  glan- 
duleuses aux  bords.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces.  Ramules 
flpriferes . alloDgés.  Bractées  ovales,  glanduleuses,  caduques. 
Corolle  d'un  rose  pUe ,  de  i  '/a  à  2  pouces  de  diamètre.  Pétales 
elliptiques ,  obtus  et  échancrés ,  2  fois  plus  longs  que  les  ctami- 
Ses.  Pileis  slaHfes.  iin  peii  plus  loiigs  que  les  styles.  Antlières 
jâiinès.  tH^^dnsaiih  jaiinè  Vi^,  couvert  d'un  duvet  Qoconneui; 
cbâif  jaiinê. 

Les  variétés  les  plus  notables  de  ce  G)ignassier  sont  les  sui« 
.  vantes  : 

Coigruusièr  àfnâU  lengn  ^  on  Cbignassier  femelle. 
Coignà$$i^  àjfMti  tûi^^  on  C^ifnàssier  mais 
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Coignassier  du  Portugal  (Çydonia.lusUamca  Tonrn.  )  •— 

Cette  yariété  est  ÎM  caractérisée  par  ses  fruits 
très-grosy  renfla  au  ndliea  ^  rétrécis  et  miin»  de 
grosses  côtes  vers  les  deux  bouts.  Son  feuillage  et 
ses  fleurs  sont  aussi  plus  grands  que  ceux  du  CW> 
gnassier  commun. 

Coignassier  à  fruits  lisses,  ohlongs. 

Coignassier  à  fruits  petits^  cotonneux,  acerbes. 

Le  Coignassier  commun,  indigène  dans  TAsie-Mineure  et 
dans  l'île  de  Candie  ^  est  depuis  loùgttemps  naturalisé  daqs 
toute  l'Europe  australe.  Les  Coings  étaient  appeléi  par  les  an- 
ciens Pommes  de  Cjrdon,  parce  que  ces  fruits  furent  introduits 
en  Grèce  et  en  Italie  de  Cjrdonia,  ancienne,  ville  de  Candie. 
Pline  dit  qu'à  Rome  on  plaçait  des  Coings  sur  la  tête  des  statues 
des  dieux  qui  présidaient  au  lit  nuptial;  et,  selon  Plutarque, 
une  loi  de  Solon  ordonnait  aux  nourelles  mariées  de  manger  de 
ce  fruit.  Plusieurs  auteurs  modernes  pensent  aujourdiiui  que  les 
poomies  du  jardin  des  Hespérides  n'étaient  autre  chose  que  des 
Coings  y  et  non  des  Oranges ,  comme  on  Fa  cru  pendant  long- 
temps. 

Les  Coings  y  comme  l'on  sait,  ont  une  forte  odeur  particulière, 
et  une  sayeur  astringente  qui  les  rend  un  yu  désagréables  au 
goût  ;  mais  il  s'en  fait  une  assez  grande  consommation  en  compotes, 
en  marmelades,  en  gdées  et  en  ratafias;  ik  servent  aussi  en  mé- 
decine, à  titre  de  remède  tonique.  Les  graines  fournissent,  par 
décoction,  un  mucilage  copieux,  qu'on  emploie  enlotions^  con- 
tre les  inflammations  des  yeux. 

Le  Coignassier  se  plaît  dans  un  terrain  l^er  et  finis,  à  une  ex- 
position cbaude.  On  peut  le  multiplier  de  graines,  de  marcottes, 
de  boutures,  ou  des  rqetons  que  poussent  ses  racines.  Les  pépinié- 
ristes ont  coutume  de  grefifer  sur  Coignassier  les  diflârentes  va- 
riétés de  Poiriers  qu'on  veut  cultiver  en  espalier,  en  buisson,  en 
quenouille  ou  en  pyramide ,  parce  que  les  arbres  qui  en  proviens 
nent  rapportent  du  fruit  dès  la  troisième  ou  la  quatrième  année , 
et  qu'ils  sont  plus  iSiciles  k  soumettre  à  u|ie.  taille  régulière.     • 
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^  Gonavjamfi  Simaom. —  Çyiama  •S'imiioi&M  Hamilt.  in 
Don^Prodr.  Fkv.lfc]^;  p.  !i37. 

FeniUescoidilbtiiiesHyvales/mticKtti^  laineuses  en  des- 
sons. Sti{Rile8  dSqpdqoes,  pointnes^  bordées  de  dentelures  glan- 
duliftres.  Fleon  solitaires.  Laniferes  calieinales  oUongues.  Pyri-< 
dions  attéoinés  à  h  base. 

Cette  espèce  y  fort  voisine  du  CoifpuuHer  commun  j  croît  au 
N^ul«  Elle  n*estpas  encore  introduite  en  Europe. 

b)  Feuilles  denUUes,  presque  coriaces. 

'■  GoiGKASsnsR  i>E*GHUf£.  —  Çydonia  sinensis  Thonin^  Ann. 
du  ]!|us.  Tol.  19;  p.  lis,  tab.  8  et  9.  — Loisd.  in  Duham.  éd. 
noT.  YoL  6,  tab.  ^5.  — -  Bot.  R^.  tab.  90$. 

Feuilles  elliptiques^  ou  ellipticpies-oblongues  y  ou  elliptiques- 
obovaleSy  rëtrëcies  à  la  base  y  décurrentes  sur  le  pétiole  y  acumi- 
nëes-cuspidées,  finement  dentelées  :  les  naissantes  cotonneuses  en 
dessous  ;  les  adultes  glabres  en  dessus  y  pubescentes  en  dessous. 
Fleurs  solitaires.  Tube  calîdnal  glabre,  lagéniforme  ^  limbe  quin- 
quéfide,  éraséà  la  base  x  lanières  triangulaires-lancéolées,  co- 
tonneuses en  dessus  y  3  ou  4  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Styles 
de  la  longueur  des  étamines,  cotonneux  inférieurement.  Pjridion 
oblong  ou  ovaIe*oblong,  rétréci  à  la  base ,  sessile. 

Petit  arbre.  Ramules  florifères  très-courts.  Feuilles  luisantes 
en  dessus,  pâles  et  réticulées  en  dessous,  longues  de  2  à  3  pouces, 
sur  I  à  I  V2  pouce  de  large  ;  dentelures  égales,  glandulifëres , 
presque  sétiforlnes ,  très-rapprochées.  Pétiole  court ,  bordé  de 
glandules  •  stipitées.  Stipules  ovales  ou  oyales-lancéolées ,  folia- 
cées, fimbriolées-glanduleuses,  auriculées,  de  la  longueur  des 
pétioles.  Bractées  conformes  aux  stipules,  mais  plus  grandes 
j^'elles.  Corolle  de  18  à  24  lignes  de  diamètre,  d'un  rose  vif. 
Pétales  elliptiqpaes  ou  elliptiques<-oblongs ,  arrondis  aux  deux 
bouts  de  la  lame.  Stigmates  très-gros.  Fruit  d'un  jaune  pâle,  at- 
teignant jusqu'à  10 pouces  de  long,  sur  4^.5  pouces  de  diamètre. 
Loges  contenant  4o  à  60  graines  bisériées. 
.    Cette  espèce,  connue  en  France  depuis  1810^  n'est  cultiyée  aux 
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ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  é^po^  qm  MU  44  filigHWlIttf 
commun.  Ses  fruits,  rffli^g^leç  piq:  \^  ^mm HWlf^ 
belle  apparence,  pe  yif urisseQt  gfiç  ^aiH|.  |^  f^ijuM  f4!f94r  tl 
d'ailleurs  leur  ebair  ^t  sè^  |  grefinç  tf  ]^  lÊtPfÇlitiflÊ  fffft 
celle  de  nos  Coings }  mais  ils  rëpanàcnt  ^f)  f|fi|B|  |g^  f^Tf  i 
qui  se  rapprocbe  4?  rpâs^F  4p»  Ajl?ÏH!f  f 

» 

CoiGNAssiER  DE  l'Ihdk. — é?r*w»*«  Cj'><^  fniBwiWaHi*, 

Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  lyS, 

Feuilles  ovales  ou  oyaïes-hncëblées ,  ou  cordSTormes-oyales  ^ 
longuement  aen^in^,  iffégifm^  4$ni«)^  i^^  ^ym^* 
pousses  quelquefois  incisées  q^  J^^}?  (^b«Uf^  ffi^Wt  9m^9lh 
pauciflores.  Styles  ye]b;s  k  h  l^^j  Fyridiffii  0f|||e;-;glpbi9leii^  | 
glabres ,  légèrement  ombiliqués  à  U  base. 

Petit  arbre.  Écorce  rousse.  Batneaux  étfd^,  Rj|iR|}Iei|  9pi||)Ç|r 
cents.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces.  Sdpu)^  I|I'9^^''S9t 
bule'es,  dentelées^  plus  courtes  que  les  pàiple$,  |leimblpç)if9r 
Lanières  calicinales  ovales ,  acuipinée^ ,  yelu^.  jPf$iJ<$$  QITdlfi* 
Étamines  de  la  langueur  de  la  corpUe.  Frui^  ham  ^'^nyi!^  ^ 
pouces,  d'un  jaune  verdâtre^  pgrsemç'de  t^dbeç  dj^ffei^çiir  prangÇf 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  du  $il)iet«  fl^  b|  jpultiytldf: 
puis  plusieurs  années  cbez  les  pëpiniëiristeç ,  çnplf^jdp  tçfr<«î  V^éf 
il  n'a  pas  encore  fleuri.  Les  jardiniers  le  4^îgij#nt  9QV^  IçfK  ^tûB 
de  Pyrus  nepalensis  et  Pyrus  heterophjrfUf.  jLa  i^yeur  de  SQif 
fruit,  selon  Wallicb,  est  acer})e  ^t  se  rapprocbe  de  ctHç  du  Çqi^ 
ordinaire. 

Genre  CHÉNOMÈLE.  —  Çhœnpniefef  padl. 

Tube  calicinal  urcéolé,  adhérent)  UttAé  ^nd,  campi^ 
nulé,  persistant ,  à  5  lobes  cmuts  et  dresééli  Pétides  S ,  orU*' 
culaires,  courtenieut  pnguîcalés,  glabres ,  éljltAl.  ËtamÎBii 
environ  40,  bisériées,  dressées.  Styles  ophépealft  inférieiiFfr- 
ment  au  moyen  d'un  duvet  courl»  Pyridion  à  $  loge«  pc^ 
spermes.  ^ 

Arbrisseau.  Feuilles  coriaeet,  àemUàéêê^  neH^giâttdiiJea* 


MA  MVifiiti.  459 

iilr  Wl<W  t»»itlii»  jpAiiwMéw,  tubliiidcuiéÉs.  Corolle 


t/fpèWj  fÉi  mwa  iMoin  Mvii»  eomtttae  à  elle  seule  ce 
.fiHSWW^  W  J*?W-  ^  dh^ngmlcs  japonic^  Lindl.  in 

Lmn.  Trans.  v.  i3,  p,  gj,  ^  Cjrm J0fimiç^  Thuab.  —  Bot. 
Mag.  tab.  69a. — Loddig,  Bot.  Gab.  tab.  54i  (VaiT.Jlore  aîbo.) 
—  Malus  japonica  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  46a.  —  Jaume  Saint- 
Hil.  Flore  et  Pomone  Fraoç.  tab.  io5.  —  Cydonia  japonica 
Pers.  —  Cydonia  lagenaria  Lois.  Herb;  de  TAmat.  y.  ^^  tab. 
67,  etinDubam.  ed.nov.  vol.  6,  tab.  76.  —  Cydonia  speciosa 
Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  70. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  8  pieds.  Rameaux  ëtalës  ou  inclines , 
épineux  y  brunâtres.  Feuilles  courtement  pétiolees,  luisantes  en 
dessus  y  longues  de  i  À  2  pouces,  sur  6  à  12  lignes  de  large  :  les 
naissantes  pubescentes;  les  adultes  presque  glabres^  celles  du 
TÎeux  bois  fasciculées  aux  aisselles  des  (opines ,  3  ou  4  fois  plus 
longues  que  celles-ci,  lancéolées ,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou 
lancédées-obovales^  obtuses  ou  pointues,  non-stipulées,  bordées 
de  dentelures  fines  y  pcHntuts^  prfisque  égales,  très-rapprochées; 
celles  des  pousses  terminales  lancéolées  ou  elliptiques-lancéolces, 
ou  ovales-lancéolées ,  inégalement  et  fortement  dentelées ,  munies 
de  grandes  stipules  foliacées ,  inadhérentes,  semi-cordiformcs  ou 
réniformes,  dentelées,  rétrécies  enpétiolule.  Fleurs  naissant  avant 
les  feuilles.  Ombelles  sessiles,  2-6-flores.  Pédicelles  courts.  Galice 
glabre  :  tube  (ovaire)  plus  court  que  le  limbe;  lobes  triangulaires 
ou  elliptiques,  obtus,  ciliolés ,  un  peu  plus  longs  que  les  onglets. 
Corolle  de  i5  à  t8  lignes  de  diamètre,  ordinairement  d'un  pour- 
pre très-vif,  rose  ou  blanche  dans  des  variétés.  Etamines  presque 
aussi  longues  que  les  pétales  :  filets  filiformes ,  rouges,  un  peu 
plus  longs  que  les  styles;  anthères  jaunes.  Stigmates  très-gros. 

Ce  charmant  arbrisseau  ,  nommé  vulgairement  Coignassier  du 
Japon  ou  Pommier  du  Japon  y  est  introduit  en  Europe  depuis 
1796.  U  résiste  ordinairement  aux  hivers  du  nord  de  la  France, 
mais  il  parait  qu'il  gèle  lorsque  la  température  descend  jusqu'à 
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— 15®  R.  Beaucoup  d'amateurs  ont  soin  de  k  pdisser  oùÊàtt  m 
mur  expose  au  midi,  A  la  beauté  des  couleurs ,  ses  flems  joignait 
Tayantage  d'ëclore  dès  les  premiers  jours  duprintea^  ,  et  dose 
succéder  sans  interruption  pendant  plusieurs  mois.  Noas.n'«fiQM 
pas  eu  occasion  d'obsenrer  le  fruit,  qui  noue  très-rarement  sons  k 
climat  de  Paris.  On  multiplie  l'espèce  de  boutures  ^  de  maratM, 
et  de  greffes  sur  le.Coignassier  commun. 


DEUXIÈME  CLASSE. 


LES  TEREBINTHINEES. 

TEREBINTHINEM  Bartiing. 


CARACTERES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  (rarement  sous-arbrisseaux  ou 
herlies).  Tigpeet  rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  très- 
rarement  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  ou  éparses ,   simples  et  entières  ^ 
(rarement  découpées) ,  ou  plus  fréquemment  pennées, 
le  plus  souvent  parsemées  de  glandules  ponctiformes 
contenant  de  l'huile  essentielle  ou  de  larésine.  Stipules 
presque  toujours  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  par  avortement  unisexuel- 
les;  ordinairement  régulières;  inflorescence  variée. 

^/i&einadhéreût,  oû  très-rarement  adhérent,  per- 
sistant, ou  caduc;  sépales  libres,  ou  plus  ou  moins  sou- 
dés, imbriqués  (très-rarement  val  vaires)  en  préfloraison. 

Disque  (quelquefois  nul)chamu,  annulaire,  ou  urcéo- 
laire,  hypogyne  ou  adné  au  fond  du  calice. 

Pétales  en  même  npmbre  que  les  sépales,  hypogy- 
nes  ou  périgynes,  iQterpositifs;  estivation  imbricative, 
ou  quelquefois  valvaire,  ou  convolutive,  ou  contortive. 

Étamines  en  nombre  défini  par  celui  des  pétales,  ou 
rarement  en  nombre  indéfini ,  ayant  même  insertion 
que  la  corolle.  Filets  libres  ou  très-rarement  polyadel- 
phes:  les  aùtépositifs  quelquefois  stériles.  Anthères  à  2 

BOTAXriQUS.  VHAN^     T.  II.  ^^ 
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bourses  întrorsés,  s^ôuvràiîtlôngîtudînâlëmënt,5û^^ 
quefois  s' ouvrant  par  des  pores  apicilaires. 

Pistil  :  Oyaired  eu  nùinhte  défini ,  disjoints  ou  con- 
joints. (Quelquefois  le  pistil  est  réduit  à  l'état  simple.) 
Placentaires  axiles,  1-2-ou  rarement  pluri-ovulés. 

Péricarpe  i  Carpelleâ  diàjoiAts,  ou  connétf^  dripacés 
ou  capsulaires  :  sarcocarpe  charnu  ou  coriace ,  se  sépa- 
rant quelquefois  de  Fendocarpe  ;  endocarpe  cartilagi- 
neux, ou  chartacéy  ou  ligneux. 

Graines  périspermées  ou  apérispermées.  Périsperme 
charnu.  Embryon  rectilîgne  ou  curviligne  :  radicule 
ordinairement  appointante. 

Les  Térébinthinées  renferment  les  Rutacées  >  les  T^ 
rébinthacées  et  une  partie  des  Orangers  de  M.  de  Jas- 
sieu.  Elles  ont  de  l'affinité  avec  l^s  Tricoques>  les  Guo- 
phytes,  les  Gruinaîes  et  les  Myrtinées.  La  plupart  des 
Térébintliinées  sont  aromatiques.  Plusieurs  offrent  ânti  à 
fruits  savoureux,  ou  des  amandes  mangeables  et  abén-  ^ 
dantès  en  huile  grasse.  *  1 


ï  < 


»  .       f 


.   ■ .'. 


ONZIEME  FAVàUJÉ. 

LES  JUGLAKDÉES.  ^  JÛGLéNDEM, 

{JugUmdeœlfe  Gand.  Théor.  £lem.  éd.  4  ,  p.  SI  5.  —  Bartl.  Ord.  ffat. 
p«  597.  —  Terebintkacearum  fam.  ït,  iJTê  Jugtahdêœ  KÙnih ,  Cr€^. 
Tèrâiinfîî.  fn  Antf .  Sts  Se.  l^t.  It ,  p.  M9.  —  Éktèàk  j  Hor.  I«^.  HÊ, 
S ,  p.  I .  — -  Terebinthaceis  affinia  Jass.  €ren.  ) 

Le  genre  Noyer,  ou  Jurons,  est  le  type  de  cette  fa- 
mille  y  très-voisine  Ses  Amyridées,  tant  par  le  port  oue 
par  la  structure  des  graines  ^  mais  en  même  temps  tort 
dMiiacte  par  son  calice  adhérent,  et  par  ses  Ôeurs  mtàii, 
ilîsposées  en  chatons  comme  celles  des  Amentacées. 

Les  Juglandëes  forment  de  grands  arbres  d'une  utiuâ 
très-variée,  et  d'autant  plus  importans  pour  nôûé,  q&é 
la  plupart  d'entre  eux  prospèrent  sous  nos  climats.  A 
l'exception  de  quelques  espèces  propres  à  l'Asie  ëqùa- 
toriaIe,les  végétaux  de  ce  groupe  croissent  dans  la  zone 
tempérée  de  l'hémisphère  septentrional  :  ïe  noûveai 
continent  en  est  plus  richement  fourni  que  l'ancien. 

Les  parties  herbacées  des  «^uglandéee  sont  aroina- 
tiques  et  astringentes.  Certaines  espèces  de  l'Inde  con- 
tiennent des  résines.  L'amande  des  fruits  esi  ordinaire- 
ment huileuse  et  mangeable. 

GAtlACTERES    DE   LA    FaHILLE. 

arbres  à  ramules  cylîiïdriquè'à. 

FêtlHlés  altères/  impàri-p«miéé9  *<m  rarmietn  piari- 

pennées;  ordinairement  non-ponctuées.  Stipules  nulMs. 

FhUrs  incomplètes,  monoïques,  ou  quelquefois  dioï- 

queSy  axillaires,  on  temli^alès  :  les  mftlen  en  chatons 
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spidforines  ou  paniculés,  solitaires  ou  agrégés  ;  les  fe- 
melles solitaires,  ou  géminées,  ou  temées,  ou  en  épi. 

Fleurs  mâles  :  Calice  subpédicellé,  herbacé,  fendu 
d'un  côté,  irrégulièrement  lobé,  staminifere  à  la  partie 
supérieure ,  accompagné  d*une  squamule  adnée.  —  ^o« 
roUe  nulle. — Etamines  en  nombre  indéterminé* (  4-36  ). 
Filets  libres ,  presque  nuls.  Anthères  dressées,  adnées 
au  filet,  inappendiculées,  à  2  bourses  déhiscentes  lon- 
gitudinalement. 

Fleurs  femelles  :  Calice  adhérent  à  l'oyaire,  cou- 
ronné par  un  limbe  caduc  subquadriparti.  —  P/- 
^ofef  4-6  (ou  nuls),  soudés  par  la  base,  marcescents, 
insérés  entre  les  styles  et  le  limbe  calicinal.  —  Ovaire 
uniloculaire  (incomplètement  2-4-loculaire) ,  uniovulé. 
Ovule  dressé.  Styles  2,  libres  ou  soudés,  très-courts 
(quelquefois  nuls).  Stigmates  tantôt  claviformeset  fim- 
briés,^  tantôt  soudés  en  un  seul  sessile,  pelté ,  quadri- 
lobé. 

Péricarpe  :  Drupe  monosperme  :  sarcocarpe  (brou) 
presque  sec  pu  coriace,  épais,  séparable  du  noyau  à 
la  maturité,  tantôt  évalve,  tantôt  s' ouvrant  en  2-4 
valves;  noyau  ligneux,  uniloculaire  (incomplètement 
2-4-loculaire  par  des  cloisons  membraneuses  ou  subé- 
reuses), bipartible.  * 

Graine  grosse,  dressée,  sinuée,  quadrilobéé  à  la  base. 
Test  membraneux.  Périsperme  nul.  Embryon  conforme 
à  la  graine  :  cotylédons  épais,  charnus  (  quelquefois  fo- 
liacés), lobés,  chiffonnés  ;  radicule  courte,  inverse  (su- 
père)  ;  plumule  diphylle,  pennée. 

Voici  les  genres  qui  composent  la  famile  des  Juglan- 
dées. 

Jugions  Linn.  ~  Carya  Nutt.  (  Hicprius  Rafin.  )  — 
Pteroçarya  JSuXt.^^JEngelhardU'a  Leschen. 


i»« 
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Le  genre  Decosteaj  rapporté  avec  doute  à  cette  fa- 
mille, par  M.  Kunth^  doit  en  être  exclu,  selon  M.  Blume. 

Genre  NOYER.  —  Juglans  Linn. 

Fleurs  mâles  :  Chaton  imbriqué.  Calice  squamifbrme. 
Etamines  en  nombre  indéterminé  (  1 8  à  56  )  :  anthères  sub- 
médifixes,  didymes,  presque  sessiles. 

Fleurs femeUes  :  limbe calicinal4-fide.  Corolle  4-ou  5- fide^ 
herbacée.  Stigmates  subsessiles,  arqués.  Drupe  coriace  ou 
spongieux ,  évalve  :  noyau  rugueux  et  irrégulièrement  sil- 
lonné. 

Arbres  monoïques*  Feuilles  imparipennées;  folioles  sub- 
opposées. Chatons  simples^  cylindriques,  infra-foliaires  (nais- 
sant au  sommet  des  ramules  de  Tannée  précédente) ,  pen- 
dants. Fleurs  femelles  solitaires  ou  agrégées,  terminales, 
quelquefois  en  épis  très-lâches. 

Le  nom  latin  du  Noyer,  Juglans^  formé  des  deux  mots  /o- 
vis  glans  (  gland  de  Jupiter) ,  est  du  à  la  supériorité  de  ses 
fruits  sur  ceux  du  Chêne  :  les  anciens  appliquant  le  plus  sou" 
vent  le  nom  de  Gland  à  la  plupart  des  fruits  analogues  à  ce 
dernier.  Dans  ce  même  sens,  le  Noyer  se  désigne  en  grec  sous 
le  nom  de  (?(o;  êa^avoç,  Gland  des  dieux. 

Dans  ses  limites  actuelles,  le  genre  Noyer  ne  renferme  que 
les  trois  espèces  dont  nous  allons  parler.  Tous  les  autres  Ju- 
glans des  auteurs  appartiennent  aux  genres  Carya  et  Ptero- 
carya. 

Noyer  commun.  —  Juglans  regia  Linn.  — Duham;  cd.  nor. 
Tol.  4>  tob*  47*  —  Lamk.  III.  tab.  l^ii,  — Schk.  Handb.  tab. 
3o2.  —  Kern.  tab.  lo. —  Noisette ,  Jard.  Fruit,  tab.  i6. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  oblongues  ou  ovales-oblongues ,  acu- 
minëes,  glabres  excepte'  en  dessous  aux  aisselles  des  veines,  pres- 
que isomëtres ,  borde'es  de  dentelureis  écartées.  Drupe  globuleux, 
lisse,  très-obtus  :  noyau  presque  confonne,  rugueux. 

Arbre  s'e'Ievant  à  60  pieds  ,  couronne'  par  une  tête  ample  et 
'  touffue,  e'tale'e.  Tronc  de  couleur  cendrée,  lisse  dans  les  jeûnes 
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arbres,  gireé  iim  U*  plus  vieu^  ^  açipiërant  8  a  li^  (1^9  çt® 
|ârf0Bfi^ç9oe,  Feuille?  aiqp}^ ,  4'PP  ^^^u  yjçrt.  plï^toQS  dçj^  ^ 
verts ,  longs  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  femelles  solitaires,  ou  gémi- 
nées ,  ou  temëes ,  ou  rarement  en  plus  grand  npiubre,  sessiles  ou 
disposées  en  epi  le  long  d'un  axe  commun.  Drupe  oyale^rrondi  ou 
gicîuleux ,  d'un  beau  Vert  :  sarcocarpe  (brou)  cbamu ,  verdâtre. 
Aiâande  blanche. 

La  culture  a  produit  un  assez  grand  nombre  de  yarie'tës  de  eet 
aii>re  ^  les  principales  sont  les  suivantes  : 

—  Nbyer  k  coque  tendre,  ou  Noix  de  mésange.  Coque  fort 
tendre,  facile  à  briser  entre  les  doigts.  Amande  très-huileuse ,  et 
d'une  saveur  plus  recherchée  que  celle  des  variétés  ordinaires. 

— Nojfer  tardif  y  ou  Noyer  de  la  Saint- Jean,  Variété  recom- 
mandablé  ppur  les  contrées  exposées  aux  gelées  tardives.  EUe  ne 
fleurit  qu'li  la  fin  de  juin. 

—  Noyer  à  tris-gràs  fruit,  ou  Noix  de  Jauge,  —  Noisette, 
Jard.  Fruit,  tab.  i6.  — Noix  très-grosses,  mais  à  amande  peu 
liuilçuse  et  se  rétractant  beaucoup  après  la  maturité. 

— Noyer  à  coque  dure ,  ou  Noyer  à  fruits  anguleux.  Goque 
<^^sse,  très-durâ,  anguleuse,  niucronée;  amande  très-bonne  , 
abondante  en  huile.  Bols  plus  fort,  plus  dur  et  plus  agréablement 
l^einé  que  celui  êtes  autres  variétés. 

— [Noyer  à  gros  fruits  longs.  Noix  de  i5  lignes  dediamëti*e, 
ttfr  i8  â  20  lignes  de  longueur;  son  amande  remplit  toujours 
bien  la  coque,  qui  est  peu  dure.  Cette  variété  est  Tune  des  plus 
productives. 

—  Noix  à  bijoux.  Fruits  très-gros ,  presque  carrés.  Amande 
li^qe  çn  «^meaux. 

—  Nqyerà  grappes»  Fruits  disposés  i5  à  20  fnç^ioblf  en  un 
épi  interrompu.  Ppbamel  pn  indique  deuxsous-varii^  :  Tuiie  à 
Mj^u  dur ,  e|  ^a^t^e  à  noyau  fragile. 

—  Nq)^'0rbifi^  {NU3ç  fugUnas  bifera  Bs^uh.  Pinax,  4}ij.  ) 
fi  dette  varjété  »  observe  ])!•  J^ojseleur ,  n'est  pa$  ç^nuç  49U9s 
»  les  pépinifxe»  de  Paris  et  des  environs.  Garidel ,  dans  son  Bis- 
P  tom  de9  Plantes  des  environs  d'Aix^  l'indique  comnif  ^nt  as- 
»  fc^  Cfinumine  dans  le  pay$;  mais  il  n'explique  pas  si  elle  d(me 


:é*fh|Ml  wMm  df  frnitif  H  dit  «aakpnfot  1911e  c'#st  l'espèce  d^ 
Il  Ifmqiiiles  PkDveofauK  «ppeUent  ÂousUngue^  et({u'on  p«ii^ 
«  iMi  tua»  U  nomiper  iVkr  jn-apaox.i» 

^^Jf€^§rkp0*ii fruit  (Nuy  Juglansfructuminimoy  Garid. 
Aix,  3ii9  ).  Cette  yariéte',  qu'oo  trouve  eo  Provence,  est  rare  y 
pr0]>abIt|iieQt  parce  que  sa  ouUure  of&e  peu  d'avantage ,  ses  fruits 
éê^X  du  moitié'  plus  petits  que  les  Ngix  ordinaires  ;  les  arbres  en 
portant  d'ailleurs  une  très-grande  qiiaptité. 

•*<-  Noyer  hétérophjrUe.  (Jugions  regia  heieraphyUa  Lois,  ip 
Oid.  des  â«*  Nat.  -^  Jugions  expanso  Bosc ,  in  Dict.  d'Agr.  ) 
«  Celte  yarilNf  dit  )tf .  Loiseleur,  est  reroarquaUe  par  sc&  folioles, 
11  qui  sont  tontes  de  forme  et  de  grandeur  différentes  :  les  deux 
»  inférieures  ovales,  ou  ovales-lanoeolees;  toutes  les  autres  deui: 
»  à  trois  fois  plus  longues ,  et  les  unes  lancéolées ,  entières  ou  on- 
»  duléef  I  les  autres  irrégulièrement  lebëes  et  diversement  laci- 
»  niées  ou  pennatifides ,  même  décidément  ailées.  Ou^e  U  phy- 
»  sioQOmie  paiticolière  que  cet  arbre  reçoit  de  son  feuillage,  l'io- 
t  dinaison  de  ses  branebes  ,  presque  à  la  manière  du  Frêne 
»  Pleureur ,  lui  donpe  encore  un  port  particulier  et  pittoresque. 
»  Ses  Noix  sont  arrondies,  de  la  grosseur  des  Noix  communes,  et 
n  leur  coque  estsi  tendre  qu'elle  se  brise  facilement,  pour  peu  qu'on 
n  la  presse  entre  les  doigts;  l'amande  en estd'ailleurs  Uès4)onne. 
11  Nous  devons  la  connaissance  de  ce  Noyer  à  H.  le  Comte  de 
»  Montfaron ,  qui  le  cultive  dans  ses  propriétés  près  de  Cbâtelle- 
p  raut,  » 

Le  Noyer  commun  vient  spontanément  dans  l'Asie  mineure , 
en  Perse,  au  Caboul  »  et  jusqu'au  Cachemire.  .On  le  cuUive  dans 
une  grande  partie  de  TËurope,  mais  un  froid  d'environ — 20*^  A. 
kfut  périr  en  entier,  et  souvent  ses  jeunes  branches  gèlent  à  une 
lefnpërature  moins  rigoureuse.  On  ignore  l'époque  positive  de  l'in- 
troduction de  cet  arbre  en  Europe.  Pline,  en  donnant  unefortbonnc 
desoription  de  ses  fruits,  ne  nous  apprend  rien  sur  la  date  de  leur 
transport  en  Grèce  et  en  Italie. 

Les  propriétés  et  les  usages  du  Noyer  sont  trop  connus  piour 
gu'il  spif  i^écessaire  d'entrer  en  de  longs  détails  à  leur  sujet. 
Fff^Rf*  fiçutes  ses  parties  s'emploient  dans  les  arts ,  l'économie 
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àamesûqaCf  cala  thërapeutiqae.  Son  bois ,  très-darel^sisefeptilik 
à*ua  beau  poli  y  est  V\m  des  plus  recherches  pour  les  ouvrages 
d'ëbënisterie.  L'écorce  sert  à  la  teinture.  On  use  des  fruits  ooOBiie 
aliment  et  comme  médicament.  Les  feuilles  servent  quelquefois  à 
fiiire  des  lotions  stimulantes  et  résolutives.  La  partie  charnue*  du 
drupe,  communément  désignée  sous  le  nom  de  brou^  a  une  odeur 
forte  et  aromatique,  une  saveur  amëre  et  piquante  :  c'est  une  sub- 
stance stimulante ,  mais  fort  peu  employée  en  médecine.  On  en 
prépare  y  par  la  macération  dans  l'alcool ,  une  liqueur  regardée 
conune  un  excellent  stomachique.  Les  Noix  renferment  une  très* 
grande  quantité  d'huile  grasse ,  fort  bonne  à  manger,  mais  sus- 
œpdble  de  rancir  promptement;  les  peintres  en  font  un  usage  très- 
fréquent.  M.  Banon ,  pharmacien  à  Toulon ,  est  parvenu  à  ex* 
traire  du  sucre  de  la  sève  du  Noyer. 

On  a  prétendu  que  les  émanations  du  Noyer  étaientdangereuses, 
et  même  qu'eHes  pouvaient  être  funestes  aux  personnes  qui  y  res- 
taient exposées  long -temps.  Ces  assertions  sont  exagérées.  L'odeur 
forte  que  répandent  ces  feuilles ,  surtout  pendant  les  ardeurs  dn 
sdeil  y  peut  occasioner  des  maux  de  tête  ;  mais  elle  n'a  point  les 
qualités  délétères  que  lui  attribuent  plusieurs  auteurs. 

Le  Noyer  réussit  dans,  des  terrains  d'une  nature  trè$-di£GBrente; 
sa  croissance  cependant  est  plus  rapide  en  un  sol  profond,  quesur 
un  fond  sec  et  pierreux;  mais  dans  ce  dernier,  son  bois  déviait  plus 
beau  et  de  meilleure  qualité.  Les  Noix  destinées  aux  semis,  doi- 
vent être  choisies  bien  mûres  et  enterrées,  avec  leur  brou,  en  au- 
tomne.ou  à  la  En  de  l'hiver.  Lorsqu'on  désire  les  conserver  jus- 
qu'au printemps ,  il  faut  les  stratifîer  en  les  mettant  dans  un  en- 
droit frais,  à  l'abri  des  gelées.  Quand  les  sujets  ont  acquis  envi- 
ron quatre  pouces  de  circonférence,  on  peut  les  greffer  en  flftte,  en 
fente,  en  écusson  à  œil  poussant ,  ou  en  anneau.  Où  n'aime  pas 
planter  les  Noyers  sur  la  lisière  ou  au  milieu  d'un  champ ,  parce 
que  leurs  racines  latérales  ,  s'étendant  très-loin  k  fleur  de  terre , 
qpuisent  le  sol,  et  que  l'ombrage  de  ces  arbres  nuit  aux  autres 
végétaux. 

NoYZR  NOIR.  — Jugions  nigra  Linn.  — Mich.  fil.  Aib.  y.  i, 
tab.  I.  —  Watson,  Dendrol.  Britann.  tab.  i58. — Duham*  Arb. 
éd.  nov,  vol.  4  9  tab.  48* 
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'TeuBhf^à-^BBviron  i5  folioles  ovales-kBcéoIëés ,  pointues, 
ém^M»,  lêi^^nmoA  pnbesoenies  en  dessous  et  aux  bords. 
fbroft  tsphéypiey  chagrine,  glabre:  noyau  un  peu  comprimé, 
acmaintfy  anfinctneux. 

Aihe  bant  de  60  à  70  pieds ,  sur  3  à  4^  et  quelquefois  jus- 
qu'à 6  on  7  pieds  de  diamètre.  Éèorce  épaisse ,  noirâtre ,  forte- 
ment rimeuse  sur  les  Tieux  individus.  Branches  horizontales , 
très4oiignes.  Folioles  longues  de  2  à  3  pouces.  Drupe  très-odo* 
rut  y  de  3  à  4  pouces  de  ciroonférodce ,  ou  quelquefois  du  dou- 
Me  y  sur  les  individus  vigoureux.  Brou  très*ëpais.  Noix  très- 
•  dore  j  comme  plissée  à  la  surface. 

Le  Noyer  noir  {Black  Walnui  des  Anglo-Américains)  croît 
dans  toute  retendue  des  États-Unis ,  depuis  la  Louisiane  jusqu'au- 
ddii  du  4i*  degré  de  latitude.  Il  se  plaît  dans  un  sol  meuble  et 
|Hnolond;  aussi  regarde-t-on  sa  présence  comme  indice  d'un  ex- 
c^ent  teixaui. 

«  L*aubier  du  bois  du  Noyer  noir,  fraîchement  del)itc,  dit 
«  M.  Michaux  y  est  très-blanc,  tandis  que  le  cœur  est  violet; 
«  mais  bientôt  après  avoir  été  exposée  à  l'air,  cette  couleur  prend 
9  pins  d'intensité  et  devient  presque  noire,  d'où  est  venu  proba- 
«  blement  à  cet  arbre  le  nom  de  Noyer  noir.  Les  qualités  qui 
«  font  surtout  apprécier  son  bois,  sont  :  de  résister  long-temps  à 
»  la  pourriture ,  quoique  exposé  aux  alternatives  de  la  chaleur  et 
»  de  l'humidité^  pourvu  qu'il  soit  privé  çle  son  aubier,  qui  s'al- 
»  tère  très-promptement^  d'avoir  beaucoup  de  force  et  de  tenir 
»  bien  les  dons  ;  de  n'être  plus  sujet ,  lorsqu'il  est  bien  sec,  à  se 
»  tourmenter,  ni  à  se  fendre  ;  enfin  d'avoir  le  grain  assez  ferme 
»  et  assez  fin  pour  recevoir  un  beau  poli.  Toutes  ces  propriétés  le 
«  font  employer* à  beaucoup  d'ouvrages  où  il  convient  très-bien. 
«  Outre  ces  divers  avantages ,  il  a  encore  celui  de  n'être  point 
«  attaqué  par  les  vers.  C'est  surtout  dans  l'ébénisterie  et  Hans  les 
»  constructions  navales  qu'on  l'emploie  de  préférence. 

»  Le  brou  qui  enveloppe  la  Noix  donne  une  couleur  fort  ana- 
»  l(^e  à  celle  que  fournit  notre  Noyer  d'Europe.  On  s'en  sert 
»  4ans  les  campagnes  pour  teindre  les  étoffes  de  laine. 

»  Si  nous  comparons  le  Noyer  noir  au  Noyer  de  l'ancien  con- 


-fTO  cLiuea  du  «Mwfemnrmiréss. 

»  tineot  I  sons  U  npporc  d«s  diftfrms  i^grtfi  ^"ntiUkiiflftlftfti  et 
)>  r^utris  pràenteol  aux  arU  iC  au  «wmMHRoe ,  ^tms 
»  que  lo  boi»  4^  ffqyfr  rwir  M  plut  «O9pa<st0,  |^ 
»  qu'il  est  doue  de  beaucoup  plus  de  force  ^  ^  qu'il  e^l 
»  tible  de  prends  i|Q  beau  ppU|  «nfui  qu'il  p'aift  {Ma  si^jil  à <tre 
1»  attaqué  par  le»  Ttrif  |  propuietës  qui ,  cqoum  iipi|»  L'ulpv  fu 
)^  prëcédemmeot ,  le  reodflPt  ptaptê  Q(m-»«ilfiiieQl  au  mèm» 
p  usages  que  celui  que  nous  poHedflPf ,  tnaû  oimre  aiti  grtnAoa 
»  con^tructioD».  ûn  «  plaitfia  to  mtoa  temjfi  ft  dans  te  mliie 
»  terrain  desNpixie  l'osfl  et  de  l'autre  tepîaty  ot  l'un  tabwcé 

»  que  celles  du  J}^oj-er  noir  dgamnl  dtt  f vjala  q|p  pHMHeQl  fllu; 
»  vigovreuisemeQt ,  et  qui  »?â4ivenl  k  utte  phifi  gvaMle  h^iMii  dans 
)»  le  même  espace  de  temp».  » 

Selon  Sweet,  IfilTic^r^  '><w'ae  eulÛTa  e^Eurqpf  dfguû  ifi^^ 
On  le  voit  fréqpewiMnt  da»»  les  pan»  et  aulBM  tiu/t^OÊàHq" 
grëment.  L'amande  de  ses  Noix  est  petite  et  fort  ipJÉriflllfft  J  jullr 

du  IVqx^r  commun» 

Noyer  a  egqrce  GEf^D^iff— /jf«|[l07|f  ÇiL^^rf^l^rT^ySi^yf' 
Dendr.  Brit,  tab.  192.  -- /i^toiw  j^^/î^ft'pij^^  ^,  j^. 
vol.  I  y  tab.  a. 

Feuilles  k  eoyirofi  i5  foliole^  }^ç<ijol^  q^  9)>^ii||-}«imp- 
lëes  ;  pétiole  yelu.  Drup/I  pVjUe-gblcwg  t  WfWMWr^Dli  W|  l^fHUet  » 
pubescent,  visqueux  ^  Iwguemfint  pédnpeuji^^i  mMiK?  W^ 
oblong ,  acumjuDé ,  prpfendément  daff^ctii^p.» 

Arbre  atteignait ,,  da^s  4«9  )oç^(é$  ^TPr^leii  |p  ]{î^  4'ff- 
lévation ,  sur  lo  à  1 1»  p^eds  ^e  drc(nif(^|PfiUief  %ûi^  toîioo- 
tales  y  très-longues ,  ^">W)f  noe  t^  «if^^  et  ftii^âif  r  ftW  '^^ 
geâtre.  Folioles  iQPgltes  4fi  ^  è  3  puç(f$»  Cb|la|||i  fflJI^^^' 
longs  de  4  ^  ^  pouces,  Stigmates  de  couleur  r^K,  gqjfyi^ei  4^^ 
fruits  ficxueux ,  longs  4e  3  p<)uce9,  Prup^  §9  :)  ^^  gftîKfft  à 
5  pouces  de  circonférei^ce ,,  çpuyfsft^  de  poi^  g)f)p4HÎi^f^t  ^W^ 
très-dur,  oblong,  pblifs  ^  la  h^9e ,  terwï|ç  (^  f^\%  VltMéff^' 

Gc  Noyer  abonde  daqç  to»«  k  WQrd  4eÇ  |it#f&-Tïn|f ,  PW  W'** 
Bas-Canada ,  et  dai)S  le  bassin  4^  TP'bia  (çt  4(|  l^^i^gufi.  DiAflr^ 
Carolines  et  en  Gcqrgic ,  il  çst  conRné  «i)^  ohu)^  f  UfSgMfty*  ^° 


rappelle  OUrNut  et  Butter^Nut,  c'est-à-dire  Noix  à  huile  ou 

Noix  à  beurre,  parce  que  Tainande  de  ses  noix  est  trcs-liuileusc. 

«  Le  Juaha^s  nigra  et  le  Jugions  cathartica,  dit  M.  Mi- 

V  chaux,  ont,  d^îif  les  premij^es  gnne'es,  assez  de  ressemblance 
»  ^nt  p^f  leur  fisqill^ge  cme  paf  la  jrapidité  avec  laquelle  ils 
rt  cfçissç^Ji  î^^y  ^rny^  à  leur  entier  dëvcloppeincnt,  ils  ont 
p  chacup  ]p  port  qui  leur  ^t  propre,  et  qui  les  fait  reconnaître 
«  au  premier  aspect;  et,  si  on  yient  a  e^^apiiner  leur  bois ,  sur- 
y  ^]lt  ^orscpi'il  est  bien  sec^  on  j  trouve  des  diffërcnccs  bien  no- 
«  ti4^1ç9«  ^  pi:$mier  psi  pesait,  fort ,  et  d'une  couleur  trës-rem- 
«  jbfifpiaj  t^4is  que  celui  4pnt  il  est  question  est  trës-le'gcr,  d'une 
»  opulçùr  roiiseltrç  et  peu  fort;  mais  ils  jouissent  tous  deux 
9  ^gi^Ç^^^  ^  Pr^^H^  «ITanfage  de  re'sister  long-temps  à  la 
»  poqrritQfe  ç^  4^  o'jtrf  jMi^  ^tt^qq^s  par  les  yers.  C'est  à  cause 
1^  jgiç  a^  ififi^Vt  4$  ^}i¥f  ^  t^TP^  f^*ii  dopne  rarement  des  pièces 
m  4'^^  ff^^  i^|9g)^Wl  ^y^f  ^^  /ifgh^  cathartica  n'est  point 

Y  IPPPI^'  4Wf  !^  ^!??  P9H''  )^  Ppwtruction  des  maisons,  quoi- 
^  9^'W  11*^  fWrye  qud^&î^pPVf  Ç^  iisage  dans  les  campagnes. 
»  Je  l'ai  souvent  yu  employé  pour  en  faire  les  sols  et  les  maisons 
*  4ç9  ifSiP^  <d4  P^^%  çopstfiïftfs  ^  boi«,  et  cjui  reposent  immc- 
Tf  fda^^effi  fw  ^e;  e(  ç'^t  ap^si  parpe  qu'il  rcsiate  bien  aux 
9  alt^^tiyff  dq  U  plUlpur  .et  4^  l'hiimidité,  qu'on  en  fait  de 
9  bops  pieqi^  pour  çlorç  )e^  champs. 

o  I41  pP9prii^  in^Çrllfi  if;  ^^Ofce  de  cet  arbre  a  été  constatée 
JH  Açpui$  )ppg-tempa  ^ns  }ef  ^tat^-Uqis  p^r  plusieurs  médecins 
9  4i^ni>gHféit  l^^Pf^ii^  ^ffeux  4e  çettf  ecprce,  ou  même  sa  dc- 
n  ftÇMÇtÎPP  ^^o^dp  ayf|ç  du  mi^,  qn^  e'te'  bien  recon^^us  pour  un 
3|  f|ef  Hiç^Unr^  <^t]l4rtjq^^  qi^e  possède  la  matière  médicale , 
a  p^rce  qj^e  ^  fmUtf  purgative  est  toujours  assurée ,  et  que , 
3|  49QS  1^  CQnstiti)tÎQp$  }ç)  plus  délicates ,  elle  opère  toujours 
9  V^  Ç^Hfer  ni  dpuleuf,  si  irritation.  ]plpûn,  l'expérience  a  ap- 
jfi  jsq^  qim ,  4aQ9  bieii  4e$  qa$  |  el]e  avait  produit  d'excellents 
9  fffetj»  ^^  Ifi  djs^^jfi^,  Ç'fst  ordinairement  sous  forme  3c 

9  pilulef  9  et  à  }a  dq^  4'Hn  4^vû~S^^  jusqu'à  un  gros,  qu'il  se 
»  donne  mif.  personi^  adult^.  » 

Ce  Noyer  $e  eulti^e  4^pui«  lopg-temps  en  Europe  comme  arbre 
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Genre  GARTA.  —  Carya  Nuit. 

Fleurs  méUes  :  Chaton  imbriqué,  ramenx.  Calice  squami- 
forme^  triparti.  Corolle  nulle*  Étamines  4-8. 

FleursfemeUes  :  Limbe  calidnalquadrifide.  Corolle  nulle. 
Style  nol.  Stigmate  quadrilobé.  Drape  à  sarcocarpe  s'ou- 
vrant  du  sommet  jnsqne  vers  le  milieu,  ou  josqu'àla  base^  en 
A  valves.  Noyau  subtétragone,  lisse. 

Arbres  monoïques.  Bourgeons  nus  ou  recouverts  d'écàU- 
les.  Feuilles  imparipennées,  5-15-foliolées^  folioles  'subses- 
siles  ou  pélioltflées,  opposées.  Chatons  mâles  infra-foliaires, 
grêles  j  temés  sur  un  court  pédoncule  commun.  Fleurs  fe- 
melles  terminant  les  ramules  de  Tannée.  Sarcocarpe  charnu 
ou  coriace,  quelquefois  beaucoup  plus  épais  que  le  noyau. 

Tous  les  Cor^a  habitent  l'Amérique  septentrionale  tem- 
pérée ,  où  on  lés  désigne  sous  le  nom  général  de  Hicko- 
ry'Sy  mot  dont  la  signification  est  inconnue,  et  qui  proba- 
blement appartient  à  la  langue  de  quelque  tribu  aborigène 
de  ces  contrées. 

«  Dans  aucune  partie  des  États-Unis ,  dit  M.  Michaux , 
»  le  bois  des  Noyers  Hidkory's  n'est  employé  dans  la  bâtisse 
y>  des  maisons ,  parce  qu'il  est  trop  pesant  et  sujet  à  être  at- 
»  taqué  par  les  vers  ^  mais  si  ces  défaïuts  essentiek  s'opposent 
»  à  son  emploi  dans  les  constructions  civiles ,  [les  qualités 
y»  qu'il  possède  d'une  autre  part  le  rendent  propre  à  beau- 
i>  coup  d'usages,  pour  lesquels,  malgré  leur  moindre  impor* 
»  tance ,  il  ne  pourrait  être  remplacé  aussi  avantageusement. 
»  Ainsi,  dans  tous  les  États  du  Milieu,  on  s'en  sert  pour  faire 
n  les  essieux  des  voitures ,  les  manches  de  cognées  et  des 
y>  autres  outils  de  charpentier ,  les  grosses  vis  et  surtout 
»  celles  des  presses  de  relieurs.  Les  bâtonft  qui  forment  les 
»  dos  des  chaises  dites  de  Windsor,  les  manches  de  fouets  de 
»  carrosse,  les  baguettes  de  fusil  et  une  foule  d^autres  usten- 
»  siles,  sont  toujours  faits  en  bois  d'Hickory.  De  toutes  les 
»  nombreuses  espèces  d'arbres  qui  composent  les  forêts  amé- 
Y>  ricaines  situées  à  l'est  du  Mississipi ,  les  Noyers  Hickory's 
i>  sont  les  seuls  qui  se  soient  trouvéi  parfaiten&ent  convenir 
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»  pourfiedrelei  oerdes  de  lonneâiix  et  à  barrique ,  ainsi  que 
>  ceux  qa*on  emploie  k  donner  de  la  solidité  aux  caisMs  des- 
»  tinées  à  contenir  des  marchandises.  Dans  la  marine^  Y^i- 
»  ckory.  est  fbrtestimé^  k  cause  de  sa  très-grande  force,  pour 
»  barres  de  cd>estan;  aussi  s'en  sert-on  pour  cet  usage  à 
»  bord  de  tous  les  vaisseaux,  et  il  s*en  exporte  pour  le  même 
»  objet  en  Angleterre.  Doués  d'une  grande  pesanteur,  tous 
»  les  bois  des  Hickory's  paraissent  contenir,  sous  un  petit  vo- 
»  lume ,  une  masse  considéraMe  de  matières  combustibles, 
»  car  en  brûlant  ils  donnent  beaucoup  de  chaleur ,  et  lais- 
»  sentun  charbon  lourd,  compacte  et  qui  subsiste  long  temps 
»  allumé }  sous  ce  rapport  il  n'existe  pas,  sous  les  mêmes  lati- 
»  tudes,  soit  en  Amérique,  soit  en  Europe ,  aucun  arbre  qui 
»  puisse  lui  être  comparé. 
Voici  les  espèces  connues  de  ce  genre. 

Garta  Pacakiea.  —  Caryà  cHivmformis  Nutt.  Gen.  —  /ii- 
^ns  oUvœformis  Ifieh.  fil.  Aib.  toI.  2,  tab.  3. 

Bourgeons  non  ëcailleux.  Feuilles  à  enyiron  i3  folioles  lan- 
céolées, subfidcîformes,  acuminëes,  finement  dentelées.  Drupe 
dUoDg-oboT^,  tétragone  :  noyau  oblong^  nn  peu  rétréci  aux  deux 
bouts,  apicole. 

Arbre  atteignant  60  à  70  pieds  de  haut.  Feuilles  longues  d'un 
pied  k  18  ponces;  pétiole  légèrement  yeiu;  fi>lioles  longues  de  % 
k  3  pouces,  ou  atteignant  jusqu'à  5  pouces  dans  les  jeunes  indivi- 
dus. Drupe  long  de  i  */>  pouce;  brou  mince  (épais  de  i  à  2  li- 
gnes); noyau  mince,  cassant. 

D'après  les  <Aser?ations  de  M.  Michaux ,  les  bords  des  rivières 
du  Missouri ,  des  Illinois,  de  Saint-François  et  des  Arkansas  sont 
les  endroits  où  cet  aibre  se  trouve  le  plus  abondamment.  Les 
Français  de  la  haute  Louisiane  et  des  Illinois  l'ont  nommé  Paca- 
I  nier,  et  ses  firuits  Wbix  de  Pacane,  termes  conserves  par  les 
Anglais.  Les  lieux  firais  et  même  très-humides  sont  ceux  qui  lui 
conviennent  le  mieux. 

Les  Noix  de  Pacane  font  l'objet  d'un  petit  commerce  entre  la 
haute  et  la  basse  Louisiane.  Non-seulement  ces  Noix  sont  très- 
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préférables  à  toutes  le»  autre»  èb  YkMAqjàië  MptetoMftlVy  «afc 
étlès  i!6  lé  eèdeiK  ttiéitfe  efi  rltikf  à  dêlfeiS  dit  j!f(^«f  ^mmftii. 
Iff.'Mididui  petfs«  qué ,  s(mâ  ««  Hfpm ,  lé  Psdoto  inéM  et 
fixer  ràftéùtioti  det  Etir<ypët^^,  CI  (pi'ffli  mfëÊ&iOté  «idfolt 
feoiguée  on  partiendrAft  à  éff  obfieài#  dft  trèMMsttlSI  fëftkâtM^ 

Garya  sillonne.  —Carj-a  smcatm  Nuttal^  Ggi.-^/i^jjtm 
suicata  Willd.  — ,  Juàlans  mucronaia  Micb«  fi».  Am.  Bor. 
—  Juglàns  laciniosa  Mick.  i3«  Arb»  y*  ip  tab.  8.f 

Bourgeons  ëcailleux.  Fei^lkf  à  7  cw  9  foUolit  «iwfabfrk»» 
céolëes,  aGaminées,  àsaUiéeÊ^f  pubMcnM  «1  imMa>m  Dntpt 
complètement  deliiscent  ^  OTal^-flirtn^  ^  Miiiiliné ,  caréiu(^  noyau 
oblong;  épais,  légèreHioat  comprimé^  fOB^« 

Arbre  haut  de  60  à  80  pieds ,  s^r  a  ^  4  pî^  ^  dîaaitef  • 
Cime  très-ample,  a  L'épiderme  y  dit  M*  Itidurax  ^  pr«leiite  dUssi 
»  cette  disposition  singulière  qui  a  lieu  dans  le  Juglans  squa- 
j>  mosa  (  Carjra  atifm  Nntt.  7  Le»  hnâe»  le»  pfc»  «itëneiirès  se 
D  partagent  en  -bandelettes  lon|^«s  de  i  à  S  piidr^  q«3y  ••  ie^ 
i>  courbant  à  leurs  exti'émitéS)  ne  tiennent  plus  fue  par  leur  pa]> 
»  tie  moyenne  y  finissent  par  tomber,  ^  sont  ftODoesaivement  fen^ 
1)  placées  par  d'autres^  cpii  ofirent  le  mfane  airanf^esieBl»  Qa 
»  remarque  seulement  que ,  dans  l'espèce  qui  fait  le  sujet  de  celte 
»  description^  les  lames  aont  j^us  étroitet  et  j^us  noinbreuies ^ 
»  ce  qui  m'a  déterminé  à  lui  dosner  le  nom  4e  laaimosm*  » 
Feuilles  longues  de  8  à  ao  pouces  fi  folioles  atteignant  jusqfu'à 
ao  pouces  sur  les  jeunes  indiridus»  Chston»  longs  de  4^6  P^^ 
ces.  Écailles  triparties.  Fruits  longs  de  ^pouoei,  sur  4^5  po^ 
ces  de  ciiconférence  :  brou  très-épails^  coriaee;  ftoyati  diur,  jau- 
nâtre. 

Ce  Cary  a,  très-commun  à  Tofiest  des  AU^bânys^  dans  ks 
bas-fonds  des  vallons  de  l'Ohio  «  est  rare  dans  ka  états  màritÎBMB 
de  rUnion.  Il  porte  assez  généraleoMot  le  Mm  de  J%U)k* 
shelled  Hickory ,  c'est-à-dire  Hickory  à  oocpie  ^^se.  L'a- 
mande  de  la  Noix  est  mangeable ,  mais  moins  bon^e  cpie  cette  du 
Pacanier  et  du  Carya  à  Noix  blanches. 

Carya  a  Noii  BLANCHES.  —  Co^a  a$ta:JfM*  Géff.  —  /»• 


yfaMf  m^Mmë  •^infjtmi  i^mmMîa  Wàti  fil.  Arb.  t.  t  f 
lAi  fi  ^  ^Hgfatf  mmpreaià  WUldv 

BmurgMt  iMlMx<  FeisiBiè  à  S  dii  ^  foiiobr  oblangues-lmi- 
céiUm  wiUHitfBii  iikryibt^  aonmite^  fiéeiièDt dentelées, 
Tili>iitfl— iiii  ObMoMfiHfaniiii,  glidira^  Drupe  ^ériqoe  y 
défÎMi^  i  119*1  chiiprilii I  Minora  bli^cbàm^ 

41  £?«l4Btdhii  lè»llajd«  Hidiorjrs,  in  M.  Mièhaihi^  celui 
»  ^  ptnrient  c  la  ph»  fln^  Mmûot  à  nir  im  ^lùs  petit  dîa- 
^  lièMf  enf  il  mÊfimH  qofiipefiott  80  4  919  piedt  de  haut,  irae 
if  mm»  de  it  pMAi  d'ëptiitcnf ^  Son  troné^  ëépomyn  de  brais 
t  Am  dftbt  he  teoîi  ^b^  dé  tk  haatenr,  est  d'ime  grosseur  ré- 
»  guliëre  et  presfu»  «nlfame  Juâqo'i  b  MÛMnoe  de  us  ptefldè- 
»  le»  fcrunahelttt  ^iitsAif  ttntfbrvBHi|iiifii{ifé;  mns  ce  qui 
9  hlî  ijiioti»  ««flMt  une  i^pIrfBèe  fû^itlière  «I  le  ùit  reconoflltre 
9  tsuC  d»  suilt  à  tf9#  gmadè  diUaiwi»  ^eit  l'aspect  que  présente 
a  iaiiMMy  dont  IVyidiraaaaadiviie  aatmdleiiieBt  en  un  grand 
»  iMBdtf?  âtf  bàades  Avèilft  el  kagHet  de  1  à  d  pieds,  qui  sont 
»  recourbées  en  emri|lr«  al  n'adttmtt  fflns  que  par  leur  partie 
»  moyenne.  Cette  exfoliation  de  Tépiderme  n'a  lieu  que  dans  les 
à  èbrti  Mi  èM  à^iMf  (Att^  de  18  ^iices  dé  diamètre ,  quoi- 
»  ifé4Êk  WkaaiÊèê  \m^4êlap  M|>arHfîint  fkt  de  loli^ès  gèrçu- 
»  res.  »  Feuilles  ordinairement  à  5  folioles  atteignant  jusqu'à 
!M>  pooèii  da  tùmgj  Ifka  fei^  gai  èft  iesaos^  ftieineM  yeloutëes 
en  déaaads.  fi)HMmàloB§aià  •  à6  pOM».  FHiNs  assez  généra- 
ImuMiÊS'Ii'fQmmékmixMtmôèîhtmê^Sy  k  4  sutures 
imÉttÊaM^ttejmfiéài  blaw,  douprteté,^  tétA^gene. 

«  De  Mis  laa  ïkjm  dt  F AaaMriqae  septeffifkmale  que  nous 
»  aamîAsttosy  dk  M»  MMbai ,  iè  Ju^m  êquii^oia  (  Catya 
»  mlkM)  ast  edid  âftné  bs  Non,*  àprta  les  Pacanes,  renfer- 
9  mM'  Fiwahiiff  la  pfaiè  éofteé  H  k  }^Qa  founiie)  la  coquille 
n  «pu  la  contient  est  asaca  mince  ^  <pN>iqu'elle  soit  encore  suffi- 
m  mmMUk  dpnssa  pèttr  (^ob  MidÛifgé  de  casser  ces  Noix  avant 
«delcslenrîrldr  iaUe;  Elles  aodt  asSMsreckerctiées;  car  elles 
t  Ameift  mi  pafit  aitide  de  oammem  qui  se  trouve  porté  dans 
%'i|B  Usiet  dès  eEX^Mirtatitaa  des  pradnils  du  sol  des  États-Unis. 
»  Les  Indiens  qui  ll^MMni  arir  Îbs  haaâi  daalacsÉrté  et  Micbi- 
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9  gan  recueillent  ces  Noix  pour  Thiver  ;  ils  en  pilent  ose  ptriie 
»  et  font  bouillir  la  pâte ,  dont  ils  retirent  une  matifare  lun* 
V  leuse,  qui  surnage ,  et  (ju'ils  mêlent  ayec  leurs  alimens.  »  ;. 
»  Le  bois'du  Juglans  squàmosa^  poursuit  M.  Blidurax,  pos- 
»  sëde  toutes  les  propriétés  particulières  aux  Noyers  Hickotys, 
y>  qui  sont  la  pesanteur,  la  force  y  l'élasticité  et  la  tâiacité  ;  oomme 
»  eux,  il  a  le  même  défaut:  celui  de  pourrir  très-promptement 
»  et  d'être  atuqué  par  les  yers.  Cependant ,  comme  cette  e^èce 
9  s'élève  à  une  grande  liauteur,  sur  un  diamètre  très-umCbnne  ^ 
»  on  s'en  est  quelq[uef6is  servi  pour  faire  la  quille  desyaisseanx. 
»  On  a  aussi  reconnu  que  son  bois  se  fendait  plus  facilement  et 
»  qu'il  avait  un  plus  grand  degré  de  souplesse.  » 

»  Je  crois  donc ,  observe  en  terminant  M.  Michaux  j  que  cet 
D  arbre  doit  être  introduit  dans  les  forêts  européennes  ^  et  qu'on 
9  devra  le  placer  de  préférence  dans  les  endroits  frais ,  analogues 
»  à  ceut  où  on  le  trouve  le  plus  souvent  dans  l'Amérique  septen- 
»  trionale.  Sa  réussite  sera  certaine  da&s  le  nord  de  rEurope  ; 
»  car  il  peut  supporter  les  froids  les  plus  rigoureux.  » 

Carya  cotonneux.  —  Cary  a  tomerUosa  Nuttal^  Gen.— /u- 
glanstomentosa'S&idï.Fior.Amer.Tior. — Mich.   fil.  Ad).  Y. 

I ,  tab.  6. 

Bourgeons  écailleux.  Feuilles  à  ^-i  i  folioles  laneéolëea-obo- 
vales  ou  obovales-lancéolées,  acuminées^  légèrement  dentdëes, 
subsessiles ,  fortement  pubescentes  en  dessous,  im  peu  scabras. 
Chatons  filiformes ,  cotonneux.  Drupes  complètement  déliisoei^> 
subglobuleux ,  lisses  :  noyau  subhexagone ,  petit ,  très-dur. 

Arbre  haut  de  4o  à  5o  pieds.  Feuilles  longues  de  8  kg  pou- 
ces, d'un  vert  gai^  folioles  longues  àe  /^  k  S  ponces;  assez  sem- 
blables aux  feuilles  du  Pêcher.  Chatons  longs.  Étamines  8.  Dmpe 
gros,  ovale-arrondi,  à  4  angles  proéminents  et  à  a  autres  peu 
marqués ,  ou  bien  quelquefois  (selon  M:  Midiaux)  parfûtemenl 
rond,  avec  des  sutures  rentrantes ,  ou  ovale-dbloi^,  long  de 
2  pouces ,  sur  la  à  i5  lignes  de  diamètre ,  ou  de  moitié  mimit 
gros.  Brou  très-épais ,  presque  ligneux  k  la  maturité.  Noyau  fiart 
épais  y  légèrement  strié  y  d'une  extrême  dumé. 
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Ce  Cary  a,  selon.  EUiot,  M  Tispëce  la  plus  commuBe  du 
genre,  dansje  Qiidi  des  Etats-Unis ,  où  on  lui  applique  générale- 
ment  le' 90m  de  Hickory,  sains  autre  désignation  particulière. 
M.  Michaux,  qui  Fa  ob^enré Jusque  dan&  Fétatde  Massachusset, 
rapporte  *  qu'aux  environs  de  New-York  on  l'appelle  Mocker- 
Nuty  c'est-à-dire  Noyer  \  fruits  moqueurs ,  et  que  les  Français 
des  Ulinois  lui  donuent  le.  nom  de  Nt^er  dur.  C'est  le  seul  des 
Hickorys  qui,  quoique  brûlé  tous  les  ans  dans  les  prairies  natu- 
relles du  K'entuckey  et  du  Tcncssée.,  ainsi  que  clans  les  Pinières 
{Fine  bamsns)  àts  Carolines,  repousse  cependant  toujours  de 
nombreux  rejetons.  Le  bois  de  cette  espèce,  préférable  à  celui 
de  toutes  les  autres  oommç  combustible,  n'est  pas  moins  recherché 
pour  le  charronnage.  L'amande  des  Noix  est  douce,  mais  diffi- 
çile  a  extraire  à  cause  des  cloisons  très-fortes  qui  la  partagent. 
^  M".  Michaux  ne  conseille  point  de  multiplier  ce  Carjr'a  en  Eu- 
j^  ,  rope ,  parce  que  son  bois  est  trop  susceptible  d'être  att^K^né  par 
les  insectes,' et  qu'en  outre  sa  végétation  est  plus  lente  que  celle 
de  tous  les  autres  Hickorvs. 

"...  .  ■     '       "    .  •    '  •  .       '  ' 

Garta  AifiER.  —  Cary  a  amara  Nùttal ,  Gen.  — fyghins 

dmara  Mich.  Flor.  Am.  Bor.  —  Micb.  Cl.  Arb.  y.  i ,  lab.  4* 

Bourgeons  non-épailleux.  Feuilles  à  7  ou  9,  folioles  lanèëok^ 
ou  lancéolees-oblongues ,  acuminécs ,  dentelées ,  glabres  ei^cepté 
aux  nervures.  Drupe  ovale-globuleux  où  pi*esque  sphenqde,.aca- 
miné^  à  4  CQtes  saillantes  :  noyau  subobcordifor^ie ,  lisse,  rau- 
crôné,  fragile..  »     • 

Arbre  s'élevant ,  dans  des  situations  favorables  ,  jusgu'à  80 
pieds,  sur  iaà.12  pieds  de  circcniféreoce.  Écorcejion-écailleuse. 
Bourgeons  dé  couleur  jaune.  Folioles  d'un  vert  sombre,  longues 
d'environ  6  pouces.  Chatons  longs  de  2  à  3  pouces.  Drupe'  large 
d'environ  10  lignes,  sur  6  à  7  lignes  de  haut  :  brou  mince ,  cKar- 
nu,-jan)ais  ligneux^  noyau  blanc,  lisse,  assez  mince.  Amande 
fortement  sinueuse,  amère.  • 

.  Ce  Cary  a  a  été  observé  par  M.  Michaux  dans  tonte  l'éteiiduc 
4es  États-Unis  atlantiques ,  jusqu'au-delà  du  43*  degcé  de  lati- 
tude. On  le  désigne  sous  les  noms  divers  de 'Z?itfcr  Jftit  (  Noyer 

lOTAiriOVC.  PHAlf «     T.  II.  *  *• 
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anier) ,  Swàmji  Sicko'ny  (Noyer  de  marais)  et  Whûe  tiiwùty 
(f^ôyér  blanc)/  Son  bois  est  inférieur  en  qualité'  à  celui  de  pres- 
que tous  ses  conge'nërrs,  et  Tamandc  de  ses  Noix  est  si  amèrCi 
que  même  les  animaux  sauvages  ne  la  mangent  qu^à  la  der- 
nière extrémité. 

C^àYADÉs  PORCS.  -7-  Cary  a  porcinà  Nutt.  Gen.  -^JUjfldnjt 
përcÎTifl  Micli.  fil.  Arb.  t.  1,  tab.  9,  flg.  3  et  ^.^Jû^tàM  ai- 
èbrdatà  Willd.  • 

Bourgeolîs.  ecaîlleùj^.  Feuilles  à  5  à  7  folioles  lancéolées  ou 
ôl>oyale$-lanceolées ,  acuminees ,  dentelées ,  glabres  aux  deux  Ëi- 
ces.  Drupe  subglobuleux ,  obtus  :  noyau  petit ,  tres-dur. 

Arbre  haut  de  70  à  80  pieds ,  sur  3  à  4  pieds  de  diamètre. 
«  iDépôuiTu  de  feuilles  en  hiver,  dit  M.  Michaux ,  il  est  facile  à 
»  récohnaître  à  ses  dernières  pousses,  qui  sont  d'une  couleur 
»  bruifé,  de  nïoitié  moins  grosses  que  celles  des  Cary  a  {Jàglahs} 
»  tomentosaei  squamosa,  termine'espar  des  bourgeons  ovales  et 
»  trës-pctits.v  Folioles  longues  de4à  5  pouces,  et  atteignant  memç 
jusqu'à  18  pouces  si^r  les  arbres  qui  ci;oissent  dans  un  sol  fertile. 
ChatQlis  filiformes, longs  de  2  pouces.  Drupe  plus  large  quelong, 
ou  tout-h-fait  arrondi ,  de  la  grosseur  du  pouce  ou  moins  :  noyau 
épais,  à  cloisons irgneuses.-  Amande  douce. 

Cet  arbre,  gene'ralement  connu  aux  Etats-Unis  sous  îcnomde 
PigJVut  et  deHogNut  (Noyer  des  porcs),  ou  quelquefois  encore 
sous  celui  de  JBrqom  Hichory  (Noyer  à  balais),  concourt  à  fdt- 
mer  la  masse  des  forêts  dans  la  partie  atlantique  des  Étals  du  mi- 
lieu; il  ii'est  pas  moins  comknun^dans  les  basses  régions  des  Garo* 
Unes  et  de  la  Geoigie,  et  dans  ces  contrées  il  devient  plus,  grand 
que  toute  autre  espèce  du  genre.  Oh  le  retrouve  au  nord  jusqu'au 
Massaçhusset.  . 

«  Lé  bois  du  Juglans  porcina ,  dit  M.  Michaux,  est  wm- 
»  blable ,  pour  la  couleur  de  Taubieret  du  cœur,  à  celui  des  au- 

'  •  •  ' 

,»  très  Hickorysj  il  en  possède  .également  tous  les  avantages  et 
»  tous  les  défaut^.  Cependant  j'ai  vu  dans  Içs  campagne^ plusieurs 
»  cbaiTons  qui' lui  trouvaient  plus  de  force  et  de  téAacité^et^^ 
»  pdur  cette  raison^  le  préféraient  aux  autres  espèces  ;  poiir  en 
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'  a  Mtl^fM  èisièoi  âe  Toitdrés  d  dès  îdaûcbès  de  ôognëes.  ITài- 
4  prié  cesecmstdératiens/je  pense  que  le  Jùglàns  porcina  ine- 
»  rite  d'être  introduit  dans  lés  forêts  européenne^ ,  où  sa  réussite 
p  peut  k  râvenif  être  regatdée  comme  certaine.  » 

L'amande  de  ce  Cary  a  est  trop  petite  et  trop  difficile  à  extraire 
du  noyau,  pour  sertir  d'aliment  à^riiomme^mais  les  porcs  et  Ifs 
animaux  sauvages  la  recherchent*  avec  avidité  dans  les  forêts. 

Càrya  glabre.  —  Cary  a  {Juglans)  glabraWiWà.  —  Jw- 
gtàns  porcina  ^  ficifomiis  Mich.  fil.  Arb,  vol.  i^  tab«  9, 

fig.  I  et  !2. 

j-  ■  •        " 

Cette  espèce ,  que  M.  Michaux  pe  considère  que  comme  variëttf 
clç  la  précédente }  en  diffère  par  son  drupe  pyriforme.* 

■  , 

UARTA  AQUATIQUE,  r—  CatyÂ  aqUotica  Nutt.  Gen.  — -  Ju- 
gions aquatiôn  lifich.  fîl.  Arb.  vol.  i ,  tab.  5. 

Feuilles  à  9  ou  1 1  folioles  sessiles ,  glabres,  lancéofecs-Calct- 
iocmes,  acuminées,  légèrement  dentelées.  Drupè  pédoncule, 
OToide,  k  sutures  proéminentes  :  noyau  subglobuleux,  comprimé, 
mmce  ;  rouge&tre. 

Arbre  haut  de  40  ^  5o  pieds,  f'olioles  longues  de  4  ^5  pouces, 
larges  de  8  à  9  lignes ,  d'un  vert  sombre.  Brûu  peu  épais.  Noyau 
-ftiit ,  trës^iendre ,  anguleux. 

Cette  espèce  croît  dans  les  marais  des  Gai'olinès  et  de  la  GebK 
gie.  Son  amande,  très-amère,  n'est  pas  mangeable.  Le  bois  de 
l'arbre  est  peu  estimé. 

Carya  Muscade.  •'—  Cary  a  myristiciformis  Nutt.,  Gen.  — 
Juglans  myrïStidforrnisMich.  fil.  Arb.  vol.  i,  tab;  10/ 

<  Bourgeons  écailleux.  Feuilles  à  5  folioles  lancéolées  du  iànceô- 
lées-:obpvales,  acuminées,  ghbres,  dentelées,  subsessiles.  Srupe 
iellipstfideÇ  mammélonné,  scabre ,  sessile  :  noyau  conforme, 
fioincrQné^  strié^ .  petit ,  tres-dur  ;  brou  mince. 

•  'Noyau  jpetit ,  lisse,  plus  épais  que  Tamandè ,  de  couleur  brune, 
ihkrbré  de  lignes  blanchâtres. 

*Ce  Carya  j^  été  décrit,  par  M.  Michaux,  sur  des  échantillons 
récohés  dans  la  Caroline  méridionale  par  un  nègre.  EUiot  n'a  pas 
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retrouve  Tcspccf .  M,  Micbâux  présume  qu'elle  est  raoinf'.rare  en 
Louisiane.  Le  noyau  dé  son  drupe  ressemble  à  la  Noix  l^uscade. 

Genre  PTÉROCARYA.  —  P/erocary-a  Nattai: . 

Ce  genre,  constitué  par  une  seule  espèce,  ne  diffère  du 
Noyer  que  par  son  drupe  ailé.  ... 

Pterocarya  a  feuilles  de  Fréne.  — Pterocarjra  {JugUms) 
fraxinifoUa  Poir.  Encycl.  — Juglans  pterocarpa  Spreng.  Syst. 
—  Rhus  obscurum  Marsch.  Bieb.  Flor.  Taur.  Cauc. 

Arbre  d'un  Irès-lïel  aspect.  Tronc  haut  d'environ  ^o  piedi^. 
Cime  touifue,  e'talee.  Rameaux  allonges,  nombreux,  revêtus 
d*une  e'corce  très-lisse,  d'un  brun  verdâtre.  Bourgeons  d'un  Jîrun- 
roux.  Feuilles  amples,  comp'ose'cs  d'environ  g  paires  de  fo- 
lioles avec  une  impaire,  sessiles,  alternes,  oblongues-lancéolees, 
lisses  aux  deux  faces ,  d'tm  beau  vert-foncé  en  dessus ,  plus  pâles 
en  dessous ,  finement  dentées ,  pointues ,  inéquilatéra^es  à  la  base, 
longues  d'environ  4  pouces ,  sur  i  pouce  de  large.  Pétiole  com- 
mun glabre  ,  cylindrique,  strié,  renflé  à  la  base,  long  d'un  pied 
à  un  pied  et.  demi. 

■  *  — 

Cet  arbre  croît  dans  lès  provinces  persanes  qui  avoisinent  la 
Caspienne.  On  le  cultive  dans  les  plantati(H)s  d'agrément  ;  maisU 
parait  qu'il  ne  fructifie  point  daps  lé  nord  de  la  France. 

'  Genre  ENGELHARDTIA.  —  Engelhardtia  Leschen. 

Fleurs  monroïques  ou  dioïques.  —  Fleurs  mâles  ;  Galice 
squamiforme,  tfi-oumulliparti.  Corplle  nulle.  ÈtanoiinesS.*— 
Fleurs  femelles  :  Involucre  .uni flore,  marcescent  j  inégale- 
ment quadri  fi  de  ,  cupuli  forme  à  la  base  :  3  des  lanières  aç- 
crescentes.  Calice  sessile,  adhérent:  limbe  4-  ou  5-fide;  Co- 
rolle nulle.  Style  indivisé.  Stigmates  2-4  (rarement  plç^ 
de  4), allongés,  paçilleux,  fimbriés.  Drupe  monosperme,  in- 
déhiscent,  adhérent  «  la  base  de  l'in'volucre  devenu  tri- 
ptèi*é  :  sarcocarpe  mince,  coriace;  kioyaù  mince,  fragpile. 
CotvlédoDS  foliacés.  '*  . 
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ArbrcT  de,  première  grandeiir.  Feuilles  paripennées;  for 
llolesinéquitàCéi^ales,  ordipai renient  parsemé.cs  à  la  fuce  \u(^ 
ricare  de  pôinU  résineux.  Fleurs  disposées  ^n  épis  axillaires, 
sin[iple5,  solitaires  ou  fascicules;  épis  femelles  plus  allonges, 
pendantS;  un  peu  lâcher  ;  épis  mâles  grêles,  densiflcJrcs. 

Ce.  ^enre  intéressant  appartient  à  l'Asie  équatoriale. 
M.  Blume  en  a  fait  connaître  quatre  espèces  de  Java.  Une 
cinquième  croît"  aux  Moluques,  et  une  sixième  au  Né- 
paal:  Toutes  sont  assez  remarquables  pom*  que  nousenlrions 
en  quelques  détails  à. leur  sujet. 

Engelhârdtia A ivis.—Engelhardtia spicataBlum,  et Fisch. 
Flor.  Jav.  v..2,  p.  i  et  5.. 

Monoïque:  Feuilles  5 -juguees;  folioles  pctiolule'es,  bblongues, 
acumine'es ,  re'tre'cies  à  la  base ,  très-eotières ,  glabres  aux  deux 
iacesL,  menibçanacees. 

Arbre  haut  de  1 5o  à  200  pieds.  Tronc  fort  gros.  Branches 
grosses ,  alternes ,  divariquëes.  Écorce  pousse ,  cicatrisée.  Jeunes 
ramules  et  pétioles  cotonneux-ferrugineux.  Feuilles  trcs-e'tale'es  ; 
pétiole  commun  long  de  8  pouces. à  i  '/a  pied>  folioles  accres- 
tentes ,  longues  de  3  à  7  ponces  et  plus.  Épis  (cbatons)  penches 
ou  pendants,  subterminaux,  longs  de  (^à  18  pouces,  ordinairement 
unisexuels  :  les  e'pis  mâles  naissant  au-dessous  de  ïé\n  femelle. 
Fleurs  mâle§  petite^,  très-nombreuses.^  8-i3-andres.  Fleurs  fe- 
melles un  peu  écartées.  Limbe  de  rinvolucrc  à  4  lobes  ii^ux  : 
l'infçrieiv  très-court;  les  trois  autres  oblongs,  obtus ,  très-entiers, 
foliacés ,  réticules  >  subisojnètrés.  Fruits  triptèrea,  disposés  en  é^lis 
IfiDgR  de  2à  3  pieds  :  ailes  inégales,  longues  de  i  à  3  pouces^ 
brunâtres,  pubescehtes.  Noyau  petit,  ovale-globuleux. 

Cet  arbre  gigantesque  croît  dans  les  forets  des  montagnes  de 
Ùoùest  de  Java.  Les  babitâns  de  ces  contrées  le  connaissent 
SQQS  le  nom  de  Kihugdng.  Son  tronc  atteint  souveiU  une  circon- 
férence telle.,  que  trois  hommes  ne  suffiraient  ps  pour  Tcmbras- 
scr.  Le  bois',  d'un  bvuïf  tirant  surJjB  roux  ,  est  dur  et  pe^il.  Les 
Javanais^  l'emploient  à  des  roues  de  chariot ,  fabriquées  d'une 
seille  coupe  horizontale.  On  en  Tait  aussi  d'énormes  vases  d'une 
seule  pièce. 
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ENGELHARDtiA  Selan/  —  Engelkardtîa  selaMca  Bhim.  et 
Fisch.  Flor.  Jav.  v.  2,pag.8  (iii  sAn,) -^  Daminàra  selaniea 
fœmina  Rumph.  Amb.  vol.  3,  p.  'i63^  tab.  56. 

Motioïc[uc.  Feuilles  1 2- i4-jugue'esf  folioles  subsessilcs,  oyales- 
oblongues,  obtuses,  rugueuses  en  dessous.  •' 

G^and  arbre.  Écorce  épaisse ,  rousse,  rimeuse.  Brancbeâ  gros- 
ses ,  vagues.  Folioles  longues  de  5  à  8  pouces. 

Cet  arbre  eçt  commun  dans  les  Moluques  et  dans  les  tles  de  lâ 
Sonde.  Il  en  découle  une  résine,  que  les  Malais  appellent  Sélam 
ou  Silà^  et  qu'ils  emploient  généralement  en  giiisè  de  poix. 

Engelhardtia  de  Golebrook.  —  Engelkardtîa  Colebro^- 
keanaLinàl.  in  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  (208'. 

feuilles 4-  ou  5-juguées;  folioles  entières,  oblon gués,  o})tusef  : 
les  adultes  glabres;  lés  jeunes  cotonneuses.  !plpis  fructifères' ujl 
peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Inrolucre  hispide. 

Cette  espëc€''a  .été  découverte  au  Népaul  par  M.  Wallic)i. 

Engilhardtia  a  fleurs  d'Érablï.  —  Engelhardtia  aceri- 
^orâ  Blura.  et  Fisch.  Flor.  Jlav.  tab.  2  et  5,  B.  — Pterirjiui  aoé- 
rî/îontm  Reintv.  Syllog.  II,  p.  i3,  in  Flora  y  iSsS. 

Dioïque.  Feuilles  4-8-jugttées;  folioles  subsessilcs,  oyales-ob- 
longue^^  ol^tuses,  arrondies  fi  la  base,  très-entières,  coriaces^ 
pub^les-glanduleuses  en  dessous  aux  aisselles  de^  nervures.. 

Arbft  de  première  grandeur.  Écorce  épaisse,  rougeâtre,  i;i- 
meuse.  Branches  fortes  ',  divariquces.  Ramulcs  cicatrisés .  d!ujci 
brun  noirâtre  :  lès  jeunes,  cotonnèux-ronssâtres.  Feuilles '^ès-éta^ 
lées  ;  foliolies  longues  de  3  à  5  pouceç.  Fruits  disposés  ep  épis 
d'un  demi-pied  de  long.  Involuçre  seml>lable  à  celui  dçVÈnfeU 
hardtia  à  épis,  .  ■    , 

Cette  eçpèçe  croît  dans  les  forêts  de  Java. 

Engelhardtia  a  folioles  jCoriaces.  —  En'jgelhat4li(i  rigi'. 
da  B]#n.  et  Fisch.  Flor.  Jav.  tab.  3,— Bbm.  Bydr,  x,  p.  5à3« 

Dioïque,  Feuilles  X-8-juguees  ;  folioles  subsessiles,  e^iptiquef, 
obtuses,  rétrécies à  la  base,  réfléchies  auf  bords,  très-^ti^!fs  » 
coriaces,  glabres. 


m 


FAMILLE.  D|[S   JUGLÀNDÉES. 


M  83 


Àri»T^  àè  première  grandeur ,  cotlroan^  par  une  t^e  ample 

et  très-rjimeuse.  Kamules  âivariqiiës,  d'uo  brun  grisâli'e,  ri* 
meux^  tùbercureux  :  les  adgltes  glabrps^  les  naissants  cotonneux. 
Folioles  longues  de  i  à  3  poucey  Tlpis  mâles  axilUires  bu  laté- 
raux, solitaires,  ou  fascicules,' panicules^subsessiles,  dressés,  ou 
e'tales,  pluS  courts  que  les  feuilles. Fleurs  mâles  petites,  S-andren. 
Fleurs  femelles  et'fruits  inconnus*. 

•     •  •  ■    ■     •  * 

Cette  eèpèce*  croît  à  Java,  .au  mont  Salak,  à  enYirpn  a,5oo 
pieds  au  dessus  du  niveau  delà  mer. 

Engélhakdtia  a  FOLIOLES  DENTELEES.  —  Eu^elh/irdtia  ser- 
mtoBlum*  etFisch.  Flor.  Jav.  tab.  4»  et5,  G.     «    . 

Bioïque.  Feuilles  4-5-jugue'(es;  folioles  subsessil^,  obldngncs*- 
lancéolées,  aciiminees,  arrondie$à  la  base,  dentelées ,  conacei, 
pubesceQtes  à  la  cote. 

Arbre  magnifique,  baut  ^e  6o  à  loo  p^eds.  Rameaux  fortf , 
i^Tarj(|ués.  jRamute^  épars ,  rouss^tres, , tuberculeux,  cotonneiip- 
jaunairç^  pu  roussâtres  vers  leur  extréqaité.  Périple  commun  ïpjQg 
ae  3  à  4  pouces^  foliples  inégales  :  les  supérieures  beaucoup  mus 
grandes  que  lès  inférieures.  Epis  femelles  axillaires ,,  solitaires, 
ires-simplçs ,  penchés  ,  lonçs,  d*environ  3  pouces.  Fruits  senlbla- 
bles  à  èeux.des  espèces  précédentes  ,  disposés  en  épis  ffïterrom- 
pus  ,'  longs  de  5  à  8  pouces.  Drupe  «de  \%  grosseur  dW  Pois. 
(Fleurs  ^iÂles  inconnues.)      '  ' 

«  Cet  arbre  croit  d^ans  les  forêts  élevées  ^e  Vonfsl  de.  Java,'  oft 
on  le -désigné  par;  le  nom  de  BajuK  lion  bois  est  lilaatibltre  ffi 
iôt  luropre  îittx  cuyrages  de  menuiserie. 
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LES  CASSUViÉES.  ~  CASSpP'IEM. 

•  •• 

(  J(preAi/itA«ccflr«ffi'gei?ii.  Ju5«.  —  Cassuvieœ  R.  BroVvn,  in  Tackey. 
Gon{]^.  p.  431 . —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  ^95.  — Ttrébinth4uxœ\xMàk: — 
Terebinthacearum  trib.  I,  XI  et  III,  sive  Anacardieœf  Smmachintœ 
et  Spondiaccœ  De  Gand.  Pi-odr.  vol.  2.  ) 

*  I 

*  ' 

Les  propriétés  des  Çasàui^iées  ôflrent  d'étx>nnants 
disparates  entre  les  dÀvierses  espèces ,  et  souvent  entre 
les  différentes  parties  d'un  seul  et  même  végétaL  Leurs 
sucs  propres  sont  tantôt  laiteux,  acres  et  caustiques, 
comme  dans  le  Melanorhdea ,  le  Toxicodendré  ou  Su- 
màc  vénéneux  de  F  Amérique  septentrionale,  le  Su- 
mac dont  les  Chinois  retirent  l'un  de  leurs  vémîs  les 
plus  estimés,  les  Sémécarpes,  les  Anacardiers  et  au- 
tre? :  tantôt  résineu3ç ,  comme  dans  les  Pistachiers  qui 
fourniçseni;  le'  Mastic  et  la  Térébinthe.  D'autres  Càs^u- 
viées  ont  des  écorcé^  astringentes  et  fébrifuges,  comme 
leRkus  glalra  ;  ou  employées  au  tannage ,  comme  le  5tt- 
macdésfiorrojeurS;\je  péricarpe  des  Anacardiers  y  aii^i 
que  celui  des  Sémécarpes,  contient  un  suc  plus  délétère 
eiicOre  que  leurs  feuilles, et  leurs  écôrces;'tnais  les 
amaudçs  renfermées  sous  ces  enveloppes  vénéneuses 
sont  comestibles  et  saturées  d'huile  grasse.  Les  Man- 
guiers et  les  Mombins ,  au  contraire ,  offrent  des  drupes 
à  chair  succulente  ,  d'une  saveur  délicieuse ,  et  célèbres 
par  leurs  qualités  bienfaisantes;  Enfin  ,  même  dans  les 
Anacardiers  et  dans  lesSéméçlirpes,  le  réceptacle  char- 
nu q\ii  sert  de.  support  à  la  Noix  ,  loin  de  .participer  à  la 
causticité  de  celle-ci ,  est  un  aliment  rafraîchissant  très- 
reeherchë  dans  les  contrées  cquatoriales.  Plusieurs  Cas- 
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suviées  coliiribuent  à  romement  des  jardins  paysagers  , 
moin^  par  leurs* fleurs  que  par  l'élégance  de  leur  port 
La  plupart  des  Cassuviées  sont  canionuées  entre  hs 
tropiques.  Un  certain  nombre  d'espèces  néanmoins  ha 
bitent  la  zone  tempérée ,  principalement  dans  TAmén 
que  septentrionale  ;  mais  aucune  ne  s'avance  jusqu'au  i: 
régions  boréales.  . 

On  ICTÈRES   DE    LA    FaMILLE. 

AchresovL  arbrisseaux,  Ramules  cylindriques.      «î^'f 

Feuilles -épsrrses ,  tantôt  siiùples^  entières ,  penninèr- 
TéeSy  ts^ntôt  imparipennées  ou  trifoliolées.  Stipules 
niiUe$; 

.  Fleurs  bemlaphrodiles  ou  umsexuelles ,  petites ,  dis- 
posées en  épi  y^  ou  en  grappe  y  ou  en  pani^^ule. 

Calice  inadhérent',  quinquéparti  (rarement  tri-  ou 
quadriparti)  :  estivation  imbricative. 

Di^ûe  laminaire  ou  annulaire ,  adné  au  fond  du  ca- 
lice. 

Çorottê  (^quelquefois  nulle)  régulière ,  périgyne ,  insé- 
rée au  bord  du  disque.  Pétales  interpositifs,  en  même 
nombre  qiie.les  lobes  du  calice  :  estivation  imbricative. 

Etaminfis  interpositives  et'  en  même  nombre  que  les 
pétales  y  ou  en  nombre  double ,  insérées  au* bord  du  dis- 
que. Filets  libres:  qbelques-uns  parfois  stériles. 

^Pistil  :  Tantôt  et  le  plus  souvent  un  ovaire  simple  ; 
tantôt  3  à  S  ovaires  connés  dont  un  seul  fertile.  Ovules 
solitaires.  Style  uiiique  quand  Tovbire  est  simple  ;  ou 
autant  de  styles  qu'il  y  a  de  loges  à  l'ovaire  composé. 

Péricarpe  :  Drupe  ou  Noix  monosperme  (  par  excep- 
tion 2-ô-loculdire). 

Grainç  suspendue  à  im  funicule  partant  du  fond  de  la 
loge  et  infléchi  au*  sommet.  Pcrispcrmc  nul.  Embryon 
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dressé  oiirenyersé,  curviligne  :  cotflé^çjf^  ^ntdf  ^p^is^ 
charnus  I  r<^p1iés  sur  la  radicule,  tantôt  planes  et  foU^çeau 
*  Voici  les  tribus,  dans  lesquelles  se  soudivise  Ift  fa- 
mille des  Cassuyiées  et  les  genires  qui  y  rentreiif . 

!'•  TRftU.  ANACABDiiCS.  -^^dNACARmE^. 
Péricarpe  unïloculaire.  Cotylédons  charnus* 

!i^/i^rcan/i2/mRo^tb.!(Cassuyium  Lamk.  Acajuba  G  n^rtn . 
Rhinocarpus  Berlero).  — SetfiecarpusXÀnu*^.  (Ana- 
cardium  Lamk.)  —  HoUgarna^oA.  — ManffferalAnn. 
—  Suchanania  Roxb.  7-  Cambessedea  Kuhlh'.  -^  'Mêla- 
HOrftc^aWalIich.*—  PistacialÀnn.  (Terebin^thus  Ju^s..)-^ 
Astronium  Jacq.  —  Comocladia  P.  Browne.  —  QyHch 
egrpaJiAmih'  -^  Picrarmia  Swati^.  —  tffqfuifia'Gml'' 
lem.  et  PerrpU. 


ir  TRIBU:  SPONDIAGÉES.  —  SPONDIACKJE. 

•  ..■...-.. 

Drupe  l^bAoculaire. 

•         •         • 

i^omfi^  Linn.  — .Lantiea  Guillem»  ctPerrott.    ; 


'     Il 


III-  TÎUBÙ.  STDMAemjlÉKS.  —  SUM4CHII{M4S. 
Péricarpe  uniloculaire.  Cotylédons  foRacés.^ 

JRhus  Linn.  (Toxicodendrpn  Tourn.  uiIq^cIi,  £qco- 
plionim  I^eck'.  Lobadium  Rafin.  Schmaltzia  Oesy.  — 
Meudelotia  Guillem.  et'Perrott.  — Mauria  Kimth. — 

:amus  Lmn.  —  JJUffaua  Kunth./ 
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r*  TRIBU.  ANAGARDIÉES.  —  4NACjiRDIEJE 

'  De  Cand.  Prodr. 

Pétales  et  étamines  insérés  au  disqiie  ou  au  calice.  Ovaire 
solitaire  y  umloculaire  y  uniot^ulé.  Cotylédons  épais  y  re- 
pliés  sur  la  radicule^ 

Genrç  ANACARDIER.— i^nflcarrfmm  Rottb. 

f 

Fleur^polygames-dioïques.  Calice  quinquéparti.  Pétales  Sy 
linéairçsy  acuniiaés^  réfléchis.  Etamines  10:  Tuq  ou  plu- 
sieurs des  filets  plus  loujgps  y  stériles  où  à  anthères  abortives. 
Style  saillant,  Simple  de  même  que  le  stigmate.  Noix'réuî- 
forine,  ombi  laquée  latéralement,  sessile  sur  1^  pédoncule  de- 
venu gros  y  charnu  etjjyriforme.  Graine  conforme  au  péri- 
carpe. Embryen  dressé  .-cotylédons  semi-lunés;^ radicule 
saillante. 

Arbres.  Feuilles  entières ,  penninervées^  Fleurs  petites, 
braictéolées,  disposées  en  paniculès  terminales. 

L'espèce  que  nous  allons  faire  connaître  constitue  à  elle 

seule  ce  genre.  "Les  Anacardium  de  Lan^cjL  rentrent  daop 

le  geqre  Sémécarpe  dont  il  sera  traité  plus  ^as. 

,  '      *  « 

Anagabdier  pomjï£R£.  -^  Anacardium  occidentale  Linn* 

— Jacq.  Àm.  ^b..i8i,  fig.  35.— Calesb.  Carol.'v.  3;  tab-  9.  — 

Turpin,  in  Dlct.  des  Scienc.  Nat.  et  in  Flor.  Mëd.  le— Tussac, 

Flor.  AntilL  vol.  3,  tab.  j3. — Cassuvium  pomiferum  Lam^. 

Arbre  de  moyenne  hauteur.  Tronc  gros,  tortueux ,  haut  d'ei^ 
Tiron  i5  pieds;  Ëcor'ee  grisâtre  ^  de  couleur  pourpre,  en  decUoi^ 
trb-ÂstriQgente.  Branches  e'tale'es,  tortueuses ,  noueusçs.  Feuiïlèi 
ellîptiques>  trës-obtuses/quelquefors  éçhancr^es,  peu  ou  point  rér 
ti'ecies  ala  base,  fermes,  glaires,  longues  d'environ  4  pouces,  sur 
3  ponces  de  large.  Fleurs  petites,  répandant  uQe  odeur  de  mi4* 
Calice  jaunâtre.  Pétales  rougeâtres.  L'uil  des  filets  plus  long  (^ 
es  autres  4  dilata  au  sommet.  Re'ceptacle  fructifère  de  ïa  forme  ft 
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de  la  grosiseuic  d*niie  Poire,  contenant  sous  une  pellicule  jaunâtre, 
ou  rou^eâtre,  ou>bIancbâtre  ^  une  pnipé  fongueuse.de  hiênif  cou- 
leur. Noix  lisse,  grisâtre  exteVieu rement ,  attachée  au  réceptacle 
par  Testremité  la  plus  grosse,  et  lo  fois  environ  plus  courte  que, 
la  partie  charnue- du  fruit. 

Cet  arbre,  nommé  yulgaîreraent  Pojninier  d* Acajou,  se  cul- 
tive généralement  dans  toute  l'AmériqUe  cqitàtoriale.  On  le  croit 
indigène  aux  Antilles*  La  partie  succulente  et  charnue  de  son 
fruit,  que  les  créoles  appellent  Pomme  d' A  cajou  {Cashew 
JSut)^  n'est  autre  chose  que  la  partie  supérieure^ du  pédoncule, 
çrui  a  pris  un  développement  extraordinaire  5  sa  saveur,  d'abord 
trcs-acerbe  ,  finit  par  devenir  légèrement  acide  et  astringente.  Il 
s'en  prépare,  par  lafirmentation,  urebpisson  vineuse  très*  agréa- 
ble, et,  par  la  distillation ,' une 4iqueur  alcoolique  beaucoup  plilis 
ardente  que  le  rum  ou  l'arrak.  La  manière  la  plus  agréable  et 
là  plus  sa}ne  de  manger  ces  fruits  consisté  à  les  cçuperparquar* 
tiers ,  et  à  en  faire  une  coiîipote  ^  mi-sucre.'  Leur  jus  passe 
pour  un  bon  remède  contre  les  hydropisies  et  les  obstructions 
des  intestins.  . 

Les  Noix  du  Pommier  d'Acajou  renferment  une  ansande  d'uu 
goiit  très-agréable,  dont  on  peut  extraire,  par  la  pression,  une  huile 
douce  et  bonne  à  manger;  mais  la  coque  contient  une  huile  très- 
caustique,  logée  dans  des  canaux  particuliers ,  dans  l'épaisseur  des 
parois.  Cette  huile  cautériserait  les  lèvres  et  le  gosier  des  person- 
nes assez  iniprudentes  pour  casser  les  Noix  d'Acâjoit  avec  les 
dents.  On  l'emploie  avec  succès  à  extirper  les  verrues  et  autres 
excroissances  fongueuses  de  la  peau.  Son  administration  exige 
néanmoins  des  précautions.  Elle  sert  en  outre'  à  marquer,  le  linge 
etles  toiles,  ainsi  qu'il  vernir  les  meubles  et  les  boiseries  des  appar- 
temens.  Pour  retirer  l'amande  de  la  coque  sans  s-'exposer  à  avoir 
les  mains  tachées  d'une  manière  indéle'bile ,  on  jftte  les  noix  dans 
le  feu,  et  on  les  y  laisse  jusqu'à  ce  que  l'huile  -caustique  soit  to- 
talement brûlée,  ce  dont  il  est  facile  de  s'apercevoir  par  la  cessa- 
tion des  jets  de- flammes,  quiiormâient  une  sorte  de  feu  d'artifice. 
I}ne  des  meilleures  façons  démanger  les  amandes -d'Anacardier 
«st,  selon  M.  dé  Tussac,  de  les  cueillir  lorsqu'elles  sont  encore 
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▼erteset  tendres ,  et  d'en  Êiire  des  cerneaux.  A  cet  effet  y  on  let 
ou¥re*dansTe«Uy  pout  éviter  TeOusion  deThuile  gue  peut  déjà 
contenir  leur  enveloppe.  Les  amandcSt  mûres  reAiplaoent  nos 
Amandes  douces,  et  l'on  peut  en  préparer  un  bbn  chocolat. 

L'écorce  de  Tarbrc suinte  une  gomme  fine,  demi-transparente , 
semblable  lia  gomme  arabique. «Cha<{ue  arbre  produit  une  dou- 
zaine de  Hyresde  Cette  substance  dans  le  courant  d'une  année. 

♦  .         « 

Le  Cassuvium  de  Rumphius  (Herb.  Amb.  y.  i,  p.  177^  tab. 
9),  ou  Cadji  des  Malais,  paraît  être  ime  eSpëce  diffe'rente  de 
VAnacardîum^  occidentale.  Ses  feuilles,  fortement  rétréciês  en 
coin' à  la  base ,  exhalent ,  de  même  que  les  fleuif ,  uqe  odeur 'forte 
et  désagréable.  La  partie  charnue  du  pédoncule  n*esl  que  deux  ou 
trois  fois  plus  longue  que  la  noix,  et  Rumphius  assure  que  son 
a^tringence  empêche  de  la  manger,  même  à  sa  parfaite  maturité. 
Quant  aux  amandes,  elles  servent  d'aliment  après  avoir  été  tor- 
réfiées. Cette  espèce ,  du  reste ,  n'est  pas  indigène  aux  Moluqoes. 
On  sait  qu'elle  fût  introduite  dans  l'Inde  par  les  Portugais,  dumit 
la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  A  Gejlan  et  dans  l'Inde  on 
cultive  aussi  le  vrai  Anacardier  pomifère*    . 

Genre  SÉMÉCARPE.  --*  Semecarpus  Linn.  fil. 

Fleurs  polygames-dioïques.  Calice  quinquéfide.  JPétalcs  5, 
obloiigs.  Ëtamînes  5,  toutes  fertiles.:  Ovaire  uniloculaire, 
sessile  sur  un  disque  urcéolé.  Style  triparti,*  court.  Noix 
comprimée,  obcordifonne,  sessile  sur  Un  réceptacle  charnu, 
subpyriforme.  Graine  conforme  au  péricarpe*  Ejnbryon  ren- 
versé :  cotylédons  charnus  ^  plumule  apparente ,  dîphylle; 
radicule  incluse. 

r 

Arbres.  Feuilles  entièrfs,  penninervées.  Fleurs  petites , 
verdâtres,*disposéos  en  panicules  terminales  et  axillaires. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  ou  trois  espèces,  regar- 
dées par  pîupart.dés  botanistes  comme  variétés  àxuSeme- 
carpits  AuacanUum  :  -  opinion  qui  ne  parait  pas  fondée 
sur  une  obseiTation  approfondie. 

S^MKcWx  >  Loi«Gu]£s  FïftrtLLEs,  -^  Sem0cafpus  Anacar* 


^^ 
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diùM  ahgtisûfolium  Dé  GàDd.  Prôflr.  -^JHacardiijtm  tôfij^fH- 
iiûfn  Lamk.  —  Turp.  in  Ghaliiti.  FI.  Mëd.  tab.  3ï,  ki  m  ÙiéL 
des  ScîcEic.  Nat.  le. — Rumiîh.Amb.T.  i,tab.  70. —  Jnàcâr- 
é(ium  ofjicirmrum  GaertD. 

Fènillès  lancéolée^  ^  glabres  en  dessdÀ ,  {)i]be^cëntès-gf'isilr€s 
en  dessous. 

Tronc  droit  y  ëlâncë,  recouvert  d'ùûe  ccorce  grisâtre,  fedâil- 
lëe  sur  les  individus  adâltès»  Cime  ample  et  t()u(tuè.  Feuilles  lon- 
gues d'un  pied  et  plus ,  larges  de  4  à  5  pouces.  Pàipcùles  ^ei- 
âèes.  Noix  luisante  y  d'abord  rouge,  eilsuite  brime.  Rëceptaclè 
aussi  long  que  laVge  (de  i  à  !i  pouces  de  diamètre)  :  soinmetprës- 
qnien  cône  i-cnversë,  rugueux  ou  légèrement  siUonhë,  d*mi"vért 
îatkéj  ou  jaunâtre. 

Cet  arbre  est  très-rëpandu  dans  les  MoIùquèS,  dans  les  l^bilfp- 
pines  et  dans  plusieurs  parties  de  Tlndè.  Ses  Noix ,  connues  cii 
Europe  Sous  les^  noms  de  FèvèideÈtalaCy  Anatdrdes  tT  Orient, 
Nbiôc  àf  Anacardes ,  occupaient  une  place  distinguée  dans  Uàn- 
cienhê  thërapeutique.  On  allait  jusqu'à  leur  attribuer  là  propriété 
merveilleuse  d'e'claircir  les  idées  et  de  fortifier  la  mémoire.  Leur 
saveur  se  rapproche  de  celle  des  Châtaignes  ou  des  Pistaches.  Les 
Hindous  et  lès  hàbitaUs  des  PbiUppines  s'eii  nouririssent,  après  lesf 
avoir  £aiit  torréfier,  afin  de  coùsumer  le  péricarpe ,  qui  renferme , 
comme  celui  de  Y  Anacardier  pomifère ,  une  huile  extrêmiement 
caustique.  Ces  amandes  se  mangent  aussi  confite^  soit  au  sel,  soit 
au  sucre.  Le  réceptacle  charnu,  qui  sert  de  supporta  laNoix,  est 
fort  astringent  avant  la  ipaturité  ,  mais  il  finifpar  devenir  assez 
doux  ;  dans  plusieurs  îles  des  Moluqués,  on  vepd  cette  denrée  au 
marché.  L'huile  contenue  dans  les  vaisseaux  du  péricarpe  est 
d'une  telle  âcreté,  qu'elle  enflamme  sur-le-champ  la  peau ,  et  les 
empreintes  qi^'elle  j  laisse  ne  s'eflacent  que  long-temps  après.  On 
l'emploie  dans  l'art  vétérinaire  à  la  cautérisation  des  ulcères.  Les 
fruits  verts  piles  et  mêlés  aveb  une  dissolution  alkaline  et  du  vi- 
naigre, donnent  ime  encre  excellente.  Toutes  les  parties  de  l'arbre 
sont  saturées  d'un  suc  laiteux  presque  aussi  caustique  quç  l'huile 
du  péricarpe  :  cependant  les  jeunes  feuilles  encore  molles ,  loin 
de  participer  à  ces  propriétés ,  ont  un  goût  légèrement  astringent 
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et  aromatique I  les  Malais  les  mangeDt  toutes  aues,  soit  avec  le 
poisson ,  soit  avec  d*aufres  mets. 

SiiiécAtiPÉ  À  timzi  vtmhhES, -^^Sèmecarpui  Anaeàrdium 
oUidiusciilùniDtCdMA.  Prodr. — Anaeàrdium  laiifoUum  Lani. 
Djcf.  '^—  Sëmècàrpûs  Anacardiumhim.' fil.  et  Roxb.  Goronû 
T.  *,  fÀg.  i3,.tàb.  13. 

Feuilles  oboTales-oblongues ,  très-obtuses,  ëchaDcrée^.&la  baie, 
jpabrès  eh  dessus ,  scajsres  et  blanchâtres  en  dessous. 

Ar\)re  de  première gratideut.  Trqnc  droit,  ëlancë.  ÉcoNiè  gri* 
sâtré ,  scabreuse ,  contenant  une  gomme  blanche  insipide.  Feuilles 
loÀgnés  dé  9  à  i8  poncés,  sur  4  à  8 pouces  de  lar^e.  Pétîc^  lod^ 
Se  i  '/>  ^  ^  poucrs.  Panicules amibes,  terminales,  feuiOëès  k  U 
base ,  coiiipbsdes  de  grappes  spiciformes.  Fleuri  d*un  jaune  rer- 
dâtre,  ^lomérulées.  Réceptacle  fructifère  sùbpyriforme,  aussi 
grand  que  la  noix,  charnu,  jaunâtre- à  la  maturité.  Neix  lisse  , 
luisante ,  noirâtre  :  écorce  extérieure  coriaée;  écorce  intérieure  os- 
seuse y  parenchyme  à  cellules  tubuleuses,  remplies  dé  suc  pïopre 
caustique,  résineux,  d'abord  blanchâtre,  noirâtre  à  la  maturité 
du  (ruîl. 

Cet  arbre  abonde  dans  toutes  les  contrées  montueuses  de  l'Inde. 
Laiùollesse  de  son  bois  et  le  suc  acre  qu'il  contient,  empêchent  de 
le  travailler.  Rarement  on  mange  ses  amandes,  'mais  le  support 
•  charnu  des  noix  est  fort  recherché  parles  Hindous^  ils  le  font 
rôtir  sôus  les  èendreis  chaudes,  et  sa  saveur  alors  devient  compa- 
rable à  celle  d'une  Potnme  cuite.  A  l'état  cru,  il  n'est  point  comes- 
tible h  cause  fle  son  astringence.  Les  fruits  verts  Bien  piles-  tien- 
nent lieu  dé  glu.  Le  suc  propre  contemi  dans  le  parenchyme  du 
]péricarpe  s'emploie  à  la  guérison  des  afïëctionS'dartreuses,  des 
VetTuès  et  autr^es  excroissances  de  la  peau.  Roxbufgh ,  tout  mai- 
sùrant  que  ce  remède  est  souvent  couronné  de  succès,  avertit  aùsA 
que  dans  bien  des  cas  il  fait  plus  dé  mal  que  de  bien.  'Les  méde- 
cins hindous  foât  entrer  ce  même  suc  dans  une  composition  qui 
passé  pour  un  spéolfique  contre  toutes  les  maladies  syphilitiques. 
Enfin  ou  S'éù.sert  généralement  pour  imprimer  des.  marques  inef- 
&{pblês'  aux  toiles  de  coton;  à  cet  effet  on  le  mêle  avec  delachaut 
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Getire  MANGUIER;  —  Mangifera  Linii. 

-  ■    •    •    ■        ■  .    •      ■       '  •     ■• 

.  Fleiù's  polygames.  Galice  quinquéparti  \  caduc.  Ét^mioes 
5  :  quaUe  des  filets  souvent  stériles.  Çtyle  simple.  Drupe 
i  noyau  moupsperme^  éyalve,  hérissé  de  pointes  ligneuses. 
Graine  ovale-oblongue.  Embryon  rectiligne  :  cdtylédony 
charnus;  radicule  courte.     ,.  .' ,  _ 

Arbres.  Feufllcs  entières,  penninervées.  Fleurs  petites,  en 
paniculès  terminales.  Fruits  mangeables.  /  . 

Les  Manguiers  sont  fort' mal  connus  quant  à  leurs  carac- 
tères  distînctifs.  M.  De  Candolle  n'en  énumère  que  quatre 
espèces,  dont  deux  sont  indiquées  plutôt  que  décrites.  Dans 
le  catalogue  du  Jarplin  de  Calcutta,  Roxburgh  en  cite  trois 
autres.  Toutes  les  espèces  habitent  l'Asie  équatoriale.  ' 

Manguier  commun.  —  Mangifera  indica  Linn.  —  Hort. 
Malab.  y.  4»  tab.  i  et  2.  —  Rumph*  Amb.  y.  i ,  p.  qS,  tab.  ^5 . 
-^Gaîrtn.  Fr.  v.'î  ,  p.  96.  —  Tiirp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat. 
le.  — -  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  4^5.  —  Tussac,  Flor.  Antill.  yoL* 
a,  tab.  i5.  * 

m 

Feuilles  obLoDg^ues-lançeolces ,  pe'tiolëes.  Paniculès  dressées. 
Corolle  étalée.  Uiit  seule  étamine  fertile.  Drupe  subreniforme  ^ 
glabre.  "  ^      '    . 

Arbre  trës-éleyé ,  secsiblable  au  Gbêne  par  le  port.  Rameaux 
gros  mais^  fragiles,  étalés.  Feuilles  longues  de  6  à  8  pouces,  sur 
a  pouces  de  large ,  coriaces,  glabres ,  d'un  vert  fpncé.  Paniculès 
amples ,  composées  de  grappes  grêles.  Fleurs  yerdâtres,*bractéo- 
lées.  Drupe  succulent ,  très-Tariable  dans  ses  dimensions ,  -sa  • 
couleur  et  sa  forme.  (Scion  Rumphius,  il  existe  plusieurs  espèces 
que  les  botanistes  modernes  confondent  comme  variétés  àxx  Man- 
g;uier  commun,)  Noyau  large  ,  aplati,  hérissé  de  soies  jaunâ* 
très.  Amande  amëre.  ** 

Ce  Manguier  est  l'un  des  arbres  fruitiers  les.  plus  généralement 
cultivés  dans  toute  l'Asie  équatoriale,  et  à  pliisieuro  degrés  de  lati- 
tude au  nord  du  *tropique.  Des  voyageurs  anglais  l'ont  pbservé  don- 
nant encore  de'  bçns  fruits,  jusque  vers  le* 33*  degré  de  latitude. 
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dans  npde  septentrionale.  Il  paraîtrait  donc  que  certaines  espèces 
on  variëtës  de  Manguiers  sont  susceptiblesde  se  naturaliser  sur  ks 
côtes  de  b  Barbarie  y  ou  même  en  Europe  y  dans  les  localité  &• 
Vorables  à  la  culture  de  TOranger.  Le  Mainguier  n'a  été  introdiift 
aux  Indes  occidentales  qu'en  1782)  mais  aujourd'hui  il  y  est  finrl 
commun. 

Le  nom  de  Manga,  donne  par  les  Malais  aux  fruits  des  Mail* 
guiers  y  a  été  conservé  dans  celui  de  Mangues,  ou  Mangps.  Oft 
assure  que  le  nombre  des  yariétâ  cultiyées  se  monte  &  prèi  cfe 
quatre-vingts ,  toutes  différentes  de  forme ,  de  qualité  oa  de  coi^ 
leur.  Quelques-unes  ont  une  saveur  de  térébentbine  trës-promm» 
cée;  d'autres  sont  sucrées,  acidulés  et  rdévées  d'un  arôme  déli- 
cieux. En  exceptant  le  Mangoustan  et  les  meilleures  variélA 
d' Ananas,  aucun  fruit  de  la  zone  équatoriale  n'est  préfârable  à  eer- 
tains  Mangos.  Les  variétés  les  plus  recherchées  sont  le  Mangà 
vert,  d'un  volume  très-considérable  ;  le  Mango  PriiiM^nrès-piiétit^y 
peu  filandreux  et  ayant  un  goût  de  Prune  ;  le  Mango  Pêche  ef  le 
Mango  Abricot,  Les  Mangues  passent  pour  des  fruits  très-saltt« 
bres;  on  les  mange  crues,  ou  trempées, dans  du  vin  sucré,  ouàm- 
fites.  La  médecine  les  met  en  usage  comme  spécifique  contre  le 
scorbut  y  et  en  général  conmie  remède  dépuratif.  Les  amandes 
des  Manguiers,  trop  amères  pour  être  comestibles^  s'em- 
ploient  comme  vermifuge  dans  quelques  contrées  des  Indes.  Le 
suc  propre  de  l'écorce  de  l'arbre,  mêlé  avec  du  blanc  d'oeuf  eC  on 
peu  d'opium,  est  administré  avec  succès  dans  les  dyssenteries  et 
les  diarrhées.  Ce  suc  propre ,  ainsi  que  celui  contenu  dans  les 
feuilles ,  a ,  seloi^  Rumphius ,  une  odeur  de  Carotte.  L'écorce  4e 
la  racine  est  styptique  et  possède  une  saveur  de  Moutarde  :  lc| 
Malais  en  assaisonnent  plusieurs  de  leurs  mets. 

Les  Manguiers  sont  extrêmement  productifs  et  ib  croissent  avec 
une  grande  rapidité.  Leur  bois  est  mou  et  d'aucun  emploi  dans 
les  arts.  Le  seul  poids  des  fruits  suffit  souvent  pour  rompre  les 
branches  les  plus  grosses. 

Selon  Sweet,  le  Manguier,  en  serre  chaude ,  produit  de  bons 
JEruits^  dès  que  les  individus  ont  acquis  le  développement  néces- 
saire. Sa  culture  exige  une  terre  composée  de  terreau  de  bruyère 
VyrAiriQUE.  ?hav.'    t.  ii.  43 
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W  d^argile  sablonneuse  ou  de  loam,  ainsi  que  des  arrosemeni 
H^dérës.  A  défaut  de  graines,  on  peut  le  multiplier  de  bouture^ 
jmi, s'enracinent  assez  facilement  dans  le  sable,  lorsqu'on  prend 
jlDili  de  les  recouvrir  d'un  bocal. 

Rumpbius  cite  deux  espèces  de  Manguiers ,  sauvages  dans  Icf 
fprcis  des  Moluques.  L'une  a  le  tronc  plus  droit  et  plus. élevé 
fffi  les  Manguiers  cultivés  )  son  fruit  est  d'un  brun  tirant  sur  le 
Mt-oii  W  le  jaune ,  à  chair  épaisse ,  très-fibreuse  et  d'une  savew 
j|e^.  ^agréable  :  on  le  mange  confit  dans  du  vinaigre  avant  sa 
aiaUirité.  L'autre  espèce  s'élève  plus  encore  que  la  première  { 
j^ fruit  est  ovoïde -oblong y  poilu,  de  couleur  brunâtre,  à  noyau 
J^^^os  et  à  chair  mince,  insipide.  , 

..^  )I/ auteur  que  nous  venons  de  citer  parle  encore  d'un  autre  Maiir 
^ajûer>  qu'on  cultive  fréquenunent  à  Java  et  à  Batavia ,  sous  le 
]|fp  de  T¥ani»  Ses  fleurs ,  de  couleur  purpurine ,  sont  disposées 
ièlixiongues  grappes  pendantes.  Le  fruit,  presque  aussi  gros  que 
çflv^  du  Manguier  fétide ,  offre  une  chair  blanchâtre  çt  asses 
s|VOU]çeuse^  il  contient  un  noyau  oblong ,  long  de  4  pouces ,  sur  % 
ipy^  de  large. 

*"  jMUifGuiER  FÉTIDE. — Mangiferafœtida  Lour.  Flor.Gochinch. 

^  Manga  fœtida  Rumph.  Amb.  v.  i ,  p.  g8,  tab.  29. 

'^"  Feuilles  lancéolées ,  pétiolées.  Panicules  dressées.  Pétales  ré- 

têdïis.  Drupe  cordiforme>ovale ,  arrondi ,  pubescent. 

"    Arbre  à  tronc  droit.  Cime  moins  ample  que  celle  du  Manguiet 

citmmun.  Feuilles  longues  de  14^  i^  pouces,  d'un  vert  sombre, 

Imiies , 'résineuses.   Panicules  très-amples.  Fleurs  couleur  de 

îUair  où  rougeâtres.  Fruit  du  volume  d'un  très-gros  poing,  d'un 

vert  livide  avant  la  maturité,  et  finissant  par  jaunir.  Noyau  très- 

l^i.    Chair  peu  épaisse,  d'une  saveur  de  Térébenthine  peu 

a^j^réable. 

'  "'Cet  arbre  croît  aux  Moluques ,  aux  îles  de  la  Sonde ,  et,  seïon 

Lourciro ,  en  Cochinchine.   On  fait  peu  de  cas  de  ses  fruits  â 

iSkse  de  leur  saveur  résineuse ,  et  ils  sont  même  réputés  makains^ 

Lé  suc  propre  du  tronc  de  l'arbre  est  caustique. 

-•■■■'  -■'■■•  ' 

!Rl4NGux£R  A  FLEURS  LACHES.  -*  Maugi/er^  loxiflom  Dcf- 

rouss.  in  Lamk.  Dict, 


^■:y-;  ; 
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(^eçill^  Ux^çéolées  ,  sessiles.  Panicules  lâches ,  pendantes .  É|a^ 
Ijgtintf  ^utes  ffittiley.  Drupe  subglobuleux, 
f C(!^e  espiee  csl  cultivée  à  Tlie-de-France. 

L  lÊAMamwÊL  A  VEUILL3BSO1PP0SÉES.  —  Mongifera  oppasiiifolia 
ftiRib.  Gat.  Gaie. 

-Cette  eqpèoe^  wigiiiaire  du  Pegou,  n'est  pas  dëcrite  par  l'at- 
teur,  qui  en  cite  deux  yariëtés  :  l'une  à  fruits  doux ,  et  Tautre'à 
fruit^«cides. 

Genre  PISTACHIER.  —  Pisiacia  Linn,  . 

Fleurs  dioïqiies,  apétales. — Fleurs  mâles  en  chatons  à  écail- 
Kduniflores  :  Galice  quinquéfide.  Étamines  5;  anthères  té- 
trarj^dnes,  ^xîlb^ts&Wés,— Fleurs  femelles  eii  grappes  lâches.  Ce- 
ficéiri-  otiquàdrifîde.  Ovaire  tri-bi-  ou  uniloculaire.  Stigmt- 
I^Sy  épais. ODmpe  sec^  ovoïde  :  noyau  osseux,  le  plus  soà- 
rient  uniloculaire  et  monosperme  (quelquefois  il  subsiste  une 
imâeiix  loges  labortives).  Graines  solitaires,  attachées  au  fbnd 
delà  loge  :  périspermenul  ;  cotylédons  épais,  charnus^  Irai* 
lenx^  ïtiâictde  sapère,  latérale.  i 

'  '  Arbres  oa  arbrisseaux.  Feuilles  coriaces^  pennées.  FteoÀ 
petites,  apétales.        •  .      * 

-  €e  genre  se  compose  de  sept  espèces.  On  en  a  trouvé  une 
au  Mexique  et  une  dans  l'Asie  équatoriale.  Les  cinq  autres 
erûfissent  en  Orient,  dans  l'Europe  australe  et  dans  T  Afrtqub 
eeptentrionale.  Tontes  sont  assez  remarquables  pour  que 
iKitis  entrions  en  quelques  détails  à  leur  sujet. 

a)  FeuUles  imparipènnéès ,  non-persistantes.  (Terebinthus  Tonrn.) 

■.'  ■» 

r^iSTAcaisa  gititivé.  —  Pistacia  vera  Linn.  —  Blackw. 
Hpj»!,  Ub.  4^1.  —  Duham.  éd.  nov.  v.  4  9  tab.  17.  —  Pistacm 
in/UMi^^Linn?  ^^  Pistacia  Narhoruensis  Lbn.  — Pistacia  reii* 

FeidUes  à  3  ou  5  ibiioles  (rarement  a  une  seule  )  ovales  ^m 
ovales-oblongues ,  mucronées,  retre'cies  à  la  base.  Drupe' ovoidjt- 
l^long  ou  sub^obttleux.  Panicules  rameuses,  jpius  courtes  que 
W  feuilles. 
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Arbre  de  ao  à  3o  pieds  de  haut.  Branches  et  rameaux  étales. 
Ramules  tuberculeux.  Feuilles  pubescentes  étant  jeunes;  les  adul- 
tes glabres  y  coriaces ,  tantôt  à  deux  paires  de  folioles  distantes: 
la  foliole  terminale  presque  confluente  avec  la  paire  supérieure; 
•  tantôt  à  une  seule  paire ,  distante  de  .la  foliole  terminale.  Pani- 
cules  Jatérales  y  subterminales ,  denses,  pubesceotes.  Orupia  foos- 
.  aâtre ,  contenant  une  amande  d'un  vert  clair,  connue  sous  le  nom 
de  Pistache. 

On  trouve  souvent  sur  la  même  branche  des  fouilles  àe'Syâe 
5 y  et  d'une  seule  foliole;  mais  le  Pistacia  trifoUa  Linn.,  et  le  Pis-- 
iacia  reticuUUa  Willd. ,  paraissent  différer  du  Pistachier  com- 
mun par  d'autres  caractères. 

Ce  Pistacliier  est  originaire  de  Syrie.  Ses  fruits ,  selon  Pline , 
&rent  pour  la  première  fois  apportés  à  Rome  vers  la  fin  du  r^ne 
de  Tibère ,  par  Yitellius.  Aujourd'hui  cet  ajhre  est  généralement 
cultivé  dans  toute  l'Europe  australe ,  et  on  le  trouve  môme  natu- 
ralisé en  plusieurs  localités.  Le  climat  du  nord  de  la  France  n'est 
.plus  assez  chaud  pour  que  le  Pistachier  y  produise  des  fruits , 
quoiqu'il  résiste  en  général  à  la  rigueur  des  hivers.  rAaivIin  rap- 
porte qu'on  récolte  des  Pistaches  excellentes  dans  la  Perse  septen- 
trionale,  à  Gasbin ,  par  exen^le,  où  la.ten^érature  hivernale  est 
beaucoup  plus  rude  qu'à  Paris.  n 

Les  Pistaches  se  mangent  crues  comme  les  amandes  douces. 
XiCS  confiseurs  en  préparent  différentes  espèces  de  dragées;  on  les 
emploie  aussi  pour  foire  des  tourtes ,  des  crèmes.et  des  glaces. 
Elles  sont  bonnes  aux  émulsions  adoucissantes  y  ainsi  que  toutes  les 
graines  oléagineuses.  Autrefois  elles  entraient  dans  difierentes 
préparations  phatrmaceutiques;  mais  on  leur  préfère  les  Amandes 
douces. 

En  Sicile,  on  féconde  artificiellement  les  Pistachiers  femelles 
qaâ  se  trouvent  trop  éloignés  des  mâles,  en  coupant  les  branches 
de  ces  derniers  et  en  les  suspendant  au-dessus  des  premiers.  Cette 
opération ,  qui  ne  manque  jamais  son  but ,  s'appeUe  tuchiarare* 
Quelquefois  aussi  on  ente  des  bourgeons  mâles  sur  les  individus 
ièmelles. 

Pistachier  TEBiBncrnE.  —  Pistachia  TereMnthus  Im.  •— 
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Blackw.  Herb.  tab.  78.  —  Daham.  éd.  1  y  vol.  11  j  tab.  87.  -i-. 
J.  Bauh.  Hist.  i,  p.  278,  le. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  oblongaes-lanceole'es  ou  oyales-lan- 
cëol^es^  obtuses,  retrécies  à  la  base.  Panicules  rameuses,  presque 
aussi  longues  que  les  feuilles.  Drupe  globuleux,  rugueux. 

Buisson  peu  élevë,  dans  l'Europe  méridionale;  arbre  assez  grand 
en  Orient  et  en  Barbarie.  Pétiole  marginé.  Folioles  scssiles,  un 
peu  coriaces  :  les  adultes  glabres.  Panicules  naissant  yers  le  som- 
met des  ramules ,  au-dessous  des  feuilles ,  presque  aussi  ionguef 
que  celles-ci.  Antbëres  et  stigmates  de  couleur  pourpre.  Drupe  de 
la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  croît  en 'Orient,  en  Bai'barie  et  dans  rEurope 
australe.  Les  Grecs  la  connaissaient  sous  le  nom  de  Tereminthos, 
dont  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  n'est  qu'une  fadble  altération. 
Dans  les  pays  chauds ,  le  suc  résineux  que  contient  le  Térébinthe 
dëcoule  spontanément  de  l'écorce.  Cette  résine ,  d'abord  liquide 
et  d'un  bkmé  jaunâtre ,  tirant  quelquefois  sur  le  vert  ou  sur  le 
bleu ,  ne  tarde  pas  à  s'épaissir  et  à  se  dessécher  plus  ou  moins  au 
contact  de  l'air.  Elle  est.connue  sous  le  nom  de  Térébenthine  de 
Chio,  parce  que  c'est  principalement  dans  cette  île  qu'on  la  re- 
cueille. Les  habitants  du  pays  rendent  ce  produit  plus  abondant^ 
en  entaillant  le  tronc  et  les  branches  des  Térébinthes;  et  pm 
tous  les  matins  ils  recueillent  le  suc  qui  a  suinté  dans  Tinter- 
yalle.  Un  arbre  de  60  ans ,  et  dont  le  tronc  a  4  à  5  pieds  de  cir- 
conférence, ne  donne  néanmoins  qu'une  douzaine  d'onces  de  ré- 
sine par  an.  Aussi  la  Térébenthine  de  Chio  est-elle  assez  chère 
sur  les  lieux  mêmes  où  on  la  récolte.  La  plus  grande  partie  se 
coqisoBmie  en  Orient.  Les  dames  grecques  et  musulmanes  en  ont 
presque  toujours  dans  leur  bouche.  Elles  regardent  cet  usage 
ooffome  un  bon  moyen  de  consolider  les  dents  et  de  les  entretenir 
blanches,  de  rendre  l'haleine  agréable  et  d'exciter  l'appétit.  La 
Térébenthine  était  d'un  usage  médicinal  dès  le  temps  d'Hippo- 
cratcj  mais  elle  ne  jouit  que  des  propriétés  excitantes  communes  à 
beaucoup  d'autres  substances  résineuses.  Les  anciens  médecins  et 
chinupens  la  préconisaient  comme  remède  résolutif,  vulnéraire 
cl  babanii^e. 
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»...  ••  *       .  j, 

La  résine  liquide  connue  dans  le  commerce  soi^s  le  nom  dç 
Térébenthine  dé  Fenise,  et  qui  passait  poi»  être  la  mèm^  queh 
Térébenthine  de  Chio ,  n'est  autre' chose  <[Ué  le  produit  du  ÂF^-' 
Hze  commun,  ..::-- 

PisTACHiEEDE  l'Atlas.  — Pistacia  ûdantica'OesSxxEli*  flpar» 
Atlant. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  oblongues -lancéolées,  mucrotu* 
lées ,  deltoïdes  à  la  base ,  un  peu  ondulées  :  les  latérales  sulh 
s^siles  )  la  terminale  tantôt  écartée  de  la  paire  supârieure,  et  dé^ 
OMrrente  sur  le  pétiole ,  tantôt  insérée  au  même  point  que  It  .pairç 
supérieure.  Pétiole  grêle ,  a  rebord  cartilagineux.  Drupe  OTale-» 
^obuleux.  :    -; 

.  Arbre  d'un  port  très-^égant.  Tronc  haut  de  60  .pitda  ^  sui^ 
nkZ  pieds  de  diamètre.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Merûfr 
,.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Désfontaines  dans  l'Atla^^ 
aux  environs  de  Tunis.  Il  découle  de  son  tronc 'et  de  sesjoM 
meaux,  particulièrement  ei^été,  un  suc  résineux  d'tm  jjiqnç.pêle|r. 
4!unet  saveur  et  d'une  odeur  aromatiques ,  comme  le  Mastic  fjl^ 
l!i|ie  de  Chio.  Ce  suc  se  condense  en  gouttes  ou  en  plaqi^, 
plus  ou  moins  grandes.  Les  Maures  lui  donnent  le  nomde^é^iA^j^ 
et  ils,- l'emploient  à  peu  près  aux  mêmes  usages  que  le  9({Btj|ç 
d'Orient  ^  ils  le  mâchent  surtout  pour  se  parfumer  la  bouche  «i. 
pour  donner  plus  d'éclat  à  leurs  dents.  Les  fruits ,  af^telés^Jimn» 
sont  légèrement  acides  ^  on  les  mange  avec  les  Dattes.  : ,  ^ 

'  Pistachier?  huileux.  —  Pistacia oleosa  Lour.'FÛr.  tSdctl 
—  Cas  ambium  Rumph.  Amb.  v.  i,  tab.  57. 

ifeuiiles  paripennéés  ou  imparipeiinées ,  à  4*7  foliolci  otâcï- 
lancéolées ,  obtuses.  Drupe  subglol)uleux.  Gi^appes  simples^  pen- 
dantes. . .  i    ■ 

Arbre  assez  élevé  :  tête  p^  touffue.  Folioles  longues  de  7  &1^ 
pouces  y  sur  i  y,  pouce  de  large  :  les  naissantes  de.  ^tilëât 
rouge.  Grappes  grêles ,  simples^  pendanfes,  2^3  fi)i$  ^IttaT 
courtes  que  les  feuilles.  CotylMons  inégaux.  -  .       ' 

Cet  arbre  ^  qui  probablement  appartient  à  un  âtktre'géilirè| 
<^oit  à  Java,  à  Sumatra ,  k  Timor,  dans  plusieurs  dés  M^ltifU^m 
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^j  5elon  Loureiro  j  en  Gochincliiiie.  La  chair  de  son  drupe  est 
d'une  saveur  vineuse  assez  agréable.  On  retire  de  ses  amandes  une 
liuile  grasse  ;  ^i  a  la  propriété  de  ne  jamais  rancir  et  de  se  con-' 
créter  comme  du  suif  au  bout  d'un  certain  temps  ^  elle  sertàdiflfe- 
rèntes  préparations  médicales  et  cosmétiques ,  ainsi  qu'à  brûler. 

h)  FeuiUes  pmipennéès  g  persistante.  (funnriicuBToiiru.)         . 

'  PfstACHiJBR  LEWTiSQtJE.  —  Pistociu  Lentiscus  Lîmi.  — 
BlacLw.  Hcrb.  tab.  igS.  -— Duham.  éd.  nov.  v.  4»  tab.  i8. 

Feuilles  à  4  ou  5  paires  de  folioles  ovales ,  ou  lancéolées ,  ôa 
ovales-lancéolées,  ou  oblongues-lancéolées ,  oulinéaires-lancéolées, 
obtuses  ou  pointues,  mucronulées^  alternes  ou  opposées.  Pétioles 
ailés  y  carénés.  Grappes  simples,  subgâninées,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Drupe  lisse ,  globuleux. 

Arbrisseau  haut  de  i^  k  1 5  pieds.  Rameaux  nombreux ,  tor- 
tueux. Chatons  mâles  très-denses  ^  longs  au  plus  d'un  pouce* 
Andières  purpurines.  Drupe  rouge  avant  la  maturité,  puis  noir 
et  luisant,  de  la  grosseur  d'un  Pois  :  noyau  lenticulaire. 

Le  Lentisque  vient  spontanément  tout  autour  du  bassin  de  la 
Méditerranée.  C'est  lui  qui  produit  le  câebre  Mastic  de  Chià; 
û  est  cultivé^  de  temps  immémorial  dans  cette  ile,  et ,  à  ce  qu^if 
paraît ,  dans  d'autres  contrées  de  l'Orient. 

a  Pour  obtenir  ie  Mastic,  dit  Olivier  (^oj^oge  dans  V Empire 
»  Ottoman  jf  v.  i  ^p*.  292),  l'on  fait  au  tronc  et  aux  principales! 
iii  branches  du  Lentisque  de  légères  et  nombreuses  incisions  ,  de- 
»  puis  le  i5  jusqu'au  20  juillet,  selon  le  calendrier  grec,  tt 
»  découle  peu  à  peu  de  toutes  ces  incisions  un  suc  liquide,  qu 
3>  s'épaissit  insensiblement  et  reste  attaché  à  l'arbre  en  larm<» 
»  plus  ou  moins  grosses,  ou  qui  tombe  et  s'épaissit  à  terre lôrs- 
)»  qu'il  est  très-abondant.  Le  premier  est  le  plus  recherché  ;  ont  té' 
V  détache  avec  un  instrument  de  fer  tranchant ,  d'un  demi-poiice 
»  de  largeur  à  son  extrémité.  Souvent  on  place  des  toiles  au-de»^' 
-»  sous  de  l'arbre ,  afin  que  le  mastic  qui  en  découle  ne  soit  p^s 
»  impre'gné  de  terre.  Selon  les  régl^ens  faits  à  cp  sujet,  lapre- 
»  mière  récolte  ne  peut  avoir  lieu  avant  le  27  août  ;  elle  d'ttrè  ntiit^ 
»  jours  consécutifs,  après  lesquels  on  incise  de  nouveau  jus- 
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»  qu'au  25  septembre  ;  alors  se  fait  la  seconde  récolte,  qu^ 
9  dure  encore  huit  jours.  Passe  ce  temps  on  n'incise  plus  les  ar-^ 
»  bres;  mais  on  recueille,  jusqu'au  i g  novembre,  le  lundi  et  le 
»  mardi  de  chaque  semaine ,  le  Mastic  qui  continue  de  couler.  II 
»  est  défendu  ensuite  de  ramasser  cette  production. 

»  On  m'a  fait  part  d'une  expérience  qui  mérite  d'être  connue. 
»  Comme  il  est  défendu  de  cultiver  le  Lentisque  hors  les  limites 
»  tracées  par  le  gouvernement ,  un  Turc  crut  éluder  la  loi  et  db- 
»  tenir  néanmoins  du  Mastic  en  greffant  le  Lentisque  sur  de  jeu- 
»  nés  TeretintheSk  Les  greffes  réussirent  parfaitement  bien; 
»  mais  cet  homme  fut  très-étônné,  quelques  années  après  ,  de 
»  voir  couler  des  incisions  qu'il  fk ,  une  substance  qui  joignait 
»  À  l'odeur  et  aux  qualités  du  Mastic  la  liquidité  de  la  Téré- 
»  benthine. 

»  Le  produit  total  du  Mastic  recueilli  à  Ghio  chaque  année  ^ 
9  s'élève  à  plus  de  cent  cinquante  mille  livres.  La  meilleure  et 
»  la  plus  belle  qualité  est  envoyée  à  Gonstantinople,  pour  le. pa- 
»  lais  du  Grand-Seigneur.  La  seconde  qualité  est  destinée  pour 
V  le  Caire  et  passe  dans  les  harems  des  Mamelouks.  Les  négoH 
»  cians  obtiennent  ordinairement  un  mélange  de  la  troisième  et 
»  de  la  quatrièine  qualité.  » 

Dans  tout  l'Orient^  les  femmes  mâchent  presque  continuelle- 
ment du  Mastic ,  surtout  le  matin.  U  parfume  l'haleine ,  fortifie 
les  gencives ,  et  contribue  à  conserver  la  blancheur  des  dents. 
lies  orientaux  brûlent  le  Mastic  dans  des  cassolettes  pour  par- 
fumer les  appartements;  il  entfe  dans  la  composition  de  di- 
verses eaux  de  senteur.  Autrefois ,  les  médecins  l'administraient 
comme  remède  stomachique  et  pectoral;  mais  aujourd'hui  il  n'est 
guère  employé  en  thérapeutique. 

Dans  le  Levant  et  en  Espagne  on  retire ,  par  expression  ,  des 
fruits  du  Lentisque ,  ime  huile  qui  s'emploie  soit  à  l'éclairage, 
soit  à  la  préparation  de  certains  médicamens;  elle  sert  aussi  à  l'as- 
saisonnement  des  mets.  Au  temps  de  Pline,  on  confisait  ses  fruits 
comme  tofadt  des  Olives. 
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Genre  CTKTOGARFE.  —  CyriocarpaJLanih. 

Fleurs  polygames.  Giliceqaiiiqaépartî,  persistant  :  kniè** 
res  subulées^  étalées.  Disque  orbiculaire,  grand,  à  10  créne- 
lurès.  Pétales  5,  insérés  sous  le  disque,  sessiles ,  ovales-ellip- 
tiques, persistants.  Préfloraison  imbricatiye.  Étamines  10, 
libres.  Style  indivisé.  Stigmate  quadrifide.  Drupe  obovale- 
ellip^que,  muni  vers  sa  partie  moyenne  de  cinq  tubercules  : 
noyau  très-dur. 

L'espèce  que  nous  aUpns  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Gtrtogarpa  ELANci.  — -  CjTtocarpa  'proeera  Kuntb,  in 
Hurnb*  et  Bofipl.  Noy.  Spec.  et  Gen.  vol.  7,  tab.  519. 

Arbre  de  première  pndenr.  Rameaux  lisses;  écorce  d'mi 
pourpre  brun.  Ramules  velus.  Feuilles  impanpennëes ,  compo- 
sëes  de  5  à  7  paires  de  folioles  opposées,  très- entières,  cotonneu- 
ses aux  deux  faces.  Panicules  solitaires ,  spidformes ,  naissant 
vers  rextrëmitë  des  ramules,  au-dessous  des  feuilles.  Drupe  de 
la  forme  d'une  Olive. 

Cette  espèce  a  ëtë  observée  par  MM.de  Humboldt  efBonpland 
dans  rAmëiinique  ëquatoriale,  où  l'on  en  mange  les  amandes. 

Genre  MÉLANORHEA.  —  Melanorhœa  Wallicb. 

• 

Gdice  calyptrifbrmci,  quinquénervé,  caduc.  Corolle  à  5  ou 
6  pétales  aceresoents,  oblongs,  connés  par  la  base,  imbriqués 
en  préfloraison.  Etamines  innumérables ,  libres ,  persistan- 
tes* Ovaire  stipité ,  lenticulaire ,  oblique ,  uniloculaire, 
uniovulé.  Style  latéral.  Stigmate  petit,  convexe.  Carcé- 
rule  coriace,  subrénifonne,  oblique,  stipité,  accompagné 
de  la  corolle  très-amplifiée.  Embryon  curviligne  :  coty- 
lédons épais,  charnus;  radicule  latérale,  ascendante,  re- 
pliée sur  le  tranchant,  des  ,cptylédôns. 

Arbres  ayant  le  port  des  Anacardiers.  Suc  propre  vis- 
queux, ferrugineux,  noircissant  promptement  au  contact  de 
l'air.  Kameaux  disposés  en  cime  touffue.  Feuilles  simples  ^ 
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trè8-entièr«s,  coriaces^  penninervées.  Fleurs  en  panicules  la- 
térales cm  axillaires. 

Outre  l'espèce  dont  nous  allons  parler,  ce  genre  en  ren- 
ferme encore  une  autre  peu  connue. 

• 

MiLAvoRHEA  Yeuhis  TfV  SiAM.-*  MeUowrhesà  usiUâàVftXLi 
Pknt.  Asiat.  Rar.  tab.  tt  et  i9.  ' 

Tronc  atteignant  4o  pieds  de  liant  et  plus ,  sur  ta  pieds  enlHh 
ron  de'circonfërence ,  peu^aû-dessus  de  la  stur&ce  dtt  sol.  Écûrée 
rimeuse,  brunâtre.  Bois  d'un  brun  roux,  asseï- setiiblaUe  ft 
l'Acajou.  Ramnles  épais,  cylindri(pies ,  yelus.  Gemmes  axil- 
laires  et  terminales,  ovoïdes,  pointues.  Feuilles  étalées  en  rèiseiM 
ISirs  l'exii^mite  des  ramules^obo^ales  ou  laneéolées-oboyaki , 
obtuses  ou  r^uses ,  subsinuées ,  ■  longues  d'4iB  demj^ied  ^.,i^ 
pied:  \^  naissantes  couvertes  d'un  duvet  ferrugineux  ;)es  adultes 
presque  glabres.  Pétiole  court,  épais*  Panicules  âructiftres  rap-. 
pjrochées  en  corynJ)e ,  pendantes,  lâches,  velues,  peu  rmeuses, 
longues  de  5  à  7  pouces.  Carcérule  subglobuleux ,  déprimé ,  At 
U  grosseur  d'une  G^isej,  Pétales  étalés,  longs  de  a  à  3  pouces  ^ 
d'abord  pourpres ,  pub  brunâtres. 

,  Cet  arbre,  (loituné  ?'5k^'!<5'i.par  les  Birmans  et  J^vpar  lesha- 
bitans  duMunippr,  produit  le  îêmt\a.Fernis,él^SiM*  .On  est 
certain  qu'il  croit  dans  toutes  les  contrées  comprises  entre  les  74' 
et 97*"  d^g;rés  de  Long.  B»  Gfeenw.,  eldepnisfe  !»£»!  de^  deJLat. 
N.  jusqu'au  14*  Lat.'S. — M.  Wallicbpencbe  à  croire  qu'il  £abite 
aussi  la  Gbine ,  et  que  le  ternis  îant  vanté  de  ce  ^ys  hè  diffhv 
pas  de  celui  du  Siam.  Bans  la  grande  vallée  du  Ktd^bu  j  proviiite 
de  Muiiipor ,  le  Melanothœa  utitis  ferme  des  forêts  avec  le  Saal 
(Shorea  rohusta) ,  le  célibre  Tèak  (fectona  gr^Ondh)  et  le  gi- 
gantesque Di/7tera<?^iij^ 

«  Le  Melanorkœa  utUtSj  dit  M.  Wallicb^perd  ses  feuilles  en 
«  novembre^  il  en  reste  dépouillé  jusqu'au  mois  de  mai;  époque 
»  à  laquelle  il  reproduit  des  fleurs.  Il  est  en  pleine  végétation  peii- 
y>  dant  toute  la  saison  de$  pluies,  foutes  ses  parties  sont  saturées 
»  d'un  suc  visqueux  et  épais ,  de  coulébr  brdhâtrè,  mais  noir- 
»  disant  promptei)iènt  ad  contact  dé  PAir.  '— ^  VËdMburgjk 
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•  ... 

)»  JownàL  ijf  Sdéneej  toL  m ,  p.  g6à  loo y  contient  deux ar- 

V  t|QC9  CWMWFy  ttHUfVBn  1C9  CQrB  CMWtffm  Q8  TWIft  Oll  OO 19* 

»  tire  de  cet  arbre.  Cest  un  £ut  di^e  de  remarque ,  et  je  puis 
i^i^Ùfli^iyèUècertaii»^^  letBinaans^ 

»  nVproayent  le  moindre  accidènl'tfj^rès  avoir  manié  ce  suc.  Les 
»  ënrsflgers  scnb  |  et  pincipakment  les  Européens ,  en  sont 
»  Wj^màsement  affecta;  J'en  ai  sonrent  tenu  du  tmÈ  et  du  sec 
»  eilre  mes  nlàms,  iM  ttet  tncourinodé;  mais  il  est  plusieurs 
iW^^lnttjàlàÊ^iàkày  d&  ^ite  iMCact  fiit  aolri  d'érysipèies  dou- 
y^MfJN^.-  Le'  é** B^sWf  en  M gratement  atteint,  et  Vm 
]>  JaJÉa  ddiistifièi  ft^Hicn  lum  UyvAmt  k  deux  reprises. 
v^è^ibétk)di1ftilêcii^aiage  pw  les  Birmans  pour  Àtenir  le 
»  Ternis  est  fort  simple.  Des  articulations  d'up  ^^mafrcn  mince  , 
»  fermées  à  l'un  des  bouts  et  taillées  en  bec  à  Tautre^  sont  en- 
»  foncées  par-llMâ  imil<mfarfi>oiatué  date  Vèà  eatailles  qfk'^npra- 
»  tiqufi  â  Técprce  du  tronc  et  des  grosses  branches.  On  retire  ces 
i  élrifitlï'ii^lMert  Mkiiil-^tiit^  ôtt  de  quarame-huit  heures ,  et 
»*lP$;èif  ^feié  'éMteifù;'  ^  i^isk  rarement  un  quart  d'once, 
ib''iiàÛM'i^Àé  At^  ta  saison  de  la  ré* 

»  coite,  qul'^ë^S&iàtf  loia^-^iÉips  ^'eParbre  reste  dépouillé  de 
»  WiAV^  tffi'fê^tiMé  lén^ssé  déplus  de  cent 

»'l^«x.  On  'é%imk  i  cin^  ïTibmze  Hyrè»  de  yemis  le  produit 
»  annuel  de  chaque  arbre.  » 

Le  yemis  du  Jlf(f(mMirAaa.  sert  aux  fiirmans  à  enduire  tous 
leurs  ustensiles  de  ménage,  destinés  à  contenir  des  alimens  soit 
mlièà^  «oit  li^niUe*  Al.  WalUch  n'a  pas  p«  apprendre  au  juste 
le  procédé  en  usage.  Le  Tcrm  a'iq^lique ,  soit  au  naturel ,  soit 
teint  en  ^différentes  couleurs,  par  couches  très-uiinces|  mais  avant 
c(éttè0|jmitËft^  1^  pHra^(ibl«ie&t  Une  certaine  préparation  arec 
dllt  jp^l^  if  di^iBaic^.  tl  {tarait  «essentiel  quela  de^iccAfion  Se 
fisse  ^  ijfim  ;  (M  les  oinèés  fiotfirdlemettt  Vernissés  sont  d^* 
êéê  d«u dijâ  tâtèâtix  ,'o&  iiS'rM«nt  peÎDidant  plosieun  iwris. 


f 
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W  TRIBU.  LES  SPONDIACÉES.  -^  SPONDïACBM 

Kunth. 

Disque  AO-crénélé^  entourant  la  hase  de  fot^aire.  Pétales 
5 1  insères  sous  le  disque;  préfhraison  valpaire  ou  nt« 
hricatit^e.  Étamines  i  0.  Oi^aire  S-Ioculaire  ou  par  atn»^ 
tement  %  ou  A^hculaire;  loges  unîoi>ulées.  Styles  5. 
Drupe  h  noyau  i-b-loculawe.  Périspem^e  nul.  Cotylé- 
dons planes  d^un  côtéy  corwexes  de  Vautre.  —  FmàUes 
impmrpennées. 

•  *     Genre  MOMBIN.  —  Spondias  Linn. 

Calice  5-fide,  coloré.  Pétaleft  S^oblongs,  étalés:  préflond* 
son  subvalvaire.  Étamines  8-15.  Styles,  dressés,  divei*gents. 
Drupe  empreint  des  restes  des  styles  :  noyau  2-5-loci:daii«i, 
hérissé  ou  fibreux  en-dehors;  loges  monospennes. 

Arbres.  Feuilles  imparipeni^ées  ou  rarement  simples,  non- 
persistantes.  Fleurs  polygames  ou  didines,  petites^  disposées 
en  grappe  ou  en  panicule» 

Segtioit  r*  MOMBIN  Dec.  Prodr.' 

Nqyau  fibreux  y  non  -  hérissé  ,  à  loges  cannées.  -^  Foliùlet . 

très-enHèfvs. 

MoMBiN  GiROUELLiER.  —  Spondios  purpurea  Limi.  Spee. — 
Spondias  Mombin  Linn.  Syst.  — Spondias  Mjrrc^alanus  Jacq. 
Amer.  tab.  88.  —  Sloan.  Jam.  y.  a,  tab.  aig,  fig.  3 ad  5.  — 
Spondias  CiroueUa  Tussac ,  Flor.  Antill.  y.  3,  tab.  8. 

Feuilles  à  7-11  folioles  luisantes,  snbsessiles,  oyales-obloii- 
gues,  rétrëciesaux  deux  bouts,  très-entières  ou  dentelées  yers  leur 
sommet.  Pétiole  comprimé.  Grappes  caulinaires  et  terminales , 
simples^  fasciculées ,  ou  solitaires.  Sépales  et  pétales  obtus.  Éta- 
mines 10.  Drupe  oyoïde,  ou  obloDg,  obtus,  ou  pointu. 


\ 


«. 
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Tronc  haui de  3o  pieds,  oaleplussoinrent  moins ëlevë. Fleurs 
i^iNmgeâtres.  Drape  dn  Toliune  d'un  oeuf  depigeoB,  ordinairement 
^vou^eâtre,  ou  qoelqaefois  layë  de  jamie  et  de  pourpre  :  pulpe 
«  janiie;  peu  abondante,  odorante,  donoe  et  acidale. 

Cet  aïbre  ^  indigène ,  selon  Jaoquin ,  dans  la  proviQce  de  Car- 
^  lluigèDe,'  est  généralement  .cu)tiTë  anx  Antilles ,  où  on  le  dëngne 
«-tous  lenmn  de  CiroueUier,  Les  Créoles  aiment  à  sncer  la  pulpe 
^de  ses-  fruits ,  qui, est  un  peu.  acidulé;  mais  les  Européens  n'en 
'-footpas  grand  cas.  M.  de  Tussac  obserreque  les  CnoUesde  cette 
espèce  ne  paraissent  que  long-temps  après  les  fleurs ,  lorsque  les 
'  fruits  ont  déjà  attemt  le  tiers  de  leur  grosseur,'  et  qu'elles  retom- 
-lient^ors  de  la  maturité  de  ces  derniers;  en  sorte  qu'à  une  époque 
-en  voit  Tarbreen  fleurs,  sans  avoir  de  feuilles,  et  à  une  autre  épo- 
•  q[ue>  ùù  le  yoit  couyert  de  firuitsmArs,  paiement  sans  feuilles.  Les 
i  brandies  du  Giroudlîer  prennent  très-facilement  ^racine,  et  Ton 
;r  ea^  souyent.des  cUtures  yiyantes. 

:  HoMBiN  JAUNE.  —  Spcudios  lutea  Linn«  Spec.  -*-  Spandias 
^Mfyrobalanus .  Lion.  Syst.  —  SponéUas  Momhin  Jacq.  Amer. 
«-—Mer.  Surin,  tab*  i3. 

'  •  Feuilles  k  7-17  folioles  glabres,  luisantes,   orales-oblongues, 
'<m  ovale»*lancéolées ,  terminées  en  poime  obtuse.  P^iok  cylindri- 
que. Grappes  terminales,  paniculées ,  pendantes.  Sépak»  et  pé- 
tales pointus.  Étamines  .1  o. 

'  Grand  arbre.  Tête  ample,  touffiie»  Écoroe  rimeuse ,  de  couleur 
cendrée.  Feuilles  longues  de  près  d'un  pied.  Fleurs  blanchâtres» 
Drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  ellipsoïde ,  jaune,  ou 
•  4aYé  de  rouge  :  pulpe  odorante,  succulente,  acidulé. 
'^  Cette  espèce  croît  spinilanément  dans  les  Antilles  et  dans  l'A- 
mérique méridionale ,   où  il  porte  les  noms  de  Mombm  et  de 

i ,  «  Lé.Mombin ,  dit  M.  de  Tussac,  est  en  même  temps  un  des 
j».  plus  communs  et  un  des  plus  beaux  arbres  que  produise  la  Na* 
1»  ^Ittre ,  dans  lin  climat  où  eUe  sonble  avoir  tout  &it  sur  de  gran- 
»  des  et  belles  proportions.  Il  se  bit  surtout  remarquer  à  deux 


*       »        *     i 
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*ii  de  fleurs,  qui  font  l'oniaDiimt  d^W  «àhifl  jl^       d^MH|ii¥ 

»  gante  verdure*  A  rantonuie,  l»i<0tfwti<»»  fOUff  <IW-f hjlgif » 

»  n'en  e8l.pas  moins  agréaUt  |  k  MOkiplifliM  iUmi  gnwtt  4»  jo- 

«  lis  fruits  dont  Farbre  est  diargë;,  pvéscttt»  sneoie.uii  ti^pm 

m  d'abondance  qniplait  aux  yen;  naiifl.eittresipiMffrCWMi 

-«fruits  y  d'une  odeur  suave,  ne  sonTpaa  iiMB{|Ci^le»ianis..On  m 

<^»  ÎKA  des  «ri^  fort  bonnes  et  <Ht  saiilii ,.ttf<m*ypiiMWr 

»  même  à  des  malades^  .  :-^  \.\r\  »r.  ov'^r:  •> 

»  La  grande  et  ^^rescpe  seale  utilité  des  fisiitt  dttllambia.»rt 

n.d'engfBisser  les  peres>  dont  la  okair,  soiia.kMmelomlev-fll 

#  d'un  meilleur  goAt  et  moins  indigeste  qfu'iHifinrep^;  <t  ^  lewr 
»  graisse  est  seule  emflerfëe  dans  lea  cmsines  ea  plaeo  d!biûk|ft 
«  de  beurre,  dont'  mi  manque  sosvept  dans  kâ  AatitklK  Us 
»  amandes  de  ces  fruits  passout  peur  ddMHrffes^.rihsJWi.tiÉh' 
»  amères ,  et  contiennent  peut-être  de  l'acide  prussiqué. 

^  '«  On  fait  upè  dëcocthto'  avec  fes^botii^feons  ^  tm  jeymwiiateaax- 
1»  de  Mèmbin/contre  \ti  malà£^-de^)ft^^  d»  meriMiiiiieilÉl 
»  mes  bourgeons  dans  les  bains  cbauds  i'cbnnfiè  estriÉgcMipre- 

#  ]pM9  à  raiffemiir  k  pecu/Le  bok^KîeBl>m«|i  KbèirMHt , 
»  taâUdreux;  on  ne  Temploiel  rien,  |Mt«(itmeàfarfl«r^îl)aiit 

#  dë'soii  éoorce  uàe  gomme  trbs-bmpide/ipî.poansait^l^.eii^ 
»  ployee  dans  les  arts.  Les  branches  de  lifaeiliûa  prwpimt  fk Aeh 
»  teiiient  de  boutures,  içlissi  les  eilipleèi  frrfqa'imimffnt  [jàir  ftirr 


^«^ .    ^.-  ..  ■'      •'  ■  ^.?ï> 


•  desêMtiftes.  » 

MoMBiN  Dv  Malabar.  -^  iS^soimIhv  j§f4i^<0r^ffM  • 

-^Hert^  Malièâr. ▼.  XyXj^.^.^Mdm^^f^fwjkéUii  Mm  — 
SpoiuUéU minaTa Lamk.  -  - 'j^ml^IiS •.■ --.  •    --"ri:.! 

Feuilles  à  7-1 1  folioles  ovales  ou  oblongues ,  acuminëesykit 

«tttihies^.  Piftbleeytindriqiie.FmiÉsQks  raÉieènsc^ééMi.  fiëlalei 

i^cotkrbës,  lëgèreiiienteili^s.  Étamînée  f o.  Dnlpeofak^  pfmffftfiT 

'Tronc  gros,  tris-élevë.FVuitS de ooidettrWdlb««i jamlM^ 

dè^  grosseur  d'tme  Prune  t  pulpe  douée,  acida)e*     .  ~  1>  <; 

Cette  espèce  croit  au  Malabar,  où  on  la  nomme  AmbuUsm^ 
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^^09  ^rce»  lei.  bourgeon»  et  ses  UvalSks  sont  astringents  et  aro- 
^m^qjimp  Ï4S  Siiiim  ka  emplojiwt  en  décoction'  contre  la  àj^ 
'#ei||^i^  €t  d'autres  loaladiep.  Ses  firuits  sont  fort  recSierchés  dans 
rinde.  , 

MoMBiN  APVfits  FatJiTS»  ^m'tSpondias  microcmrpa  Guillem. 
«tPei'rott.  in Flor. Seneg. y.  i.p.  jSi^tab.  4o. 

.  -feuilles  iS-Q  folioles  opposées  |  eUipti^ues^  acuminëes,  gla« 
bres  y  inequilatëraies  à  la  base.  Pétales  4  >  oblongs ,  cbtus.  Etami- 
nés  8.  Drupes  (jaunes,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  raisin)  !i-4~ 
4il>iàaÎMs^"diÉpo6é»«n(^ppè««  '       — 

-'"^breiiant  de  5oà€o  pieds,  trèfmaieux  proique  dis  la  bMe. 
RaBiteut^t  iraMiIes.lvàs-loDgiy  pesddnts.  JeuiQM  longues  de 
fsb  d'na  pM.  FoUçbff  feprûicesy  dSm  vert  glauque,  longues  de 
iik  6  poiiwiSySura  '/•  poueoide  bù^e.Tleurs  mâles  très-petites, 
jaunâtm,  an  pwiîftglas  asiîl]ainii,.solic«ires,  pédonculées,  plus 
fcngnfff  que  les  feuiUeSi  Fleurs  Cefaelies  en  grappes  presque 
-«iiçlcs ,  plus  kâgttcs  qn»  les  Quilles.  î^oyau  du  itufe  of&aqt 
dW  côté  dea  bcuses  irrégiilibres. 

Cette  espèce  a  été  observée  au  Séa^^al  par  MM.  Pècrottet  et 
Iieprienr. 


*  1 


,■  MoMMic  B«rr;  ^^Spqniia$  fiima  Guillem.  et  Perrott*  io 
Fior.  Senef.  ▼•  i,  p*  iSs,  tab.  ^i. 

.  FeuiUesà  i3r2t  fidiûlastiborides,  fbumfi  aux  deiu(  bouta» 

mucronulées,  glabres,  pétiolulées.  Pétales  5,  oblongs,  obtus,  xér 
fléchis.  Étamines  i5.  Drupes  subsolitaires,  oboyales,  très-obtus  : 
noyau  i-2-loçulaire. 

Arbre  Haut  de  i5  à  20' pieds ,  touffu ,  très-rameux ,  dénué  de 
feuilles  pendant  une  partie  de  l'année.  Feuilles  naissant  après  les 
fleurs.  Folioles  coriaces  (quelquaSoiia.  elliptiques  où  suborbiculai- 
res) ,  longues  d'environ  i  pouce.  Fleurs  dioïques  :  les  mâles  très- 
petites,  en  épis  longs  de  i  à  2  pouces,  terminaux,  ordinairement 
fsisciculés  à  2-4  9  courtement  pédoncules.  Drupe  de  la  grosseur 
d'une  Mirabelle. 

Cette  espèce ,  observée  par  MM.  Perrottet  et  JLeprieur  dans  le 
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pays  de  Walo  et  dans  les  montagnes  des  environs  de  Saint-Louis, 
est  nonmëe  dans  ces  contrées  Btrr.  Son  frnity  diamn ,  dont  et 
lion  à  mang^pr,  fenmit  ani  nègres  nne  liqnenr  alcoolique,  doat 
ib  font  un  usage  assez  fréquent.  L'amaiide  qoe  Tfsdumt  k 
noyau  contient  beaucoup  d'huile< 

SecTiovn.  GTTHEEiEA  De  Cftud.  Pk^dr. 

Noyau  hérisàé  de  pointes  ligneuses  redressées  et  entre^eroi" 
sées.  Loges  {carpelles)  disjointes  supérieurement.  —  Fo" 
Uoles  dentelées. 

MoMBiN  DE  Cythère.  — Spoudios  dulcis  Forst.  — Spondias 
iBiytherea  Sonnerat^  Voyage,  yol.  2,  tab.  ia3'.  — Jacq.  Hort. 
flchoenbr.  taË.  272.  —  Tnssac,  Flor.  Antill.  yoL  3/  tab.  28. 

'  Feuilles  à  1 1  ou  iSColioles  oyales-oblongues,  acuminées^den- 
tdëes.  Pétiole  cylindrique.  Panicules  terminales ,  dressées.  S^- 
les  arrondis.  Pétales  obkmgs ,  ^tus.  Drupe  oyoide ,  oblos. 

Tronc  assez  élevé,  couvert  d'une  éeorce  lisse,  verte,  ou  brunâ- 
tre. Bois  blfinc ,  tendre.  Fleurs  blanchâtres.  Drupe  d'un  jaune 
orange ,  du  volume  d'une  grosse  Prune.  Pulpe  jaunâtre ,  moUe , 
iidorante ,  sucrée  et  acidulé. 

Cette  espèce  est  oi^^aire  de  Tàïti ,  où  die  porte  le  nom  de 
Hévy.  On  la  cultive  fréquemment  aux  Antilles  et  dans  d'auttes 
établissemens  coloniaux.  Son  fruit  se'prélère  4  celui  des  autres 
Mombins.  On  assure  que  sa  saveur  estan^lôgiie  à'ceHedelaPomnie 
dé  Reinette ,  et  qu'on  peut  en  préparer  une  boisson  semblable  an 
eidre. 
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\TirTNBV.8VMACamÈES.—SUMJCffmEjE 

De  Cand.  Prodr. 

Pétales  et  e'tamines  insérés  au  disque  ou  au  calice.  Oi^aire 
solitaire,  undoculaire  j  umomJé.  Graine  pendante  ijani- 
cule  ascendant  du  fond  de  la  loge;  cotylédons  foUacés; 
radicule  commissurale. 

Genre  SUMAC.  —  Rhus  Linn. 

**  Fleuri  le  plus  souvent  polygames  par  avortement.  Ca- 
lice petit,  quinquépartiy  persistant.  Pétales  5,  ovales,  étalés. 
Étamines  5  (stériles  ou  abortives  dans  les  fleurs  femelles). 
Ovaire  subglobuleux,  uniloculaire.  Styles  5  (quelquefois  nuls). 
Stigmates  5,  (quelquefois  sessiles).  Drupe  presque  sec  :  noyau 
osseux,  uniloculaire,  monosperme  (quelquefois  â  ou  3- 
sperme). 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  diversement 
composées  (par  exception  f.imples).  Inflorescence  axillaire 
ou  terminale ,  ordinairement  paniculée.  Fleurs  petites,  jau- 
nâtres ou  blanchâtres.  Bourgeons  non-écailleux. 

Ce  genre  renferme  environ  quatre-vingt  espèces ,  dont 
quelques-unes  seulement  sont  indigènes;  les  autres  appar- 
tiennent à  des  climats  plus  chauds  :  on  en  trouve  un  assez 
grand  nombre  en  Chine  et  au  Japon ,  au  cap  de  Bonne-Es- 
pérance, aux  £tats-tlnis,  ainsi  que  dans  la  zone  équatorîale 
des  deux  continents. 

Presque  tous  les  Sumacs  exhalent ,  lorsqu^on  les  froisse , 
une  odeur  de  térébenthine;  plusieurs  contiennent  un  suc  lai- 
teux corrosif  ou  acre,  qui  cause  des  érysipèles;  quelques-uns 
sont  employés  au  tannage;  d'autres  fournissent  des  vernis. 
Parmi  les  espèces  susceptibles  devenir  en  plein  air  en  France, 
il  en  est  qui  font  un  effet  pittoresque  dans  les  bosquets,  par 
les  panicules  pourpres  qui  terminent  leurs  rameaux ,  et  par 
leur  feuillage ,  qui  prend  dans  l'arrière-saison  une  teinte 
rouge. 

aoTAniQUE»  vHAir.    T.  n.'  '         '  44 
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Les  Somaes,  se  propagent  avec  facilité  de  drageims  et 
d'éclats  de  racines.  Ces  dernières  tracent  au  loin,  et  poussent 
un  grand  nombre  de  rejets,  surtout  dans  un  sol  léger. 

Yôiti  les  espèces  leSpltiS  intéressantes  : 

SECtioK  I".  COTIÎÎUS  Touîpn:  —  De  Cand.  Prodr. 

Fleurs  polygames^monoïques.  Drupe  semi-cordiforme  j  ôhli- 
quey  réticulé,  ^abre^  mucroné  latéralement.  Noyau  trian^ 
eulaire.  — Feuilles  simples.  Particules  lâches.  Fleurs  stéri- 
les.  très-nomhreuseL  PédiceUes  se  changeant  après  lajlo* 
faisan  en  queues  plumeuses. 

Sumac  f'usTiÉT. --  Rhiis  Cotinus  Linn.  —  Jacq.  Austr.  taii, 
aîo.  —  Gùimp.  Hôlz.  tat.  3ô. — Duliam.  éd.  nbv.  yol.  ot.  éab^ 
49.  •— -  Coiinus  Coggygria  Sco]^.  Cam. —  Cotinus  Coccjrgria 
Mœnch. 

Feuilles  oboTales,  ou  elliptique^-oboyales,ouellipti(pieSytr^- 
Q|>tuses  ou  rëtiises^  très-entières,  lisses^  très-gUbres.  Paniculçs 
terminales,  très-lâches,  composées  décimes  tricbotomes,  multi- 
flo^s,  divari(piëesy  longuement  pëdonculëes. 

^  Buisson  touffu  j  haut  de  .3  à  6  pieds.  Toutes  les  parties  de  la 
planté  (jBzçeptë  les  pedicelles  des  panicules  fructifères  )  très-gla- 
hfes..  Feuilles  d'un  yert  gai,  fermes,  longues  de  i  à  a  pouces. 
Pétiole  long  de  4  à  8  lignes.  Bractées  petites ,  spatulëes  ou  li- 
néaires. Panicules  longues  dé  3  à  4  pouces.  Fleurs  petites  ^  d'un 
jaiUEie  Terdâtre. 

Le  Fustety  indigène  dans  l'Europe  australe,  se  cultive  dans 
|ous  les  jardins  paysagers,  à  cause  de  l'aspect  ëlëgant  de  son  feuil- 
lage et  de  ses  panicules ,  qui  ressemblent,  après  la  floraison,  à 
^  li9uppes  de  duvet.  Les  parties  vertes  de  l'arbrisseau  exba- 
lirat,  lorsqu'on  les  froisse,  une  odeur  aromatique  tres-agrëabla. 
lie  bois  et  Fëcorce  des  racines  donnent  une  couleur  rousse  oujauœf 
ff^  laquelle  on  teint  les  étoffes  :  usage  déjà  connu  du  temps  de 
Pline.  Les  rameaux  et  les  feuilles  servent ,  en  Italie,  au  tannage. 
Le  bois ,  de  couleur  jaune  et  veiné  de  verdâtre  ^  est  asses  dur  ;  il 
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wMà  U8  be&ti  poli:  Les  â)énistcs  et  les  lathiers  enTont  différents 
ouvrages.  Enfm  on  a  reconnu  k  Tëcorce  des  propriétés  fébrifuges 
UhftoBODcées. 

Sectiow  II.  METOPIDM  De  Cand.  Prodr. 

Itk^iTf  hermaphrodites.   Drupe  omle-oblong,  sec,  glabre, 
WoyaU  grand,  membranacé.  —  Feuilles  imparipennees. 

SumXc  Metopion;  —  Rhus  Metopium  Linn.  —  Sloan.  Hist. 
T.  îl,  tab,  199,  fig:  5. 

Fëv|ltes  très-glabres,  5-foliolées.  Folioles  ovales,  très-entiè- 
re^^  p^tiolule'és. 

(je  jSupuic  croit  a  la  Jamaïque.  Il  en  découle  une  résine  appelée 
par  les  Créées  Doctor-Gum^  c'est-à-dire,  gomme  de  médecin. 


SBlâMirni.5lJlIAGBeCànd.  Prodr.  {Ithus  et  ToxicodendronTourn,) 

Fle^rs|  hermaphrodites  ou  dioïques.  Drupe  souvent  {velouté» 
Noyau  lisse  ou  strié. — Feuilles  imparipennees  ou  digitéeS'- 
trifoliolées.  Pétiole  commun  ailé  ou  aptère.  Fleurs  en  pa- 
niculé. 

a)  Drupe  siiborbicidaire ,  comprimé ^  recouvert  d*un]  duvet  hérissé 
irêè^ensé.  Fleurs  potjrgames^dioïques.  Particules  terminales,  — 
FetUUea  imparipennees, 

^.Suiiic  DES  coRBOYEURS.  —  Bhus  Corioria  Linn.  —  Clus« 
l^y^t.  p.  .17,  le.  —  34)th.  et  Smith  ,  Flor.  Graec.  tab.  290.  — 
Dubam.  éd.  noy.  yol.  2,  tab.  46. 

]^iiles  5-7-jugnées.  Pétiole  commun  velu  deinêmè  que  les  ra- 
vives ^  ailé  ou  marginé  vers  son  sommet.  Folioles  ovales,  ou 
éviJiéiirlantéolées,  ou  lancéolées,  ou  elliptiques,  obtuses  ou  acu- 
loijiées,  dentelées,  non-glauques,  velues  en  dessous  à  la  côte  et 
^kx nervures.  Panicules  terminales,  très-densès,  composées  d'é- 
pillets simples.  Calices  pubescents.  Pétales  ovales,  obtus.  Drupe 
vetoité. 

:  tuisson  Eâut  de  5  à  to  pieds.  Rameaux  étalée.  Feuilles  lon- 
gues de  4  à  8  pouces.  Folioles  longues  de  6  à  20  lignes  :  dente- 
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lures  rapprochëes  ou  écartées  ;  obtuses  ou  pointues.  Panicules  lon- 
gues de  2  à  4  pouces.  Fleurs  d'un  jaune  yerdâtre.  Fruits  petits', 
recouverts  d'un  duyet  velouté  roussâtre. 

Ce  Sumac  ^  connu  sous  les  noms  vulgaires  de  Roux,  Route 
des  corroyeurs ,  ou  Vinaigrier ,  est  indigène  dans  le  midi  de  lu," , 
France  9  ainsi  que  dansi  toute  l'Europe  australe  et  en  Orient.  On 
peut  le  cultiver  en  pleine  ten*e  sous  le  climat  de  Paris  ;  mais  il 
faut  l'abriter  des  vents  du  nord ,  et  le  couvrir  lorscpie  l'hiver  est 
rigoureux.  D'ailleurs  les  différentes  espèces  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale sont  plus  pittoresques  et  plus  rustiques. 

Le  Sumac  des  corroyeurs,  déjà  signalé  par  DIoscoride  et 
Pline  comme  servant  à  tanner  les  cuirs ,  est  fréquemment  em- 
ployé à  la  fabrication  des  maroquins.  En  Espagne,  on  en  coupe 
les  jets  à  fleur  de  terre ,  on  les  fait  sécher  et  on  les  réduit  en  une 
poudre  qui  est  le  Sumac  du  commerce.  L'écorce  des  tiges  teint 
en  jaune ,  et  celle  des  racines  en  brun.  Les  fruits  passaient  autre- 
fois pour  antiscorbutiques  et  antidyssentériques }  leur  saveur  est 
acidulé  et  agréable.  Les  anciens  en  assaisonnaient  les  viandes ,  et 
les  Orientaux  les  mangent  en  guise  de  Câpres. 

Sumac  de  Virginie. — Rhus  typhina  Linn.  —  Duham.  éd. 
nov.  vol.  2^  tab.  47*  — Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  17. 

Feuilles  6- 10 -juguées.  Pétiole  commun  immarginé,  hérissé 
(  ainsi  que  les  ramules  )  de  poils  horizontaux.  Folioles  oblongues- 
lancéolées ,  longuement  acuminées  y  dentelées ,  glabres  en  dessus , 
glauques  et  pubescentes  en  dessous.  Panicules  thyrsifpnnes  (les 
fructifères  compactes),  composées  d'épiaitrès-denses/ rameûx. 
Galice  pnbescent.  Pétales  obovales-lancéolés.  Drupe  hérissé. 

Buisson  haut  de  10  à  1 5 'pieds,  ou  arbrisseau.  Feuilles  longues 
de  I  pied  et  plus.  Folioles  fermes  ,  luisantes  en  dessus ,  longues 
de  2  à  3  pouces.  Panicules  longues  de  6  à  la  pouces.  Fleurs 
d'un  jaune  vcrdâtre.  Sépales  lancéolés  ,  pointus.  Pétales  rougeâ- 
tres  a,u  sommet.  Drupe  de  la  grosseur  d'une  Lentille,  hérissé  de 
poils  courts,  raides,  très-denses,  d'up  pourpre  noir. . 

Cette  espèce,  cultivée  depuis  long-temps  en  Europe  pour  l'or- 
nement des  jardins,  croit  dans  les  États-^Uois  et  au  Canada.  Son 
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feuillage  y  qui  prend  en  automne  une  belle  teinte  rouge,  et  ses 
fruits,  rapprochés  en  gros  bouquets  d'un  pourpre  noirâtre,  .ont 
im  éBtt  tres-pittoresque.  Le  bois  est  satiné  y  d'une  couleur  jaune 
firant  sur  le  rert;  il  prend  un  beau  poli ,  et  quoiqu'il  ait  peu  de 
dureté,  les  ébénistes  pouiTaîent  en  tirer  parti.  Les  feuilles  et 
Técorce  s'emploient ,  en  Amérique ,  au  tannage  des  cuirs.  Les 
firuits  du  Sumac  de  Firginie  ont  les  mêmes  propriétés  que  ceux 
de  Samao  des  corrojreurs. 

ScTMAG  ▲  FLEURS  VERTES.  —  Bhus  viridîflora  Poir.  Encycl. 

Ce  Sumac  ne  paraît  différer  du  précédent  que  par  ses  folioles 
plus  étroites  et  glabres  en  dessous ,  ainsi  que  par  ses  pétioles  moins 
bérissés.  On  le  cultive  aussi  dans  les  jardins. 

'  Sumac  glapre.  —  Rhus  glabra  Linn.  —  Watson ,  Dendr. 
Brit.  tab.  i5. 

Feuilles  8-io*juguées,  très-glabres  ainsi  que  les  ramules; 
pétiole  commun  immarginé  ;  folioles  oblongues  ou  oblongues- 
lancéolées ,  acuminées ,  dentelées  ou  dentées ,  glauques  en  dessous. 
Panicules  subpyramidales,  denses,  composées  de  thyrses  com- 
pactes. Pédicelles  courts ,  en  grappes  subcorymbiformes.  Calices 
glabres.  Pétales  elliptiques,  pointus.  Drupe  velouté. 
'  Aibrisseau  stolonifère ,  haut  de  6  à  i  o  pieds.  Branches  et  pé- 
tioles souvent  pourprés.  Feuilles  longues  de  i  pied  et  plus.  Fo- 
lioles longues  de  2  à  3  pouces.  Paniciile  longue  de  4  à  6  pouces. 
Fleurs  d'un  jaune  verdâtre.  Drupe  recouvert  d'un  duvet  rouge. 
Cet  arbrisseau ,  indigène  dans  les  États-Unis ,  n'est  pas  rare 
dans  les  jardins.  Il  possède  les  mêmes  propriétés  que  le  Sumac  de 
Firginie,  Kalm  dit  que  ses  feuilles ,  bouillies  avec  les  drupes , 
dimnent  une  teinture  noire. 

Sumac  eliégant.  —  Rhus  eUgans  Ait.  Hort.  Kew.— Wats. 
Déndr.  Brit.  tab.  i6.  —  Gatesb.  Garol.  App.  tab.  4* 

Feuilles  8-io-juguées,  très-glabres;  pétiole  commun  immar*^ 
((iné;  folioles  oUongues-lancéolées ,  acuminées,  dentelées,  glau^ 
ipieft  en  dessous*  Panicules  thyrsiformes^  composées  de  grappe! 
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rameuses.  Pedicelles  de  la  longueur  des  fleurs.  Calices  glabres. 
Fatales  lancéolés,  pointus.  Drupe  velouté'. 

Arbrisseau  haut  de  7  à  8  pieds.  Branches  glabres.  Ptftîde 
commun  long  d'un  pied  et  plus.  Folioles  longues  de  2  à  3  poiî^ 
ces.  Panicules  longues  de  4  à  6  pouces.  Fleurs  petites^  trës-mnâ^ 
breuses,  écarlates.  Sépales  lancéolés^  pointus.  Drupes  cotiTèrlàr 
d%m  duyet  rouge.  ^ 

Getle  espèce ,  originaire  de  la  Caroline ,  se  cultive  coomie  ar- 
brisseau d'ornement.  Ses  fleurs  ëcarlates  la  font  très-^faeiléfaeitt 
distinguer  de  la  précédente ,  et  lui  donnent  un  fort  bel  asp^ ; 
inâis  elle  s'accommode  mal  du  climat  du  nord  de  la  France.  "* 

SuHAG  NAIN.  —  Rhuspumila  Mich.  Flor.  Bor.  Am. 

Feuilles  multijuguées  ;  pétiole  commun  et  ramules  pûbèscents  • 
foliolçs  elliptiques^  incisées-den^es ^  cotpnneu^^  ^n  ^^^us. 
Drupe  velouté. 

Arbuscule  ne  s'éleyant  qu'à  un  pied. 

Cette  espèce  y  indigène  dans  |a  Caroline ,  passe  pour  ébre  ai^i 
vénéneuse  que  les  Rhus  venfinata,  Toxiçodendron  et  roMcànsi 
(Voyez  plus  ba^.) 

Sumac  Copal.  '^  Rhus  copalUnd  Linn.  —  Jagq.  Horjf. 
Schœnbr.  tab.  34i. 

Feuilles  5-6-juguées^  pétiole  commun  ailç  pu  m^r^é,  ^xpi^r 
culé  y  légèrement  cotonneux  de  même  que  Us  r^piuleçj  ;  fcUcîfl 
oblongues,  ou  oblongues-lancéoléeç ,  ou  Qvales^loucéolé^  9  flflji* 
quement  acuminées^  obliques  à  la  b^sç ,  trè$-eatièrç9|  glabirçi  et 
luisantes  en  d^us ,  pubesççntes  en  dessoi|$.  Panicules  fjpqi})^  îi 
la  base,  diffuses  y  denses,  décomposées  :  pedicelles  frè^-cpiucls  ^ 
en  grappe.  Calice  glabre,  minime.  Pétales  ovalje^;  ))ei|uçoiig  b)ju|$ 
grands  que  le  calice.  Drupe  ovale ,  pubescent. 

Buisson  stôlonilere ,  liaut  de  4  à  1 2  pieds.  Bçapç^S;  ^14^  y 
recouvertes  d'un  duvet  tcès^fin.  Pétiole  coiumunlong  4f  S  à  m 
pouces  :  articulations  bordées  d'une  aile  étroûe,  rét^p^pie  ^^x  ^ux 
b^uts;  foliales  presque  coriaces,  longues  dp  {  V  ^  ^  P9^H^ 
Panicules  longues  de  2^  4  j:)  pouces  ;  les  raxnilicatiç^s  ipf^enrffif 
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partant  de  raisseRe  d'unefeuiOe^  etplus  courtes  ^e  celle-ci.  Flairs 
petites,  d'un  jaune  fonce. 

Ge  Sumac,  fréquemment  cultivé  dans  les  jardins,  croit  an 
États-Unis,  depuis  la  Caroline jusc[u'au  Canada.  Ce  n'est  point  lt4 
^i  produit  le  Copaî  du  commerce ,  comme  on  le  croyait  autr«« 
ibis;  car  cette  gomme  résine  provient  d'un  arbre  inconnu,  indigent 
Au  Mexique.  Selon  Elliot,  les  fruits  du  Sumae  Capal  ont  ub« 
Saveur  acide  agréable  :  les  babitans  des  Carolincs  et  de  b  Géor- 
gie en  préparent  une  boisson  rafraîchissante. 

SuikLàC    A    FLEURS    BLANCHATRES.  RkuS  leUCOUtha   J^. 

Hort.  Schœnbr.  tab.  34^. 

Cette  espèce  difière  de  la  précédente  ep  ce  qu'elle  est  plus  ba^ 
et  non-stolonifèrc;  que  ses  pétioles  sont  moins  ail^  et  $ék  folioles 
ovales  ou  oblongues.  Elle  habite  également  les  États-Unis  fi  se 
cultive  comme  arbuste  d'agrément. 

h)  Drupe  MubglobuUux,  Fieur*  kermapkrodiies  ou  dioUfoea.  Pamirnha 
axUUUreso  Feuilles,  uni  -  ou  plurirjugu4cs  at^CG  impaire.  fj^Uf^ 
commun  immqrgÙH^,  (  Toutes  le$  espèces  4e  cette  sous  -  diyis^n  pa- 
riûiseiit  être  plus  oa  moiûs  vénéneuses.  ) 

Sttmag  viÎNi^wETJx.  —  RhttS  venemUa  Dec.  Prodr.  —  Dill. 
Elth.  tab.  2gai,  fig.  877. — Rkus  Femix  Linn.  Spee.  (non 
Thunb.) —  Bigel.  Med.  Bot.  p.  96,  tab.  lo. -^Toxieodenâron 
pinnatum  Mill.  I)ict. 

Feuilles  4-6-juguées,  très-glabres;  folioles  ovales,  ou  ovales* 
lancéolées ,  ou  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  cuspidées  ^^ 
brusquement  rétrécies  à  la  base ,  très-entières  ,  pétiolulées ,  con« 
colores.  Panicules  presque  aussi  longues  que  les  feuilles,  lâches,  ra- 
cémifprmes ,  composées  de  grappes  rameuses  ^  pédiceDes  pubé- 
rules,  plus  longs  que  les  fleurs ,  souvent  en  cime  ou  en  cqrymbe* 
Pétales  linéaires-obloDgs,  Prupe  blanc  :  noyau  strié. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  10  pieds.  Branches  glabres.  Feuilles 
longues  de  8  à  i5  pouces;  folioles  longues  de  i  à  3  pouces,  lar- 
ges de  i5  à  18  lignes.  Fleurs  très-petites,  jaunAtres. 

}^  &mac  vénéneux  qroit  dans  l'Amérique  septentrionale, 
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depuis  la  Caroline  jusqu'au  Canada;  on  le  nomme  dans  ces  con<^ 
trees  Poison  Wooà  (Bois  vénéneux)  et  Foison  Sumach,  Au  rap- 
port de  Kalm,  ses  exhalaisons  sont  extrêmement  yénéneuset; 
elles  produisent  sur  la  peau  des  cloches  et  des  pustules  très- 
douloureuses ;  la  fumée  même  du  bois,  lorsqu'on  le  brûle, 
est  très  -  malfaisante.  Toutes  les  personnes  cependant  n'en 
sont  point  affectées.  Le  suc  de  la  plante  est  aussi  nuisible  aux  uns 
sans  l'être  aux  autres.  L'auteur  que  nous  venons  de  citer  assure 
en  avoir  éprouvé  de  mauvais  effets  dans  un  moment  où  il  trans- 
pirait beaucoup. 

Sumac  Vernis.  —  Rhus  vernicifera  Dec.  Prodr.  —  Bhus 
Vemixlavasi.  Mat.  Med.  (non  Spec.) — Thunb.  Jap. — Kaempf. 
Amœn.  tab.  792.  —  Rhus  juglandifoUum  Wallich.  —  Bon, 
Prodr.  Flor.  Népal,  (non  Willd.) 

Feuilles  5-0U'6-juguées  ;  pétiole  commun  cotonneux  de  même 
que  les  ramules  ;  folioles  ovales,  acuminées,  très-entières,  pres- 
que glabres  en  dessus ,  veloutées  en  dessous. 

Ce  Sumac ,  petit  arbre  haut  d'environ  douze  pieds ,  croît  au 
Japon  et  au  Népaul.  Son  suc  propre  donne  un  fort  beau  vernis  , 
dont  les  Japonais  ont  coutume  d'enduire  tous  leurs  vases  et  usten- 
siles de  ménage.  Ce  vernis  n'exige  presque  aucune  préparation 
avant  d'être  appliqué  ;  on  le  purge  seulement  des  immondices  qui 
s'y  trouvent  mêlées  ;  on  y  ajoute  une  centième' partie  d'huile  des 
gjraines  du  Bignonia  tomentosa ,  et  quelquefois  des  substances 
colorantes;  mais  au  rapport  de  Kaempfer ,  les  récoltes  qu'on  en 
fait  au  Japon  ne  suffiraient  pasà  la  consommation,  si  l'on  ne  se  ser- 
vait, pour  premier  enduit,  d'une  autre  sorte  de.  vernis  d'une  qua* 
lite  inférieure  ,  venant  du  Siam.  Les  émanations  du  vernis  dU 
Siguac  font  enfler  les  lèvres  et  les  narines  ,  et  dccasionent  des 
maux  de  tête  aux  ouvriers  qui  l'emploient;  aussi  ceux  qui  veulent 
prévenir  ces  accidents^  se  couvrent-ils  le  visage  d'un  masque. 
Ksmper  ajoute  que  les  émanations  de  l'arbre  sont  si  malfai- 
santes, qu'elles  produisent  des.  exanthèmes  sur  la  peau  des  en« 
fans  qui  restent  quelque  temps  dans  son  voisinage. 

Les  fruits  du  Sumac  remis,  bouillis  et  mis  k  la  pteMp  ion» 
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nentune  sorte  de  cire^  «pii  sert  aux  Japonais  à  faire  des  chan- 
delles. 

SvMJLC  Faux  Vernis.  —  Rhus  succedanea  Thunb.  Jap.  — 
Kflempf..  Amœn.  Exot.  tab.  795. 

Feuilles  persistantes,  glabres,  5-7-juguées;  folioles  oblongues- 
lancëole'es ,  acuminëes,  luisantes  en  dessus  y  concolorcs  et  réticu- 
lées en  dessous.  Drupe  oyale  :  noyau  lisse. 

Ce  Sumac  croît  au  Japon  et  en  Chine,  au  rapport  de  Thun- 
berg,  il  donne  un  yernis  comparable  à  celui  de  l'espèce  précédente; 
mais  son  produit  est  peu  considérable.  Ses  graines,  bouillies  dans 
de  l'eau  et  soumises  toutes  chaudes  à  l'action  de  la  presse ,  lais- 
sent (bouler  une  huile  concrète ,  qui  prend ,  en  se  refroidissant ,  la 
consistance  du  suif.  On  l'emploie  au  Japon  à  fûre  des  chandelles. 

Sumac  radicant.  —  Rhus  radicans  Linn.  —  Toxicodei^ 
drum  vulgareBoU  Mag.  tab.  4806.  —  Rhus  Toxicodendron 
Duham.  éd.  nov.  vol.  2,  tab.  48  (non  Linn.) —  Toxicodendron 
vulgare  et  Toxicodendron  voluhile  MiU.  Dict. 

Feuilles  pennées-trifoliolées ,  longuement  pétiolées;  pétiole  et 
ramules  glabres  ou  presque  glabres  ;  folioles  ovales,  ou  ovales- 
oblongues ,  ou  lancéolées-obiongues  ,  acuminées  ,  entières  ou 
subsinuolées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous  à  la  cote. 
Fanicules  courtes ,  lâches ,  composées  de  grappes  plus  ou  moins 
rameuses }  pédicelles  filiformes ,  a  à  3  fois  plus  longs  que  les  ca- 
lices. Fleurs  dioïques.  Drupe  (blanc)  ov^e-globuleux  :  noyau  sil- 
lonné. 

Arbuste  sarmenteux ,  grimpant  quelquefois  jusqu'à  la  hauteur 
de  3o  à  40  pieds ^  tiges  radicantes ,  grêles.  Feuillage  semblable 
à  celui  d'un  Haricot^  pétiole  long  de  3  à  4  pouces;  folioles  lon- 
gues d'environ  3  pouces,  sur  i  ki  pouces  de  lai^e,  membrana- 
cées,  d'un  vert  foncé  en  dessus.  Fleurs-  petites,  jaunâtres.  Pé- 
tales ovales-lancéolés  ,  réfléchis.  Drupes  de  la  grosseur  d'un  pe- 
tit Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  rÂmérique  septentrionale,  participe 
iUE  propriétés  mAlfai/untes  dû  Suinac  Toxicodcndre,  Elle  se 
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cultive  comme  objet  de  curiosité;  mais  on  ferait  bien  de  l'exclure 
des  plantiitions  d'agrânent* 

Sumac  Toxicodendre.  —  Rhus  Toxicodendron  Linn.  — 
Gomut.  Ganad.  tab.  97.  — ^Park.  Theat.  p.  697 ,  ig.  5. 

Tige  faible,  dressée,  non-radicante.  Fetiilles  pennëes-trifolio- 
lées  )  pe'tiole  commun  et  ramules  presse  cotonneux;  folioles  ova- 
les ou  ovales -oblongues ,  acuminées ,  pubescentes  ou  cotonneuses 
en  dessous  :  celles  des  feuilles  inférieures  sinuëes  ou  lobées;  ed- 
les  des  feuilles  supérieures  entières  ou  anguleuses.  Panienles  cour- 
tes, lâcbes,  composées  de  grappes  plus  ou  moins  rameuses.  Pé- 
dicelles  filiformes ,  2  à  3  fois  plus  longs  que  les  calices.  Drupe 
(blanc)  ovale-globuleux:  noyau  sillonné. 

Arbrisseau  Haut  de  a  à  6  pieds.  Folioles  des  feuilles  inférieures 
diversement  lobées  ou  incisées.  Inflorescence  et  fruits  semblables 
à  ceux  de  Fespëce  précédente. 

Cette  espèce  9  non  moins  célèbre  que  la  précédente  par  ses  qu^- 
lità  malfaisantes,  croîtdaps  T Amérique  septentrionale.  Le  suc  qui 
découle  de  ses  branches  ou  de  ses  tiges,  lorsqu'on  le$  entaille,  est 
trèsTcaustique  et  d'une  odeur  désagréable;  il  produit  sur  la  peau 
des  ëxcoriations^suiviesd'érysipèle  et  d'ulcères  ou  d'éruptions  très- 
douloureux  ,  qui  persistent  quelquefois  pendant  plnsiênrs  mois'. 
(Le  D'  Barton  assure  que  l'application  d'une  dissolution  de  su- 
blimé corrosif  est  un  remède  très-éfficace  contre  les  affections  de 
cette  nature.)  Le  contact  seul  d'une  partie  quelconque  du  v^étal^ 
ou  même  ses  éqcianations,  agissent  d'une  manière  à  peu  près  sem- 
blables sur  beaucoup  de  personnes ,  tandis  que  d'autres  n'en 
éprouvent  aucun  mauvais  effet.  Pris  à  l'intérieur  ,  le  suc  du 
Sumac  Toxicodendre  ne  devient  dangereux  qu'à  foité  dose , 
et  il  a  été  administré  avec  succès  dans  le  trditeméilt  ^  éruptions 
cutanées  chroniques. 

D'après  les  cxpérieDces  de  M.  Yan  Mons ,  pharmacien  à 
Bruxelles,  les  effets  délétères  du  Toxicodehflte  â^nn^t  moins 
au  suc  gommo- résineux  contenu  dans  ses  feuilléS  et  dans  son 
ecorce,  qu'à  un  gaz  hydrogène  parbox^é,  exhalé  par  Id  plante 
]prs^u'elle  n'est  pas  fripée  directefuêtat  des  r^^f  ons  du  soleà. 
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t  '■ 
c)  FetUttei  digjiéu-trifoUoléés. 

-  *  '  ■    ■  ■ 

§SVf Ç  p?49(0fç«  TT  WH'fi  glauça  Desf.  Arb.  v.  2 ,  p.  326. 
FoUoles  oi>oordif6rme8  où  cunéiforme^-oboyales ,  sessiles,  trë»- 

fl}4fe8ï»  W»uil»8>.p«rWta«t^>  pl«s  longues  que  le  pétiole,  sou- 
vent glauques  et  pulyéndentes  ;  la  terminale  plus  grande  que  les 
ktâ^fs. 

-  Ciéfléesp^^  iadigtee  au  cap  de  Bonne  Espërance,  et  très- 
distincte  par  son  feuiUagè  i^aqve,  se  cultive  dans  les  collections 
df^sam  tHBpéréei 


SuxAG  A  FEUILLAGE  LuuANT. — Rhus  lucidajjbm. — Burm. 

Folioles  cunéiformes-obovalesy  ou  spatulées-obovales,  r^tuses, 

rfSlî^J  tei?«5î«»2  fffSîî^5f«s^  très-entipres;  péliple  commun 
plus  court  que  lès  n^oles.  Grsmpes  simples  ou  i»meuses ,  axil* 
laires^  plus  courtes  que  les  feuilles.  Drupe  (blanchâtre)  globu- 
leux. 

Mî  ^doHt»  Ediftkl  loogues  dç  10  à  18  lignes  :  la  terminale 
lilH»  |Mdt  quin  i«s  kU(Nlc8.  Fleufcs  petites^  d'un  jaune  verdatre. 
AHia  dfik  poftif&rdHln  peûi  Po». 

?  -flto  S^vwSy  «ifinaici^  du  oap  de  Soime-Espcrance,  n'est  pas 
rare  dans  les  collections  de  serre. 

âixilÂG  VELU.  —  Rhus  vïllosa  Linn.  fil.  —  Pluk.  Alm.  tab. 
!2 19  ,  fig.  8.  —  Rhus  incanum  Mill.  Dict. 

F^iokis  ob$f«aleSyOa  l49€i(o|4ies-olK»vales,  ou  isUiptiques-obo- 
vales,  pointues,  ou  obtuses,  ou  rfétuses,  très-entières,  scabre^ 
^  4ë^^t  SH^^^P^^^  ^  4^S90us.  Eetio]e  commun  aussi  long 
WS-)^  l^lpi  f  jCf^fmpeui^  de  paéqie  que  les  ramules.  Panicule^ 
IS^I^s^^xt¥W^^'W^  i  ^  peu  plus  longues  que  les  pétiole^. 

Arbrisseau.  Feuilles  coriaces,  persistantes;  folioles  longues 
à*W^  ?  ff^^^T  ^m  très-pç^itjBs ,  jaunâtres. 

GeU|f  i^pibçe  l^^  }e  G^^p;  m  h  cultiva  dans  les  collections  de 

StUàc  X  FLEUÀs  ATOMAiREs.  —  Rjfius  aiomuna  Jacq.  Hort. 


,^:*     -V 
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Folioles  oboyales^  mucronëes,  très*entières ,  glabres  en  des- 
sus f  veloutées  (ainsi  que  les  ramules  et  les  pétioles)  en  deaMusu 
Panicules  terminales ,  trës-rameuses. 

Cette  espèce  croit  aif  Gap.  On  la  cultive  dans  les  collections  de 
serre  tempérée. 

SxTMAG^  HETEROPHYLLE.  —  Rhus  hetûTophyUA  Derfbttt. 
Gat.  Hort.  Par.  -—  Poir.  Encyd.  Snppl. 

Feuilles  simples  ou  S-S-foliolées,  très-glabres.  FoUolesianoéo* 
lées  y  ou  lancéolées-elliptiques  y  ou  oblongues-lancéolées  ^  mucro- 
nées,  très-entières  y  luisantes,  coriaces. 

Arbrisseau  à  rameaux efûlés;  anguleux.  Folioles  longues  de  >  i 
5  pouces. 

Cette  espèce ,  très-distincte  par  spn  feuillage^ . est  cultivée  daps 
les  collections  de  serre.  On  ignore  son  origine. 

Sumac  lisse.  —  Bhus  lœvig^tta  Linn. 

Folides  obovales-spatnlées ,  ou  lancéoUes-spatnlécs,  obtnsen 
ou  pointues ,  mucronées ,  révolntées  aux  bovds,  très-entièvn^  |^ 
bres ,  luisantes  y  coriaces ,  persistantes.  Petiolt  ccnonnin  isiBUo^ 
giné,  plus  court  que  les  fdiieles.  Panicules  terminales^  lâeliè^ 
décomposées ,  très-grèles. 

Cet  arbrisseau,  indigène  au  Gap ,  orne  les  collections  de  serre 
tempérée. 

Sumac  flexible.  — Rhus  vimmalis  Ait.  Hort.  Kew. — 
Jaoq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  344* 

Folioles  lancéolées  ou  lancéoléçs-linéaires  ^  mucronées ,  subô- 
nuolées,  glabres,  coriaces,  persistantes,  luisantes;  pétiole  o()m- 
mun  court,  canaliculé.  Panicules  axillaires  et  terminales ,  plus 
courtes  que  les  pétioles. 

Ramules  longs,  effilés ,  flexibles ,  pendants.  Folioles  longues 
de  3  à  5  pouces,  larges  de  a  à  6  lignes.  Fleurs  très-petites.' 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  longs  rameaux  flexibles  et 
pendants ,  ainsi  que  par  ses  Moles  très-allongées ,  se  cultive. fré- 
quemment dans  les  serres.  Elle  est  indigène  au  cap  de  Boo^it^Si^ 
pérance* 


^  w. 


DES  CASSUYIÉES.  SSI 

StniAG  ▲  iirôtss  oiœiDrLEES.  —  Rhus  undulata  Jacq.  Hort. 
Sdicenbr.  lab.  34^- 

Folkiles  laiieëolë»«cpatiiltey  dentelëe^^  ondulées.  Panicnles 
«dlkiivi ,  de  h  loigaeiir  des  feuilles. 

Ge  Sumac,  originaire  du  Gap  de  Bonne-Espà*ance ,  se  cultive 
dans  les  serres. 

SvMAG  DioÏQVE.  -^  Khus  dioica  Brouss.  —  Willd.  Enum. 
*«-  Rhus  oxjraeanthoides  Poir.  Encycl. 

Rameaux  épineux ,  divariqués.  Folioles  glabres ,  cunéiformes, 
dentées  yers  leur  sommet }  pétiole  immaipné  y  plus  court  que  les 
folioles.  Panicules  axillaires  et  terminales^petiteSy  peu  rameuses. 

Ce  Sumac  9  semUaUe  par  son  port  à  une  Aubépine ,  croît  en 
Sicile  et  en  Baibârie;  il  est  cultivé  dans  les  Orangeries. 

Sectioit  IV.  THEZERA  De  Gand.  Prodr. 

J^les  3,  courts,  îUsHtMs.  Drupe  subglobuleux,  lisse  y  muni 
au  sommet  de  3  tubercules;  nùyau  comprimé.  Feuilles  di- 
gite'es  (i'OU'S-foUolées);  folioles  sessiles.  Fleurs  dioiques  , 
en  grappes  terminales, 

SuiicàG  Tnizi^RÀ; — Rhamnuspentapkylla  Desf.  Flor.  Atlant. 
y.  i>pag.  267 y  tab.  77. — Rhamnus  siculus  Boccon,  Sicul.tab. 
21.  —  Rhus  Thezera  Pers.  Encb. 

Rameaux  épineux,  divariqués.  Feuilles  3-ou-5-foliolé(es;  pé- 
tiole ailé  ou  marginé;  folioles  linéaires-cunéiformes,  glabres, 
entières,  ou  dentées  vers  leur  sommet,  ou  trifides,  ou  tridentées. 

Buisson  baut  de  la  à  ao pieds.  Feuilles  persistantes 5  folioles 
subcoriaces ,  longues  d'un  deihi-pouce  à  un  pouce ,  larges  de  i  à 
4  lignes.  Drupe  petit ,  rouge. 

On  trouve  ce  Sumac  en  Barbarie  et  en  Sicile.  Son  écorcc  teint 
en  rouge  et  s'emploie  au  tannage.  Les  fniits  ont  une  saveur  aci- 
dulé agréable. 

S&CTioir  V.  LOBADITJM  RaGn. 

Fleurs  polygames'didiques.  Étamines  alternant  chacune  Oî^ec 
une  glandule  h^rpogyne  bilobée.  Styles  3,  courts,  distincts. 


-■■...-til*'..  ■  ^ 
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Drupe  velu ,  légèrement  comprimé  :  mj^lûSU  Uise%  ~  Jth 
(fHsseaux  aromatiques,  Fet^Ùks  digtêéés-i'^UêKUêi  fo- 
lioles sessiles ,  fortement  dentées  9Umfiiêée$à  lem^  MHMF 
supérieure.  Grappes  denses^  cOurUs^  éeàiUeuses^  diSpéiées 

en  épis  axillaires. 

Sumac  aromatique.  -^  R^HS  HféHiattca  Alt.  HoH.  KW* 
—  Mjrica  trifoliata  Horhil. 

Raninles  et  pétioles  hitissé.  VOMéà  ÈénîM  ÙU  Udiftlpfên- 
Ués  y  acuminées,  veloutées  eft  dessiiiis  :  lës  Utéi^^  bfllfe^  il  ttk 
mtnale  oyale-rlioml>oïdale  ^  plus  grà&dé. 

Arbrisseau  touffu ,  haut  dé  !î  à  4  piëdi.  Fdiëles  liHl|Kés  àt  i 
'/a  à  2  pouces,  larges  dé  lo  à  té  ligues  ;  d'Ùii  tftf^  É6tiS^i  ;  ^ 
riaces ,  presque  persistantes^ 


Sumac  odorant.  —  Rhus  suavfiolens  Ait«  Hqe|.,  Kfir^^-r^^ 
hadium  suaveolens  Sweèt.  Hort.  Brit. — SfihXMlzià  suaveolens 
Desv.  —  Toxicodendron  crenatum  Mijl,  Dict^ 

Ramules  et  feuilles  très-elabres.  FoUoles  su}).Qbtuses,  iodiées- 
crénelées  :  les  latérales  ovales^  la  terminale  cunéi£bniie-rhmn|)oï« 
dale  ou  ovale-rhomboïdale. 

Cette  espèce  croit  aux  Etats-Unis.  EUepar^^e  fu^^Pf^ié- 
tés  odorantes  de  la  précédente  et  se  cultive  également  oonàm^ 
plante  d'agrément. 

Genre  DtrVAUA.  —  bma^  RiiîilM: 

Fleurs  Inonoïques  ou  dioïques.  Galice  quadrifld|l>  fieùiâ» 
tant.  Pétales  A ,  concaves.  Staminés  8  ou  10,  insérées  sous 
le  disque  :  les  A  interpositives  plus  longiiesl  Disque  urcéolé , 
8-denté*  Ovaire  sessilc,  uniovtdé^  coalise  {sti^il^  ^cni^M 
fieanf  mâles).  Styles  5  ou  4,  Ibrt  Goai%  ftjfigmàtèft  c&pildlés. 
Drupe  subglobuleux ,  comprimé  y  à  noyau  coriace.  Graine 
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solitaire  ^pendante,  apélrîspentiée  :  cotylédons  planes;  rar 
diculp  ^iipère^  allongée. 

Arbres  épineux,  glabres.  Feuilles  simples,  entières,  ou  den- 
tées ,  coriaces.  Grappes  a^illaires ,  nmltiâores.  —  Organes 
floraux  quelquefois  en  nombre  quinaire. 

Trois  ou  quatre  espèce^  du  Chili  et  une  espèce  d'Owaihi 
constituent  ce  genre*  On  cultive  ces  plantes  dans  les  Oran- 
geries ,  et  elles  SQ^t  sans  doitte  susceptibles  de  croître  en 
plein  air  dans  le  midi  de  la  Fràiice;  toutes  ol&ent  un  port  élé^ 
gant  et  des  femlles  aromatiques. 

DûvATjA  A  rEmilES  OVALES.— ^clpatm  ovdta  Lindl.  in  Bot. 
Règ.  tâb.  t568. 

i^eiiilies  btàlei;  dedt^ë^,  ^sfjtàes  6n  pbmtues,  |>1us  courtes  que 
les  grappes.  Fleurs  8'^knai'éiî  oii  lo-ândrë^. 

Feuilles  tantôt  ovales  et  poiÂttiès,  tantôt  pblongties  bu  obovales 
et  bbtûseV.  tjirâ|>pés  denses.  Meurs  blaiicbitres: 

.  DuvAUA  A  BAMEATi:^  PENDANTS,  r*  DuvaiM  depôndens  Dec. 
Vïùir.'-^  Arnorris  pofygama  Cav.  le.  v.  3  ,-tab.  289. 

Feuilles  ovales-lancëolées ,  entières  ou  subtrifides ,  de  la  lon- 
gueur des  grappes.  Fleurs  ordinairement  octandres. 

DuvAUA  A  LARGES  FEUILLES.— 2>zimuaZa<(/b2iaLiadl.  in  Bot. 
Reg.  tab.  i58o. 

ti'euilles  oblonguës ,  sinoolées-denticulees,  pointues ,  ondulëes, 
un  peu  plus  courtes  que  les  grappes.  Fleurs  ordinairement  oc- 
tandres. 

Arbrisseau  à  odeur  de  Tërâ)enthine.  Feuilles  luisantes ,  d'uà 
vert  sombre ,  fortement  ondulées ,  courtement  pëtiolées*  Grappes 
deiises.  Fleurs  verdâtres.  Pëtales  elliptiques ,  obtus. 

Cette  espèce  et  les  deux  précédentes  croissent  au  Chili,  où  on  les 
nomme  vulgairement  ^Ilmg/^an.  Les  naturels  du  pays  préparent 
âvèé  leurs  fruits  uneboisson  alcoolique.  M.  Lindley  remarque  que 
1^  feuilles  de  ces  arbres,  coupées  par  morceaux  et  jetées  dans  de 
l'eau ,  offrent  le  même  phénomène  que  nous  allons  signaler  au  su- 
jet du  Schinus  MoUe. 
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DuvAiTA  ?  A  FEUILLES  DENTEES.  —  Duvaua  ?  deutatÀ  De 
Gand.  Prodr.  — Schinus  deritatus  Anàr,  Bot.  Rep.  tab.  6ao. 

Feuilles  lancéolées^  dentées ^  un  peu  plus  courtes  que  les 
grappes. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  l'île  d'Owaihi. 

Genre  MOLLE.  —  Schinus  Linn. 

Fleurs  dioïques.  Calice  5-p.arti.  Pétales  5,  elliptiques,  on-^ 
guiculés.  — Fleurs  mâles  :  Étamines  10.  Pistil  nidimentairè. 
— Fleurs  femelles  i  Filets  10,  stériles.  Ovaire  non-stipité. 
Style  nul.  Stigmates  5  ou  4,  ponctiformes.  Drupe  pisif orme, 
presque  sec,  à  un  seul  noyau  (rarement  à  S  ou  à  3), osseux, 
monosperme ,  creusé  en  dedans  de  6  cavités  (contenant  de 
l'huile  essentielle).  Graine  suspendue,  comprimée,  apéri- 
spermée;  cotylédons  planes;  radicule  infère. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  suc  propre  résineux  et  aromati- 
que. Feuilles  imparipennées.  Fleurs  petites,  jaunâtres ,  dis- 
posées en  panicules  axillaires. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique,  renferme  quatre  ou  cinq 
espèces,  parmi  lesquelles  la  suivante  seule  mérite  de  trouver 
place  dans  ce  recueil. 

Molle  poivre. — Schinus  MolleLiim.  — Mill.  le.  tab.  ^46. 
—  Gaerln.  Fruct.  v.''  i,  tab.  i4o«  — Dubam*  éd.  nov.  vol  6, 
tab.  10. 

Arbre  toujours  vert.  Rameaux  longs ^  flexibles,  pendants.  Ra- 
mules  effîlés.  Feuilles  longues  d'un  demi-pied  à  un  pied  et  plus , 
pëtiolees,  ig-Si-foliolees;  folioles  linéaires-lancéolées ,  ou  ob- 
longues-lancéolées,  ou  ovales-lancéolées^  subfalciformes ,  mucro- 
nées ,  cunéiformes  à  la  base ,  très-entières  ou  plus  ou  moins  den- 
telées,  subsessiles  ^  alternes  ou  opposées,  inégales,  longues  de  i 
à  3  pouces,  sur  3  à  6  lignes  de  large  :  la  terminale  souvent  beau- 
coup plus  longue  que  les  latérales.  Panicules  longues  d'un  demi- 
pied  et  plus,  dressées,  nues,  très-lachcs,  flexueuses  :  pédicelles 
en  cimes  irrégulièrement  trichotomes.  Drupe  rougeâtre,  de  la 
grosseur  d'un  petit  Pois. 
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Ce  liioUêj  appelé  vulgairement  Poivrier  d'Amérique ,  croît 
au  Pérou.  Connu  e9  Europe. depuis  iSg^,  il  est  fort  commun 
dans  les  collections  d'Oraqgerie ,  et  il  résiste  en  plein  air  au  cli- 
mat du  midi  de  la  France.    * 

La  pulpe  des  fruits  du  Molle  est  douce  et  agréable  au  goût. 
Selon  Fouillée,  les  naturels  du  Pérou  en  préparent  une  boisson 
rafraîchissante  \  d'une  sayeiir  vineuse  ;  ils  en  obtiennent  aussi  du 
vkaigre.  Le  suc  propre  des  feuillet  jouit  d'une  saveur  poivrée, 
et  forme ,  en  se  concrétant ,  une  substance  comparable  à  la 
Gomme  Eléini,  qu'on  met  eu  usage  au  Pérou  conime  remède  dé- 
tersif, ainsi  que  contre  les  opbtbalmies.  La  décoction  de  l'éborce 
du  Molle  Vemploie  en  lotions ,  pour  guérir  les  tumeurs  et  les 
inflammations. 

«  Si  on  casse  les  feuilles  du  Molle ^  dit  M.  Desfontaines  ,  et 
»  qu'on  en  jette  les  parcelles  sur  une  eau  limpide ,  on  les  voit  se 
»  mouvoir  par  sedousses  j  et  glisser  rapidement  à  la  surface  du 
»  liquide.  Ces  mouvemens ,  qui  durent  pendant  un  temps  assez 
»  long,  sont  dus  au  suc  résineux  qui  s'amasse  en  gouttelettes  à 
»  l'ouverture  d|s  vaisseaux  rompus  ,  et  qui  ^  venant  à  s'échapper 
»  subitement,  donnent  une  impulsion  rétrograde  aux  petits 
»  fragments  de  feuilles.  » 

Genre  MAURIA.  —  Mauria  Kunth. 

Fleurs  herniiaphro  dites.  Calice  4-  ou  5-lobé,  urcéolé, 
persistant.  Pétales  4  ou  5 ,  élargis  à  la  base.  Disque  annu- 
laire. Etamines  8  ou  10,  insérées  sous  le  disque.  Ovaire  non- 
stipité ,  uniloculaire ,  uniovulé.  Style  très^court.  Stigmate 
épais,  3-5-gone.  Drupe  ellipsoïde,  oblique,  comprimé,  lé- 
gèreracnt  charnu. 

Arbres.   Feuilles   simples  ou  imparipennéès.   Pahicules 
axillaires  et  terminales. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  ne  renferme 
que  deux  espèces,  dont  la  suivante  est  1^  plus  remarquable. 

Màuria  a  feuilles  simples. — Ma^ma simplicifolialSiVimh. 


Bonpl.  (Bt  Kunth,  Nov.  Gen.  eiSj[}ec,  Y,^tah.  6o5. — Litrea 
venenosa  Miers ,  Travels  in  Chili, 

BOTAmqn.   PBAlf.      T.   II.  4  S 
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Eaincaux  glabrçs,  brun.îtrcs.  Feuilles  elliptiques  OQcUiptiigues- 
ûbovalcs,  obtuses,  cunnifurine»  h  ia  base^  dëciirrentes  «ur  iè  |ii- 
tiolc,  ti'èsriuicres,  coriaces,  glabres,  longues  de  3  à  4  pouefi, 
sur  2  pouces  environ  de  large.  Pâniciiles  bfâclëolées,  pe'dgHi- 
culces,  longues  de  2  h  3  pouces.  Pctiles  ovales<oblbDgs^  poiotus. 
Drupe  ellipsoïde  ,  oblicfue ,  long  de  5  à  6  lignes. 

Cet  arbre  croît  au  PeVou  et -au  Cbili.  Son  bors ,  fort  dur  fX  wfh 
lidc ,  sert  aux  constructions  et  à  une  îafinite  d'autres  usages,  fiba 
f uc  propre  produit^  les  mêmes  accidents  que  celui  du  Tcaieoflett- 
dre  de  l'Amérique  septentrionale*,  et  Ton  assuré  iaééké  foi  Bs 
ànanftticms  de  Tarière  sont  auisibles. 


•  1 


■.         '      .  ..  ■  '       .  . 

TREIZIÈME  FAMILLE. 

LES  COIÏNAIVACÉES.  —  CONNJRACEJE. 


^Gtmémrmtem  ii.  Brown,  ip  Tocktj»  G^ng.  p.  431..— Kmuli,  T^ 
.^  ^di.  p.  S6.-^  Baril.  Otà,  Nftt.  .p.  394.  TerMithacearum  trib.  Vit, 
De  Ctnd.  Prodr.  v.  ÏI,  p.  84.  ) 


Ce  petit  groupe,  propre  à  la  zone  équatoriale  »  ma 
ferme  niiettti  végétal  dont  l-hifitoire  soit  assez  iisporUnte 
flH9  éïn  iràtiéë  en  détail  :  nous  nouii  borneroitt  donc 
Mjiàl'expoiition'de  tes  Caractères. 

CARACTÈRES   DE    LA   FAMILLE. 

Arbres  ou  arbrisseaux. 

Feuilles  fermées  ou  trifoliolées,  éparses,  non-ponc- 
tuées.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  disposées  en 
grappes  axillaires ,  ou  en  panicules  terminales. 

Calice  inadhérent ,  persistant ,  quinquéparti  ;  estiva- 
tion  imbricative  ou  rarement  yalvaire. 

Disque  annulaire. 

Corolle  à  5  pétales  interpositifs ,  caducs ,  insérés  au 
fond  du  calice  ;  estivation  imbricative  ou  rarement  val- 
Taire. 

Etantines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales  et 
ayant  même  insertion  que  ceux-ci ,  libres  ou  connées 
par  la  base. 

PwftY:  Ovaires  5,  ou  par  avortement  4,  3,  2,  ou  1  seul, 
disjoints,  renfermant  chacun  2  ovules  ascendants,  colla- 
téraux. Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires,  distincts, 
chacun  terminé  par  un  stigmate  très-simple. 

Péricarpe  :  Carpelles  5  ,  ou  moins  (le  plus  souvent  un 


* 
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seul  carpelle  parfait),  sessilès  ou  stipités,  monospèrmet, 
biTalres  /  s^ouvrant  o|i  quelquefois  restant  clos. 

Graines  ascendantes ,  arillées  ',  attachées  à  l'angle 
central  du  carpelle ,  ou  un  peu  au-dessus  du  fond. 
Périsperme  nul,  ou  rarement  charnu.  Embryon  rectili- 
gne  :  radicule  courte ,  épaisse ,  située  au  bout  supérieur 
de  la  graine  ;  plumule  diphylle  ;  cotylédons  foliacés 
lorsqu'il  y  a  périsperme,  charnus  lorsque  le  périsperme 
manque. 
.  .  Voici  les  genres, qui  rentrent  dans  cette  famille. 

Connarus  hinn.  —  (Rourea  Aubl.  Robergia  Schreb. 
Malbrancia  Neck.  )  —  Omphalobium  Gsertn*  —  Eury- 
coma  Jack.  —  ?  Tetradium  Lour^ 
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LES  AMYRIDEES.— -^AfFiî/Z>^.C 

(  TerehinUiaoeànim  gênera  Juss.  —  AmyridetB  R.  Brown ,  in  Toelu^. 
Goag[.  p.  431  .-*-BarU.  Ord.  Nat.,  p  3^3.— Bur««raceaf  e<  Amyridêm 
kaatb,  Gcu.  Tereb.  —De  Cand.  Prodr.  ▼.  II,  p.  75  et  81.  ) 

Ce  groupe ,  très-Toisin  des  Connaracées  et  des  Câsftu- 
yiëés  y  appartient  exclusivement  à  la  zone  ëquatoriale. 
Les  végétaux  qui  en  font  partie  contiennent  en  génial 
des  sucs  propres  résineux  ou  balsamiques ,  et  plusieurs 
espèces  produisent  des  substances  telles  que  V  Oliban  ou 
Encens  'j  le  Baume  de-la  Mecque  ^  la  gommé  Éle'mi.  Dans 
fort  peu  d'Amyridées,  le  suc  propre  est  acre  ou  causti- 
que. Les  fruits  des  Canarium  fournissent  des  amandes 
comestibles. 

CARACTERES  Dfe   LA  FAMILLE. 

Arbres  ou  arbrisseaux. 

Fewlles  é^SLT&es  (rarement  opposées),  ipiparipennées 
ou  trifoliolées,  souvent  ponctuées.  Folioles  très-entières 
ou  dentelées.  Stipules  le'plus  souvent  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles ,  petites,  axil- 
lairés  ou  terminales,  disposées  en  grappe  ou  en  pani* 
cule. 

Calice  inadhérent  y  persistant ,  divisé  en  4  ou  S 
(rarenient  en  3)  lobes  plus  ou  moins  profonds. 

Disque  libre  ou  adné  au  calice. 

Pétales  interpositifs ,  en  même  nombre  que  les  divi- 
sions  calicinales ,  insérés  au  disque  (subpérigynes  ou  hy- 
pogynes),  non-onguiculés,  ou,  par  exception ,  courte- 
ment  onguiculés,  caducs  (très-rarement  cohérents)  :  es- 
tivation  valvaire  ou  imbricative. 
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Étàmines  ayant  même  ipserlion  que  les  pétales ,  eir 
même  nombre  qu^éux ,  ou  en  nombre  double,  ou  triple^ 
ou  quadruple  des  pétales,  libres. 

Pistil:  Ovaire  2-5-loculaire,  ou  rarement  uniloculaire. 
Ovules  ordinairement  géminés  dans  chaque  loge*  Sttg^ 
îttates  enmême  nombre  que  les  loges  de  l'ovaire,  séssi- 
les,  ou  portés  sur  un  seul  style,  ou  rarement  sur  plusieurs 
Styles  distincts. 

Péricarpe  ;  Drupe  charnu  ou  coriace,  souvçpt  vajvé, 
k  2-^5  joyaux  distincts,  ou  à  un  seul  noyau  2-ô-lQçulairey 
ou  r£irçinc;iit  à  un  seul  noyau  uniloculaire^  R^emçilt 
\^  péricarpe  est  capsulaire* 

Çrai^es  solitaires  dans  chaque  loge.  Périsperipe  ojud- 
Embryon  reçtiligne  :  radicule  supère  ;  cotylédons  folifi- 
céç  çt  chiffonnés ,  ou  rarement  charnus. 

Voici  les  tribus  et  les  genres  qui  composent  laf^^Ulé  • 

I"  TRIBU.  AMYRIDÉES  TRAIES.  —  AMYRIDEM, 

Ovaire  uniloculaire. 

Elaphrium  Jacq.  —  Amyris  Linn.  (Ëlemlfer^  Plnm.) 
—  Spathelia  hinu, 

IP  TRIBU.  BlI|iSÈB4GÉi;S,  ^BURS^RAÇEM. 

Oi^airê  S-^-loculaire, 

BoswelUa  Roxb.  —  BaUamodendron  Kunth.  -^  leka 
Aubl.  —  Protium  Burm.  —  Bursera  Jacq.  —  Mar^j^dn 
Commers.  (Dammara  Gaertn.)  —  Colophoma  Gommers. 
— Canarium  Linn.  (Pimela  Lour.)  —  Jffedxvigia  Swartè. 
(Tetragastris  Gsertn.  Caproxylon  TussKie.  )  —  Sorindeia 
Pet.  Tbou.  —  Garuga  Roxb.  —  Poupartià  Gommers.  — 
Pkilagoma  Blum.  —  Tapiria  Juss.  (Tapirira  AuU.  Sal*- 
berrta  Neck.  Joncquetia  Schreb.) 
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!"  TRIBU.  LES  AMYRIDÉES  VRAIES.  —  AMYRlDÊM 

De  Cand.  Prodr. 

Ovaire  solitaire,  unilocidaire .  biot^'ul^* 

Genre  ÉLAPHRION.  —  Elaphrium  Jacq. 

Calice  quaijriparti ,  caduc.  Pétales  4.  Etamines  8^  de  la 
longueur  du^  calice.  Style  court.  Stigmate  biBde<  Capsule 
globuleuse^  uûiloculaire ^  monospermè.  Graine  enveloppée 
de  pulpe. 

Arbres.  Feuilles  imparipcnnées  ;  pétiole  commun  sou- 
vent marginé.  Grappes  terminales ,  agrégées. 

Ce  fi^enré ,  rangé  par  M.  De  Candolle  dans  les  Butacécs  ^ 
renferme  quatre  ou  si:t  espèces.  Voici  celle  ^i  mérite  d'être 
citée. 

ÉLAPHiii09  Gqpal.  —  Elaphrium  copaHiferum  Be  Cand. 
Prodr.  —  Hem.  Mex.  p.  45,  fig.  i. 

Feuilles  pubesceates.  Folioles  ovales  ,  dentées.  Grappes  inter- 
rompues, de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  subsessiics ,  àisd- 
eule'es. 

Ce  vëgëtal  croît  au  Mexique.  Son  nom  spécifique  semble  Indi- 
quer qu'il  est  l'un  de  ceux  qui  produiseï^  la  résine  connue  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Copal, 

Genre  AMYRIS.  —  Amyris  Lii^n. 

fltiiss  hermaphrodites.  Calice  quadridenté,  pérsisUiit. 
Seules  4,  hypogynes,  onguiculés,  imbriqués  en  préflorat- 
êon.  Etamines  8,  plus  courtes  que  lés*  pétales.  Ovaire  unilo- 
eulaire,  sessile  sur  un  disque  chahiu.  Stigmate  sessilc.  Drupe 
&  noyau  monosperme. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Fcunics  diversement  composées; 
fehoiet  ponctuées.  Fleurs  blanches,  paniculccs. 

Ce  genre,  composé  de  quatorze  espèces,  appartiéâl  à  VK* 
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mérique  équatoriale.  Tous  les  Amyris  contiennent  des  sucs 
propres  résineux  et  balsamiques.  Voici  les  espèces  les  plus  ' 
remarquables  : 

Amyris  de  Plumier.  —  Ajnyris  Plumieri  De  Cand.  Prodr. 
—  Plum.  éd.  Bùrm.  lab.  loo.  —  Amyris  elemifera'\Àim, 
Spec.  (excl.  syn.  Catesb.) 

Feuilles  penne'es  3-ou  5-faliole'es  ;  folioles  pëtiolulées^  ovales , 
acumine'es ,  dentele'es ,  velues  en  dessous. 

Cette  plante ,  indigène  aux  Antilies  y  passait  longtemps  poiu: 
produire  la  résine  appelée  Gomme  Elémi;  opinion  qui  ne  paraît 
pas  fondée ,  car  on  ignore  toujours  l'origine  de  cette  substance. 

Amyris  vénéneux. — Amyris  toxiferdWiWà.  Spcc. — Gatesb. 
Garol.  V.  i ,  tab.  4o.  —  Pluck.  tab.  201 ,  fig.  3. 

Feuillc;s  à  5  ou  7  folioles  pétiolulces ,  ovales ,  subcordiformes, 
acuminees.  Grappes  simples ,  de  la  longueur  du  pe'tiole  commun. 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  de  7  à  8  pouces.  Grappes  fructi- 
fères lâcbes ,  pendantes.  Drupe  pyriforme ,  pourpre ,  à  noyau 
très-dur. 

Get  arbre  croît  dans  les  îles  de  Bahama  et  aux  Antilles.  Selon 
Catesby,  il  suinte  de  son  tronc  une  liqueur  noire  comme  de  Fcn- 
cre,  rçpute'e  ve'ne'neuse  parles  habitants.  Les  oiseaux  sont  très- 
friands  de  la  chair  des  drupes. 

Genre  SPATHÉLIA.  —  Spathelia  Linn. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  5-parti,  membraneux,  co- 
loré. Corolle  hypogyne,  pentapétale  :  estivation  injbrica- 
tive.  Étamines  5  :  filets  courts,  velus,  dilatés  et  biappendicu- 
lés  ver^  leur  base.  Ovaire  conique,  triangulaire,  à  ?  loges 
biovulées.  Stigmates  5,  sessiles.  Drupe  ovale,  à  3  angles 
ailés,  ou  quelquefois  biloculaire  et  diptère.  Graines  solitai- 
res, triquètres,  pendantes.  Périsperme  charnu.  Cotylédons 
minces,  linéaires-oblongs.     * 

Arbres  à  feuilles  imparipennées.  Panicules  terminales, 
ti*ës-amples. 
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L'espèce  suivante  est  la  seule  qu'on  puisse  rapporter 
avec  certitude  à.  ce  genre. 

Spathelia  a  quilles  de  Sumac. — Spathelia  simplex  Linn. 
—  Browne,  Jam.  tàb.  187.  —  Sloan.  Jam.  v.  2,  tab.  171.  — 
Bot,  Reg.  tab.  670. 

Tronc  peu  ou  point  rameux,  cyliiiidrique.  Feuilles  couronnao- 
tes,  multijugnëes.  Folioles  subalternes ,  sessiles,  lancéolées^  ou 
oblongues-lancéoie'es ,  arrondies  à  la  base ,  crenele'es ,  pubescentes 
en  dessous.  Paniculo  drçssce,  décomposée,  subpyramidale.  Axe 
yelu.  Pédicelles  courts  ou  nuls.  Sépales  elliptiques ,  pointus.  Pé- 
talesplus  longs  que  le  calice  ,  oblongs ,  obtus. 

Cet  arbre  magnifique  orne  les  forêts  des  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. Son  tronc ,  grêle  et  cylindrique ,  s'clcye  en  colonne  , 
comme  celui  des  Palmiers,  jusqu'à  cinquante  pieds.  lise  couronne 
par  une  touffe  pyranudale  de  feuilles  étalées ,  dont  les  inférieures 
ont  environ  cinq  pieds  de  long:  les  supérieures  diminuent  graduel- 
lement jusqu'au  sommet.  Le  bouquet  de  feuilles  se  termine  par 
une  énorme  pamcule  de  près  de  six  pieds  de  baut ,  dont  les  rami- 
fications inférieures  mesurent  quelquefois  quntre  pieds.  Lesflcurs^ 
d'un  pourpre  violet ,  ont  un  pouce  et  demi  de  diamètre.  Celte  su- 
perbe inflorescence  se  .découvre  h  de  grandes  distances. 

Le  Spathelia  se  cultive  dans  les  serres  cbaudes,  comme  plante 
d'ornement. 


IV  TRIBU.  LES  BVRSÉRACÉES.  —  BURSERACEJE 

Kuntli.  —  De  Cand.  Prodr. 

« 

Qpaire  2-5-  loculaire  :  loges  hiot^idées.  Stigmates  en 
même  nombre  éjue  les  loges  de  Co^ai're,  Drupe  à  noyau 
^<hloculaire. 

Genre  BOSWELLIA.  —  BdsweUia  Rûxb. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  quinquéd^ûté ,  persistant. 
Pétales  5 ,  obovales-oblongs  ,  étalés .  à  bords  incombants  en 
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pMwtàsou.  ÉtamÎDes  10^  insérées  à  un  disque  GupuUfemie, 
crénelé,  entourant  la  base  de  Tovaire.  Ovaire  eblong.  Slylt 
simple.  Stigmate  capitellé.  Capsule  trigone ,  triloculaire  ^ 
s*ouvrant  dé  la  base  au  sommet  en  5  valves.  Graines  ailées , 
solitaires  dans  chaque  loge. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées;  folioles  opposées  ^  denté* 
lées.  Fleurs  très -petites,  disposées  en  grappe  ou  6ii  pàni- 
cale. 

Les  jffo^'iv^?///^  habitent  l'Inde.  On  ne  connaît  que  )et  tféît 
espèces  que  nous  allons  décrire. 

BoswELLTA  GLABRE. — Boswettia  glabra  Rotb«  Gorem«  t«  S> 
tab.  207.  —  Rumpb.  Àmb.  v.  3 ,  tab.  5a«  —  CanmPhim  iai- 
samiferum  yV'ûlà, 

Folioles  lancëolëes,  obtuses,  glabres.  Grappes  simples^  ter« 
ipinales ,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Cette  espèce ,  qui  croît  aux  Moluques  et  dans  les  montagnes  de 
1$.  c&Xe  de  Coromandel ,  forme  un  arbre  de  première  grandeur. 
Son  bois,  dur,  pesant  et  fort  durable,  est  très- recherché ^oiir  lès 
constructions.  On  l'emploie  généralement  h  la  mâture  dés  petites 
embarcations.  L'écorce  suinte  une  grande  quantité  de  téûti  odo- 
rante ,  dont  on  se  sert  communément  au  Bengale  en  guise  de  poix, 
et  que  les  Hindous  brûlent  comme  encens  dans  leurs  temple. 

BoswELLiA  HERISSE.  —  BoswelUa  hirsuta  Smith ,  in  Si^. 
Cycl.  — rRumph.  Amb.  v.  2 ,  tab.  5i.  —  Canarium  hirsutum 
WiUd.  Spcc.        '  .         • 

Folioles  oblongiies-Ianceolées  ,  hérissées ,  profondement  dente- 
lées. Grappes  axillaireji,  multiflores ,  simples ,  p}us  iBoupte^  ^e 
les  feuilles. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques ,  où  elle  est  appelé^  Çf^^^" 
coan,  nom  par  lequel  on  désigne  dans  le  pays  plusieurs  autres 
Amyridees.  Il  en  découle ,  selon  Bumphius ,  une  résine  d'une 
odeur  tout-à-£ait  analogue  à  celle  de  Tambre. 

BoflWELUA  Oliban.  —  Boswettié^  s§rrMm  tMb.  -—  Qiti- 
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bmk«  in  Aritl.  R»^  ▼.  9,  p.  877^  le.  jNtt.  -^  Moâwêttisthu' 
rifim  Rètb.  Cal.  But.  GaIc. 

Folioles  orales ,  acuminëes ,  pubescentes.  Grappes  aiillaires^ 
simples ,  grêles ,  pubescentes  y  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Arbre  trës-ëlevë.  Feuilles  ordinairc|petit  à  21  folioles.  Pë- 
tjoleft  cotoDiieux.  Fleurs  petites ,  blanchâtres.  Pétales  d^longi, 
obtus  y  cotonneux  en  dehors.  Capsule  lisse  y  de  la  grosseur  d'une 
OUre. 

Cet  arbre ,  commun  dans  les  montagnes  du  Bengale ,  est  appelé 
par  les  Hindous  Sahu ,  Salé  et  Sila;  en  sanscrit  y  on  le  désigne 
sous  les  noms  de  Sallaci,  CuduH,  Cunduruci,  etc.  C'est  lui  qui 
produit  le  véritable  Enceni  on  Oliban,  substance  sur  l'origine 
de  laquelle  on  n'arait  que  des  notions  fausses,  jusqu'à  une  époque 
enêore  très-récente. 

Genre  BAL8AMIER.  -^  Malsamodendron  Runth. 

Fleurs  diçlines.  Calicç  quadridenté,  persistant.  Pétales  4^ 
lin^ir^'oblongs  :  estivatipn  valvaire- indupliquée.  Éta- 
IBines  8  y  insérées  sous  un  disque  annulaire  ^  filets  alternants 
çbficmi  ayec  une  glandule-  Style  simple^  courte  obtus. 
Prup${ (ou  baie)  ovoïde ,  pointu,  marqué  de  l  sillons,  unj- 
ou  biloçuUire  ;  loges  monospermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  tri-  ou  quinquéfoliolées  ; 
folioles  sessiles^  f^on-pooctuées.  # 

L^  Bàlsamiçrs  doivent  leur  nom  aux  substances  balsa- 
miques qu'ils  produisent  :  le  célèbre  Baume  de  la  Mecque 
est  dé  ce  nombre.  Le  genre  renferme  quatre  ou  cinq  espè- 
ces, que  Linné  avait  réunies  aux  Amyris. 

Bai^amie^  P)s  liA  MECQUE.  -^  Bahamodendron  giUadenfe 
tt  RçiUoimodendron  Opohtilsamum  Kunth.  —  Amyris  fflea* 
ffpnsii et  Amyris  Opobalfamum  Lion. — An^yris  Opohalsamum 
Forsk.  bescr.  —  Turpin,  in  Chaum,  FI.  Mëd.  tab.  58 ,  et  in 
Dict.  des  Se.  Nal.  le.  —  Vahl.  Symb.  v.  i ,  tab.  i  i ..  —  Prosp. 
Âlp.  â ,  tab.  6ô.  «—  Bàha^ém  meccanmsis  Gleditsch ,  Act. 
Soc.  Cur  Nat.  Berol.  y.  3j  p.  la'J. 
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Feuilles  à  3-7  folioles  oyales,  pointues  ou  obtuses,  sessiles^ 
très-eutiëres.  Pëdicclles  uniflores  ,  plus  coutts  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  baut  de  5  à  7  pieds.  Rameaux  nombreux,  flexueux. 
Drupe  rouge ,  de  la  grosseur  d'un  Pois.  ' 

Cette  espèce  croît  en  Arabie,  principalement  aux  environs  de 
la  Mecque.  Pendant  le^  cbaléurs  de  la  canicule ,  son  trpnc  et  ses 
rameaux  distillent  un  suc  re'sineux,  d'une  odeur  très>suave ,  que 
Ton  de'iiignc  sons  les  noms  varie's  de  Baume  de  la  Mecque, 
Baume  de  Judée,  Baume  d'Egypte,  Baume  du  grand  Caire, 
Baume  de  Constantinople,  Baume  blanc,  etc.  On  facilite  par  des 
incisions  récoulemeot  de  ce  baume ,  auquel  on  attribue  en  Orient 
des  qualités  merveilleuses,  et  dont  le  prix  est  énorme.  Aussi  n'est- 
il  reserve'  qu'aux  riches.  Quand  la  distillation  de  ce  suc  vierge  a 
cesse' ,  on  coupe  les  rameaux  et  les  jeunes  tiges  qui ,  soumises  à 
l'ebuUition  dans  l'eau,  donnent  une  re'sine  liquide, claire,  trans- 
parente ,  le'gëre ,  destine'e  aux  dames  turques ,  qui  l'emploient 
comme  cosme'tique  et  comme  parfum.  Une  seconde  ëbullition , 
beaucoup  plus  forte  et  plus  longue  que  la  première,  exprime  un 
suc  résineux  plus  épais ,  plus  fixe ,  moins  diaphane.  Cette  troi- 
sième sorte ,  apportée  par  les  caravanes ,  est  la  seule  qui  soit 
livrée  au  commerce  ;  encore  est-elle  souvent  altérée,  par  la  Téré- 
benthine ou  par  des  huiles  grasses.  Quant  au  vrai  Baume  de  la 
Mecque,  il  passe,  chez  les  Musulmans,  pour  un  antidote  infailli- 
ble contre  la  peste  et  une  foule  d'autres  maladies.  Pendant  long- 
temps, sa  réputation  n'était  pas  moins  grande  en  Europe;  mais 
aujourd'hui  il  est  tout-à-fait  hors  d'emploi  en  thérapeutique. 

Balsamier  Kataf.  —  Balsamodendron  KaUtfJLyxxïÛï.  — 
Amyris  Kataf¥QTsk»Tiescx.      ^ 

Feuilles  trifoliolées.  Folioles  glabres ,  dentelées  au  sommet. 
Pédoncules  biflores.  Baie  globuleuse,  ombiliquée  au  sommet. 

Cet  arbre  croît  dans  l'Yémen.  Selon  Forskal,  on  en  prépare 
une  poussière  rouge  j-  très-odorante^  dont  les  femmes  arabes  ont 
coutume  de  se  parfumer  les  cheveux. 

Balsamier  Kafal.  —  Balsamodendron  Kafal  Kunth.  — 
Amyris  Kafal  ¥or$\i,  Descr. 
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Feuilles  tiifidiolëes.  Folioles  dentdëes  au  sonuDet,  velues. 
Kue  comprimée /apiculée. 

.  Cet  arbre  .habite  les  mêmes  contrées  que  le  précédent.  Son 
bois,  de  couleur  rouge  et  trës-odorant,  est ,  selon  Forsk'ai,  l'objet 
d'un  commerce  assez  étendu.  On  le  transporte  en  Egypte ,  où  l'on 
imprègne  de  sa  fumée  les  yases  de  terre  destinés  k  contenir  de 
l'eau.  Cet  arbre  produit  aussi  une  gomme  purgative. 

Genre  ICIQUIEfe.  —  Icica  Aubl. 

'Fleurs,  ordinairement  hermaphrodites.  Galice  quadrl-ou 
qainquédenté,  persistant.  Disque  orbiculaire.  Pétales  4  ou  5, 
non-rétrécis à  la  base,  insérés  sous  le  disque;  estivatioa  val- 
yaire.  EtamiùesSou  10.  Ovaire  4-ou5-loculaire;  loges  bi- 
ovulées.  Style  <:oùrt.  Stigmates  4  ou  5.  Capsule  â-S-valve, 
contenant  S-5  noyaux  enveloppés  d'une  pulpe  charnue. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées,  non-ponçtuées.  Grappes 
le  plus  souvent  simples,  axiilaires.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre ,  propre  à  l'Amérique  équatoriale ,  se  compose 
d'environ  quinze  espèces ,  dont  lés  plus  remarquai)les  sont 
les  suivantes  : 

IciQuiER  HÉTEROPHYLLE.  —  Icicu  hcUrophyUa  De  Cand. 
Prodr.  —  Icica  Aracouchini  Aubl.  Guian.  tab.  i33.  — Amy- 
ris  heterophylla  Willd. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  acuminées,  ovales,  pétiolulées. 
Grappes  simples,  un  peu  plus  courtes  que  .les  feuilles. 

Arbre  à  tronc  liaut  d'environ  1 5  pieds ,  sur  8  à  g  pouces 
de  diamètre.  Rameaux  grêles.  Feuilles  distiques.  Capsule  verte , 
s'ouvrant  en  qi-4  valves  coriaces.  Pulpe  blanche,  succulente. 
Noyaux  anguleux. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  Aublet  dans  les  forêts  de  la 
Guiane.  Lorsqu'on  entaille  son  écorce,  il  en  découle  une  liqueur 
jaunâtre ,  balsamique  et  aromatique ,  qui  se  conserve  longtemps 
liquide.  Les  naturels  du  pays  la  nomment  Aracouchini,  et  l'era- 
^  ploient  comme  vulnéraire.  Les  Caraïbes  se  parfument  avec  ce 
baume,  en  le  mêlant  avec  de  Fbuile  de  Carapo,  et  du  jRqcou. 
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Feuilles  à  3  ou  5  folioles  pëtiolule'eà,  ôUôAguei,  &«Hlttiiiiles. 
{^êdoncules  corynd^ifel^es  ^  miiltiflorêii ,  beaucoup  plus  murtii  ^ 
les  feuilles. 

Arbre  à  tronc  liaiit  ^ê  i$  à  i8  piéà^,  ÉcorCè  t6ti$Silt«.  BoiS( 
blancliAlre ,  léger,  torolle  verdâtré.  Capsulé  jaUtoâb^^  btfhtbê. 
Pulpe  succulente,  fDugc.  t^ôyàUx  jaunitrès. 

Cette  espèce  croît  sur  les  plages  et  dons  les  forêts  de  laGuiane. 
«  L'on  ne  saurait ,  dit  Âublet ,  entamer  l'ëcorcè  où  le  bois  de  cet 
I»  ari>re»  sans  qu'il  en  difodule  un  suc  résineux^  bali^winpe, 
y  aner^  dont  l'odeur  «pproclM  lM4coiip  d^  yHl^  du  Çilnifi,  (k 
«  ftuc^  épaÀi^  et  dcpséèhë^  denent  wb$  réiw  bhactiilfi 9u  jw- 
^  kiitttj  on  réfll^oie  à  Gayèone ,  ditns  lès  f^lfses^  eo  f|iise4*!?i|* 
»  eéùSf  ifet  c'cM^âj^  cette rak<mfi»rj«bre  est fl^^  portos  W- 
»  bitafitB  Bois  d*enem^>  Le  fruit  «eit  à  pcii  près  dl^  h  f r^ffMir 
»  d'une  Noisette.  Les  aègres  sucent  àvw  plaisii*  la  subsliile»  ^ui 
»  enveloppe  les  i^pL^  \  <eUe  est  douce  et  agréable  au  geût,  » 

IciQViBA  wjPTiuiFOLioMB*  -^Mcfl  k^ptopt^lU  Aubl.  Guîjfli. 
tab.  i3o.  —  Amyris  anibrosiaca  Willd, 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  pëtiolulees ,  oblongues ,  acuminëes. 
Grappes  siibcbryînbiFormê^j  pauciflores  y  âu  taJtAïïs  9  Mi  ^lus 
cburtës  que  les  feuilles. 

Arbre  à  tronc  baut  de  3o  pieds  et  plui^ ,  hnt  1  pieds  dé  âiàM* 
't're.  Ecorce  roussâtre.  Sois  blanâ  à  là  dri:M)nfëirénëe ,  rôngeUtrè  au 
centre.  Pëtales1)tâncs ,  longs ,  poinlUs,  rëfléfeliiï  aU  âlîttiâiët.  (^àp- 
suie  coriace.  Pulpe  rougë. 

Ëet  arbiie,  noioubë  par  les  Galibî^  AtoiiaôïL,  cToH  dans  lès 
grandes  forets  de  la  Guianè.  £n  entamant  f  ëCoh;e  de  isôù  tl^ôàic 
ou  de  ses  grosses  brancbes ,  il  en  dëcoule  un  tiSt  éHiV,  transpa- 
rent, balsamique ,  qui  devient  liinê  rësiûë  dont  (j[uëlquKIS  babitants 
se'sbrvent  pour  pài^um^r  lès  â^paileniènts.  Là  pitil^ë  dtô  ftiitits 
est  d'un  goût  agréable.  \ 

Ici^uiER  Tacamahao.  «^  Icica  TaeamahOfCa  Kuitti>  in 
Huiri^.  «t  BoApL  I^ov.  Gen.  et  Sfec. 
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Pcbnict  à  6  feltolci  tUipU^ucf-abloogucs ,  aemi^éti*  Fâni- 
0tiéà  ÉiiUairei  ^  3  fois  plus  oonrtes  qae  les  feuilles. 

Gii  ariM  ^  .indice  dans  rAméric{ue  équatoritlé ,  produit  «ae 
wâàaÈ  èibrasle^  seraUabk  au  Tàcàmahae. 

Ici^vixB  CsDaE.  —  Icica  altissima  Aubl.  Guian.  tab.  iSn. 

•  s 

FfuiU^  à  9  folioles  pëtiolitlëes ,  OTales-obkvigMes^  aeamiiiëei. 
(ÎEippes simples,  plus  eourtes  que  les  petidLes. 
/  A«bre  &  troue  haut  de  6o  fûeds ,  sur  3  à  4  piods  d«  diamètif . 
Bois  rougeâtre  j  plus  léger  que  l'eau  lorsqu'il  est  sec^  Gépsidcs  à 
Talyes  charnues  j  rouges  intérieurement.  Pulpe  blanche ,  succu- 
lente. Noyami  hoirs. 

Cette  espèce  habite  les  grandes  forêts  de  la  Guiane.  Les  habi- 
îttiti  l^âppèlent  Cèdre  hîanc,  et  Us  An  distinguent  une  yari<^ 
spiis  le  màk  de  tièife  rou'gà.  Son  bois  s'emploie  à  ta  char- 
wàtè  dès  bitimênts  et  a  b  cÔDStnictibn  des  pirogues.  Ij*Àx>rcc 
çouliÂt  lin  siic  rësineùx  et  balsainique.  La  substance  pulpeuic 
jni  «ayèlbjppe  les  noyai»  est  douce  et  agréable  au  gôùt^  les 
çreoIês  là  suc^t  ayeb  plaisir. 

Gènrife  BTJllSËBA.  —  tïurséra  jacq. 

FUWi  pôlygumès.  Galitîè  petit ,  k  5-S  Ibb^  obttaé.  Gè- 
roUe  à  â-5  pétales  étalés  :  estivation  valvaire.  ÉtéMiafieè  6 
ott  8.  Disque  ahûulàlre ,  ck*énelé.  Ovatré  trîlocùkîre. 
fttyle  court  bu  présqn^e  nul.  StîgHiatè  trifide  où  câpii\ellé. 
jdr^pe  oblotog,  sutîeulefot^  Irîvàlve,  sublrigone.  Noyau  «b 
peu  charnu,  uniloculaire ,  monosperme.  Graine  pehdaatè, 
apérispermée.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons. chiffonnés; 
riàâicuie  courte. 
~  Ajbires.  t^euilles  simples  ou  imparipennées.  Fleurs  en  grap- 
pe asilaires. 

Ce  genre  se  compose  de  trois  espèces,  indigènes  daûs  l'A- 
ibérique  équatoriale.  En  voici  la  plus  intéressante  : 

BuASERA  GUiiMiF£R£.  —  Bufsera  gumnùftnt  Jacq.  Ainel'. 
tab.  65.  "—  Turp,  in  Dict,  des  Sciences  Nat.  le. 
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Arbre  fie  première  grandeur.  Cime  ample  et  touffue.  Feuilles 
à  3-9  folioles  (  quelcpiefois  à  une  seule  )  caduques  ,  p^tiolulëeSy 
ovales,  pointues,  luisantes ,  très-entières.  Fleurs  petites ,  inodo-^ 
res,  blancbâtres.  Pc'tales  orales,  acumines.  Drupe  yerdâtre  «u 
rougeâtre,  trèsrrésineux. 

Cet  arbre  croit  aux  Antilles  et  dans  TAmericpie  méridionale. 
Les  habitants  de  ces  contrées  le  désignent  vulgairement  sous  le  nom 
de  Gommier  ou  Gomart ,  parce  qu'il  en  suinte  une  gommenré- 
sine  très-abondante,  qu'on  emploie  à  divers  tisages  d'économie 
domestique. 

Genre  CANARION.  —  CanariumlÀnn» 

Fleurs  dioïques  ou  polygames.  Calice  urcéolé ,  tridenté. 
Pétales  3,  concaves,  çonnivents,  imbriqués  en  préflôraison. 
Étamines  6  (rarement  T  où  8).  Disque  urcéolé.  Ovaire  ovale- 
globuleux  ,  triloculaire.  Style  court.  Stigmates  5 ,  poncti- 
formes.  Drupe  charnu;  noyau  triloculaire^  ou  uniloculaire 
par  avortement.  Grainesapérisperméês,  pendantes,  géminées 
dans  chaque  loge,  ou  par  avortement  solitaires.  Cotylédons 
tripartis  :  lobules  çblongs,  foliacés^  contournés. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées^  quelquefois  stipulées  : 
folioles  pétiolulées  ;  stipules  caduques.  Fleurs  en  grappe  ou 
en  panicule. 

Ce  genre,  qui  appartient  à  l'Asie  équatoriale,  se  compose 
de  ons^e  espèces,  toutes  fortement  résineuses;  quelques-unes 
produisent  des  amandes  huileuses  et  mangeables.  Yoici  les 
espèces  intéressantes  : 

Ganarion  cultivé. — Canarium  commune  Lin^. — Rumpb. 
Amb.v.  2,  tab.  Z^*] .  —  Canarium  Meheîibethene  Gxrt.  Fr.v..a, 
tah.  102.  —  Kœn.  Ann.  bot.  v.  i ,  p.  260,  tab.  7,  fig.  2,,  — 
Rumpb.  Amb.  v.  1 ,  tab.  48  (var.y 

Feuilles  à  7-18  folioles  longuement  pétiolulées,  ovales-oblon- 
gues,  acuminées,  très-cnlières ,  glabres.  Panicules  terminales. 
Drupe  uniloculaire.  Fleurs  glomérulées ,  subsessiles ,  dibractéo- 
lées. 
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'  '  GruMl  arbre.  Éctoce  blanchâtre.  Rameaux  ^lës.  Stipules 
grandes  y  profondément  dentele'es.  Feuilles  longues  de  6  à  8  pou- 
^eefl^•  fkuÀ«didiqnes.  Drupe' globuleux  ou  ellipsoïde,  phis-ou 
moins'  gros ,  quelquefois  diyjjJume  d'une  Noix  ou  d'iîn  œuf  de 
pigeon  :  brou  glauque ,  oi^Hdtre ,  ou  bleuâtre;  noyau  osseux 
4a  fragile. 

Cet  arbre ,  cultive  très-fri^quemment  aux  Moluqucs  et  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Inde,  se  retrouve  dans  la  Nouvelle- Guinée. 
Son  nom  malais  est  Caiïari.  On  en  connaît  plusieurs  variétés,  ou 
peut-être  a-t-on  confondu,  sous  le  même  nom  des  espèces  diiïe> 
rentes.  Ruirfpbius  remairque  que  le  tronc  de  toutes  offre  à  la  base 
de  grosses  excroissances ,  semblables  k  des  bornes ,  et  atteignant 
quelquefois  lo  à  i3  pieds  debaut.  On  sait  que  cette  particularité 
ie  retrouve  datis  le  Cyprès  chauve  de  la  Louisiane  {Schubertia 
disticha  Mii'b.  ):     *         - 

'  Xes  amandes  du  Caûarion  cultivé  forment  la  nourriture  bar 
bitqelle  des  Malais.  On  les  mange  ci^cs  ou  accommodées  de  dif- 
férentes manières.  Leur  saveur  se  rapprocbc  de  celle  des  Amandes 
douces;  mais  elles  donnent  la  dyssenterie  avant  leur  parfaite  ma- 
turité,  et  ne  conviennent  en  aucun  eas  aux  tempéraments  délicats. 
Qn  en  relire,  par  eiiprcssion^  une  huile  grasse,  employée  soit  a  la 
préparation  des  aliments ,  stit  à  brûler.  On  fait  encore  de  ces 
amandes  pilée$ ,  mêlées  avec  du  sagou,  ou  avec  du  riz  et  du  su- 
cre ,  des  gâteaux  dont  les  habitants  des  Lides  font  leurs  délices. 

Ganarion  sauvaçe.  — Canàrium  sylvestre  Gaertn.  J^r.  v.  a , 
tab.  102. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  lancéolées-oblongues ,  très-entières. 
'    Fleurs  en  grappes  terminales.  , 

Arbre  moins  élevé  que  le  Canarion  cultive'.  Drupe  trilQCu* 
laire'ou  rarement  quadriloculaire ,  long  d'environ  2  pouces,  noi- 
râtre à  la  maturité  ;  îioyau  osseux. 

Cette  espèce  croit  aux  Moluques,  dans  les  forêts  des  montagnes. 
On  en  retire  une  résine  liquide,  employée  dans  le  pays  en  guise  de 
poix.  Les  amandes  liu  fruit  sont  mâgogeables  ;  mais  on  nèfles  re- 
cherdie  guère ,  parce  que  le  noyau  est  trop  difficile  à  casser. 

BOT\R1QT}E.    PHAW.      T.    II.  <• 


.feuilles  ^  S-g  foliples  ov9.1^-lat)€ooli^ts ,  |i^i|i|ii||»ei ,  |(Wbm> 
l^ës-cnticrcs.  Grappes  axillairf»,  n^ijEtore» ,  tUPiSgéeii  MmIui^ 
^  aprcft  là  fluraisoQ.  Pr^i^e  cUip^BB,  obtu^,- 

Arbre  assez  eleve'.  Drupe  de  la  grosseur  d'une  Olffi  ^  ^'fp 
\?]en  ppirâirp, 

Çett^  /espèce ,  inj}igèi|f  au3^  )if oluqiyes  ^  (m  Cgfihi9^l^^  p^r 
4uit  un^  résina  bMileuf^v  4'4d^  odeur  iui^f^uç  à  \ip  ffAMSI  âr 
IStyr^^  L'quidf  ^t  à'me^çe  4e  Citron-  L«  ygl^f  pf  4  «pBfjjM^ 
4ç  ic^  frujtf  ^t  qu'op  ne  lef  pecb^(j|^  ^  c^^im  êikMtt» 

GAitARioif  BLANC.  —  CanaHutn  album  Dé  Çand.  Prodv.  — 
^im^/a  af^/t  Lour.  Flor.  Cochinch. 

Feuilles  à  ii-i3  folioles  scabres ,  ovales Jançéoléfçi.  Gtrmggi 
denses,  subterminales.  Drupe  à  noyau  trilociilaifC—rFolièleà  li- 
gues d'un  dcmi-picd. 

Cette  espèce  croît  en  Ghiae  et  en  Codiinchiiie.  Qo^it  dàfis  ce^ 
pays  upe  grande  consommation  do'  ses  amandes  « 

Ganarion  Piiiçl.  -*»  Cakàrium  Bimela  Kœèig.  •»»•  BImb. 
Bydr. 

Folioles  oblongues ,  acnminëes ,  ^-entières ,  gldires.  Stipides 
nulles.  Grappes  sid)terminalés  ^  agrégdes.  Fleurs  fasdcidéeé^ 
non-bractéelëes. 

Cette,  espèce  croît  dans  les  forêts  de  l'ouest  de  Java. 

Canarion  D£rfric)JL£.  —  Canarium  dehticulatum  Blim. 

Folioles  cUiptîquos-oblongnes ,  acuminëes,  desleUep  ▼«»  li«i 
sommet,  presque  glabres,  lâtipufes  amplexicaulcs^iaéimées.  Pa- 
niculps  subterminales  (par  la' chute  des  f|!uiUçs}«  Fleurs  f^QBùfk 

milëes,  subsessiles,  dibraclcolees^  * 

Canariqn  BispiDE.  —  Canarium  hispidum  Blypi.  ^jiXf 
Folioles  obloDgues,  açuminéeS;  ^ubçior4i((Mrffi^i  la  b^y  mir 
quilat^4e«^  trèf  ^entières  ^  9Ç^^  en  dwwf.  ^p\4(iP>  4ÛW9Mff 


tants  de  Tîle  rappellent  il^/ru  et  Surian."  •  '. 

•fit, 

UiiiiaLts  oUoDgufs ,  cuspidées ,  subcordiformes  à  la  baip ,  Irè^ 
«Irtières ,  poilues  aHxikiUL&oes,iMMrdtes'de  oiU  roides.  Stipules 
petites, subidées,  pëtiolùres.  Grappes  axiUaires,  sÂinpie^.  Fruiis 
Ittspîdés. 

€«t  aii)re ,  indigène  dans  les  montagnes  de  Java , .  /est  appelé 
ffMtarpark  par  les  Malais. 

jCanaeign  LITTORAL. —  Canariwfii  littorale  Blam.  Bydr. 

■.  ^*  '.«  ■'■»...■'.'  ■  . ,  •'  , 

Fôliolies  elliptiques -çblongues ,  acun^  coton* 

Tomsfsi  aux  nervures  de  )a  iace  inférieure.  Stipules  nulles.  Pam- 
ci^es  terminales  y  lâches.  Fleurs  glomërulées  ,  bractëolées. 

Cet  aibre  a. été  découve]::t  pai  M.  Blume,  dans  Pile  de  Nusa 
Çanbinga. 

Genre  HED WIGIA.  —  Hedwigia  Swartz. 

Fieiuw  polygames  ou  bermaphrodites.  Galice  ^jou  (5- 
Aenté,  perajstant.  Pétales  4  ou  5  ,  connés  jusqu'au  milieu  : 
«siivation  valvaire.  Pisque  cupuliforme,  sinuolé.  J^tamines 
"H  ou  10  y  aduëes  à  la  -base  de  ia  corolle.  Ovaire  à  ^4  ou  5  lo- 
ges. Style  nul.  Stigmate  A-  ou  5-sulqué.  ï)rupe  5^5-gone,  à 
«8-4  noyaux  uniloculairesj  chair  mince,  coriace.  Graipes  sus- 
'pendues  j  apérispermées.  Gptylédons  épais ,  charnus.  Kadi- 
cale  supère,  incluse. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre. 

Qedwigia  Sucrier.  —  ITedwigia  halsamifera  Swartz,  Flor. 
Jj^.  Occid.  —  Tetragastris  ossea  Gaertn.  Frucl.  v.  i ,  tab.  1 09. 
—  jlfursera  balsamifera  Pers.  Ench.  —  Caproxylon  Hedwigii 
Tussac ,  FlojT*  AntilL  vol.  4»  P«.87j  tab.  3o. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  droit,  recouvert  d'une 
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éBoroe  çeodrëe.  Çkne  ample.  Brandies  yagues.  Feuilles  impari* 
pennées,  3-juguées. /Folioles  lancéolées  ^  pointues,  très-entières^ 
piéliolulees  y  longàes.  ^ç  a  à-  3  pouces.  Fleurs , très-petites ,  en 
grappes  làclies ,  axillaires ,  pendantes. 

«  Le  Sucrier  ou  Bois  cochon  (ffog  fVood  des  Anglais),  que 
»  Ton  trouve  dans  toutes  les  Antilles ,  jouit/  dit  M.  dc'Tuasac, 
*  V  d'une  Imputation  que  Jf  n'ose  affirmer  bien  méritée.  Les^flibus- 
'  »  ti^rs,  qui  chassaient  beaucoup  les. sangliers,  ont  assuré' qqé 
'  »  lorsqu'ib  avaient  blevsé  lin  de  ces  animaux,  il  allait  trouver 
»  un  Sucrier  et  en  incisait  Técorce  avec  ses  défenses ,  ce  qui  oc- 
V  Cisionait  l'élfusion  d'une  espèce  de  baume,  contre  lequel  il 
»  frottait  sa  blessure ,  qui  ne  manquait  pas  de  se  cicatriser  promp- 
»  temept.  Ce  qu*il^a  de  certain ,. c'est  qu'e  le  baume  qui. sort  de 
9  cet  arMe  est  comparable ,  pour  l'efficacité  ^  à  toutes  les  espèces 
y  de  baumes  connus ,  même  ceux  de  la  Mecque  et  du  Pérou.  Le 
»  baume  du  Suc^ie^  est  très-rare  par  l'insouciance  naturelle  àes 
»  créoles,  qui  pourraient,  avec  le  bel  arbre  qui  le  produit,  for^» 
»  mer  des  avenues  qui  réuniraient  l'utile  à  l'agréable.  Ce  baume 
»  se  conserve  très- long- temps  dans  un  état  de  fluidité;  ce  n'est 
»  qu'à  la  longue  qu'il  prend  la  consistance  d'une  résine;  il  est 
»  d'une  couleur  verdâtre ,  tirant  un  peu  sur  le  roux  ;  il  à  une 
»  odeur  aromatique  très-agréable.  Outre  l'emploi  qu'on  en  fait 
»  pour  panser  les  plaies,  on  s'en  est  servi ,  dit-on,  avec  succès, 
]>  pris  intérieurement ,  dans  les  maladies  des  poumons.  On  con- 
»  serve  ce  baume  dans  de  petites  calebasses  ;  il  se  vend  fort  cher, 
»  même  dans  les  Antilles. 

»  On  retire  des  graines  du  Sucrier,  par  expression ,  une  huile 
»  balsamique  qu'on  recherche  beaucoup  pour  les  maladies  de  la 
»  poitrine.  Les  enfants  sucent  avec  plaisir  la  pdlpe  qui  entoure 
»  ses  graines  ;  elle  est  fort  douce. 

»  On  fait  avec  le  bois  du  Sucrier  des  bardeaux  pour  couvrir  les 
»  cases  :  cette  espèce  de  couverture  conserve  moins  la  chaleur  que 
»  les  ardoises,  et  est  moins  chère;  on  en  fait  aussi  des  douves 
n  pour  les  barriques  à  sucre;  mais  comme  ce  bois  est  un  peu  rou- 
»  geâtre  ^  il  a  l'inconvénient  de  colorier  un  peu  Icihicre.  » 
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I 

'     ^  Genre  SORINDÉIA.  —  Sanndeia  PeU  Thon. 

Fleurs  polygameat- cHoïques.  Calice  ur^ïéolaîre,  quinqué- 
denté.  Pétales  5,  lancéolés  :  estivalion  valvaire.  —  Flturs 
mdles:  Étamines  16-â8,  insérées  au  fond  du  calice. — Fleurs 
hermaphrQditts  :  Étamiacs  5  :  filets  courts.  Ovaire  conique. 
Stigynates  5,  sessiles.  Drupe  à  noyau  oblong,  comprimé,  fila- 
mealeux.  Embryon  épais,  apérispermé. 

On  ne  GonUaît  de  ce  (jenre  que  Fespèpe  doùt  nous  allons 

r 

parler.  •    • 

SoRiNDEiA  DE  MADAGASCAR.  —  Sorindcia  dnadogoscmensis 
Pet.  Thôu.  Gen.  Madag» 

Arbrisseau  à  tige  faible.  Feuilles  imparipennees.  Folioles  al- 
ternés. Pétioles  ligneux.  Fle,urs  purpurine? ,  disposées  en  grappes 
axillaires  et  terminales. 

Ce  végétal  croit  à  Madagascar,  où  les  colons  le  connaissent 
80ÙS  le  nom  de  Manguier  à  grappes.  Son  fruit  est  mangeable  , 
flUlis  il  a  un  arriëre-goât  de  Tére'benthine. 

.Genre  GARUGA.  —  Gatuga  Roxb. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  campanule,  quinquédcnté. 
Pétales  5^  insérés  au  calice.  Étamines  10,  ayant  même  inser- 
tion que  les  pétales  et  alternant  par  paires  avec  une  glan- 
dale.  Ovaire  ovoïde.  Style  filiforme.  Sligmate  quinqvélobé. 
Ili^upe  globuleux,  charnu  ,  contenant  5  (ou  par  avorteinent 
^-Â)  noyaux  in:égul.iers,  uniloculau^es,  monospermes. 

Arbres.  Feuilles  imparipennces,  stipulées;  .folioles  subses- 
siles ,  crénelée?.  Flciirs  en  paniciile. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  :  l'une  de  Madà* 
gascar;  l'autre  de  Tjnde.  I^a  dernière  ett  la  seule  qui  mérite 
une  jnention  particulière.  ' 

% 

Gàkuga  a  feuilles  px;nnées.  —  Garuga  pirnata  Roxb. 
Çorom.  tab.  208.  -^  Hort.  Malab.  v.  4>  ^^'  33. 

Troiic  droit,  très -élevé.  'Écorcc  lisse,  de  couleur  cendrée. 
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Branches  peu  nombreuses.  Feuilles  rapforodiéeis  vers  le  sominet  des 
ramul es ,  longues  de  6  à  12  pouces.  Folioles  ovales,  obtuses ^ 
crénelées,  un  peu  velues.  Slîpules  petites,  felcîformés,  {ièffdtiJès. 
Fanicules  axillairés ,  solitaires ,  simples ,  de  moitié  moi6s  lon|fît^ 
qiie  les  feuilles.  Fleurs  pelîfès ,  jaunes  ,  Inodores.  Dritpè  dd  ^ 
ïume  d'une  Noix  Mascade.  Noyaux  très-durs ,  bosselés. 

Cet  arbre  droit  dans  les  contrées  montuénsès  de  pféfifii^ 
toute  rinde.  ISes  feuilles,  qui  toitibent  àt  la  fin  de  la  èkiiéS 
pluvieuse,  reparaisserit  atvec  les  fleurs,  en  février  et  mars.  Le  Bols, 
tendre  et  spongieux ,  est  peu  utile.  Le  fruit  se  mange  rafëificât 
eru  y  à  cause  de  so^  âpretéj  mais  il  prend  un  goût  excellent  l^s- 
qu'on  le  confit  au  sucre,  et,  ainsi  prépare,  il  s'en  fait  une  grande 
consommation  dans  l'Inde. 

Genre  MARIGNIÀ'.  -^  Marignia  Gomm&^.  —  KuntH. 

.Fleurs  hermaphrodites.  Calice  quiiiqaéfide,  persistaynt,  l 
lob^s  pointus.  Pétales  5 ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calio}  : 
estivatioti  valvaire.  Disque* non-crénelé.  Staminés  10,  de  la 
longueur  du  calice.  Ovaire  globuleux,  quinquéloculaire. 
Stigmate  subsessile,  subquinquélebé.  Drupe<:ouronnéparle 
étigmatë  :  riôfaui  i  ^  5,  ehvéloppès  d'iitiè  suBSlàHée  j^ul- 
peiise.  Graines  {]iendànies,  âpérispëiinécS  :  cotf  lëdôds  iBlià- 
ces;  radicule siipère. 

Arbres,  tèiillles  imparipiënnée^;  stiptiléesj  folioles  c8nà^ 
ces.  lt*létii*s  en  i)anictilës  âTtillaires  et  terminale^. 

Voici  lël  déiix  espérés  qdi  coiistitiient  ce  genre  : 

MaYiigma  Dammab.  T-Marignia  actitifàlia  Bè  GuA.  Prodh 
0àntmara^n^râ  Rumph.  Âmb.  r.  2j  tab.  5a. 

Feuilles  â  g  folioles  oraie^làncëeléeâ ,  pointue^  •  lH  hUMIàil^ 
poilues;  les  adultes  glabres.  Fanicules  pluiçoiirtesqiièlëSfêtiillëà; 
pendîmes  après  la  flpraison.  Drupe  ellipsoïde,  acuminé,  a  ûnseHl 
noyau. 

Arbre  de  moyenne  stature.  Stipules  petites.  Dnipç  noiratrt^  de 
la  grosseur  d'un  Giànd. 
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■  *  ■ 

Cette  espèee'cfoit  aux  Moluques  y  où  elle  porte  lê  nom  de  Dam- 
mmr.  Il  en  découlé  un  sœ  résineol  i  qui  te  coocrètc  diAicilcuient 
et  qu'on  emplpie  en  guise  de  goudron. 

MJLRiGirfi  À  FOLIOLES  OBTUSES.  —  )tarignià  ohiitsîfhlia  6ê 
Cand.  Pi^odr.  —  Dammara  grai^eolens  Gxrin,  Fr.,  v.  2,  p. 
ioô ,  tab.  àe3  (  non.  Lanik.,  nec  Link.  ) —  Bursera  obtus^oUa 
Ûmk.  Dict* 

* 

Folioles  glauques,  oboyales,  ôblusé^. 
Cet  arbre  croît  à  TIle-de-France  y  où  il  porte  le  nom  vulgaire 
èi  éfl^lumè  MiMni. 


■  t 


QUINZIÈME  FAMILLE. 

LES  AURANTIACEES.  —AURJNTÎ^CE^. 

{jéurantionmi  4ett.  II,  Jus».  Gen.  —  Hesperidearum  sect.  lï,  Vcnten. 
Tabl.  III,  p.  -154.  ^^Aiirantiaceœ  Corréa  ,  in  Ann.  du  Mus.  vol.  6,  p. 
376.  — Mirb.  Bull.  Philom.  <8I3,  p.  379.  —  De  Cand.  Prodr.  vol.  À, 
p.  505.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  3,92.)      . 

Le  genre  des  Orangers  et  des,  Citronniers  est  le  type 
de  celle  belle  famille,  qui  joint  les  formes  les  plus  élé- 
gantes à  une  immense  utilité.  Plusieurs  botanistes  ont 
désigné  le  hiême  groupe  sous  le  nom  poétique  de  Hes^ 
péridées ,  faisant  allusion  aux  célèbres  Pommes  d'or  de  la 
fable 9  qui,  selon  l'opinion  des  commentateurs  de  cette 
antique  tradition,  n'étaient  autre  chose  que  des  Oranges 
ou  de^  Citrons.  En  général,  les  fruits  des  A urantiacées 
sont  comestibles  et  d'une  saveur  délicieuse.  Les  qualités 
rafraîchissantes  de  leur  pulpe  viennent  d'un  acide  végé- 
tai particulier,  que  les  ch{m|stes  appellent ^«rfô  citrique. 
Les  fleurs  des  Aurantiacées  répandent  les  parfums  les 
plus  suaves.  Les  feuilles  abondent  en  huiles  essentielles 
aromatiques,  contenue^  dans  une  multitude  de  glandules 
ponctiformes  :  particularité  qui  se  retrouve  dans  les  pé- 
tales et  dans  l'éçorce  des  fruits.  Ces  huiles  possèdent  des 
propriétés  toniques  et  excitantes  fort  pronçntées.  Le 
bois  d'un  grand  nombre  d'espèces  offre  un  grain  très- 
fin  s  et  sert  dans  les  arts.  ' 

On  ne  connaît  guère  plus  de  cinquante  espèces 
d'Aurantiacées,  mais  le  nombre  des  variétéô  cultivées  va 
à  l'infini.  L'Asie  équatoriale  est  la  patrie  de  la  plupart 
des  espèces.  L!Amérique,jusques  aujourd'hui,  n'en  a 
offert  qu'une  seule.  Deux  espèces  ont  été  observée»  à 
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Madas^dsèar  et  à  l'Ile-de-France ,  et  deux  aulres  dans  la 
Polynésie.  Où  en'  indique  onze  en  Chine  et  au  Japon , 
mais  ia  plupart  de  celles  ^qu'on  y  trouve  au  nord  du  tro- 
pique ^  ont  été  introduites  par  ta  culture. 


CARACTERES    DE    LA    FAMILLE. 


*  ■  ■  • 

Arbres  ou  arbrisseaux j  presque  toujours  très-glabres. 
Rataiules  axilluires  souvent  spinescents. 

Peuples  éparses,  coriaces,  persistantes,  pétiolées, 
simples,  ou  composées  avec  impaire  :  lame  souvent  arti- 
(fttlée  an  pétiole  y  parsemée  de  glandules  ponctiformes. 
Stipules  nulles. 

J?/!^2^^ hermaphrodites  (rarement  polygames),  régu- 
lières >  blanches,  ou  rougeâtres,  ôii  jaunes,  axillaires  ou 
terminales.  , 

Co&rein^dbérent,  urcéolé^  oU  campanule,  4-ou5- 
fide  (par  exception  tridenté),  marcescent. 

27î!$^i^  annulaire,  hypogy ne. 

f^Èale$eo^m.èïSï%  nombre  que  les  sépales,  interposi- 
tifs, inséras  au  disque ,  hon-onguieulés  ,*distincts,  ou  co- 
hérents par  leur  base,  légèrement  imbriqués  et  plus 
longs  que  le  calice  avant  la  floraison. 

i^tammes  en  même  nombre  que  les  pétales,  ou  ennom- 
bre  double  ou  mi^ltiple  des  pétales,  insérées  au  disque,. 
unisériées.  Filets  aplatis ,  libres  ou  diversement  soudés 
par  leur  base  ,  subulés  au  sommet.  Anthères  basifixes  ou 
juiçtâ-basifixes,  à  S  bourses  parallèles  s' ouvrant  chacune 
par  une  fente  longitudinale  ;  connectif  articulé  au  filet, 
s^nvemfflahduleux  au  sommet.  *  ^ 

Pistil:  Ovaire  inadhérent,  bi-ou  pluriloculaire.  Style 
iiidivisé,  cylindracé.  Stigmate  lobé  ou  crénelé,  épais. 
Ovii}e8  solitaires  5  ou  géminés ,  ou  innumérables  dans 
chaque  loge. 
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■'   *  . 

Pinùarpé  :  fiaîé  bi-'ou  plurîlocuiaire  :  ^picarpé  àdËi^ 
férit  âî*endocarpe,  corîace,  évalue,  parsemé  de  ^faiiddlès 
ponctiformes ,  convexe^  oii  cohcaves  j  endoèarpé  mênB^- 
braneux  ;  cloisons  solubles ,  membraneuses;  logés  prfcili 
peuseSy  ou  succulentes»  ou  moins  souvent  charnues. 

Graines  solitaires,  ou  inniunërablés  dans  chaque  loge, 
siiperi]k>sées9  snspendues  à  l'angle  interne ,  soniaht  à 
plusieurs  embryons.-  Tesl  coriace*  Ohalaie  tvtpktXnUféi 
Raphé  stiperfidel.  P^i^érme  îihL  Embryon  r«idtiU^e: 
cotylédons  ^nds,  diariiH»!  biaurienlésà  la  bsM  %  nH» 
^ule  tourte,  iâeluse;  aj^pointante;  plèiÉftle  peièijM 

* 

tible.  '       \'  ' 

Voici  les  genre»  dont  se  composé  la  ftmille  des  JMftm- 
tiacées:  '  ':'    ' 

Atalantia  Corr. — Triphasia  Loyr. — Limcmimlmàtt  «» 
Cookia  Soxlner^  (Quinariii  Lovr*  '  Aulaëia  Looèd) — 
Murraya  Kœmg  (  Marsanai  8mfaèr.  Gbaleas  Lawr^  )l^ 
jiglaja  Lour.  — BergeraKxBU.  -^  Ckuisenm  BiniÉi  — 
Gfycosnda  Cknrr^  —  Fetùma  Gajtr.  ^  Mgk  âMH'.f — 
Cittm Linn.  «    .. 

Gem*e  ATALANTIA.  —  Atalantia  Gorrea^. 

ealicé^adri^rll.  tà^ïlè  léttàpétSAé.  ËtâfhiiEiéS^g,  ào- 
niaèltJbei.  Filèis  libres  ku  Sôiiiiliét ,  àllëf faâthrââéit  jfié 
\êàg^ ^plnétotirU.PiUïl têlii.  Baiëf  H 4 l<%§iHloii€fl^8mii. 

ÀTAiiAifTiA  MONOPHYiiZtE.  —  AtaUintia  nionpfj^ftdi  Qùtt. 
— -  Limonia  monoph^Ua  Koxb.  Gorom'.  yol.  i  ^  tab.  83/ 

Épin^coiAeày  solitaires^  axillaires.  FeuilkS'Silipléi^  «li- 
tières^ oRoDgues  ou  9vales-d)loDgues  y  obtuses ,  subseisiles.  6ti- 
pules  subulées.. Fleurs  axillaires,  petites,  fascicultes  oii  enîpr^ 
pes  eburies.  {"ruit  s|)Iiërique  (  ^e  là.  grosseur  d^une  llfpiéetle). 

Cet  àrorê ,  qiii  droit  ctâns  les  loréts  Âé  la  éoté  àè  li6n>mtKm  ; 
constitue  jusques  aujourd'hui  à  lui  seul  ce  genre. 


GenM  '£EapHA$IA«  -^  TriphàHa  Lour. 

Calice  .biparti.  CordÙe  à  3  pétaïès  inégaux,  irésàéé.  ÈvL- 
iameié,  ôarareiaeni  5,  anthërés  siibsâgittîfermes.  !f  ruittri- 
lùcuatrej  trisperme.  Graines  plari-embryonnees. 

ÂfbHsseaiix  jlpîneux.  Feuilles  simplet  6u  pedhëe^tfifbtid- 
lées.  Fleurs  solitaires,  axiIiàîfeJ. 

.  .€^  (enre  ne. contient  qvie  deux  espèces ,  indigènes  dans 
rinde  et  aiix  Moiluques.  La  suivante  est  cultivée  dans  les 
serres^  cotnme  planté  d'omémèiit. 

TriIhasiÀ  trifoue.  —  ¥npkasîÀ  trifiliàtà  Ânclr.  Bot.  ftep. 
tab.  i4^,'— Z/mônm  trifoudtd  Lidd.-^  Jâoj.  le.  nàr.  iJb  {63. 
-^Limonia  AurànUola  Lôur.  -^  Aiss.  ètt^iit.  Hist.  tab.  id8. 

Folioles  ovales  9  couitement  pëtiolulëes,  souvent  ëchancrées, 
l^n»!  peUt^.  Bajé  rouge,  ovale. 

Âibnsseau  Làùt  dé  5  pîedsl  I(aineâiix  ëJtalâ,  tbftiiëux.  Fleiirfc 
Uanches,  de  la  gtandeur  de  celles  de  rOi*àDger. 

borriro  rapporte*qnç  ce  Triphasia  est  Tune  des  plantes  d'a- 
grément les  plus  recbercliées  par  les  Gliinois.  Le  fruit  contient,  une 
flilpe  inodore ,  visqiieiise  et  de  saveur  sucrée.,  OnJÉkange  dans 
lés, coiiCrées  i)ù  il  est* indigène.  Les  rameux  sont^RqUes  et  se 
prêtent  £»aleinei)t  a  toutes  les  formes  qu'on  veut  leur  donner. 

Genre  LIMONIA.  r—  Lifnonia  Linn. 

Calice  4-  ou  5-parti.  Corolle  4-  ëii  5^kle.  ÉtamlUes  li- 
ym\  ^  ftMnbHS  dMblë  ûh  pétàl»^  ou  quâquefais  tû  même 
«Mlbre  qnë  les  t>étalèê2  FHiit  à  4  oti  5  lo^es  mondépehnes. 

Feuilles  simples,  ou  trifoliolées^  ou  pennées  tvecinqNÛiv; 
pétiole  tantôt  ailé,  tantôt  aptère. 

Oïl  bBHbàîi  faiië^^ihè  médes  de  tmàhih,  Ml^nes 
dans  l'Inde  et  dans  les  ileiaél^A&)qûdl^âtOi*tllil.  Itbibdë- 
f  till  h\fê  bbsëirèr  (|iië  16  Lmtmitf-  ilb  fait  p»  paitU  de  ce 
|Hii^  tsetflmé  1%  IfOttlrAit  Mk  trôite  iôh  tfmil. 

tiiioîai  AciB£.--£imoiftMiSc^lrmiLâS. — ftuâ&|&.  Aïn^. 
T»  2 ,  tab.  43. 
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< 

Feuilles  imparipedhëes  y  bijuguées.  Folioles  obovales,  émargi- 
nées.  Pe'tiole  ailé.  Épines  axillaires  ^  solilairéis.  Fleurs  blanches, 
en  courtes  panicules  axillaires.  Fruit  globuleux,  jaune. 

Arbrisseau  indigène  daps  l'Inde,  et  fre'cpiena ment  cultivé  dans 
tous  les  établissemeiis  coloniaux  des  pays  chauds.  Ses  fruits,  ont 
une  odeur  très- aromatique;  leur  pulpe,  d'une  acidité  agréable, 
sert  à  faire  des  confitures  et  des  boissons  rafraîchissantes. 

LiMONiA  CRENELE.  —  Lîmonia  crenulata  Roxb.  Goroïki. 
tab.  86.  .  '  ^ 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  eUiptiques-oblongues,  obtuses,  cr^ 
nelées.  Pétiole  ailé.  Épines  solitaires,  axillaires.  Fleurs  petites , 
blanches ,  en  grappes  ou  en  corjmbes  pauciflôres.  Pétales  lan- 
céolés ,  étalés.  Fruit  globuleux,  noir,  du  volume  d'un  gros 
Pois. 

Cette  espèce,  qui  habite  la  cote  de  Coromandel  et  lés  monta* 
gnes  voisines ,  forme  quelquefois  un  arbre  de  moyenne  taille.  Ses 
fleurs  sont  très-odoraàites. 

• 

LiMONiÂ  QtJiNQUEFOLioLE.  —  Limohià  peniaphjrlla  Ketz. 
Obs.  —  Ro^.  Corom.*  tab.  84- 

Fcuille^B  ou  5  folioles  oblongùes,  entières ,  lisses.  Grappes 
termin As  et  axillaires ,  souvent  rameuse^ ,  pubesceQteS'ïerrugi-. 
neuses.  Baie  globuleuse,  pulpeuse,  lisse,  rouge,  du  velumê 
d'une  Cerise. 

Buisson  très-rameux,  FoliolciS  luisantes ,  longues  de  2t  à  3  pou- 
ces. Fleurs  blanches ,  petites: 

Cette  espèce  est  commune  sur  toute  la  cote  orientale  de  l'Inde; 
Ses  feuilles  répandent  un  arôme  particulier.  Ses  fleurs  sont  ex- 
trêmement odorantes. 

LiHONiA  JjAjjBx.ohE.—  Lifnonia  LaureolaJ^e  Cand.  Pjrodr. 
—  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  245. 

Feuilles  simples,  subopposées,  ou  ternées,  oblongnès-lancéo- 
lées ,  pointues  aux  a  bouts.  Corymbes  terpiinaux,  danses,  ovdèr 
des.  Pétales  (d>longs ,  obtus ,  3  foiii  plus  longs  que  le  calice.  Baie 
ovmde. 
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Aifarii^eia  incnne.,'  tfèy-glabre,  ktol  d^etaTÎron  4  pieds.  Ra- 
hnmix  cylmdfîijiies ,  sii}>dicliotomèi.  Feuilles  luisantes,  d*uii 
Tcrt  sombre  y  toDgiies  de  3  à  5  pouces.  Fleurs  abondantes ,  peti- 
te^ ,  d'un  jaune  'pâle ,  très-odorantes.  Qaie  de  la  grosseur  d'une 
Oliye.     , 

Cette  espèce,  dont  le  port  est  en  tout  semblable  au  Lauréole, 
'croît  daps.les  montagnes  du  Népaul,  ainsi  cpi'au  Sirmore  et  an 
Kamoun.  Toutes  ses  parties  vertes  exbalent  une  forte  odeur  de 
Citron.  Cet  arbrisseau  serait  une  précieuse  acquisition  pour  nos 
jardins ,  car  le  climat  de  ses  contrées  nazies  fait  présumer  qu'il 
résisterait  même  aux  biyers  du  nord  de  la  France. 

Genre  ÇOOKIA.  —  Cookia  Sonnerai. 

Galice  5-fide.  Corolle  à  5 pétales  concaves,  velus.  Étanû- 
he&  10:   filets  libres,  linéaires;  anthères  suborbictilaircs. 
Ovaire  vêla,  5-localaire.  Fruit  pulpeux,  à  1-5  loges  mo- 
nospermes. 
Arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées;  folioles  alternes,  iné- 
^^latérales.  r  « 

CoôKiA  PONCTUE. — Cookîa  pundata  Retz. — Jacq.  Scboenbr. 
T.  I ,  tab.  loi. —  Rumpb.  Amb.  vol.  i ,  tab,  55.  —  Quinaria 
Lahsium  Lour.  FJor.  Cocliincb. 

Rameaux  non>épineux,  verruqueux.  Feuilles  à  5  folioles  al- 
ternes, pédolulées,  ovale»-oblongues ,  acumioées  ou  obtuses^  le'- 
gèrcment  crénelées ,  oh  entières,  ou  sinuolées.  Pauicules  termi- 
nales, rameuses,  très-amples.  Pétales  acumin^.  JFruit  velu, 
jaunâtre ,  gbbuleux.  Graines  vertes ,  luisantes ,  sillonnées. 
.  Arbrisseau  baut  d'une  dizaine  de  pieds,  indigène  aux  Molu- 
qnes.  Ses  fleurs,  qui  exbalent  une  odeur  très-agréable,  forment 
dies  panicules  d'un  demi-pied  à  un  pied  de  long.  Le  fruit,  de  la 
fprosseur  d'une  Noix,  contie^^t  une  pulpe  mangeable,  d'une  sa- 
veur acidulé,  mêlée  d'un  léger  goût  de  Térébenthine. 

On  cultive  cette  espèce  en  Chine  ainsi  que  dans  les  serr(>s. 

VAulaciafalcata  Lour.,  est  uneautre  espèce  de  Cookia  (C. 
falcafa  Dec. .),  indigène  en  Codiinchinc. 


SâA  CLÂ8fi   BES    TÉRÉBOTHINÉES. 

Calice  5-parti.  P^Miles  S,  co^nivenU  à  ïa  base  y  iuiê$  jfa 
soq)inçt.  Ëlamini^  jQj  filets  ï^res  ou  monaJelp^j^  nir 
la  base.  Baie  biloculaîre ,  ou  par  avortement  unil6ccâUin  : 
loges  lu^nosp^fip^s.  Graines  '  appen4^^^rS•  '^^^  ^f^ 
Oreillettes  <Jes  çoty)é4ons  tert  peujtes.  "      /* 

Arbiîsseai^x.  Êeiullei  imparipenn^.  Fleurs  aidHaires  où 
terminales,  eu  coi^inVe où  en 'paiiiicule. 

€e  ffenre  ne  renferme  (nie  deux  espèces,  dont  la  suivante 
est  la  plus  remarquable./ 


MuEiRAYA  Buis  DE  Ghine.  —  MuTTava  exotica  Linn.  — 
Miirr.  Gomm.  Gœtt.  y.  9,  p.  186,  tA.  i. — Boti'Keg.  tab.  4^* 
—  Çfyilçfi^  ifiponensis  Lovureir.  t-  Jdgrsaria  bjifjçifQlia  âamtv, 

ypy»?,  wb.  ipg.       /         "  \      '"  r  .. 

FoTiole^  alternes ,  oBo^alejs,  ^u  j^oy^c^-obVQgucS;  éâi^joifiré^ , 
pëtiolulëes.  Pétiole  commun  Velu.  Corymoes  multiflores,  mus 
courts  que  les  £euill£s.  Fruit  globuleux,  ordinairement  ïaond- 
sperme.  ^^  ^ 

Arbrisseau  assez  élevé.  Rameaux  Jl^ndriques ,  flexuenx^fler- 
tmfmia^.  jFAears  saoblaUfl^  i  iM^iw  :â^  l'Ormi^,  J(^&-9ikr/|i(tes. 

Gmtt  planu ,  qui  croît  jkqx  lad^s ,  (^  ^qu.qpfapej;ifL'|:u]||tiy^ 
dans  les  serres.  On  la  nomme.  fviil§|u^en[i^  fyti^  4f  £twf> 
pABoejfoe  ses  folioles  xessmUffi^  iMi^x  £e»^^4H  JPuj|^. 

Gfuire  FÉJEU)NIA.  —  Feronia  Girr. 

Galice  cupuliforme,  Ih-parti.  9é|ales-$,  ofaioagf.  ^taniiics 
10  :  filets  dilatés  4  la  base,  libres.  Baie  à  SiogaB'pQ^yspamwf  : 
épicarpe  lign0HX5  eloisG^  épaisses,  ^ariuMi. 

Afbres  épineux.  Feuilles  imparipeniii^)  idiioles  oppo- 
sées, pétiolulées.  Panicu^  axillaires  etieraoînales. 

Ge  genre' ne  4X>niiept  <|ue  dei|x  c^ces,  doQi  vnioila  piçis 
remarquable. 

F^DHA  P^.l^^R  p'ELibçANT.  —  Ferouia  el^J^Ofj^um 
Corr,  — *'Roxb.  Gorom.  tab,  j4^' 
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Âribr^  a||ez  ^ejrf.  Tronc  dràt.  Écorpe  r|giei|^^  wi^trt. 
HfïïibiêM  ^agu^f  peu  iiçmbreusef.  Épi|i£s  axillaires^  s<4itair9l 
dressées ,  trâ-poîntnes ,  quelquefois  nulle^.  Feuilles  longue^  de  % 
hrp  feifceSf  composées  de  5  ou  n  folioles  presque  ^galc$ ,  lissfs, 
i*nfï  yert  sombril^  oUongues^  obtuses  ou  échancrëes.  Pâiole  lé- 
ehrffoe^^'  ^^é.  Paaicules  petites,  terminales  e^  axillaiij^;  no^ 
ojf  fe^jiUée^.  Fleurs  lavies  de  rouge ^  ppljganaçs*  Calice  petit,  4 
dents  pphi^ues.  Pétales  beaucoup  plus  lon^  que  le  calice ,  ëtal^. 
Baie  dpbuleuse ,  iu.  yplume  d'iipe  grosse  Pomme.  Épicarpegris, 
|»|^reu^^  liçneux. 

Cet  9rbre  est  coià^mun  daps  *1^  montajgpo^  de  l|i  plus  arai^df 
partie  de  l'Inde.  Les  Anglais  rappellent  Pommier  d'éléphant, 
parce  que  Y^^^fcp  4^^^  fruit  resteqd^  j^  la  pe^v  de  ce  manuni- 
fëre.  La  pulpe  de  ce  £niit  est  gënëralement  recherchée  par  letf  Hin- 
dfw  y  0t  «ème  par  les  Européens.  Lorsqu'on  entaille  le  tronc  de 
¥tfbre,  il  en  suinte  une  gûmme  iranspar^te  qui,  selon  Rox- 
Imigb ,  est  préférable  à  toute  autre  sub^ance  gommeust ,  pour  la 
peiolBre  en  miniature. 


Qenre  Ë&I4Ë.  rr^  JEgle  Coït. 

Calice  campanile,  3-  ou  5-denté.  Pétales  5  ou  5,  ^tal^, 
aci^iIMPés.  Étamines  5f!-36 ,  libres  p^  polyadelphes  :  anthèr 
res  linéaires,  imu:ronées.  Fruit  globuleux,  déprimé^  multi- 
Ipculaire;  épiqarpe  li^eux  ;  loges  polyspermes.Test  charuu, 
cotonneux.  Cotylédons  à  oreillettes  très-courtes. 

Outre  l'espèce  que  nous  allons  décrire,  ce  genrç  en  reu- 
fenoç  Une  autre,  ^i  habite  le  Japon. 

Ëot^  Marmel.  —  jE^e  Marmelos  Corr.  —  Roxb.  Corom. 
tab.  '143.  —  Cratœpa  Mhrmelos  Linn. 

Arh^é  assez  élevé.  Tronc  droit,  couygrt  d'une  écorce  cendre'e. 
Branches  Tagues.  Épines  (quelquefois  nulles)  axillaircs,  solitai- 
res ou  gémihées,  trës-fortes  et  acérées.  Feuilles  à  3  folioles  lan- 
céolées ou  ovales- lancéolées ,  terminées  en  pointe  obtuse,  créne- 
ïé§Sf  inégales.  Fleurs  toutes  hermaphrodites,  blanches,  de  la 
|raxideurde  celles  de  l'Oranger.  Panicules  terminales,. feuillées^ 
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panciflores.  Fruit  de  là  grosseur  d'un  petit  Melon.  Épiearpe  gri- 
sâtre,  trësJur,  presque  lisse.  Loges  1 2-1 6 ,  remplies  d'une  pîilpe 
jaunâtre ,  visqueuse ,  Irès-ténace. 

Cet  arbre ,  nomme'  vulgairement  Marmél  ^  croît  dans  les  mon- 
tagnes de  la  cote  de  Goromandel.  Son  fruit,  d'une  saveur  déli- 
cieuse et  d'un  arôme  exquis ,  est  fort  recherclie  dans  l'Inde.  Rox- 
burgh  assure  qu'il  est  très-nutritif,  et  qu'en  outre  il  possède  des 
propriëtc's  laxatives.  Sa  pulpe  contient  une  matière  gluante  tràs- 
tcnace ,  qu'on  peut  soutirer  en  fils  longs  de  plusieurs  aunes,  t 

Le  bois  du  Marmel,  qui  s'emploie  à  beaucoup  d'usages,  est 
d'un  brun  clair,  maibrë  de  veines  plus  foncdes. 

Genre  CITRONNIER.  —  Ci£rM5  Limi. 

Calice  çupuliforme,  5-fide  (quelquefois  5-ou4^fide).  Éta- 
mines  SÔ-60  :  filets  polyadelphes  ^  anthères  oblongoes.  Style 
cylindrique ,  épais.  Stigmate  entier  ou  crénelé,  déprimé. 
Baie  à  7-12  loges  polyspermes ,  pulpeuses.  Teét  mince»  Gb- 
tylédons  à  oreillettes  très-courtes. 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  souvent  armés  d'épines  axillaires. 
Feuilles  unifoliolées.  Pétioles  souvent  ailes. 

Ce  genre  comprend  non-seulemenl  les  Citronniers' ovi  Li- 
moniers, mais  aussi  les  Orangers,  les  Bigaradiers^  les  Cédra- 
tiers, les  Liniettiers  et  les  Pampelmousiers,  Linné  n'y  admet- 
tait que  deux  espèces  :  le  Citrus-  medica  ou  Cédratier,  et  le 
Citriis  Aurantiuni  ou  Oranger,  Dans  un  ouvrage  excellent 
et  très-éteudu  surl'histoirc  des  Orangers  cultivés  en  £ui*ope, 
MM.  Risso  et  Poiteau  ont  décrit  et  en  partie  figuré  169  va- 
riétés, qu'ils  classent  sous  huit  sections.  Nous  donnerons  ici 
l'extrait  de  ce  travail,  le  plus  com^^et  et  le  plus  récent  qui 
existe  sur  la  matière. 

La  culture  en  plein  air,  des  espèces  de  ce  genre^  ne  s'étend 
pas,  en  Europe ,  à  une  latitude  pins  septentrionale  que  celle 
de  la  Provence  :  encore  n'y  réussit-elle  guère  qu'aux  envi- 
ron d'Hières.  Une  température  de  quelques  degré»  au-des- 
sous de  zéro  du  thermomètre  de  Réaumur,  pour  peti  -qu'elle 
soit  continue,  fait  périr  ces  végétaux.  On  a  remarqué  que 
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TOranger  supportait,  sans  souffrir,  un  .froid  passager  de-T4* 
R.  Dans  lé  midi  du  Devoushire,  et  particulièrement  aux  en- 
virons de'Saltcombe,  l'une  des  localité3les  plus  chaudes  de 
f  Angleterre,  on  voit  dans  quelques  jardins  des  Orangers  qui 
oiit  résisté  en  plein  air ,  depuis  plus  d'un  siècle',  4ux  hiver^ 
les  plus  rudes  du  pays;  les  fruit»  que  produisent  ces  arbres 
sont  aussi  beaux  .que  les  Oranges  du  Portugal. 

Les  Oi'angers  se  multiplient  de  graines,  de  boutures ,  de 
marcottes^  et  de  greffes.  Les  graines,  qu'on  a  soin  de  choisir 
dans  des  fruits  très-mûrs ,  doivent  être  semées  au  printemps 
(immédiatement  après  avoir  été  retirées  de4a  pulpe),  à^4  pou- 
ces de  distance  les  unes  des  autres,  sous  châssis,  ou  dans  une 
exposition  bien  chaude.  La  terre*  qu'on*  emploie  ordinaire» 
ihent  à  ces  sortes  de  semis  est  an  mâange,  par  parties  égales, 
de  terre  franche  et  de  terreau  bien  consommé.  Les  jeunes 
plants  exigent  des  arrosements  fréquents  et  modérés.  La  cou- 
tume généralement  suivie,  estdelever,  à  la  fin  de  l'année,  cha- 
que pied,  et  4^  le  replanter  dans  un  pot.  Rozier  préfère  at- 
tendre la  fin  de  la  seconde  année  pour  cette  opération , 
pourvu  qu'on  ait  eu  soin  de  semer  les  graines  à  distance  con- 
venable. 

Pour  les  bouturés,  on  cl^oisit  une  branche  jeune ^  saine, 
droite,  de  là  longueur  d'un  pied  environ ,  que  l'on  enfonce 
à  5  ou  4-  pouces  dans  une  terre  préparée  conmie  celle  qui  sert 
aux  semis.  On  tient  le  pot  ou  la  caisse  à  Fombi^e  et  dans  un 
lieu  chaudy  jusqu'à  ce  que  la  boutiu'e  ait  repris. 

Parmi  toutes  les  méthodes  qu'on  met  en  usage  pour  gref- 
.  fer  lesOratigers,  il  en  est  une,  connue  sous  le  nom  de  greffe 
à  t anglaise  ou  greffe  de  Pontois^ ,  qu'on  emploie  fréquem- 
ment pour  avoir  des  arbres  nains,  couverts  de  «fleurs  et  de 
fruits.  Elle  consiste  à  unir  un  rameau  tout  formé  et  prêt  à 
fleurir,  à  un  sujet*  venu  de  graine  et  n'ayant  que  deux  ou 
trois  aps.  Cette  opération  s'exécute  en  entaillant  la  greffe  «t 
le  siijet  en  biseau  de  la  même  longueur,  et  en  les  réunissant 
de  manière  que.  les  écorces  se  rapportent  bien  exactement. 
.   On  a  beaucoup  varié  la  composition  d€^  terres  destinées  à 

BOTANIQUE.    PHAN.       T.    II.  ^7 


S58  GLiiflSE   DES   TÉRÉBINTHINI^S. 

noairir  Iqi  Oningeei  cultivai  en  cause.  L'e^«^ntiel  est  qni 
otite  terre  toit  légère  ^  <t  qu'elle  eontienne  en  même  temps 
une  grande  quantité  de  carbone.  Voici  une  compositidn 
Mconiq;iandée  par  M.  Bosc  coQinle  Fane  des  meilleures  » 
c  A  une  teri*e  franche  et  depuis  longtemps  mise  en  tas, 
»  on  mélange  partie  <^^le  en  hauteur  de  fumier  de  v%che 
»  à  moitié  consommé.  L'année  Suivante ,  on  travaille  cette 
»  terre  en  )a  changeant  de  place  deux  fois  )  ratmée  d'a- 
»  près  y  on  la  mélange  avec  mokié  de  terreau  d-une  oea* 
9  cke  de  fumiei^  de  chcTal.  On  la  laisse  encore  un  an  en 
»  taf ,  que  l'on  change  de  place. deux  pu  trois  fois,  en 
«  perfectionnant  autant  que  possible  le  mélange.  Pendant 
»  l'hiver  de  l'année  où  -  l!on  doit  employer  cette  terre,  on  y 
»  mêle  encore  un  douzième  de  crottin  de  mouton,  un  vingw 
9  tièi^  de  fiente  de  pigeon  et  un  quarantième  de  poudrette. 
3»  Le  tout  est  de  nouveau  bien  mélangé  à  deux  reprises  dif* 
3»  férentes.  Ainsi  on  met  trois  ans  et  demi  à  composer  cette 
9  terre ,  qui  pendant  ce  temps  reste  exposée  en  plein  air , 
v^d'abord  en  tas  allongés  ,  ensuite  alternativement  en  cent 
9  très-élevé  et  en  dos  d'âne  circulaire.  Plus  elle  est  maniée 
9  souvent,  et  plus  elle  a  de  qualité.  Si  on  l'employait  au  mo- 
3»  ment  de  sa  fabrication,  l'excès  de  carbone  qu'elle  contient 
9  alors,  feraitpérir  les  arbi-es,  <!i  bnîieraitle^racines  9.  comme 
9  disent  les  jardiniers,  v  .       ' 

La  végétation  de  l'Oranger  est  rapide,  soit  pour  les  bran- 
ches, soit  pour  les  racines.;  ces  dernières  remplissent  telle- 
ment-la caisse  la  plus  grande,  qu'à  la  fin  de. la  seconde  an- 
née elle»  en  tapissent  les  parois  intérieures,  ainsi  que  le  fond. 
Au  bout  de  ce  temps ,  il  devient  nécessaire  d'enlever  le  cbe- 
Telu  et  de  retrancher  .les  racines  k  trois  ou  quatre  pouces  ;  s'il 
te  trouve  de  grosses  racines,  il  importe  de  ne  pas  les  couper 
en  bec  de  flûte  ^  mais  le  plus  rond  qu'il  sera  possible,  parce 
qn^nc  plaie  oblique  a  de  la  peine  à  se  cicatriser.  On  a  cour 
tnnc^  dans  presque  tous  les  pays,  d'arroser  chaque  pied  d'O- 
ntiger ,  immédiatement  après  l'encaissement ,  de  ce  qu'on 
memme'nnô  lessive.  Cette  préparation  consiste  en  général 


èâm  nnn,  ittéiÊttfe  â(»  «reltiB  -de  ^leiMil  et  ê^  œmiteii,  de 
ftimief  d«  vaclie,  à^Yié  de  vin,  ete«  L^opérattoo,  trè^l^mmè 
ea  elle-ménÉé,  ie  h'ii  à  coittre-tempâ^  Jkiké  ee  eas,  pubqiie  U 
terre  des  caisses  est  déjà  préparée  a^ec  aoîii^  En  emploipt'nt 
eelte  Jeisive  û»  meis  plus  tard,  son  efficacité  sera  beameeup 
pltil  assurée.     '        > 

L^époqtie  )fl|pki»  opportune  pour  la  taille  des  Oraogenest, 
sttÎTant  les  uns,  iœtnédiatemeiBt  au  sortir  des  arbres  d^  la 
Éê»9y  Qty  suivant  d'autres ^ après  la  floraison.  Roiier,  qui  se 
vasge  au  cèvé  des  premiers,  donne  les  détails  suivants  |ur 
eette  opération  t  «  Deux  sortes  de  brandies  s'offrent  d'a^ 
»  betrdy^votr  :  des  bois  de  la  pousse  précédente,  et  des  bonr* 
»  ^ons  nés  durant  Iç  séjour  des  Oi*angers  dans  la  serre.  Lés 
-»  premiers  se  ^n  t.  allongés,  ou,  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  se 
»  hrmer  en  enptier^' sont  fluets  ou  ont  péri  durant  rhivei*;  la 
»  peau  des  seconds  est  iasqi^e  ou  trop  tendre,  et  ils  iie  résis* 
p  tent  point  ^u  grand  air  ^  il  fout  donc  les  recéper  ou  rabattre, 
»  e|la  vraie  saison' est  le  printemps.  Ou  taille  encore  toutes 
»  lés  branches  qui  s'eipporteat,  qui  excèdent,  ou  qui  s'abaia* 
«  sent  trop;  celles  dont  Textrémilé  est  fluette;  celles  qui, 
«•ayant  poussé  doubles  ou  triples ,  n'ont  pas  été  éclairéiet 
-»  lorsdel'ébourgeonnement,  ou  qui  sont  nées  postérieure- 
»  "ment  k  cette  époque |  on  les  taille  partout  où  se  trouvent 
•»  de  bons  jeux,  et  on  les  arrête  dessus.  Si  l'on  trouve  qu'uià 
•»  Oranger  a  poussé  plus  d'un  côté  que  de  l'auti^ ,  ou  qu'il 
-»  pai*aisse  vouloir  s'y  jeter^  on  laisse  au  côtéfougucux  beau» 
-»  coup  dé  branches  et  debourgeons ,  dusseut-ild  (aire un  peu 
T»  confusion.  Au  contraire,  un  soulage  amplement  le  côtéfai- 
»  ble  ;  par  ce  moyeu,  le  côté  fort  étant  plus  chargé,  fait  tti| 
7»  emploi  de  sève  plus  considérable  que  si  on  le  tenait  conit. 
1»  L'Oranger  a  une  sorte  d'inclination  à  pousser  des  tiges 
»  longuettes ,  à  larges  feuilles ,  qui  se  rabattent  horizontale* 
»  ment  et  tombent  sur  les  inférieures.  On  remédiei*a  k  cet 
»'  inconvénient  en  taillant  court,  et  en  les  mettant  sur  un  oeil 
>  du  dehors,  pour  faire  éclore  des  bom*geons  montant  per- 
^  pendiculairement.  Il  arrive  encore  à  l'Oranger  de  prodkHPe 
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»*cles  branches  fortes  e(  bien  nourries,  qui  ne  sont  pas  néan»^ 
»  moins  des  gourmands.  .Comme- elles  dérangent  sa  belle  or- 
»  donnance  y  et  que  Tarbre  est  d'ailleurs  suffisamment  rem- 
»  pli,  il  faut  les  supprimer.Quantité  de  petits  jets  ont  poussé^ 
»  en  juillet  et  en  août,  au^  aisselles  des  branches  fortes^  on 
»  a  négligé  de  les  ôter  lors  de  l'ébourgeonnement,  et  plu- 
»  sieurs  ont  grossi  et  se  sont  aoûtés  :  c'est  encore  à  la  taille 
»  qu'ils  doivent  être  retranchés.  Les  Orangers  sfont  ordinai- 
»  rement  eclore  ti^pisou  quatre  bourgeons  ensemble;  c'est  le 
»  plu$  droit,  le  mieux  nourri,  le  mieux  placé,  qu'il  faut  cpn- 
•»  server.  On  les  visitera  une  fois  par  mois,  et  vers  le  solstice 
»  d'été,  tous  les  quinze  jours.  Depuis  la  fin  d'août  jusqu'au 
»  temps  où  on  les  serre ,  l'ébourgeonnement  ne  doit  plus 
»  avoir  lieu.  »  • 

La  tète  d'un  Oranger  doit  toujours  être  proportionnée  et 
à  la  capacité  de  la  caisse  où  il  se  trouve  placé,  et  à  la  qualité 
de  la  terre  qui  le  nourrit.  En  conséquence,  lorsque  cette  tète, 
malgré  les  tailles  et  les  ébocirgeonnages  annuels,  est  par- 
venue à  une  trop  grande  largeur ,  qu'on  s'aperçoit  qu'elle 
commence  à  souffrir,  ce  qui  arrive  tous-  les  six  à  huit  ans,  on 
raccourcit  ses  branches  sur  le  vieux  bois,  à  quelques  pouces 
seulement  au-delà  de  la  dernière  opéra^on  de  ce  genre.  L'ar- 
bre est  ainsi  presque  complètement  dépouillé  de  feuilles,  et 
ne  porte  pas  de  fleurs  pendant  deux  ans.  Mais  il  repousse  des 
bourgeons  vigoureux,  qui  sont  facilement  dirigés  pour  for- 
mer une  tète  bien  touffue  et  également  garnie;  ensuite  ses 
fleurs  sontphis  belles  et  plus  nombreuses  qu'auparavant. 

Sous  le  climat  de.  Paris,  on  ne  laisse  jamais  les  Orangers 
plus  longtemps  en  plein  air ,  que  vers  le  milieu  d'octobre. 
Il  est  essentiel  que  la  rentrée  se  fasse  par  un  beau  temps ,  et 
que  les  arbres  soient  placés  à  des  distances  convenables  dans 
l'orangerie,  afin  que  l'air  puisse  circuler  librement  autoui* 
de  leurs  têtes.  Les  arrosements  doivent  être  très-rares  pen- 
dant l'hiver,  car.  l'Oranger  redoute  autant  Hiumidité  que  le 
froid;  La  sortie  varie,  selon  la  saison ,  du  inilicu  d'avril  au 
milieu  de  mai.  Il  est  inutile  que  la  température  d'une  orani- 
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gerie  dépasse  8^  à  iO"  R.  Lorsqu'à  cause  d!ttn  froid  loDg  et 
rigoureuxy  l'air  ne  peut  pas  être  renouvelé,  on  place  sur  les 
l>bé]es  des  terrines  remplies  d'eau,  laquelle ,  en  s'évaporant, 
rend  à  l'atmosphère  ^humidité  qui  s'est  perdue  par  l'action 
du  feu.  Enfin  oh  profite  de  la  saison  de  repos,  pour  nettoyer 
les  branches  et  les  feuilles  des  Orangers.     • 

Section  !'•.  ORANGERS  A  FRUIT  DOUX. 

Arbres,  Feuilles  ovales-oblongues,  pointues,  quelquefois  den- 
telées^ pétiole  plus  ou  moins  ailé.  Fleurs  blanches.  Fruit 
multiloculaire ,  suhglobuleux^obtUs,  rarement  acuminé  ou 
mammelonné,  df  un  jaune  a^^ou  roligedtre  :  vésicules  de 
Vépicarpe  convexes^  pulpe  f^uce ,  très- succulente. 

Tpusles  auteurs  s'accordent  à  dire  q^eVflranger  à  fruit  doux 
croît  spontanément  dans. les  proyinces  méridionales  de  la  Chine, 
ainsi  ^'au3^  Moluqucs ,  aux  Marianes ,  dans  la  «Nouyelle-Galédo- 
nie  et  dans  la  Polynésie;  mais  il  existe  différentes  opinions  quant 
à  sa»  transplantation  dans  les  parties  occidentales  de  l'ancien  conti- 
nent. La.  plupart  des  écrivains  en  attiibuent  la  conquête  aux  Por- 
tugais. M.  Galesiu,  au  contraire,  assure  que  les  Orangers  à  fruit 
doux  sont  arrivés  par  l'Arabie  dans  lai  Grèce  et  dans  les  îles  de 
l'A^rohipel.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  FOraiger  était  in- 
connu en  Europe  jusqu'à  la  fin  du.  quatorzième  siëde ,  mais  que, 
vers  le  milieudu  quinzième  siècle,  ce  finit  y  était  déjà  fort  répandu. 

Voici  les  variétés  signalées,  par  MM.  Risso  et  Poiteau  : 

—  Oranger  FRANC  Rtsis.  etPoit.  Hist.  Nat.  des  Oiang.  tah.  3. 

RameauK  épineux.  Feuilles  ovales,  pointues,  pétiolées.  Pé- 
tiole légèrement  ailé.  Fruits  de  moyenne  grosseur ,  plus  on  moins 
globuleux ,  d'un  jaune  doré ,  légèrement  chagrina.  Pulpe  très- 
douce. 

Arbre  s'élevant ,  sur  les  bords  septentrionaux  de  la  M^iterra- 
née,  jusqu'à  bt4  pieds  ;  sa  tête  acquiert  une  trentaine  de  pieds ^e 
circonférence.  Dans  les  pays  plus  chauds,  il  devient  une  fois  plus 
haut.  Ses  fruits  mûrissent  plus  vite  et  résistent  à  un  froid  phi9<x>th 
aidcrafiie  que  ceux  de 'tontes  les  autres  variétés  de  l'espèce. 
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-^  OftANûER  BE  LA  Ghine  Riss.  et  Poît.  L  c.  tab.  4- 

Feiiilles  oyales-oblongties.  Fruits  arrondis ,  èotiiretitdëpriift!^) 
éé  grosseur  moyenne  :  épicarpe  Ibse^,  fin^  lùi^iitit^  d't^  Jélàiit 
dÔr^. 

Arbre  liaut  de  ra  à  i5  pieds..  Tr(5nc  eouTert  d'une  Ifeôréé  gla- 
bre cl  luisante.  Fkurs  de  moyenne  grandtur. 

Les  fruits  de  cet  Oranger,  en  genéi*al  moins  sujets  à  la:  gele'e 

que  ceux  des  varie'tés  suivantes,  sont  très-re'pandus  dans  lecom- 

iftéree  sous  lé  nem  d* Oranges  du  Pûrttligàl;'\e}it  èdti  est  étêèl- 

lébtéj  rëléyéé,  méiiis  doueè  c^j)é)idaét  que  ci$iié  de  l'^HttAgd 

Ji*àhièkë  et  dé  quelques  atîtré^ 

*~  Oaaicgbr  a  FaÛTT  pR£CO^  ElsSi  et  Poit.  L  c. 

Feuilles  ovales ,  pointues.  Fruits  gros ,  globuleux  ,  fermes  :. 
^pléài-ffé  d'Un  jautiè  roùgé^  lissb,  épaAi ,  tôH  ààh&m  k  la 
ptiîpé.  ' 

Tige  s'jglévâht  âââs  !é  midi  de  TÉlii'opè  k  é&Vifon  ï3  ^M§. 
I(ln6eâii5l  éôtirtà ,  droits ,  parsemés  d*dt)ines. 

t(fs  fruits  dé  cet  ârbrè  ont  la  pl*opriét0  àè  niArit  Ipâgtéfi^ 
Walit  lèà  àiifrés,  nfémèsans  en  e±cefiéxVpràfigêfJï^ànc, 

-^  OsLÂJSGtR  A  FRUIT  DiPRIBlE  Blsl.  et  Poît.  1.  C.  tab.  5. 

'  Feuilles  eTalèi-oblongues.  Friiit  do  grandeur  meycàlie  ^  liné , 
âcprioie  aux  k  beuts  y  d'un  jaune  fonce'. 
.    Arbre  assés  éltié.  Rameaux  longs  ^  t&é&ùSj  qtieUtlielbtl  «fi- 
neux.  v^ 

.  Cet  Oranger^  assez  remarquable  par  la  forme  de^  ses  fruits , 
S'est  pas  tort  conîmun. 

c    •*-  Oranger  ifYVLÂUvDAU  Ri§s.  et  Poit.  1.  c^      r  , 

'  PéutUeà  ovèleà-  obibngues.  Frui^*^  F^i^  f  arrèndti  |  trèirgU^ifî^ 
l^ërement  cannelés,  d'un  jaune  pâle.  ^  . 

'fige  ftèlé:  'Rameaiii  lënga  ^  droite  ^  très-nombreét  :  ^ioarpe 
m^épsiit'f  pnfpe  d'ciii  jaune  reugeâtre^  .   ' 

.  4  '€et  6raDgèr^,  disent  les  apteurs  eit^ ,  ne  mérite  tise  place  fue 
daQ9  fc$  ^llècttoDS^  i  cause  de  son  port  pjramfdali  LéS  fruils 
sont  në^i^  dâfts  le  cemmerce^  en  raison  dé  leur  peu  de  iteMM* 
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r-^OilikétJi  i.tktiLLES  b'VËjttsf  Aiss.  etPoit.  i.t.  tib.  (t. 

# 

Feuilles  ôyaleS,  bhdùlëes.  Fiiiits  globùleni  îm  0yoiïdés,  ^à- 
bréi^  9*1111  jaune  fonce'. 

¥étit  âi))ré  trh-btiffù.  Tîge  trës-rameusè.  Ramèatit  toflHs, 
droits.  Pulpe  des  fruits  très-sucrëe. 

Le  port  de  cet  Oranger  est  très-pittoresque.  Sa  floraison  est  bis- 
annittUe.  Ses  fruits^  d'un  goût  excellent  ^  mûrissent  fort  yite. 

-4  Oài^GËR  À  tEViiiis  cbêpÎjès  Rlss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oblongues,  étroites^  crépues.  Fruits  arrondis,  â^rï- 
joiés ,  d'un  beau  jaune  tirant  sur  le  rougè. 

Tronc  d^un  gris  obscur.  Rameaux  fort  longs ,  parsèmes  de  pè- 
tites  epmes  droites  et  aiguës. 

Le  port  de  cet  arbre ,  obseiTent  MM.  Risso  et  Poiteau ,  est 
majestueux  j  il  s'ëlè?e  jusqu'à  une  yingtaine  de  pieds  ^  dans  le 
Bilme  x^mat  où  le  précèdent  ne  parvient  qii'â  6  pieds  ;  mais  ses 
miits  mûrissejQt  plus  tard  et  n'ont  jamais  un  goût  aussi  agréable. 

'  —  Oranger  a  frtjït  ptitifo'feME  Riss.  et  Pôit.  1.  c.  tâb.  7; 

Feuillet  elliptiques,  pointues.  ï'ruit  grand ^  turbine  :  epicârpe 
lissé ,  peir  épais ,'  d'uiî  jaune  vif. 

Cet  Ojtanger,  fort  distinct  par  la  Ibrme  de  son  Èruit ,  ^ttéiht 
une  hauteur  de  120  pieds,  et  èraint  peu  lé  frbid  âii,  Midi  Aë 
FEurope»  Ses  fruits  mûrissent  en  mars  et  se  cpnsèWà|^t^Ss4)iai 
dans  les  plus  longs  transports. 

i-^  OKANGÉR  A  LANCÉS  FJEUILLES  Rfclil  «t  Pdît.  1.  fc. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues.  trUitS  ^ràtldsj  g^ôSâ- 
îeuxrëpîcarpe  njincè,  d'un  beau  jaune. 

AirÊi'e  haut  clé  i5  à  20  pieds;  tête  pârfiitèDàeût  âtrû&âié. 
Fruits  (  le  plus  souvent  en  bouquets  )  très^dbù^i,  tésistànts  ^V<ti- 
que.«ii^iùt  que  cèiix  de  X  Oranger  de  Chine  àuxioteuiperi^  de 
rhiver., 

— -  Oranger  de  Genes  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  â. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fleurs  terminales  tfipetâles.  Fmiu 
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de  girandeur  iinayeime ,   subglobuleux  ^  marques  de  sillons  à  la 
base 9  un  peu  c]|^grmës,d*un  beau  jaUne-rouge. 

Rameaux  petits,  courts,  touffus,  disposes  en  tête  arrondie. , 
Pulpe  jaune  ati  centre,  rougeâtre  à  la  circonférence,  à  eau  sucrée 
très-agréable. 

—  Oranger  a  fleurs  doubles  Riss*  et  Poit.  Le. 

• 

Feuilles  ovàlcs-oblongues.  Fleurs  doubles.  Fruits,  sûbglôbu- 
leux ,  subdéprimés ,  lisses ,  souvent  sétiferes ,  d'un  jaune  foncé 
rougeâtre. 

Tige  droite.  Rameaux  courts,  anguleux,  munis  de  petites 
épines.  Fruits  contenant  le  rudiment  plus  ou  moins  développé 
d'un  autre  fruit ,  qui  sort  par  une  ouverture  apicilaire  arrondie. 

§ 

•—  Oranger  de  Nice  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  9. 

Feuilles  ovales,  pointues.  Fruits  grands,  globuleux,  dépri- 
més aux  deux  bouts;  épicarpe  épais,  cbagriné^  d'un  jaune  vif. 

Tige  élevée ,  droitie ,  vigoureuse  ,  terminée  en  tête  amjAe  et 
touffue.  Fleurs  d'une  grosseur  rçmarquable. 

Ge(  Oranger,  remarquent  les  auteurs  cités ,  forme ,  par  l'abon- 
dance de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits,  l'une- des  productions. agricoles 
les  ,  plus,  lucratives  des  environs  de  Nice.  Ses  fruits  sont  estimés 
dans  le  commerce  par  l'avantage  qu'ils  Ont 'de  se  conseirver  sains 
pendant  les  plus  longs  transports. 

-^  Oranger  A  petit  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c,  tab.  10. 

Feuilles, Qvales-oblongues.  Fruits  petits,  globuleux  :  épicarpe 
épais,  d'une  jaune  pâle. 

Plusieurs  jardiniers  sont  d'avis  que  cet  Oranger  est  la  pre- 
mière  des  variétés  introduites  dans  les  jardins  de  Nice,  Du  reste 

on  né  la  cultLire  pas  beaucoup. 

•  •      '         ,  .  •     • 

—  OraNger  a  fruit  nain  S-iss.  et  Poit..l.  c.  r—  Cfùyis  si- 
neiise'Tournef.  ~  Petit  Oranger  de  la  Chine  Encycl.  —  Ci- 
Uns  Aurantium  minutissimum  Lois,  in  Dubàm.  éd.  nov. 

Tige  grêle  ,'  lisse.  Fleurs  petites;  Fruits  du  voluttie  de  ceux 
du  Bigaradier  chinois.  .         ' 


—  Oranger  a  fruit  rossele  ftiss.  et  Poit.  .  ■  c.  tab.  1 1 .  »- 
Oranger /ortuËncjcl.  —  Ciirus- Aurantiufn  gibbosum  Risso, 
Add.    .  ,  t 

Feuilles  oyales-obloDgues ,  crépues.  Fruits  arrondis,  assez 
gros-,  d'iiDÎ  j^une  fonce ,  gibbeux  d'un  coté;  épicarpe  mince. 

Petit  arbre.  Tige  haute  de  6  pieds ,  lisse ,  rameuse.  Rameaux 
.courts,  anguleux,  tortueux. 

^  Cet  Oranger,  cultiTë  dans  les  jardins  de  Nice ,  fleui'it  chaque 
année;  il  donne  peu  de  fruits ,  lesquels  sont  constamment  diffor- 
mes; leiur  pulpe  est  ti-cs-sapide ,  mais  moins  douce  que  dans  la 
plupart  des  autres  variétés. 

•—  Oranger  a  fruiï  cornu  Riss.  çt  Poit.  1.  c.  tab.  12. — Ci- 
rus  Aurtàitium  comicuîatum  Lois,  in  Duhàm.  éd.  noy. 

Feuilles  petites.. Fruits  ovales,  souvent  sillonnés,  corniculés; 
épicarpis  épais ,  lisse ,  d*jin  jaune  foncé. 

Tige  de  moyenne  hautei|m^  grisâtre.  Rameaux  très -courts. 
Fruits  munis  d'appendices  en  Torme  de  cônes ,  de  doigts  ou  de 
cornes ,  qui  .partept  de  la  base  et  ne  gaf dent  aucune  proportion 
ni  dans  la  Ipngueur,  ^ni  dans  leur  direction.  Pulpe  ancrée,  très- 
agréâbl^. 

—  Oranger  de  Malte  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  i3.  —  Citrus 
Aurantium  hierochunUcum  Riss.  Ann.  —  Orange  rouge  de 
Portugal,  Orange  Grenade  ^  Orange  de  Malle  ^  Nouv.  Dict. 
d'Hist.Nat.     *-  ' 

Feuilles  ov^les-obiongues;  pétiole  léger emenl,  ailtf.  Fruits  de 
grosseur  moyenne  :  épicarpe  chagrine,  roùgcâlre;  pulpe  purpu- 
rine ,  très -douce. 

Tige  ^'ungns  foncé)  se  terminant  pai*  une  forte  tète  de  ra- 

\meaux  courts ,  quelquefois  munis  d'épines  très-<:ourtes. 

■         '  '  •  •  ' 

—  Oranger  a  pulpe  rouge  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues  ;  pétiole  légèrement  ailé.  Fruits  de 
gfosseui'  moyenne ,  globuleux,  souvient  déprimés  au  soilunet  : 
épicarpe  itnnce,  jaune  ;  pul  jte  douce  y  rouge*. 
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Rameaux  munis  d'epiues  plus  Jougues  que  dans  l'Oranger  de 

Malte,  Fleurs  a  4  ou  t>  ^pétales. 

,  ■  ••  .     ■ 

—  Oranger  de  Majorque  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab»  i4.  -^ 
Aurantium  lusitanicum  Lois;  in  Duham.  éd.  nov» 

Feuilles  ôyales-d^longues  ,  pointue^.  Fruits  Apheriques>  listes; 
de  grosseur  moyenne  ;  ét>icarpe  àsses  mince  ^  d^ua  jaune  tff  ; 
'pulpe  très-douce. 

Arbre  haut  d'entirdn  i8  pieds.  Rameaux  droits^  tr«^-ltii:|[5 , 
nnâià  de  petites  épines  qui  disparaissent  sur  le  vieux  bdiè. 

Les  fruits  de  cet  Oranger  se  débitait  ai  Paris  sous  le  lioiÉ  d^0- 
ranges  du  Portugal ,  quoique  TOranger  cultiTé  iDUslë  liMi4t 
Portugais  porte  des  fruits  bien  différents. 

—  Obanger  a  fruit  cacheté  «lUss;  et  Poi{,  l...c. 

Feuilles  ovales,  pointues.  Pétiole  aile'.  Fruits  globuleUx)  de  gros- 
seur moyenne ,  marques  comme  d'une  empreinte  aç 'cachet  mr 
Tun  des  cotes  du  sommet }  epicar]^  d'un  jaune  yif. 

-^  Oranger  a  tuttix  iiiÀMÀitEftiÈ  Rlii^.  et  Poit.  !.  t:  tab:  15. 

Feuilles  ovales-oUongues, pointues.. Fruits  ovoTâesTlfc^u^iil:, 
iinammëlonnés ,  dé  grosseur  moyenne ,  d'un  beau  jaifle.     : . 

Bel  arbre  à  tige  élevée  et  vigoureuse.  Ram,eaux  parûmes  ih 
petites  épines  qui  disparaissent  sur  le  Vieux  bois. 

—  Oranger  a  FRurr  iiMÉrif-ôRittÊ  Rissi  et  Prit.  Le.         ' 

Feuilles  ôvalésroblorigucs/étrdifës.  friiità  glôîfeillcttf ,  Jtltèa- 
nés,  mammelonnés,  d'u9  jaune  pâle. 

Tige  élevée.  Rariicàttt  é^àH,  glsBi^l,  («jS-Mgà.  ¥\ëm  peu 
nombreuies.  Éplcarpé  mince j  piilpfe  d'un  jatttt^tùtfgeltrè^r  jJéU 
succulente ,  assez dçuce.  ••       ' 

Bè  tdiis  \èÈ  OradgèrlfÀenlIottiiëJJu^u'ici  ^lèS^H9tMM;iisso 
et  Poiteau  ;  â  ii'eh  est  dWft  fftiï  è^aigifê  adtaiât  lé#t^  M  H- 
yers  du  midi  de  l'Europe.  . 

^-  Or  ANCRER  A  F,RuiT  09U>NG  Rîss.  ct  Poit.  L  c.  tab.  i6« 

F^Ues  oyales-oblongiiefi,  étroites.  Fruits  pvoM 
ëpicarpe  glabre^  d'il»  Jaiine  r^ugeâtrê  ^  piilpe  purp<iruijS4 


Arbre  iuuit'de  lo  à  il  {lieds.  Tête  toufi^e,  composée  de  ra« 
BombreuXj munis  de  petites  épiées.  Pulpe  succulente,  fort 
douce. 

«  Ou  distingue  aisément  cet  Oranger,  disent  MM.  Risso  etPoi^ 

1^  ieàûy  dé  la  mùUitudc  d^êspëcës  et  fàHëîës'cultivè'ës  dans  ie  midi 

"S  iè  Vtvibojpéy  &  rtfléganèê  flë  Ibh  ptfH^  àiMi  qu'à  Ift  forme  oblbn- 

)  giiè  de  Ses  friliti  y  ^îii  hô^ï  HH^Tm  réiilis  en  p^ppeÈ  et  forment 

9  de^boii^Ûet^  très-ë%àtlts.  »  ,      \ 

«         ■ 

OtuKGER  k  fruit' ELLIPTIQUE  Riss.  et  Poit.  I.   c.  tab.  17. 
,  Feuille^  OTales-oblongue^  quelquefois  crépues.  Fruits  petits , 
4li{iSoïdes  :  épicarpe  lisse ,  jauiie^  pulpe  douce ,  rbuêeâtfe. 

Petit  arbre ,  tortu  et  difforme.  RoxQeaux  diftus ,  longs ,  flexi- 
bles. 

Oranger  m.  fruit  oliviforme  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Ci- 
.ùius^unuitiwni  olwasform^  Lois,  in  Dutam.  éd.  nov. 

Feuilles  petites,  ovales.  Fruits  dvoïdes-allongés,  de  la  grosseur 
d'une  OUtc  j^  épicarpe  doux  comme  la  pulpe . 

Cette  espèce ,  cultivée  en  Chine,  n'est  connue  que  par  la  des- 
cription des  Jésuites,  qui  se  bornebt  à  dire  qii'on  en  mangé  le 
ftuh  fot^t  ëâttët^  sbtt  éboree  est  suàVe  et  sa  pul^e  très-detice. 

Oraivger  a  fruit  toruleux  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  18. 

Fri^its  dépriinés  ,  silloiânés,  d  uû  jautie  foiicé ,  de  grbéseur 
moveiiné. 

xjge  élevée.  Raméaiix  Wngs  I  gtâbréâ.  Fruits  m^ffquàî  dé  tb  à 
12  sillons  qui  vont  aboutir  au  sommet,  duquel Vélève  ordiiiâi- 
BdttlcQt  UB  petit  mammelon  obtus. 

Cet  àrtirc  s'élève  jusqu'à  i5  pieds,  dans  les  environs  de  la  ville 
de  r^ice;  il  est  plus  sensible  au  froid  que  la  plupart  de  ses  con- 
génères]; sa  floraison  est  bisannuelle;  ses  îrùifs ,  qùoi^iië  doux , 
ne  sont  point  estimes,  parce  que  îèùi'  fôrtnè  iié  plàtt  gfitfhs,  et 
qu'ils  contiennent  pjeu  de  suc. 

—  ORlfrbfek  A  rkur*  cilAll^t  Htss.  et  Poil.  !.  Ci  • 
-  l^édilléé^  ovli!é^  <ibUm^,  ptfimues.  Fruit»  it>béiiqii«i»  très* 
iiK^.^  d^dn  jàtiâei->èùgè  fs^ieé  ^  IpiMrpt  diaratL  .      . 
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Arbre  «le  moyenDe  hauteur,  peu  tultivé.  Rameaux  confus ,  pres- 
sés. Écorcedu  fruit  trës-^paisse ,  compacte^  suc  doux,  peu  alxm- 
dant. 

—    OaANQER  A  FRUIT  )AUGU£UX    RisS.  Ct   Poit.    1.  C.  tab.    IQ. 

Feuilles  ovales-laucëolëes,- pointues,  souvent  plissees  et  r^g)-' 
procliees  en  rosette.  Fruits  gros ,  déprimes  à  la  base  et  au  sommet, 
striés,  granule^  :  épicarpe  épais,. spongieux;  suc  aqueux. 

Tige  élevée,  droite.  Rameaux  lisses,  assez  nombreux. 

a  La  facilité  avec  laquelle  cet  arbre  prospère  sur  îe  territoire  de 
»  Nice ,  nous  porte  à  croixe,  disent  Jes  auteuris  cités,  qu'il  est  un 
9  de  ceux  qu'ion  pourrait  le  plus  ai;sément  àecUmat^  hors- de  la 
y»  zone  où  les  autres  variétés  cessent  de  croître.  » 

—  Oranger  a  fruit  ride  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-allongées,  étroites.  Fruits  petits,  arrondis, 
gran\ileux,  ridés  :  épicarpe  épais ,  d'un  jàuna-rotkge  fobcé;  pulpe 
peu  sucrée. 

Arbre  très-fertile,  mais  peu  cultivé,  à  cause  de  la  petite  di- 
mension de  ses  fruits  et  de  leur  peu  de  durée. 

—  Oranger  Pommier  d'Adam  de^  Parisiens  Riss.  et  P^it. 
1.  c.  tab.  20. 

Feuilles  larges ,  lancéolées,  acuminées.  Fruits  ovales-arron- 
dis, de  grandeur  moyenne ,. l^èrement  mamelonnés,  fermes, 
lisses,  d'un  jaune  vif  :  sarcooarpe  épais ,  mou,  doux;  pulpe  lé- 
gèrement acide. 

—  Oranger  Mandarin.  —  Citni$  nob^  Lou^ir.  Flor. 
Ck>ch. — Bot.  Reg.  tab.  211. — Andr.  Bot.  Rej>.  tab.  po8. 

.  Feuille^  lancéolées.  Pétioles  aptères.  Fruits  gros  ^  arrondis , 
un  peu  d^rimés  :  .épicarpe  tuberculeux,  un  ped  épais,  accu- 
lent, rougeâtre;  pulpe  rquge,  trè^-savoureuse.'  •      * 

Tige  de  moyenne  hauteur.  Rameaux  ascendants ,  inermes. 

Cet  Oranger  se  cultive  fréquemment  en.  Gochinohine  et  aux 
environs  dé  Carton.  Scm  fruit,  selon  Xpurèûro ,.  est  préféré  à 
celui  de  toutes  lès  autres  variétés  coeauej^  tu  Chine ,-  et  il^a^eint 


iis<|^'tà  &  poàoes^  diaittètee.  Iie$  Aii|^  cidtiyeiit  ce  fruit  aous 
le  iM»a4' Clntuge  Mandarin,  .  •■  ■■ 

".  —  Orangée  a  longues  feuhxes -Rià*  et  Poit.  I.-é.  tab.  2a. 

Feuille^  oblongues-laDceoléès,  dentées.  Fruits  gros,  oyeïdes, 
lisses  y  mameloimë^y  d'un  jaune  doré  :  épicarpe  mince;  pulpe 
a«|ueuse  9  peu  sucrée.  * 

Tige  peu  élevée.  Rameaux  épars^  parsemés  de  petites  ^ines. 
Vésicules  d?  Tépicarpe  planea^  ccmcayes.  Fiuit  très-beau  poui 
la  forme  et  Faspect^  mais  de  qualité  médiocre. 

—  Oranger  multiflore  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Au- 
raniium  multiflorum  Lois,  in  I>ubau^  éd.  noy. 

Feuilles  elliptiques ,  pointues.  Fleursjagglomérécs.  Fruits  de 
grosseur  médiocre  ^  subglobuleux:  épicarpe  npiince,  glabre,  d'un 
beau  jaune  ;  pulpe  douce. 

Tige  très-baute;  tête  arrondie. 

uRien  n'est  beau^  remarquent  MM.  Risso  et  Poiteau ,  comme 
»  cet  arbre  au  printemps.  La  grande  masse  de  fleurs  et  de  fruits 
»  dont  il  est  couvert, '«iktrastant  agréablement  avec  la  verdure 
»  de  son  feuillage,  lui  donne  un  aspect  aussi  ricbe  que  varié.  On 
r>  le  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  jardins  de  Nice.  1» 

—  Ora.nger  a  feuilles  ETROITES  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  a?.. 

Feuilles  petites,  trè3-étroites.  Fruits  petits^  arrondis  :  épi- 
carpe  lisse,  jaune;  pulpQ  pourpre ,  très-douce. 

Tige  élevée.  Tête  peu  routière,  à  rameaux  courts,  diffus, 
munis  de  quelques  petites  épiiies  jaunâtres. 

Cet  Oranger  s'élève  à  environ  seize  pieds,  sur  le  tercitoire  de 
Nice;  il  fleurit  chaque  printemps,  mais  ne  fructifie, abondam* 
ment  que  tous  les  deux  ans. 

—  Oranger  a  fruit  tarpif  Riss.  et  Poit.  1.  ci  tab.  23. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  gros ,  arrondis  ,  déprimés  : 
épicarpe  d'un  jaune  pâle  ;  pulpe  douce. 

Tige  baute  ,  d'un  gris  cendré  obscyr.  Rameaux  longs,  droits, 
un  peu  diffus. 


fj^ 
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6etce  èratige  répftyid  rS»  frës-kmM  ^lèmr.Elk  «•TâfMlbé' 
quenté  dans  les  jardins  de  Nice,  et  J^ipëf ieaee  ^àémotilM^f 
d^  ]ts  rçgion^  J*ojire§>  l^  çy^^ViXf  ^es  Qr^pçeq  ^  |-igjjjçsjlioii 
segteptrionale  lui  est  plus  favorable  que  le^  autres. 

•—  OftAlTGEIt  4  FRITIT  SAN 9  FE^IffS  RÎSS.  e|  Poît.  K  0. 

Feuilles  oyales-oblougues ,  pointues.  Fruits  petits,  jfitj^ltai., 
glabres  ;  palpe  trës-rduge ,  douce. 
Tige  de  bàuteuf  moyedne^^  gpsfttre.  Rameaux  assex  loflgs, 

garnis  de  quclc|[ues  petites  i^iûes. 

•  •  i  r 

—  Oranger  de  Grasse  ftiss.  et  Poit.  1.  Cr  tab.  24*  "^ Çittus' 
Aurantium  Grassense  LoîsV  mDidliaiii.  tà.fk&f.r.  7,  féb.  ^, 

«g.  I.  » 

Feuilles  orales-oblongues,  pointues.  Fruits  gros,  spdériqp^, 
rarement  déprimes,  toujours  ombiliqiiës  aux  deux  botiti,Xflf 
gueux  :  epicarpe  d'un  jaune  pâle  j  pufjpie  jabiie ,  sapide. 

Cet  Oranger  est  peu  cultive'  sous  le  rapport  de  l'utilité ,  parce 
que  ses  fruits  ont  Pécorce  epai&se  et  'qu'ils  tt  petyent  stipponer 
de  longs  trajets.  ,  '^^ 

Oranger  a  F|iufT  (X»if&i^  Rj^.  ft.?Q^^  h  ç-  Hl^*  3^5.  ^. 
Citrus  Aurantium  vulgare  Riss.  Ann,  —  Citrus  Bigaradia 
acuminata  Lois,  ia  Duham.  éd.  bov.  v.  7,  lab.  ^4^  %•  ^• 

Feuilles  petites,  OTales-allong^^.  Fruits  gros,  oiEalcs-avrondis, 
terminés  par  un  mammeloa  eon^ûe  :  ^pie^pe  iisse ,  assez  éfiiiêêy 
c^nn  jaune  pâle  ^  pulpe  aqueuse ,  n^tié  douce  el  moitic  acide  , 
mélee  d'un  peu  d'amertume. 

Tige  droite ,  d'un  gris  ioocé.  Rameaux  courts-,  4iius ,  aaiHiis 
de  quelques  petites  épines.  « 

«  Cet  arbre ,  observent  MM.  Rissoet  IMteav,  est  Irès-sait 
»  aux  environs  de  Nice  :  gracieux  dans  sa  forme,  et  beau  par  son 
»  feuillage ,  si  ses  fruits  réunissaient  Tutijitc  à  l'agrément ,  il 
»  formerait  sans  contredit  le  plus  riche  %i  le  plus  bel  ornement 

9  des  jardins.  v> 

'■         •  • 

^— Oranger  biBiGO  Riss,  et  Poit,  1.  €• 
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îli  m»  y  $flkéntf^,  li^es  et  Ittisanti  :  épicarpeimDce  ; 
^Ipe  Titqiièiisey  très-<ieiiêe. 

Tige  élevée,  garnie  de  rameaux  grêles.,  loDgs,  diffus ,  parse- 
'  met  de  |ielite$  tpiiift. 

fiel  Qfaogtr,  inbMUstinct  paf  la  pu)pt  visqueuse,  est  cnltiré 
•R  BrtS^U  fl  in»  d''aiitrcs  oontrëes  de  l'Amënqae  méridioDAle, 
où  les  habitans  lui  donnent  le  nom  à^Imhifp. 

77-  P^^^f^  ?c»?¥f^»<^  ftiss.  fît  Poil.  \.  c.  |4».  aQ.  ^ 

Feuilles  oyales^lliptique»^  p^ntnes  aux  deux  bouts ,  étroites. 
Fruits  de  grosseur  n^oyoûne,  tantôt  arrondis  ,  tantôt  allongëf, 
I^remept  ridés,  d'un  jaunç  vif:  épicarp^  assez  mince j  p\jlpe 
jaune  (rouge  dans  une  variété) ,  savoureuse  ,^do^ce. 

Arbre  ëUinçé.  Rameaux  menu3  ^  dressés. 

Cet  Orap^er  est  cuhivç  par  les  jardiniers  de  Paris  ;  mais  les 
.  6raoges  dites  du  Portugal,  par  les  fruitier^  de  la  capitale,  ne 
proviennent  ^s  de  la  même  variété. 

f  Q^ç^  p.'OxâdTi  Riss.  et  Ppit.  I.  c*  tâb.  217. 

ïige  basse,  ineime.  Feuilles  ovales^ pointues  aux  deux  bouts. 
Enttt  petit,  ovale,  un  peu  cbagriné  :  épicarpe  mince;  pulpe 
douceâtre,  Êatde; 

—  OfiJklfGER  A  W^VXX  GH^NGEA^T  RisS.  Ct  Poit.  1.  C.  tab.  38. 

-rr  Aurantium  variegàtiim  To^^n.  —  Citrus   Aurandum 
J^çtu  vatie^ato  Ltois.  in  Suhan^.  e^.  nov.  vol.  7  ,  tab.  26  , 

Ef^il^s  Qi^les-oblong^s. Qu  linéaires,  panachées;  pétiole  nu 
«a  légèrement  ailé.  Frvûis  (ivoïdes-allongé$ ,  ou  spbériqnes ,  ou 
turbiùés  ,  quelcp^fbis  ivamelonnéç  au  sommet  :  épicarpe  épais, 
ridé  et  cbagriné;  pulpe  peu  abondante ,  légèrement  sucrée. 

Tige  droite ,  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  courts ,  irrégu- 
Kess  ,iniiices  f  tortueux.  Yésicules  de  Fépicarpe  concaves. 
.  Cet|e  espèce  est  remarquable  par  la  diversité  de  son  feuillage^ 
«îiisî  que  par  U 'forme  variée  et  la  légèreté  de  ses  fruits  mûrs, 
fut ,  aién^i^  étaiit  frappés  par]  la  gelée ,  continuent  d'adhérer 
âiftanent  ^  k  biancke  qui  1«>  porte: 
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Oaangeb  Turc  Riss.  et  Poit.  1.  c,  tab.  39.  —  AuràïUUim 
striatutn  Tournef.  —  Citrùs  AuroiUiuni  hinatum  Pesf.  Ebit. 
Par. 

Feuilles  panacliëes^  souvent  crépues  d'un  côte  :  les  unes  ôva- 
les-oblongues  9  acuminëes;  les  autres  lancéolées.  Fruits  petits  , 
arrondis  j  marques  de  bandes  longitudinales  rugueuses ,  d^iboitl 
vertes ,  plus  tard  rougéâtres. 

SBCTioir  II.  BIGARADIERS ,  ou    ORANGERS  A  FRUIT  ACIDE 

ET  AMER. 

Arbres  généralement  moins  hauts  que^  les  Orangers  à  fruits 
doux.  Pétioles  ordinairement  plus  élargis.  Fleurs  plus  gran- 
des,  plus  odorantes.  Fruits  du  volume  et  de  lafonne  des 
Oranges  douces^  mais  différents  en. ce  que  leur  épicarpe 
'  est  plus  raboteux  ,  quil  devient  d^ un  jaune  plus  roiige4tre 
dans  la  maturité;  et  en  ce  que  sa  pulpe  contient*  un  suc 
acide,  mêlé  d* amertume,  qui  le  rend  mx)ins  propre  que 
celui  des  Limons  à  faire  des  boissons 'rafraîchissantes,  ràais 
qui  assaisonne  très-agréablement  les  viandes  et  les  pois- 
sons. Ces  différences  subissent  quelquefois  des  modifica- 
tions et  ne  suffiraient  pas  toujours  pour  faire  distinguer 
un  Bigaradier  d'un  Oranger  a  fruit  doux;  mais  les 
Oranges  douces  ont  les  vésicules  d'huile  essentielle  con- 
vexes ,  tandis  qu  elles  sont  toujours  concaves  dans  les  Bi- 
garades. Cette  dernière  différence,  disent  MM.  Risso 
et  Poiteau,  offre  seule  un  caractère  plus  solide  et  moins 
équivoque  que  toutes  les  autres  ensemble  ^  et  elle  mérite  toute 
V  attention  des  Physiologistes ,  par  s  fis  singuliers  rapports 
avec  la  nature  du  suc  que  contient  l'intérieur  du  fruit. 

Le  Bigoiradier  ne  fut  point  connu  des  anciens  Romains.  Son 
introduction  *en  Occident  est  due  aux  Arabes^  qui  l'apportèrent  de 
rfiideetlerëpanditènt,  vers  le  dixième  siècle^  dans  tous  les  pays  où 
ils  avaient  établi  leur  dominatioa.  Le  fruit  du  Bigariadièr  est  con- 
nu ,  sur  tout  le  littoral  de  la  Me'diterranée,  ^us  lès  noms  variés  de 
Narandi,  Citrangolo,  Melarancio,  Ciltone,Melangolo,Bigà- 
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rat.  Citron  amer.  Les  médecins  arabes  employaient  les  Biga- 
rades dès  le  commencement  du  quatrième  siècle  de  Thégire. 
Bans  ^le  midi  de  rEurope^  ces  fruits  à.  peine  dëveloppés ,  qui 
tombent  pendant  les  fortes  chaleurs  de  l'été ,  sont  ramassés  avec 
soin  et  sécliés  k  l'ombre  :  ainsi  préparés,  ils  servent  dans  la  tein- 
ture. A  mesure  que  leur  maturité  avance ,  on  les  cueille  y  on  les 
enveloppe  dans  du  papier  et  on  les  expédie  vers  le  Nord.  Quand 
ils  sont  parvenus  à  leur  dernier  degi*é'de  développement, 
on  les  coupe  en  deux  et  l'on  en  sépare  l'écorce ,  dont  se  fait  la 
liqueur  de  table  appelée  Curaçao ^  des  élixirs  stomachiques,  des 
confitures,  etc.  L'écorce  fraîcl^e  des  Bigarades  s'emploie  égale- 
ment à  la  confection  de  différentes  confitures;  on  préfère  à  cet 
usage  la  variété  nommée  ChineUe.  Enfin,  on  en  retire  une. huile 
essentielle  d'une  odeur  pénétrante^  qui  approche  de  celle  de  l'O- 
range, du  Limon'et  de  la  Bergàmotte.  Les  fleurs  des  Bigaradiers 
se  préfèrent  à  celles  des  Orangers  proprement  dits,  pour  la  distil- 
lation de  Y  Eau  dejleur  d'Oranger;  elles  fournissent  une  huile 
essentielle  connue  dans  le  conmierce  sous  le  nom  de  Néroli:  cette 
essence  ,  la  plus  estimée  de  toutes  celles  du  genre  Citrus ,  entre 
dans  up  nombre  infini  de  parfumeries.  L'huile  essentielle  dite  Petit 
grain^  s'obtient  des  feuilles  de  Bigaradier.  L'infusion  de  ces  feuil- 
les est  un  excellent  stomachique. 

MM.  Risso  et  Poiteau  décrivent  les  variétés  suivantes  de  Bi- 
garadiers : 

—Bigaradier  franc  Riss.  etPoit.  1.  c.  tab.  3o.— r^umn- 
tium  sylvestre  Toum. — êitrus  Aurantium  Linn. — CitruÉ  Bi- 
garadia  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  elliptiques,  pointues;  pétiole  ailé. 
Fleurs  très-blanches.  Fruits  de  grosseui*  moyenne,  globuleux 
(quelquefois  ovoïdes,  et  déprimés  au  sommet) ,  lisses ,  ou  quel- 
quefois rugueux,  d'un  jaune  vif;  pulpe  acide  et  amère.. 

Dans  l'Inde  et  dans  la  Chine  cet  arbre  parvient  à  une  éléva- 
tion considérable  :  dans  les  régions  tempérées  de  l'Europe  il  at- 
teint à  peine  une  trentaine  de  pieds  de  haut.  Tige  droite ,  gri- 
sâtre ,  terminée  par  des  rameaux  touffus  et  garnis  de  longues 

BOTAWIQUE.   PHAN.      T.    H.  ^8 
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épines  verdâtres.  Fruit  d'un  jaune  qui  passe  au  rouge-^nrangë 
fSnfcé. 

Cest  à  cette  varie'të  que  se  rapporte  l'arbre  qu'on  cultivé  à 
l'orangerie  de  Versailles,  sous  le  nom  de  Grand  Bourbon  ou 
Grand  Connétable,  et  <|ui  fut  semé  en  14^1  dans  le  jardin 
d'une  reine  de  Nayarre. 

^-  Big4,radi£r  a  frvit  cornigule  Rissi  et  Pok.  I.  e.  tab. 
3o. — Citrus  Bigaradia  cùmiculata  Lois,  in  Duham,  éd.  nar. 
vol.  7  y  tab.  30,  fîg.  4?  5  et  6. 

Feuilles  oyales-lancéolées.  Fruits  arrondis^  légèrement  dé- 
primés ,  comicules  :  e'piearpe  assez  cpais^  d'un  jaune  rbugeâtre^ 
jHilpe  acidulé  et  amère.  '  ^ 

Outre  les  excroissances  singulières  qui  distinguent  la  plupart 
des  fruits  dans  ce  Bigaradier ,  il  se  reconnaît  encore  en  ce  que 
le  style  de  sa  fleur  dépasse  souvent  les  pe'tales  quand  ils  ne  sont 
encore  qu'en  bouton.  Cet  arbre  parvient  à  la  hauteur  de  dix- 
huit  pieds,  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  le  cultive  plus  parti- 
culièrement pour  sa  fleur,  qui  sert  à  la  composition  des  pom- 
mades et  des  eaux  de  senteur.  Distillée ,  elle  donne  une  huile 
essentielle  des  plus  suaves ,  et  une  Eau  de  Bigarades  excel- 
lente. Ses^  fruits  entrent  dans  le  commerce ,  pour  assaisonner  les 
viandes  et  les  poissons.  Les  fleuristes  de  Paris  l'estiment  beau- 
coup 9  à  cause  de  la  grandem*  et  de  la  suavité  de  ses  fleurs. 

—  Bigaradier  a  fruit  sillonne.* —  Citrùs  Bigaradia  sul- 
cata  Lois,  in  Duham.  eid.  nov.  vol.  «j ,  pag.  33,  flg^  3. 

Feuilles  ovales-oblottgues  y  pointites.  Fruits  globuleux  ^  sil- 
lonnés, ombiliqués  au  sommet:  épicarpe  assez  épais  ^  pulpe  aci- 
dulé et  amère. 

— 'Bigaradier  A  fruit  fe'tifère  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  33. 
—  Oranger  femelle  Encycl. 

Fruits  gros,  arrondis,  déprimes ^  fétifères  :  épicarpe  mince; 
pulpe  acidulé  et  amère. 

Arbre  de  moyenne  hauteur.  Fleurs  simples^  ou  plus  ou  moins 
doubles. 
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€e  Bigaradier  est  remarquable  en  ce  que  son  off  fhiitre  aa 
sommet  Une  ouyerttirey  bouchëe  par  les  rudimens  de  plusieurs 
autres  fruits.  Son  intérieur  présente  toujours  de  grandes  irrégu- 
larités: on  trouve  vers  la  circonférence  dix  ou  douie  loges  assez 
|;randes^  et  au  centre  un  nombre  indéterminé. d'autres  loges^  plus 
petites  et  très-inégales. 

■ 

—  Bigaradier  a  fruit  cannelé  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oblongues^  pointues.  Fruits  de  grosseur  moyenne  ^ 
.  arropdis ,  canaliculés  :  épicarpe  un  peu  épais  ;  pulpe  acidulé  ^ 
légèrement  amère. 

Tige  élevée  :  écorce  brune.  Rameaul  touffus. 

•^  Bigaradier  a  fruit  cupule  Riss  et  Poit.  1.  c.  tab.  34* 

Feuillet  ovales.  Calice  charnu ,  persistant.  Fruits  gros  ,  ar- 
rondis, quelquefois  appendiculés  :  épicarpe  épais;  pulpe  acide. 
Arbre  vigoureux^  d'un  beau  port,   très-rameux;  rameaux 
,    droits^  roidc», 

^-^  Bigaradier  a  grand  calice  Riss  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  jpointues.  Calice  charnu  ,  accres- 
cenl.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  arrondis ,  quelquefois  dépri- 
més aux  2  bouts,  lisses  :  épicarpe  assez  épais;  pulpe  acidulé , 
légèrement  amère.  " 

Cet  arbre  n'a  que  six  à  neuf  pieds  de  haut,  dans  les  jardins 
de  Nice.  Tête  arrondie.  Floraison  bisannuelle. 

— '•  Bigaradier  Riche  Dépouille  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  35. 
—  Citrus  JBigaradia  crispa  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7 , 
tab.  3i2,  6g.  I,  —  Oranger  à  feuilles  coq  uillées  Encycl. 

Feuilles  ovales ,  obtuses ,  crépues ,  très-rapprochées.  Fruits 
arrondis,  déprimés  j  rugueux^  souvent  aréoles  au  sommet  :  épicarpe 
assez  épais  ;  pulpe  acide  et  amère. 

Tige  très-courte.  Rameaux  disposés  en  tête  arrondie.  TOiolp 
aptère. 

Cet  arbre  est  cultivé  dans  toutes  les  Orangeries  de  France,  et 
en  pleine  terre  dans  l'Europe  méridionale.  On  le  connaît  depuis 
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longtemps    sous  les  noms  de  Riche  dépouille  ,  BouquetieP , 
Oranger  à»  feuilles  frisées'  ou  crépues. 

—  Bigaradier  multiflore  Riss.  et  Poit.  Le. 

Feuilles  ovales-obldngues ,  pointues.  Fleurs  très-abondantes. 
Fruits  petits,  globuleux  :  épicarpe  assez  épais;  pulpe  légèrement 
acide  et  amère. 

Tige  basse,  droite.  Rameaux  courts,  très-rapproche's ,  armes 
dans  leur  jeunesse  de  petites  épines. 

«  Si  l'on  excepte  le  Bigaradier  chinois  et  ses  varie'tes,  disent 
»  MM.  Risso  et  Poiteau,  cet  arbre  est  le  plus  petit  des  Orangers 
»  à  fruits  amers  ;  mais  la  nature  Ta  richement  dédommage  de 
»  la  médiocrité  de  sa  taille  par  Vabondance  des  fleurs  qui  le 
»  parent  cbaque  année,  et  qui  le  rendent  aussi  utile  qu'agréa- 
»  ble.  » 

—  Bigaradier  violet  Riss.  et  Poit.  1.  Cv  tab.  36. —  Citrus 
Bigaradia  violacea  Lois,  in  Dubam.  éd.  noy.  Tol.  7, tab.  34* 

Feuilles  ovales.  Fleurs  tantôt  jaunes ,  tantôt  d'un  rouge  vio- 
let. Fruits  petits ,  arrondis,  rugueux  :  les  uns  jaunes 3  les  autres 
violets  avant  la  maturité  ;  pulpe  acide  et  amère. 

Ce  Bigaradier  est  d'un  aspect  très-agréable  par  le  mélange  de 
ses  fleurs  blanches  et  violettes, 

—  Bigaradier  a  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fleurs  doubles.  Fruits  globuleux, 
granuleux  :  épicarpe  épais  ;  pulpe  acide  et  amère. 

—  Bigaradier  Spatafore  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  37. 

Feuilles  oblongues ,  pointues.  Fruits  sphériques  ,  luisants  , 
très-lisses  :  épicarpe  d'u^  jaune  pâle;  sarcocarpe  très-épais; 
pulpe  moitié  douce ,  moitié  amère. 

4/fûTe  élevé ,  d'un  port  irrégulier.  Rameaux  grêles ,  courts  , 
flexibles. 

Le  fruit  du  Bigaradier  Spatafore  est  presque  tout  écorce;  sa 
substance,  ferme  et  compacte,  forme,  avec  le  sucre^Oine  excel- 
lente confiture. 
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—  Bigaradier  a  fruit  mamelonné  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
tab.  38.    . 

• 

Feuilles  oyales  ou  oblongues ,  légèrement  crépues ,  pointues. 
Fruits  arrondis ,  mamelonnés  au  sommet  :  epicarpe  mince  ; 
pulpe  acide  et  amère. 

Arbre  haut  de  lo  à  i5  piedsv  Tige  brune.  Rameaux  courts, 
droits,  ërige's  et  réunis  par  paquets. 

—  Bigaradier  a  longues  feuilles  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
tab.  Sg. 

Feuilles  oblongues,  acuminées,  longuement  pétiolées.  Fruits 
spbëriques,  mamelonnés  :  epicarpe  ruguçux,  jaunâtre  5  pulpe 
acidulé  et  amère. 

Tige  petite ,  grêle.  Rameaux  menus ,  diffus ,  munis  de  queK 
ques  épines. 

Ce  BigarJadier ,  selon  les  auteurs  cités ,  est  Fun  de  ceux  qui  ré- 
sistent le  moins  à  la  rigueur  des  hivers  de  FFurope  austi*alc. 

—  Bigaradier  de  Volcamer  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  40. 

Feuilles  petites,  oblongues,  pointues,  longuement  pétiolées. 
Fruits  ovoïdes ,  mamelonnés  au  sommet  :  epicarpe  épais ,  sub- 
verru queux;  pulpe  acidulé  et  amère. 

—  Bigaradier  a  fruits  en  grappe  Riss.  et  Poit,  1.  c.  —  Ci- 
trus  Bigaradiaracemosa  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7. 

Feuilles  ov^les-oblongues ,  pointues.  Fruits  petits,  en  grappe  : 
pulpe  acidulé,  légèrement  amère. 

Tige  élevée,  rameuse.  Rameaux  courts,  très-rapprochés. 

Ce  Bigaradier  est  d'un  fort  bel  effet  en  hiver,  par  Tabondance 
de  ses  fruits. 

—  Bigaradier  deNaples  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales,  allongées.  Fruits  gros,  sessiles,  turbines,  jau- 
nes; pulpe  acide  et  amère. 

—  Bigaradier  a  fruit  sans  graines  Riss.  et  Poit.  1.  c.tab. 

4«. 
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Feuilles  ovales,  obtuses,  ou  pointues.  Fruits  de  grosseur 
moyenne ,  arrondis,  souvent  are'ole's  au  sommet  ou  mamelonnés  : 
e'picarpe  assez  épais  ^  pulpe  acidulé  et  amère.  Graines  nulles.    ' 

Tige  eleve'e.  Rameaux  courts ,  très-rapprocîie's. 

—  Bigaradier  Itan  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Rumph.  Amb. 
Feuilles  ovales.  Pétioles  fortement  aile's.  Fruits  sphericpiesy 

déprimes  :  ëpicarpe  assez  e'pais,  are'olc'^  pulpe  acidulé^  vis- 
queuse. 

Cet  arbre,  qui  se  cultive  auxMoluques,  est  inconnu  en  Europe. 

—  Bigaradier  Gallésio  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  42. 

Feuilles  ovales-oblongucs.  Fruits  gros,  spbe'riques,  déprimés , 
d'un  rouge-orange  foncé 5  pulpe  acide  et  amère. 

Ce  Bigaradier  est  cultive  dans  les  jardins  de  Nice.  Lesauteun 
que  nous  venons  de  chérie  recommandent  comme  donnant  des 
sujets  forts  et  vigoureux,  qui  re'sistent  mieux  que  la  plupart  des 
autres  Bigaradiers  aux  intempéries  des  saisons. 

—  Bigaradier  a  gros  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  43. 
Feuilles  grandes ,  allonge'es ,  pointues.  Fruits  trcs-gros ,  spbç- 

riques,  déprimés,  sillonnes,  rugueux:  pulpe  assez  douce ,  légè- 
rement amère.  • 

Tige  de  hauteur  moyenne ,  grisâtre.  Rameaux  confus. 

Cet  arbre,  observent  MM.  Risso  etPoiteau,  est  assez  mul- 
tiplie sur  le  territoire  de  Nice.  Ses  fleurs  sont  les  plus  recherchées^ 
pour  la  confection  des  pétales  sucrés  connus  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Fleurs  d'Oraiigerpralinées, 

—  Bigaradier  d'Espagne  Rjss.  et  Poit.  1.  c.  tab,  44*  —  ^*- 
trus  Bigaradia  hispanica  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7,  tab. 
3,  fig.  3. 

Feuilles  grandes^  ovales-oblongucs,  sinuées,  rcvolutées.  Fruits 
gros,  arrondis,  déprimés  aux  2  bouts,  striés ,  rugueux  ;  pulpe 
peu  succulente ,  légèrement  douceâtre.  f 

Tige  haute,  lisse,  d'un  vert  foncé.  Rameaux  courts. 

—  Bigaradier  de  Florence  Riss  et  Poit.  1.  c.  tab.  45. 
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Feiiilles  eIlipti((beS9  petites.  Fruits  gros,  arrondis,  souvent 

arëoles  au  sommet,  courtementpe'donculés:  pulpe  acide  etamère. 

Tige  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  assez  longs ,  droits,  touf- 

—Bigaradier  a  fruit  couronne  Biss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  46. 

Feuilles  oyales-oblongues,  longuement  pëtiolées.  Fruits  sphe'- 
tiques,  glabres,  aréoles  au  sommet  :  pulpe  douceâtre  et  amère. 

Arbre  haut  d'environ  lo  pieds ,  ^ans  les  jardins  de  Nice.  Ra- 
meaux courts ,  quelquefois  épineux. 

—  Bigaradier  a  fruit  lisse  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales4ancéolées;  pointues.  Fruits  arrondis,  trb-lis- 
ses  :  pulpe  douceâtre  et  amère. 

—^Bigaradier  a  fruit  doux  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  47» 

Feuillésovales-oblongues,  érigées,  longuement  pétiolées.  Fruits 
globuleux,  lisses:  pulpe-douceâtre. 

Tige  élevée.  Rameaux  touffus, nombreux,  un  peu  épineux. 

—  Bigaradier  a  feuilles  de  Saule  Riss.  et  P4>it.  l.  c. 
tab.  48. 

Feuilles  linéaires-lancéolées.  Fruits  petits,  arrondis  ou  ellip- 
soïdes :  pulpe  douceâtre  et  amore. 

Cet  arbre  est  commun  chez  les  fleuristes. 

« 

—  Bigaradier  chinois  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  ^g.-^Citrus 
sinensis  ^Ylïïià.^:CitrusBigaradia  sinensis  Lois,  in  Duham. 
éd.  nov.  vol.  7,  tab.  23. 

Feuilles  petites,  ovales,  pointues.  Fruits  petits,  globuleux, 
déprimés  à  la  base  et  au  sommet ,  ombiliqués  :  épicarpe  assez 
épais ,  d'un  jaune  rougeâtre^  pulpe  acide  etamère. 

Tige  basse,  scabreuse.  Rameaux  droits,  rapprochés. 

Ce  charmant  arbrisseau  fait  l'ornement  des  jardins  par  sa  forme 
^é^Viie ,  le  grand  nombre  et  la  beauté  de  ses  fleurs.  Il  n'est  pas 
moins  recherché  sous  le  rapport  de  l'utilité ,  puisqu'on  retire  de 
SCS  fleurs  une  Eau  de  Bigarade  très-estimée ,  et  que  siés  fruits 
font  d'excellentes  confitures. 
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—  Bigaradier  a  feuilles  de  Myrte  Riss.  et  Poît.  1.  c.  tab. 
5o..  —  Citrus  Bigaradia  mjrtifolia  Lois,  in  Dubam.^  éd.  noy, 
vol.  7. 

Feuilles  petites,  ovales -oblongues,  acuminees.  Fruits  petits , 
globuleux,  un  peu  ombilique's  :  epicarpe  d'un  jaune  rougeâtre,  cba<- 
grinëj  pulpe  fade. 

Cet  arbrisseau  est  fort  recbercbe  pour  orner  les  appartemens* 
On  dit  que  les  Gbinois  en  sèment  les  graines,  par  rayons,  et  qu'il 
ne  s'élève  ^as  plus  baut  que  le  Buis  qu'on  emploie'en  Europe  au 
même  usage  ;  il  fleurit  et  fructifie  dans  cet  ëtat',  et  fait  des  bor- 
dures aussi  utiles  qu'agréables. 

—  Bigaradier  bicolore  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  5i.  — 
Oranger  Suisse  Encycl. 

Feuilles  ovales-oblongues,  sinuées,.  panachées  :  les  ynes  dif- 
formes ;  les  autres  entières ,  planes.  Fruits  arrondis ,  marqués  de 
bandes  longitudinales  d'abord  vertes ,  puis  d'un  rouge-orange  : 
pulpe  légèrement  acide. 

Cet  arbre  a  de  grands  rapports  avec  V  Oranger  Turc  et  l'O- 
ranger  èufruits  changeants.  Il  offre  le  singulier  caractère  d'a- 
voir les  vésicules  d'huile  essentielle  convexes  sur  les  parties  jau» 
nés  de  son  fruit ,  et  concaves  sur  les  parties  rouges. 

—  Bigaradier  Bizarrerie  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  52.  — 
Citrus  Bigaradia  Bizaria  Lois,  in  Duham.ed.  nov.  vol  7. 

Feuilles  oblongues,  acuminees,  souvent  crépues  ou  difformes  ; 
pétiole  nu,  ou  souvent  ailé.  Fleurs  :  les  unes  rouges.  eiH  dehors; 
les  autres  blanches.  Fruits  :  les  unssphériqucs  et  homogènesf  les 
autres  moitié  Bigarade ,  moitié  Limon  ou  Citron ,  ovoïdes  ou  co* 
niques  ,  souvent  relevés  de  cotes  saillantes  :  pulpe  trés-douce 
dans  les  uns ,  acide  et  aqfière  dans  les  autres. 

L'origine  de  cet  arbre  ,  longtemps  couverte  du  voile  du  char- 
latanisme ,  resta  mystérieuse  pendant  une  trentaine  d'années  ; 
mais  enfin  Pierre  Noto ,  médecin  de  Florence ,  parvint  à  savoii: 
comment  ce  véritable  Protée  avait  été  obtenu,  et  en  fît  Tobjet 
d'une  dissertatioir,  publiée  en  1674*  Selon  l'auteur  cité^  ce  Bi- 
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garacUiçr>  aujourd'hui  généralement  connu  sous  le  nom  de  Bizar- 
rerie, est  un  arbre  provenu  de  graine  et  manque  à  la  greffe.  Ses 
singuliers  caractères  ont  ëtë  remarqués  en  1644?  par  un  jardinier 
de  Florence,  qui,  ayant  oublie  ou  négligé  de  le  rcgreffer  selon 
l'usage  9  s'aperçut  que  les  branches  ^qui  avaient  repoussé  sur  le 
MUTageon  produisaient  ces  fruits  extraordinaires. 

Section  ïn.  BERGAMOTTIERS: 

Rameaux  épineux  ou  inçrmes ,  ascendants.  Feuilles  pointues 
ou  obtuses ,  obïongues.  Fleurs  petites,  blanches ,  très-sua^ 
ves.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  pyriformes  ou  dépri- 
més, lisses  OU'  chagrinés,  d'un  jaune  pale    :  vésicules 

.  d^huUe  essentielle  concaves  ^  pulpe  légèrement  acide  et 
d'un  arôme  très-agréable.  ^ 

.  L.es  Bergamottiers ,  peu  cultivées  dans  le  midi  de  la  France , 
sont  fort-répandus  en  Siale%  L'Essence  de  Bergamotte  se  retire 
de  l'écorce  de  leurs  fruits. 

Voici  les  variété  de  Bergamottiers ,  décrites  par  MM.  Risso 
et  Poiteau. 

Bergamotte  ordinaire  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  53.  —  Citrus 
Limetta  BerganUa  Lois,  in  I^nhann.  éd.  nov,  vol.  'j. 

Rameaux  légèrement  épineux ,  ascendants ,  fragiles.  Feuilles 
obïongues,  discolores;  pétiole  ailé.  Fleurs  blanches,  petites. 
Fruits  pyriformes,  lisses,  d'un  jaune  pâle  :  pulpe  verle,  iégère- 
ment  acide,  très^iromatique.  , 

Tige  élevée,  assez  rameuse.  Style  souvent  persistant. 

Lés  "fleurs  de  ce  J^erga/nott/cr  sont  recherchées  pour  leur  excel- 
lente odeur.  Leur  huile  essentielle  et  celle  contenue  dats  Técorcc 
du  fruit. deviennent,  entre  les  mains  des  parfumeurs,  la  base  d'une 
infinité  de  préparations.  L'art  est  même  parvenu  à  niettre  en  œu< 
vre  l'écorce  entière  du  fruit  :  après  l'avoir  vidée ,  séchée ,  et  ra- 
mplÙedahs  l'eau,  on  l'introduit  dans  un  moule,  et  on  la  convertit 
en  bonbonnières  ^  qui  conservent  une  odeur  fort  agréable. 

— <  Bergamottier  a  fruit  pyriforme  Rifs.  et  Poit.  1  c. 
tab;  54. 
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Cette  varie'te'  ne  diffère  de  la  pre'cëdehte  que  par  ses  fruits  py- 
nformes  çt  chagrines.  ^  . 

—  Bergamottier  a  petit  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c;  — ^  Cî- 
irus  Aurantium  BerganUum  Lois,  in  Duliam.  éd.  nov.  yol.  7. 

Feuilles  ovales  -  allongées ,  pointues;  pétiole  marginé.Fi^iU 
de  grandeur  moyenne ,  globuleux  :  epicarpe  lisse ,  d'un  jaune 
pâle;  pulpe  acidulé,  aromatique. 

Tige  droite.  Rameaux  longs j  divergesnt»,  légèrement  épineux^ 

w  •  * 

—  Bergamottier  Mellarose  Riss.  et  Poit.  1.  e.  tâb.  55. 

Feuilles  oyales-oblongaes ,  obtuses;  pétiole  nu.  Fruits  8id»glo- 
buleux,  déprimés,  aréoles  au  sommet,  sillonnés:  ^icarpe  d'un 
jaune  pâle;  pulpe  légërementj|^de.. 

Tige  di*oite.  Rameaux  gros,  roides. 

Sur  le  littoral  septentrional  dfi  la  Méditerranée ,  cet  arbre  iie 
parvient  ordinairement  qu'à  dix  pieds  d'élévation;  mai^  il  est 
très-agréable  à  la  vue,  et  de  tout  temps  il  a  été  recherché  pour 
embellir  les  jardins.  '  .      , 

Bergamottier  Mellarose  a  fleurs  i^btrsLES  Riss.  et  Poit. 
1.  c.  tab.  56. 

Feuilles  ovales,  obtuses.  Fleurs  semi-doubles.  Fruits  gr^,  dé- 
primés, légèrement  sillonnés,  hiants  et  fe'ti£eresau«ommel:  pulpe 
acidulé. 

Cette  variété,  rare  sur  lé  littoral  de  la  Médifterranéç  ,  pair- 
vient  à  la  hauteur  de  douze  à  quinze  pieds. 

Sectioh  IV.  LIMETIERS. 

Rameaux  ascendants.  Feuilles  ovales  y  ou  qboyales ,  ou  oh^ 
longues^  pétiole  presque  nu,  Fleurs  petites.  Hanches, 
Fruits  ovoïdes  '  ou  globuleux,  d'un  jaune  p4Ie  ^  sowvent 
mamelonnés  au  sommet  :  vésiculei  d*huile  âssentieUe 
concaves;  pulpe  douceâtre ,  oufade^  bu  légèreimer^  ^^^'^^ 

'L&^Limetierel  ses  vf^iétés  ne  sont  pre^gup  ^'%%<W  «^^g^ 
dans  la  pa)rûimerie  :  on  retire  cependant  de  i'écorce  ae  Iw  frijit 
une  huile  essentielle,  qui  entre  dans  quelquescompositioiisaetoi- 
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lette  £t  dans  les  licpieurs  de  table.  Ces  ëcorces,  séchées  et  pulvé- 
rifiëes  ,  serrent  aussi  pour  différentes  poudres  de  senteur.  Les 
Limettes  ne  s'exportent  guère  pour  le  Nord.. 

à)  Épicarpe  mince  ^  puîpe  doucedire. 

LïMETiER  ORDINAIRE  Riss.  et  poit.  1.  c.  tab.  57. — Citronnier 
Limetier  Lois.  ïtt  Dubam.  eà^  nov.  v.  7  ,  tab.  26,  fîg.  2,  (excl. 
syp.) 

Feuilles  ovales-oblonguès  y  dentelées ,  pointues  ,  ou  obtuses. 
FfTiits  de  grosseur  moyenne ,  lisses  /couronnes  par  un  large 
mamelon  de'prime'. . 

Tige  droite,  assez  dlevée.  Rameaux  diJffus,  irrëguliers  :  la  plu- 
part érigés.  Dents  cal icinales  pointues,  très-courtes. 

GejÈ  arbre  fleui^it  toute  Taiméé,  -dans  les  jardins  de  Nice ,  et  s'y 
elèye  à  dix  à  vingt  pieds  :  Màthaeus  Sylvaticus,  écrivain  du 
i3^  siècle ,  faii,  mention  du  Limetier,  et  dit  qu'a  cette  époque  il 
était  cultivé  sus-  le  littoral  de  la  Méditerranée  ,  depuis  le  pied 
des  Alpes  maritimes,  jusqu'aux  Apennins  Liguriens.  Aujourd'hui 
on  le  cultive  peu  dans  cette  contrée,  et  on  le  regarde  plutôt  conune 
arbre  de  collection  que  comme  arbre  utile. 

-i^LiMETiERAPETiT  fruitRIss.  ct  Poit.  1.  C.  tab.  58. — Citrus 
Limetta  fructu  parvo  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7,  p.  74. 

Feuilles  oboyales^  obtuses,  dentelées.  Fruits  petits,  arrondis, 
listes ,  terminés  par  un  mamelon  conique. 

— '-  Limetier  ▲  épicarpe  acre  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  petits ,  spbériques^  iname^ 
loî^nés  :  épicarpe  luisant  y  très-acre,  d'un  jaune  verdâtre;  pulpe 

douce  9  $4pide. 

On  cultive  cette  variété  dans  les  environs  de  Rio  Janeiro ,  et 
ailleurs  dans  l'Amérique  méridionale ,  où  les  habitants  lui  ont 
donné  le  nom  de  Lima. 

,    b)  Épicawpe  mince  ,•  pulpe  légèremmt  acide. 

— Limetier  d'Espagne  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  LimeU 
ia  hispanicOf  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 


S84  CLitSSE    DES    TÉRÉBINTHINÉES. 

Feuilles  ovales  -  allongées.  Fruits  arrondis,  mamelorine's  au 
sommet:  épicarpe  presque  lisse. 

Tige  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  diffus. 

Cette  varie'té ,  remarquable  par  la  saveur  acidulé  de  Ses  fruits , 
est  peu  répandue  dans  le  midi  de  la  France  ;  mais  en  Espagne , 
sa  culture  remonte  à  deâ  temps  trcs-réçule's. 

c)  Epicarpe  épais,  pulpe  douceâtre,  Jade, 

-x-LiMETiER  DE  RoME  Riss.  ct  Poit.  1.  C.  —  CUrus  Limetta 
romana  Lois,  in  Dùham.  éd.  nov.  vol.  7. 

Feuilles  ovales-oblongues  ,  pointues.  Fruits  airondis  ,  ru- 
gueux. 

Tige  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  épars ,  courts. 

—  LiMETIER  A  FRUIT  TUBERCtTLl^  RisS.   etPoît.l.C.  ^ —  CitlliS 

Limetta  tuberculata  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 

Feuilles  ovales-oblongues^  Fruits  presque  airondis ,  tuberca- 
IcuXy  sillonnés,  d'un  jaune  pâle.  \'       * 

d)  Epicarpe  épais ^  pulpe  douce, 

-^  LiMETiEB  DES  Orfevres  Riss.  ct  Poit.  L  c.  tab.  58.  — 
Limonellus  aurarius  Rumph.  Amb.  v.  2,  tab.  3o..  —  Citrus 

Hystrix  De  Cand.  ^-  Citronnier  Hérisson  Lois,  in  Duham.  câ. 

• 

nov.  vol.  7,  tab.  3g,  fîg.  i. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  petites ^  ovales,  crénelées  vers  leur 
sommet  ;  pétiole  obovale-cunéiformc ,  presque  aussi  long  que  la 
lame.  Fleurs  petites ,  en  grappes.  Fruits  petits  ,  arrondis  pu 
pyriformes. 

Tiges  basses ,  trës-rameuses ,  diffuses. 

Cette  espèce  est  cultivée  aux  Moluques,  ou  les  Orfevres  se  ser- 
vent du  suc  de  ses  fruits  pour  nettoyer*  leurs  ouvrages.  A  Ttle  de 
France ,  on  en  fait  des  baies  impénétrables. 

r)  Epicarpe  épais  ^ pulpe  acide. 

—  LiMETiEà  Pomme  d'Adam  Riss.  et  Poit.  I.  c.  tab.  60. 
Feuilles  petites  y  ovales-oMongues,  rapprochées  ;  pétiole  à  aile 
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ëtroite.  ViOiitB  gras,  arh>iidîs^  ruguttix,  mamelonné  au  som- 
met :  ëpicarpe  d'wi  jaune  daîr. 

Tîgebfûsse^  gi;^^.  Rameaux  coui^y  horizontaux,  armés  de 
petites  épines. 

Sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  cet  arbre  ne  parvient  qu'à 
sept  ou  huit  pieds  d'élévation  }  il  fleurit  trois  fois  l'année.  Son 
fruitse lipmme  vulgairement  Pomme  d'Adam, 

Segtiov  V.  POMPELHOUS£S. 

Tige' inerme  ou  épineuse»  FeuUies  grandes  /  pétiole  à  aile 
large.  Fleurs  irèsrgrandes  >  blanches.  Fruits  le  plus  souq- 
uent très'gtos  y  arrondis  ou  pyriforines  y  d'un  jaune  pâle  : 
vésicules  d'huile  essentieUe  planes  ou  convexes^  sarcocarpe 
épais  j  spongieux,  rougissant  dans  quelques  .espèces  au  con- 
iact  de  Vair;  pulpe  verdâtre,  peu  aqueuse  ,  d'une  saveur 
douce,  légèrement  sapide. 

Les  Pompelmouses  sont  en  général  peu  cultivés  en  Europe,  si 
ce  n'est  conmie  arbres  d'agcétoent*  Bans'^e  Midi  on  propage  pour- 
tant depuis  plusieurs  années  le  PompeUnouse  Pomme  d'Adam^ 
parce  ({ue  ses  fruits  servent  à  faire  des  confitures  très-agréables  : 
leur  parfum  joint  à  la  suavité  de  la  Bigarade,  celle  de  l'Orange  et 
de  la  Limette^  ils  s'emploient  aux  mêmes  usages  que  ces  dernières, 
avec  la  différence  que  la  confiture  en  est^lus  exquise. 

Les  principales  variétés  de  Pompelmouses  sont  les  suivantes  : 

« 

— '-  PoMPELMOUSE  PoMPOLEON  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  6l.  — 
Limo  decumanus  Rumph.  Amb.  v.  2,  tab.  96,  fig.  i. 

Feuilles  ovalès-oblongues ,  pointues,  ou  obtuses.  Fleurs  ponc- 
tuées de  vert  à  la  face  extérieure ,  souvent  4-pétales.  Fruits  très- 
gros,  arrondis^  déprimés  à  la  base  et  au  sommet  :  épicarpe  b'sse, 
épais;  vésicules  presque -planes. 

Arbre  s' élevant  à  la  stature  ordinaire  des  Orangers.  Rameaux 
gros ,  cassants ,  peu  divergens.  Étamines  4o  à  5o. 

-^  PoMPOLÉoN  ORDINAIRE- Riss.  ct  Poit.  1,  C.  tab.  62  et  63. 


-  4  , 

—  PoMPOLÉON  ▲  FEUiLiJES  G«i|py]e;5  Bi«8^   e^  Fait.  U  p. 

takW.  ^  ' 

> 

—  PoMPELMovsE  Ghabeg  Riss.  ^t  Poit.  Le.  tab.  6$  et  06.  — 

Sloanc,  Jani.  p.  4^,  tab.  12.  ■     ' 

Feuille»  oblongaés,  acuminëes.  Pëtiole  à  aile  làitge.  Fhlit  gros, 
pjTifoTÛle  ;  d'un  jauhe  pâle  :  pulpe  yerte^  aromatique  ^  douoè^ 
sapide. 

A  la  Jamaïque^  cette  variété  produit  quelquefois  des  fruits  de  la 
grosseur  d'une  têtô  d'bômmé. 

—  PoMFEL^ousE  A  GRAVEES  Riss.  et  Poit.  1.  0.  ^»  Âufûn- 
tium  verrucQSum  Rumpk.  Amb.  y.  a^  tab.  -$5. 

Pétiole  presque  aptère.  Fruits  sphtéri^es^  en  grippé-  Pulpe 
deùce,  yineusei 

Selon  Rumpli ,  cet  arbre  devient  le  plus  grand  de  tous  les'Oran- 
gers..  Ses  fruits  sont  réunis  par  grappes,  àunombii^  de  quinze  à 
dix-huit.  M.  de  Tussac  remarque  qu'on  le  ctiltire  aussi  âuX  An- 
tilles/  et  qu'il  est  d'un  aspect  magnifique. 

Sbctiow  Yl.  LTJMSES. 

Tige^,  rameaux  et  feuilles  comme  dans  les  Limoffiers.JF/eurs 
rouges  à  la  face  extérieure,  ï^ruits  le  plus  souvent  de  la 
forme  des  Limons  :  pi^lpe  douce;  vésicules  d'huile  essen- 
tielle convexes  ou  concaves* 

Les  Lumies  en  général^  et  principalement  celles  connues  sous 
le  nom  de  Pérettes ,  servent  à  faire  des  confitures  excellentes  et 
très-parfumées,  Yoici  les  variétés  décrites  par  MM.  Ri^SQ  el  Poi- 
teau  : 

i)  Fruits cédi^aiif ormes  {Vi.KE,'n:E&), 

LuiiiiE  PoiBE  mj  CoMi^L^NDEUR  Riss.  et  Poit.  1.  ç.  tab.  67. 
Feuilles  ovales ,  pointues ,  légèrement  dentées,  f'ruits  gros  > 
lisses,  pyrifoi*mes,  d'un  vert-jaune  très-pâle:  pulpe  acidulé. 
Cette  espèce  est  encore  rare  dans  le  commerce. 

—  LuMiEDE  SAmT-DoMiNGUE  Riss.  ct  Poit.  1.  c.  1 
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■      '    ■  •       ^^  ^ 

Fem^eï  B^Mj  ovales;  pétiole  ail^.  Fruits  oyales-arrondb  , 
mâinélmuM^  ^  aun  jaune  clair  :  pulpe  acidulé/ peu  agrëable.  ] 
Cette  Lui^ie  est  âujcmrd'liui  peu  cultiyëe  en  Italie, 

— -  LuMiE  Rh£Gin£  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
'  Feliiiilèiioyaflcs-altoDgées^.pétiole  à  aile  étroite.  Fruits  ovaleso 
Q()^09|s^4ca)>reux,  mamelonnés,  d'un  jaune  pâle  :  pulpe  acre, 
acide. 

Cet  arbre  supporte  difficilement  le  climat  du  littoral  septlhtrio- 
n4  de  ià  Méditerranée. 

—LuHiE  CONIQUE  Riss.  et  Poit..  1.  c. 

Feuilles  petites,  étraites,  obJoDgues,  mueronées.  Fruits  coni- 
ques, mamelonnés,  d'un  jaune  pâle  :  épicarpe  épais ^  pulpe 
douceâtre. 

Rameaux  iiombreiii ,  flexibles ,  garnis  d'épines  acérées. 

-^liUlciE  Jarettje  Riis.  et  Poit.  I.  c. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  ovales-allongées;  pétiole  légère- 
Inent  ailé.  Fruits  gros ,  pyriformes ,  striés  vers  leur  pédoncule, 
lisses  :  épicarpe  épais,  d''un  jaune  pâle  ;  pulpe  a6idule  et  acre. 

dette  liumie  est  très-rare  en  Italie*.  Ses  fruits  se  rapprochent 
l^idqttefois  de  certains  Cédrats  par  la  forme  ,  et  grossissent  à  tel 
point  qu'on  les  prendrait  pour  des  Poncires. 

—  Lui^iE  DE  Valeicce  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  ovales-oblongues,  dentelées;  pé- 
tiole ailé.  Fruits  gros,  arrondis ,  presque  lissçs ,  d'unjaune  pâle  : 
pulpe  acidulé,  agréable. 
^  lies  fruits  de  cette  Lumie  pèsent  quelquefois  jusqu'à  dix  livres. 

=—  LuMiE  DE  Galice  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

■ 

^Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  très-gros ,  ovales -allongés  : 
épicarpe  tres-épais ,  d'im  jaune  pâte;  pulpe  fade. 

b)  Fruits  linionifbnnes ,  à  pulpe  sucrée^ 

—  LuMiE  DOUCE  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limon  dulce 
Lois  in  Boh^.  ed,  nov.  (excl,  syn.) 
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■  *-  '  *  * 

Feuilles  obknguesy  ërigëes.  Fruits  gro9>  oVlJes-obloii^^  ma- 
melonnés  au  sommet  :  ëpicarpemince|  pulpe  douce. 

Tige  haute,  garnie. de  rameaux  nombreux,  rappi^bës, inuàis 
de  petites  épines. 

Cette  yariétëest  connue  en  France  sous  le  nom  de  Citron  doux. 

—  LiTMiE  SACCHARINE  Riss.  et  Poit,  I.  c.  —  Ci&us  Lànon 
sàccJwratum  Lois..in  Diiham.  éd.  noy.  vol.  ^,  p.  83. 

FeuiUes  oyales-lancéolëes.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  oya- 
les,  acuminés  :  épicarpe  xàince,  lisse,  d'un  jaune  pâle;  pulpe 
succulente ,  sucrëe. 

Tige  de  moyenne  hauteur.  Rameaux  longs,  peu  nombreux. 

Cette  Lumie  est  peu  culdyee. 

—  LuMiE  A  PULPE  d'Orange  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oyales-oblongues ,  pointues,  dentées.  Fruits  oblongs  , 
lisses, mamelonnés  au  sommet  : .  épicarpe  assez  mince;  pulpe  d'un 
jaune  rougeâtrc ,  douce. 

—  Lumie  a  piTlpe  rougé  Riss.  et  Poit.  1.  c.  lab.  681 

Feuilles  oyales>oblongues.  Fruits  oyales-^longés ,  yermqaeux, 
mamelontiés  au  sommet;  épicarpe  assez  mince;  pulpe  d'tan jaune 
rDugeâtre ,  douce. 

c)  Fruits  Umonijbrmcs  ,  à  pulpe  fade, 

^-LuMiE- Limette  Riss,  et  Poit.  1.  c-  tab.  69.  —  CitrusLi- 
metta  îimoniformis  hois^  in  Duham.  éd.  noy.  yol.  7.  (exd. 

syn.) 

Feuilles  oyales-oblongiie»,  dentées.  Fruits  oyales ,  rétrécis  à  la 
base,  mamelonnés  au  sommet,  scabres,  luisants,  d'un  jaune  yif: 
épicarpe  ferme;  pulpe  douceâtre. 

Tige  grêle.  RanpLeaux  diff u^  cassants,  înunb  de  petites  épines. 

Cette  Lumie  fleurit  quatre  fois  l'an. 

SEcnoif  VII.  LIMONIERS. 

Tige  arborescente.  Rameaux  effilés ^  JlexibleS)  quelquefois 
épineux.  Feuilles  ovales  ou  oMongues,  ordinairement  den- 
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telees,  d^un  vert  jaunâtre^  jfétiole  marginé.  FUvrs  d^ 
grandeur  moyenne,  lamées  de  rougÊhri  dehors,  hhmcheien 
dedffns  ,  peniapéudes.  Etaminés  po\}radelphesou  quelque- 
fois  libres.  Ovaire  d'abord  uert^  puis  rouge ,  et  enfin  ver- 
dâtre.  Style  cylindrique,  terminé  en  stigmate  toruleux  et 
capitellé.  Fruit  d'un  jaune  clair ,  ovale-oblong,  rarement 
globuleux,  terminé  en  mamelon  plus  ou  moins  long  :  sur- 
face  lisse,  ou  rugueuse,  ou  sillonnée;  épicarpe  ordinaire- 
ment  assez  nUnce;  vésicules  d:* huile  essentielle  concaves; 
pulpe  abondante,  pleine  d'un  suc  très-acide  et  savoureux» 

Les  £iiiiom«r5y  assez  improprement  Qomm^  Citronniers  ^  Pa- 
ris, sont  trës-multipliës  en  Italie.  Les  Limons  les  plus  recher- 
ches ont  Fécorce  mince  y  Leaucoup  de  pulpe  y  une  eau  fortement 

< 

adide,  et  tempérée  par  un  parfum  agréable. 

La  végétation  des  Limoniers  est  vigoureuse;  leur  feuillage  , 
quoique  moins  touffu  que  celui  des  Orangers  j  est  d'un  aspect 
agréable.  Pendant  toute  Tannée  ilyont  parés  à  la  fois  de  fleurs 
et  de  firuits. 

Le  Limonier  est  indigène  dans  l'Inde.  On  croit  généralement 
que  les  Califes  le  transportèrent  en  Occident,  à  l'époque  de 
leurs  conquêtes.  Il  fut  ti'ouvé  en  Syrie  et  en  Palestine  par  les  croi- 
sés ,  vers  la  fîn  du  onzième  siècle.  A  la  même  époque  il  abondait 
déjà  en  Afrique  et  en  Espagne;  mab  il  paraît  certain  que  son  in- 
troduction en  Sicile  et  en  Italie  est  due  aux  croisés. 
•  On  sait  que  le  jus  des  Limons  ou  Citrons  sert  de  base  à  la  bois- 
sbn  rafraîchissante  connue  sous  le  nom  de  Limonade  ,  qui  s'ad- 
ministre souvent  comme  remède  calmant,  dans  les  irritations  gas- 
triques. Le  Sirop  de  Limxms  est  d'un  emploi  tout  aussi  fréquent. 
Personne  n'ignore  l'usage  qui  se  fait  des  Citrons  conmie  assaison- 
nement. Enfin,  l'huile  essentielle  de  l'écorce  de  ees  fruits  con- 
stitue la  base  de  plusieurs  préparations  pharmaceutiques  ,  et 
les  parfumeurs  en  font  une  grande  consommation.  Plusieurs  va- 
riétés de  Limons  à  écorce  épaisse  servent  à  préparer  d'excellentes 
confitures  :  on  en  fait  des  compotes  à  trancTies,  qu'on  tire  au  candi, 
ou  de  la  marmelade.  La  superficie  de  ces  mêmes  écorces,  fine- 
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liient  coa^'e  en  rond,  toi^ié  ka  sucrë,  ensuite  glacée,  éttére 
4alis  h  coiomeFcé  souà  Te  nom  de  Zeste  d'Italie»  Dans  lé  niidi 
de  l'Europe,  on  fait  sëclier  les  ëcorces  de  toutes  les  varie't&dé  ti- 
mons  et  on  les  envoie  dans  le  Nord  ,  pour  servir  d'ais^sonne^ 

lïient. 

Voici  les  variétés  de  Limoniers  décrites  ^at  MM.  Rissd  et 

Poiteau  : 

/ 

I 

—  Limonier  sauvage  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  70»  -^  CUrus 
medica  Limon  Linn. 

Feuilles  ovales ,  pointues  ^  pétiole  marginé.  Fruits  petits  , 
<i"toïdes,  d'un  jaune  pâlcj  lisses,  mamelonnés  au  sommet  :  épi- 
cài*|)6  mince. 

Tige  droite ,  élevée.  Ratneaux  nombreux ,  hérissés  d'épines. 

On  cultive  peu  ce  Limonier,  à  cause  des  grosses  et  nombreu* 
us  épines  dont  il  est  arme;  son  fruit  est  cependant  très-bon. 

—  Limonier  incomparable  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  "ji,  — 
Citrus  Limonum  incomparcwile  Lois,  in  Dubam.  cd.  nov*  vol. . 

7>P-.79-  •      ' 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruits  gros ,  ovales-arrondis , 
mamelonnés  au  sommet,  lisses,  d'un  jaune  clair  :  épicarpe 
^ais  ;  pulpe  acidulé,  agréable. 

Tige  de  moyenne  grandeur.  Rameaux  étalés,  divisés. 

—  Limonier  gentil  Riss.  et  Poit.  1,  c.    " 

Feuilles  ovales ,  pointues.  Fruits  ovales,  petits  :  épicarpe  d'un 
vert  jaunâtre ,  lisse  ;  pulpe  très-acide. 

Tige  assez  élevée.  Rameaux  peu  nombreux,  distants. 

—  Limonier  jl*  fruit  cAiricELÉ  Riss.  et  Poit.  1.  g.  tab.  72. — 
diras. Limonium  stfiatumhois,  in  Dubam.  éd.  nov. 

Feuilles  ovales  où  obovales-arrondies.  Fruits  snbglobuleux  bii 
ovales,  sillonnés,  mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  lisse,  jan- 
nâtre;  pulpe  acide,  agréable. 

—  Limonier  a  petit  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Gtrus  JÂ^ 
monum  imsillum  Lois,  in  Duham.  ed,  nov,  vol.  7,  p.  79. 
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Feniliei  petkés,'  ovâles-oblongues.  Fruitô  petits,  âubgbbu- 
létK  i  ëpicârpe  mince ,  lisse ,  d'un  jaune  yerdâtre. 

—  tiiiiONizR  DE  Calabre  Rîss.  et  t'oit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-arrdndies.  Fruits  petits  ,  subglobuleux ,  très- 
lisses  :  épicarpe  mince ,  odorant ,  jaune. 

Tige  peu  ëleyee.  Rameaux  petits ,  confus ,  divergents^  epi- 
netix. 

—  LiMoNtEà  Caly  Riss.  et  Poit.  L  c,  —  CitrUs  Lîmonum 
Caly  Lois.  inDuliam.ed.  nov.  vol.  7,  pag.  82. 

Feuilles  ovaks-lancëolées.  Fruits  ovales-globuleux  :  épicarpe 
mince  y  très-lisse ,  d'un  vert  jaunâtre. 

Le  Limon  Caly  est  un  de  ceux  qui  contiennent  le  plus  de  suc 
eja  proportion  de  leur  volimie. 

—  Limonier  Bignette  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab,  ^3.  —  C«- 
(ru5£imo722^i9ii?/gf7i«<{<iLois.inDuham.  éd.  nov.  vol.  7^  tab.  25, 
iig.  3. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  globuleux,  déprimés,  ter- 
minés en  mamelon  obtus  :  épicarpe  mince,  jaunâtre,  presque 
lisse. 

Tige  trës-lisse.  Rameaux  touffus. 

De  tous  les  Limoniers  cultives  dans  les  jardins  du  littoral  sep- 
tentrional delà  Méditerranée,  celte  variété,  selon  MM.  Risso 
et  Poiteau ,  est  l'une  des  plus  productives ,  et  dont  les  fruits  con- 
tiennent le  plus  de  suc.  Ces  fruits,  n'entrant  pas  facilement  en 
fermentation,  sont  préférés  pai'  le  coumierce  poiu:  les  transports 
lointains.    . 

—  LiMôifiER  Bignette  a  gros  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
tafe.  74. 

Feuilles  ovales,  obtuses.  Fruits  de  grosseur  mqyenne,  ovoï- 
des, presque  lisses,  mamelonnés  :  épicarpe  lisse ,  d'un  jâuue 
pâle. . 

Rameaux  longs ,  garnis  de  petites  épines. 

Parmi  les  Limons  que  le  commerce  eUvoie  à  Paris  chaque  an- 
née ,  on  remarque  bien  plus  souvent  .celui-ci  que  le  précédent. 
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—  Limonier  de  Sbardone  Riss.  et  Poit.  1.  €.  tab.  75.  —  Ci' 
trus LimonumSbardoniiJjOÏs,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  ^,  p.  Su 

Feuilles  ovales-oblongues,  re'trëcies  aux  2  bouts ,  denticulëes. 
Fruits  OYoides,  légèrement  rugueux,  souvent  mamelonnés,  et 
terminés  par  le  style  :  épicarpe  assez  épais;  pulpe  verdâtre. 

—  LiiiONiER  RosoLiN  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  76.  —  Citrus 
Limonum  Rosolinum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7  ,  p.  82. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  dentelées.  Fruits  assez  gros, 
ovales  ou  arrondis,  lisses  :  pulpe  légèrement  acide. 

—  lilMOVIER  A  FRUIT  SANS   GRAINES  RisS.  et  Poit.  1.  C. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  de  grosseur  moyenne,   ova-- 
les  :  épicarpe  mince,  lisse,  d'un  jaune  verdâtre;  pulpe  acide. 
Graines  nulles. 

—  Limonier  Ponzin  Riss.  et  Poit.  I.  c.  tab.  77.  —  Citnus 
Limonum  Ponzinum  Lois,  in  Dubani.  éd.  nov.  vol.  7,  p.  8ï. 

Feuilles  allongées.  Fruits  gros,  obovales,  sillonnés  à  la  base, 
mamelonnés  au  sommejt  :  épicarpe  épais;  pulpe  légèrement  acide. 

Tige  élevée,  vigoureuse,  garnie  de  rameaux  nom]^reux,  épi- 
neux. 

Les  fruits  de  cet  arbre  acquièrent  un  volume  assez  considé- 
rable ;  mais  ils  sont  peu  recherches ,  à  cause  de  l'épaisseur  de 
leur  écorce  et  du  peu  d'acidité  de  leur  pulpe. 

— ^  Limonier  a  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit.  T.  c. 

*Les  fruits  de  ce  Limonier  n'en  contiennent  pas  d'autres  bien 
formés  .dans  leur  intérieur^  mais  seulement  des  rudimens,  repré- 
sentés par  des  loges  surnuméraires  et  placées  au  centre. 

—  Limonier  de  Ligurie  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  (vYales-oblongues ,  pointues.  Fruits  de  grosseur 
moyennne,  ovales,  ventrus,  obtus,  rétrécis  à  la  base,  d'un  jaune 
verdâtre,  lisses  ou  légèrement  rugueux  :  pulpe  faiblement  acide. 

—  Limonier  rose  Riss.  et  Poit.  1.  c.  — '•  Citrus' Limonum 
roseum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  ,7.  tab,  26,  fig.  5. 


FAMILLE    DES   AURÀJNTIÀCÉES.  S95 

» 

Feuilles  ovales-oblongiies.  Fruits  de  grosseur  moyënue,  uo 
peu  déprimés:  ^icarpe  épais,  d'un  jaune  pâle;  pulpe  succu- 
lente j|  acide. 

—  Limonier  Barbadore  Riss.  et  Poitrl  A.  —  Citrus  Limo- 
nom  Barbadorum  Lois,  in  Duham.  éd.  noy.  vol.  7 ,  p.  83. 

Feuilles  oyales-lancéolées ,  dentées.  Fruits  oyales  ou  subglo- 
buleux ,  presque  lisses  :  cpicarpe  épais ,  d'un  jaune  pâle  ;  pulpe 
acide,  agréable. 

Tige  élevée,  vigoureuse.  Rameaux  nombreux,  allongés,  éta- 
lés, un  peu  épineux. 
.  Le  Limon  Barbadore  acquiert  quelquefois  le  poids  d'une 
livre ,  mais  U  passe  promptement  à  la  fermentation. 

—  LiMomER  DE  Naples  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  petites^  ovales-oblongues.  Fruits  ovoïdes,  un  peu 
rugueux  :  épicarpç  mince;  pulpe  acide. 

—  Limonier  a  frui-trond  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  78. 

Feuilles  ovales ,  pointues.  Fruits  de  grosseui*  moyenne ,  sub- 
globuleux ,  lisses  :  épicarpe  mince;  pulpe  agréablement  acide. 
Tige  droite ,  grisâtre.  Rameaux  épineux. 

—  Limonier  Peut  Cédrat  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  allongées;  pétioles  linéaires.  Fruits  petits,  oyales, 
iisseSy  d'un  jaune  pâle  :  épicarpe  épais,  aromatique;  pulpe  peu 
acide.    ^ 

—  Limonier  d'Espagne  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  elliptiques.  Fruits  petits,  globuleux,  lisses:. épicarpe 
mince ,  d'un  jaune  pâle  ;  pulpe  agréablement  acide. 

Tige  élevée.  Rameaux  longs,  assez  érigés,  munis  de  tiès- 
petites  épines. 

Selon  les  auteurs  précités ,  il  est  peu  de  Limons  qui ,  à  volume 
égal,  contiennent  autant  de  suc  d'un  acide  agréable. 

_  •  •  _ 

—  LiMOifiER  Balotin  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  79  et  80.  — 
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Çitrus  J4rr^num  BaîotinUm  Lois^  in  !puham.  cd.  ilov.  yol.  7  y 
p.  80. 

Feuilles  ovales,  obtuses,  ou  pointues ,  denlele'es.  Fruits  gros; , 
arrondis ,  déprime's  aux  1  bouts ,  termines  par  un  mamelon 
ecra^ ,  obtus  :  c'pi<A*pe  cpais  ^  pulpe  acide. 

Arbre  foi t' gros.  RameauK  roides,  peu  divises,  érigés,  munis 
de  petites  épines.  / 

Limonier  Mellarose  Riss.  et  Poit.  I.  c.  tah.  81. 

« 

Feuilles  ovales-oblongues  ou  lanccojées ,  dentelées.  Fniits  de 
grosseur  moyenne,  arrondis,  lisses,  déprîmes  à  la  base,  manie- 
ionnps  au  sommet:  e'picarpe  lisse;  pulpe  acide. 

—  Limonier  PÉREftE  de  Saint-Domingue  Riss.  et  Poit.  L  c. 
tab.  82.  —  Citrus  Bergamia  Fer^fta  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 
ypl.,7  ,  tab.  24,  fig.  2. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  petites ,  cunéiformes^  mucrpnécs. 
Fruits  petits,  pyriformes,  lisses:  style  persistant;  e'picarpe  épais; 
pulpe  agréablement  acide. 

Tige  grêle,  grisyâtrcRamisaux  érigés,  roidc^. 

Ce^te  vaiiélë ,  qq'on  ne  cultive  à  ffice  cpie  çoxQfne  9ifhf^  i'à- 
grément ,  est  trcs-fréqi^ntc.à  Saint-Domingue. 

—  Limonier  Pérette  Spatapore  Riss.  et  Poit.  1.  ç. 

Feuilles  ovales,  pointues ^  légèrement  dentées.  Fruits  de 
^sseur  moy^uoe,  pyriformes  :  style  persistant;  épicai-pe  asse^ 

mince;  pulpe  acide. 

•         ^    ■ 

—  Limonier  Pjîrette  striée  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues;  pétioles  linéaires.  Fruits  striés  et 
sillonnés ,  obovales ,  mamelonnés  :  ép^carpe  assez  mince  ;  pulpe 
acidulé,  sapide*  ' 

■  '■■'^  LiBM)fUBB  PfiSBrTB  p£  Florevce  Riss.  et  Ppit*  I.,  c. 
Ub.83.  .         . 

JUwi^iîi;  épineux,  cfClé?.  Feuilles  oblongues-spatulécs,  dcu-  ^ 
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•         '  ■  .  '  *  ".  ' 

jAées»  Fruits  subpjrifpnnes.,  yerruq[ueiiX;  d'un  jauiie  pale  :  style 
spuiwnt  persistant;  épicarpe  assez  mince;  pulpe  acide. 
^  Arbre  eleye'.  Rameaux  longs ,  flexibles. 

<— «  LiMoroER  PiR^TTE  LONGUE  Riss.  et  Poit.  I.  c. 

Feuilles  allongées,  acuminëes,  dentées.  Fruits  oblongs,  sub« 
danfomes ,  mameLHmés  :,  épicarpe  mince;  pulpe  agréablement 
acide. 

Tige  faible.  Rameaux  longs,  flexibles. 

-—  Limonier  ordinaire  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  84-  -^  Ci- 
$rU$  Limonum  vulgare  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7, 
tab.  289  |ig.  I  et  2. 

Feuilles  oyales-d)longu'es.  Fruits  oyales-oblongs ,  lisses  :  épi- 
f»irpe  d'un  jaune  pâje ,  mince;  pulpe  acide. 

Tige  élancée,  lisse,  grisâtre^.  Rameaux  longs,  touffus. 

Cette  .variété  est  Tune  des  plus  -multipliées,  de  celles  qu'on 
cultive  en  pleine  terre  dans  l'Europe  australe.  Les  firuits  de  sa 
pretnière  floraison  sont  allongés,  tandis  que  ceux  des  seconde  et 
'troisième  floraisons  sqnt  pour  la  plupart  arrondis. 

—  Limonier  Ceriesg  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  85.  <«-•  Citrus 
Zimonum  Ceriescum  Lois,  in  Buham.  ed;  nov.  vol.  7,  tab.  27, 
%.  i  ad.7  ,  et  tab.  3o,  flg.  1  et  2. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  gros,  ovales  ou  arrondis, 
jouvent  tuberculeiuc ,  mamelonnés  au  sommet  .-épicarpe  épais; 
pulpe  acidulé. 

a  Ce  sont  les  Limoniers  principalement,  disent  MM.  Risso  et 
»  Poiteau,  qui,  dans  la  famille  des  Aurantaciées ,  présentent  le 
»  plus  grand  nombre  de  variétés  bizarres.  L'espèce  dont  nous 
»  nous  occupons  l'emporte  sur  toutes  les  autres  dans  Si^s.  raéta- 
1»  morpboses;  ses  fruits,  naturellement  ovdes,*se  chargent  quel* 
v'quèfois  d'exa'oissances  en  longues  pointes  droites  ou  courbées, 
»  xoulées  en  spirale,  imitant  des  doigts  ,  des  ergots,  des  cor- 
«1»  n^,  etc.';  souvent  plusieilrs fruits  sont  greffes  ensemble  par  le 
»  milieu  et  libres  dans  le  reste;  d'autres  affectent  la  forme  d'une 
»  couronne  :  et  ce  sont  les  fleurs  du  pi^temps  qui  ordinairement 
>  produisent  toutes  ces  monstruosités^  » 
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—  Limonier  de  Gaete  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  86.  —  G- 
trus  Limonum  cajetanum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov,  yoL  7 , 
p.  85. 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruits  gros,  oyales-cMongs^ 
tuberculeux  :  épicarpe  ëpais,  douceâtre;  pulpe adde. 

Tige  droite,  peu  élevée,  d'un  gris  cendre.  Rameaux  longs , 
munis  de  petites  épines. 

—  Limonier  a  fruit  fusiforme  Riss.  et  Poit.  Le.  tab.  88. 
Feuilles  oblongues,  arrondies  au  sommet ,  re'tre'cies  à  la  base. 

Fruits  allongés^  rétrécis  aux. 2  bouts,  un  peu  rugueux:  épicarpe 
épais;  pulpe  acide. 

Tige  droite,  glabre.  Rameaux  très-longs,  flexibles. 

Cette  variété,  fort  remarquable  par  la  forme  de  son  fruit,  se 
cultive  dans  plusieurs  jardins  de  Nice. 

—  Limonier  a  fruit  oblon<:^  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  88. 
Feuilles  dvales,  pointues  aux  2  bouts.  Fruits  obipngs,  •ven^' 

trus,  lisses  ou  rugueux,  d'un. jaune  pâle,  terminés  par  un  long 
mamelon  :  épicarpe  assez  épaisj  pulpe  agréablement  acide. 

Tige  élancée.  Rameaux  nombreux ,  .droits ,  longs ,  flexibles. 

Cet  arbre  végète  vigoureusement  dans  le  midi  de  la  France; 
ses  rameaux ,  longs  et  flexibles,  se  prêtent  fort  bien  à  l'espalier, 
et  les  jardiniers  savent  le  palisser  avec  une  régularité  remarqua- 
ble :  on  assure  qu'il  est  moins  sensible  au  froid  que  la  plupart  de 
ses  congénères. 

Limonier  impérial  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  89.  —  Citrus  Li- 
monum impériale  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  «y  ^  p.  86. 

Feuilles  ovales-oblongues,  pointues  aux  2  boutS;.  Fruits  gros, 
obovales-^blongs;  rugueux,  mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe 
épais;  pulpe  acide. 

Cet  arbre,  l'un  des  plus  beaux  de  son  genre ,  produit  aussi d«s 
fruits  remarquables  par  leur  volume'  et  pat  la  qualité  dii  suc  qu'ils 
contiennent.  Il  est  assez  mukiplié  su^  le  territoire  de  Nice; 

—  LiMONi£]i  Laure  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limon 

•  '  .  «    ■  •  »    • 

LauruLois.  in  Dubam.  cd.  nov.  vol.  7 ,  p.  85. 
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Feuilles  ov^es-obloDgaes.  Fruits  trcs-gros,  obovales-oblougs, 
souvent  pyriformes ,  rugueux  :  épicarpe  très-Qpai;s ,  d'uD  jaune 
pâle)  pulpe  acide. 

Tige  hante  ^  vigoureuse,  grisâtre.  Rameaux  longs,  distant^, 
munis  de  quelques  opines. 

—  Limonier  a  grappes  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  90. 

Feuilles  ovales-oblong^ues,  dentelées.  Fruits  en  grappe,  de 
grosseur  moyenne ,  oblongs ,  ventrus ,  souvent  terminés  par  un 
bec  courbé:  ëpicarpe  assez  milice^  pulpe  acide. 

Tige  d'un  gris  fonce'.  Rameaux  nombreux,  divergents,  munis 
de  quelques  épines  très-courtes. 

Cet  aAre  est  reoommande'  coriime  très-productif. 

Limonier  de  ReggIo  Riss  et  Poit.  1.  c.  —  Gtrus  Limonum 
Rheginorum  Lois,  in  Duham.  ed«  aov.  vol.  7^  p.  87. 

Feuilles  oblongues ,  subspatulées.  Fruits  gros,  ovales-oblongs, 
tuberculeux,  mamelonnés  iiu  sommet  :  épicarpe  épais,  d'un  jaune 
verdâtre  ^  pulpe  acidulé* 

Tige  droite ,  très-élevée.  Baméaux  longs ,  flexibles ,  épineux. 

'Les  fruits  de  ce  Limonier  sont  produits  en  petit  nombre^  mais 
leur  grosseur  approche  quelquefois  de  celle  des  Limons  impé- 
riaux. 

m     è 

—  Limonier  DE  Saint  Re'mi  Riss.  et  Poit.  Le.  —  Ciirus  Li- 
monum Sancti  Rémi  Lois,  in  Duhâm.  éd.  nov.  vx>l.  7 ,  p.  86. 

Feuilles  ovales-lancéolées.  Fruits  gros,  ovales-oblongs,  tuber- 
culeux, mamelonnés  au. sommet  :  épicarpe  assez  épais;  pulpe 
acide. 

Tige  haute,  d'un  gris  foncé.  Rameaux  di*oits ,  espacés,  munis 
^e  quelques  épines. 

Xi'acide  citrique  se  trouve  en  plus  grande  abondance  dans  le 
suc. du  Limon  de  Sjaint  Rémi  que  dans  celui  de  la  plupart  des 
a^ltres  Limons. 

^—Limonier  de  NiCERiss.  el.Pôit.  1.  c.  tab.  91. 

Feuilles  ovales-oblongues,  pointues  aux  2 bouts.  Fruit  gros. 
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tuberculeux,  siHoimé  transversalement,  terminé  en  mamelon  : 
epicarpe  rugueux^  pulpe  acide. 

La  hauteur  moyenne  de  cet  arbre  est  d'enyiron  12  pieds.  Il 
diifère  de  la  plupart  des  Limopiers  par  ses  longs  rameaux  droits, 
élances ,  sans  aucune  épine.  Il  n'est  guère  productif  dans  TËu- 
rope  méridionale.  ' 

—  Limonier  Paradis  Riss.  et  Poit.  1.  c. —  Citrus  Lwnonum 
Paradisi  Lois,  in  Dûbam.  éd.  dov.  vol.  7,  p^  87. 

Feuilles  oblongi\es,  rëtréciesaux  2  bouts.  Fruits  gro^^  oblongs^ 
mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  très-épais ,  lisse ,  d'qn  Jaune 
pâle  5  pulpe  presque  nulle ,  légèrement  acide. 

Tige  élevée.  Rameaux  açsez  longs ,  cassants  ^  mimi^  ie  peûtcs 
épines. 

La  surface' unie  de  ce  fhiit,  sa  forme  allongée,  sa  pulpe  en  très- 
petite  quantité  ou  nulle ,  le  tendent  très-fôcile  à  distinguer. 

—  Limonier  Ferraris  Riss.  et  Poit.  h  €.  tab*  q2.  -^  Ciirus 
Limonum  Ferrari  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7,  p,  88. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  gros ,  d)ovales ,  vvmiqiicux 
terminés  par  un  mamelop  fort  petit  i  ^iearpe  épds,  &na  jaune 
vif;  pulpe  acidulé. 

Tige  droite.  Rameaux  grêles ,  un  peu  inclinés ,  garnis  de  quel* 
qucs  petites  épines. 

Le  Ferraris  e^t  une  des  variétés  les  plus  bejles  et  les  plusrares 
de  Limonier. 

—  Limonier  Amalfi  Riss.  et  Poit.  1*  c.  tab.  gS.  — r  Citrus 
Limonum  Amxilphitanum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov..  veL  7  ^ 
p.  88. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  souvent  subspatûlées.  Fruits  ovales- 
oblongs,  subrugueux  ^  rétrécis  à  la  base ,  terminés  en  mamelon 
conique  :  épicarpe  assez  épais  ;  pulpe  agréablement  acide. 

Tige  baute,  couverte  d'une  ,écorce  cendrée.  Rameaux  nom- 
breux ,  grêles  ;  ^Aés  4e  longues  épines. 

Ce  tifooniçr,  tm  «u^  mifon»  de  Pjçe,,  (péfitc  ç$if!S^i^% 
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d'Atre  mi4tipli&'  »  k  c^use  de  la  beauté  de  ^es  fruits  ^  qui  sont  trës- 
iMçculcnts. 

r-^  Limonier  de  Calcédoine  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oyales-alloDgëes.  Fruits  gros ,  ovales^  d'un  jaune  yer^ 
dâtre  :  ëpicarpe  trës-ëpais;  pulpe  acidulé. 

Tige  haute  y  d'un  gris  foncé.  Rameaux  longs ^  espacés^  fra- 
giles. 

La  cbair  considérable  de  ce  fruit  et  la  petite  quantité  de  pulpe 
qu'il  renferme  y  le  rapprochent  beaucoup  des  Cédrats. 

-  —  Limonier  ▲  deux  mamelons  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  94. 
—  Citrus  Liinonum  bimartnll^tum  Lois,  in  Duham.  éd.  noy. 
ypl.  7,  tab.  27,  f.  I.        . 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  de  moyenne  grosseur,  obova- 
lès-oblongs,  mamelonnés  aux' 2  boqts  :  épicarpc  mince  3  pulpe 
agréablement  acide. 

ïige  haute ,  cendrée.  'Rameaux  diffiis ,  munis  de  petites  épines. 

Cet  arbre  produit  quelquefois  des  fruits  irréguliers ,  divisés  en 

coriies ,  en  becs  y  en  doigts ,  etc. 

"  .  • 

Sectiov  ym.  CÉDRATpXtS  6u  ClTKOmiERS  VRAIS. 

Tige  arborescente.  Rameaux  courts,  roides,  inermes  ou  épi- 
neux. Feuilles  oblongues,  dentelées.  Fleurs  viobsttes  en 
dehors.  Fruits  le  plus  souvent  gros,  "verruqueux  et  sillon- 
nés :  chair  {sarcocarpe)  très-épaisse ,  tendre ^  pulpe  légè' 
rement  acide. 

Les  Cédratiers  y  selon  MM.  Risso  et  Poiteau,  se  confondent 
dans  beaucoup  de  yariétës  avec  les  Limoniers  y  ou  plutôt  pfiusicurs 
Limons  à  chair  épaisse  yiennent  se  confondre  ayec  le  Cédrat,  de 
telle  sorte  qu'on  ne  distingue  plus  la  ligne  de  démarcation  qm  les 
séparait'. 

Le  fruit  du  Cédratier  était  connu  des  anciens  sous  le  nom  de 
Ponme  de  Médîe,  parce  qu'on  le  cultivait  Asjxs  ce  pays  long- 
temps ayant  qu'il  ne  fût  ihtroduit  en  Europe.  Tfaéophraste  est  le 
premier  qui  en  ait  donné  une  description  déuillée.  Pline  ^  en 
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ajoutant  quelques  particularités  à  la  description  de  ThéOpliraste  y 
lui  appliqua  le  nom  de  CitnjLS,  Il  paraît  que  dès  la  fin  du  second 
siècle  j  le  Ge'dratier  abondait  dans  l'Europe  méridionale. 

Dans  les  pays  où  les  Cédratiers  sont  communs ,  on  retire  de 
leurs  fruits  une  huile  essentielle  limpide /d'un  jaune  yerdâtre^ 
un  peu  plus  légère  que  celle  des  Limons ,  et  d'un  arôme  très- 
suave.  Cette  essence  entre  dans  la  composition  de  VEau  de  Co- 
logne, et  elle  sert  de  base  à  plusieurs  .autres  eaux  de  toilette. 
L'écorce  des  Cédrats  est  d'i^i  emploi  fréquent  cbez  les  confiseurs 
et  chez  les  liquoristes  ;  les  pharmaciens  en  font  aussi  diverses 
préparations;  Les  anciens  vantaient  les  qualités  bienfaisantes  de 
ce  fruit,  et  ils  le  regardaient  comnie  un  antidote. 

Voici  les  variétés  de  Cédratiers  décrites  par  MM;  Bisso  et 
Poiteau  :  *  ' 

a)  Poncires. 

—  Cédratier  ORDmAiRE  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  g6.  —  Ma- 
lus medica  Bauh.  —  Citrus  medica  Linn. 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruit  souvent  gros,  obovale- 
oblong,  jaune ,  verruqueux,  sillonné  :  chair  épaisse;  pulpje  acide.- 

Tige  droite ,  d'un  gris  rayé  de  blanc.  Rameaux  rpides,  divisés , 
munis  [de  longues  épines.  Fruit  d'abord  pourpre  :  il  verdit  en- 
suite, et  devient,  dans  sa  maturité,  d'un  beau  jaune  safran. 

Sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  cet  arbre ,  dont  le  port  est 
trcs-majestucux,  s'élève  jusqu'à  vingt  pieds  et  plus. 

—  CÉDRATIER  A  FRUIT  EN  CaLEBASSE  RisS.  et  Poit.  1.  C. 

Feuilles  oblongues  -,  larges ,  crépues.  Fruits  gros ,  lagénifor- 
mes ,  snbrugueiix  :  chair  très-épaisse  ^  pulpe  peu  abondante. 

■—  Cédratier  Poncire  Riss.  et  Poit.  L  c.  tab.  g8. 

Feuilles  ovales.  Flniits  gros,  ovales ,  tuberculeux  et  rugueux, 
d'un  jaune  pâle  :  chaii*  tr^-époisse^  pulpe  acide. 

Le  Poncire,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Cédrat  monstrueux , 
est  peu  multiplie  j  et  cultivé  seulement  par  les  curieux.  On  ne 
l'admet  pas  dans  le  .commerce,  parce  qu'il  se  froisse  facilement  et 
qu'il  ^sse  en  peu  de  temjps  à  la  fermentation  putride. 
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—  Gédritisr  a  gros  fruit  Rifs.  etPdit.  1.  c.  tab.  97  et  98. 
—  CUrus  mêdicafructu  maximù  Leis*  in  iJiuIiam.  éd.  noy. 

Feuilles  oblongues.  Fruit  trèfi-gros)  oblongy  fortement  jtuber- 
culeux  et  mamelonné  à  toute  la  surface,  d'un  jaune  pâle  :  chair 
trës-épaissej  pulpe  yerdâtré^  adde. 

TigeBaute,  trës-yigoureuse.  Rameaux  difiEos,  garnis  de  lon« 
gués  ëpines  trës-aiguës. 

Les  fruits  de  ce  Cédratier,  qu'on  connaît  aussi  s«us  le  nom  de 
Cédratier  de  Gènes,  sont  les  plus  gros  du  genre.  H  leiu:  faut 
une  exposition  très-alnitée  et  de  fréquents  arrosemens  en  été. 

i—  Cédratier  a  FRprr  cqrioj  Riss.  et  Pœt.  1.  c,  —  Citrus 
mêdicafructu  comuto  Lçis.  in  Duham.  éd.  noy. 

FeuiOes  ovales-oblongues.  Fruits  gros,  comiculés  :  chair  trè»- 
épaissé;  pulpe  acide.  . 

h)  yrtds  Cédratf, 

—  Cédratier  de  Salo  Rjss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  99.  — -  CUrus 
medica  saloniana  Lois,  in  Duham.  çd.  nov.  vol.  7,  tab.  ^  ^ 

%.  4- 
Feuilles  oblongues,  dentelées.  Fruits  de  grosseur  moyenne, 

ovales,  lisses,  terminés  en  gros  mamelon  :  chair  épaisse;  pulpe 

agréablement  acide. 

Tige  de  moyenne  hauteur.  Rameaux  diffus,  munis  d'épines. 

Cet  atbre ,  fréquemment .  cultivé  dans  les  jardins  de  l'Italie , 
résiste  mieux  aux  hivers  du  midi  de  la  France  que  le  Cédratier 
de  Florence,  Ses  fruits  sont- recherchés  dans  le  commerce. 

—  Cédratier  a  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
Feuilles  oblongues.  Fleurs  doubles  ou  semi-doubles.  Fruits 

arrondis ,  prolifères  :  chair  épaisse  ;  pulpe  acidulé. 

Lé  Cédratier  à  fleurs  doubles  est  fort  vigoureux,  quoique 
d'une  moyenne  hauteur  ;  la  plupart  de  ses  fleurs  sont  semi-dou- 
bles et  stériles;  ses  fruits  en  renferment  presque  toujours  un  autre 
dans  leur  intérieur,  et  ils  affectent  différentes  formes  plus  ou 
moins  bizarres. 
.    —  Cédratier  a  fruit  doux  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruits  de  grosseur  moyenne^ 
oblongs ,  acu'lkiinés  j  rugueux  :  chair  épaisse  ;  pulpe  douce. 


SOS  ctJtiSË  iiÉÉ  ixÈjtÈlÈ  TuilfEfel  • 

Cette  variété  vobsétt^Ait  MM.  Sîsso  et  Poifèail^  iijràiities 
fleurs  purt)urmes  en  dehots  et  lè  ^c  de  la  pulpe  iMm-^Acide,  se 

rangé  naturellement  parmi  left  Lumiéi. 

■  ♦ 

—  CÉDRATIER  DE  FLORENCE  Riss;  et  Poît.  1.  c.  tab*  lOt,  *— 
Citrus  medica  fioréniina  Deif.  Gat.  Hort,  Par.  *—  Loij«  in 

Dujbam.  éd.  nov.  vol.  7,  tab.  24. 

Feuilles  ovales.  Fruits  'de  grosseur  moyedne,  iioiii<pieS)  acu- 
mines  s  cbair  épaisse^  pulpe  acide« 

Tige  peu  élevée ,  grisâtre.  Rttueaux  droits  /  ëpineuXé 

a  Cette  variëtë ,  disent  MM.  Risso  et  Poiteau ,  est  une  des  .plus 
»  belles  et  des  plus  justement  reçKercliées  de  toute  k  tribii,  des 
»  Cédratiers.  L'arbre  plaît  à  la  fois  par  la  beauté  de  son  port ,  la 
y>  fraicbeur  de  son  feuillage ,  par  le  grand  noHibre  de  ses  fletirs, 
»  qui  exhalent,  même  au  milieu  de  Thivcr,  le  parfum  le  plus 
»  agréable.  Si  Ton  ajoute  &  ces  agrcmetits  (pi'il  l'emporte  sur, tous 
if  les  autres  par  Varome  et  la  délieatesse  de  sa  chair ^^  oh  Cûn- 
%  viendra  que  le  Cédratier  dé  Florence  est  \ihe  précieuse  acqnîisi^ 
»  tien  pour  l'agriculture.  » 

tJne  particularité  fort  remarquable  et  digue  de  toute  Fâttention 
des  physiologistes ,  c'est  qu'à  quelques  degrés  aU-deSsous  de  zéro 
du  thermomètre  de  Réaumur,  les  fleurs  dé  ce  Cédratier  et  de  quel- 
ques autres  noircissent  .et  se  dessèchent;  les  fruits  mars  gël^t  et 
tombent  eur putréfaction,  tandis  que  Jes  jeunes  fruits  à  peine  dé- 
veloppés des  mêmes  ^bres  résistent  à  cette  basse  température  et 
continuent  &  prendre  de  Faccroissemént.  .    - 

—  CÉDRATIER  A  FRUIT  ALLONGE  BisS.  et  Poit.  L  C.  —  CitTUS 

medica  fructu  elongato  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  (excl.  syn.) 

,  Feuilles  ovales-allongées.  Fruits  petits,  ovales-oblongs ,  longue- 
ment acuminés:  cjiair  épaisse )  pulpe  acide. 

On  icon£ond  habituell^ent  ce  Cédratier  avec  le  précédent. 

—  CÉDiiA'ipiER  A  j^TJïT  RUGUEUX  Riss.  et  Poit.  l.  ç.  tab.  io3. 

Feuilles  oblongues,  acuminées.  Fruits  petits,  rugueux^^ mame- 
lonnés, xelevés  de  cotes  saillantes  :  chair  épaisse;  pulpe  verdâtre, 
peu  succulente ,  légèrement  acide. 

Cette  Variété  est  cultivée  dans  quelques  jardins  de  Nice, 
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c)  CéintHers  Umonét, 

—  GÉAnàTiER ,D£'RoM£  Ris6«  «t  Poît.  1.  C.  tab.'  104. 

Feuilles  d)longues ,  dentées.  Fruits  pytifonnes ,  lisses  ^  ma- 
mdMÙIâ  :  johailr  ^laisse  ^  pdpe  a«u^ 

.  -—  CjBDlUTIfiR  A  FRUIT  SILLOIiNE  EisS.  et  Poit.  1.  C.  —  CitTUS 

T(iedicafrùctu  sulcato Lois,  in  Duhapi. éd.  noY.  yol.  7^  tab.  35; 
fig.a. 

Feuilles  ovales,  pçintues.  Fruits  de  grosseur  moyenne,  coni- 
qiLès ,  souvent  irrëguliérs ,  profondétnent  sillontiés  qt  tuberculea|: 
chair  épaisse;  pulpe  acide. 

.  —CÉDRATIER  A  FBUir  A  COTES  jR.iss.  et  Poit.  1.  C.  tab.  1  o5 ,  et 
loôbis. 

.  Feuilles  obovales,  pointues ,  petites.  Fruit  gros,  ovale-arrondi , 
légèrement  .maimelonaé,  relevé  d'un  gtand  nombre  de  côtes  peu 
saillantes:  chair  très-épaiisse ,  blanche;, pulpe  en  petite  quantité, 
trèsracide. 

Cèttjs  variété  est  l'une  des  plus  inteVéssantes  par  l'épaisseur  et 
les  qualités  delà  chair.de  ses  fruits,  (jvà  sert  h  faire  d'excellentes 
confitures  et  à  aromatiser  les  liqueurs. 

I 

•**-  GSDBATIXR  A  FHVIT  GLAQRfi  RÎSS.  Ct  Poit.  L  C 

'  Feuilles  allongëes.  Fruits  Ovales,  glabres,  tenninés  en  mame- 
lon conique:  chair  épaisse;  pulpe  acide. 

Tige  assez  «levée.  Rameaux  étalés,  nombreux,  diffus. 

~    CEDRATIER   A  FRtJrr    LIlijÔNIFORME    RÎSS.    Ct   Poît.    1.   C, 

tab.  107. 

Feuilles  ovales  ou  obovalés.  Fruits  ovales ,'  presque  glabres: 
éhair  ^laisse;  pulpe  jaune,  légèrement  acide. 

•'^  CÉDRATIER  A  PETIT  FRUIT  RisS.  €t  Poit.  1.  C. 

Feuilles  ovales-oWongues ,  dentelées.  Fruits  petits,  presque 
coniques^  rugueux  :  chair  épaisse;  pulpe  acide^ 
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SEIZlÈllifE  FAMILLE. 

LES  ZYGO?HYUJE£S.—ZrGOPffrLLE^. 

»  .  •  » 

-1.. 

(  Rutacearum  sectio  I,  Jum.  €ren.  — •'  Zjrgophytleœ  R.  Browof,  Q«n. 
Rem.  in  Flind.  Yoy.  yçl.-H,  p.  545.  -r  De  Câtul.  Prodr.  "Tel.  I, 
f.  703. — Juss.  fil.  Ruuceœ  ,  pag.  67.  —  Burtl.  Ord.  Nat.  p.  390.  > 

Xette  famille,  qui  se  compose,  d'environ  cinquante  es- 
pèces,  est  dispersée  dans  les  zones  tempérées  des  deux 
hémisphères.  On  n'a  observé  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces dans  la  zone  éqùatoriale ,  et  il  n'en  croit  aùcime 
dans  les  contrées  boi:éales. 

La  plupart  des  Zygophyllées  n^offrent  qu'nn  iiitérêt 
purement  scientifique;  toutefois  les  Gayacs^  Végétaux 
importants  àcausedeleurspropriétésmédicinales/appar- 
tiennent  à  ce  groupe.  Plusieurs  autres  Zygpphyllées  con- 
^ibuent  à  otnèr  les  serres. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux^  ou  herbes,  l^mules  à  peu  près 
cylindriques/  souvent  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  y  imparipennées  ,.oa  paripennées , 
(rarement  simples)  ':  pétiole  commun  mucroné  ;  folioles 
sessilesy  entières,  presque  toujours  opposées,  inéquilaté- 
rales,  non-ponctùjées.  Stipules  latérales. 

Fleurs  régulières  (par  exception  irrégulières),  her- 
maphrodites. Pédoncules  uniflores  ou  moins  fréquem- 
ment bi- ou  triflores^  solitaires,  ou  rarement  fascicules, 
axillaires ,  ou  plus  souvent  naissants  entre  les  deux  sti- 
pules d'uiie  paire  de  feuilles.  ^ 

Calice  inadhérent ,  persistant ,  ou  caduc ,  4-  ou  5- 
parii  :  estivation  imbticative  ou  très«rarement  valvaire. 


'  FAMILLE  DES  ZYGOPBTLLéBS*  3(KS 

Disque  ohUiéré,  ou  annulaire  et  sinnë,  où  composé  de 
Çlandules  distinctes,  hypogyne . 

Pétales  4  ou  5,  hypogyne9>  onguiculés ,  interpositifs, 
fort  petits  avant  l'authèse  restivation  conrolutive. 

É famines  hypogynes,  libres^  caduques ,  en  nombre 
double  des  pétales.  Filets  dilatés  à  la  base,  inappendicu- 
lés,  ou  naissants  à  la  face  externe  d'une  languette  squa- 
miibrme.  Anthères  ovales  ,basifixes  ou  supra-basifixes, 
à  2  bourses  parallèles,  juxtaposées,  introrses;  connectif 
oblitéré,  inappendiculé. 

Pistil:  Ovaire  indivisé ,  à  4  ou  5  loges  opposées  aux 
pétales.  Ovules  géminés  ou  en  plus  grand  nombre  dans 
chaque  loge ,  suspendus  à  Fangle  interne,  ou  rarement 
ascendants.  Style  simple.  Stigmate  simple  ou  lobé- 

Pe'ricaf  j)e:T3iJitôt  capsule  sèche  ou  légèrement  char- 
nue, 4-  ou  5-loculaire ,  septicide,  ou  loculicide,  ou  à  la 
fois  septicide  et  loculicide  ;  tantôt,  mais  rarement,  se  sé- 
parant en  plusieurs  coques  indéhiscentes ,  à  plusieurs 
compartiments  transverses,  monospermes. 

Graines  le  plus  souvent  en  nombre  moindre  des 
ovules,  tantôt  comprimées  et  scabres,  tantôt  ovoïdes  et 
lisses.  Test  mince.  Périsperme  corné  (  par  exception 
nul),  blanchâtre.  Embryon  vert  :  radicule  éloignée  du 
hile  ;  cotylédons  foliacés. 

La  famille  est  constituée  par  les  genres  suivants  : 

F"  TRIBU.  TRIBI7LÉËS.  —  TBIBULEjE. 

Carpelle  indéhiscent  ^  monosperme  ^  ou  h  plusieurs  com- 
partiments transi^erses  monospermes,  Périsperme  nul, 

Tribulus  Linn. — Ehrenher^ia  Martius.  —  KaUstrœmia 
Scop. 

BOTANIQUE,  FHÂK,      T.   H.  20 
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'  GENVINM.  ^ 

» 

Çuff^ule  à  plusieurs  loges  ordirùtirement  d^ifç^es. 
Graines  nombreuses^  ou  par  at^ortement  solàairf^.  fé^ 
risperme  plus  ou  moins  ej?ais. 

fagoni^  Lmn.  —  Seezenia  R.^  Br,  —  Rçeperâ  Juss. 
fi],'  ^r  ZygophyUum  Linn.  (Fabago  Toum.  )  -^  Larrea 
Çayan.  —  Porlieria  Ruîz  et  Pav.  —  Guajacum  Lînn. 

Genres  voisins  des  Zygophyllées  : 

Chitonia  Moc.  et  Sess.  — Melianihus  Linn. 


r*^  TRipU.  TOIPUl]fcEl^.  ~  r«I^i/£É^  Juss.  fil. 

Stjle  court.  Stigmate  large  y  à.  5-40  côtes.  Péricarpe 
à  loges  indéhiscentes,  tuberculeuses  ou  épineuses  en  de^ 
liçr^  y  divisées  en  dedans  en  plusieurs  compartiments 
transyevsesj  monçspcrmes  {sans  at^ortement),  Périsperme 

(  Cette  tribu  n'offre  aucune  plante  assez  remarquable  pour  étire  décrite 

Ici.) 


■■t 


n*  TRIBU,  ZYGOPHYLLÉES  VRAIES.  —  ZYGO- 

FflFLLEJE  FEJŒ  Juss.  fil. 

Style  aminci  au  sommet  en  stigmate  simple  ou  4-5-/&f^. 
Loges  du  péricarpe  ordinairement  déhiscentes  ^  inermes 
en  dehors  y  non-cloisonnées  en  dedans,  à  plus  d^une 
graine ,  ou ,  par  at^ortement ,  à  une  seule  graine.  Péri- 
sperme  corné, 

» 

Genre  FABAGELLE.  —  Zygophyllum  Lipn. 

Calice  5-parti  :  lanières  un  peu  inégales.  Pétales  5^  ongui- 
culés. Étamines  10;  filets  un  peu  inégaux,  appendictdés,  Gy- 
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«Oil^Q^e  GOQTexe  ou  concave^  court  (quelquefois  nul).  Ovaire 
5-loculàire,  pentagone;  loges  bi-  ou  ptu|*i-oyiilées«  Styl^ 
simple.  Stigmate  pointu.  Capsule  pentagone  ou  peutiipt^re, 
5-loculaire.  5-valve  ^  septicide  ^  pu  rareiuept  locidicide. 
Graines  subrénifonnes ,  comprimées ,  scabres ,  suspendues. 
Périsperme  mince. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux,  ou  herbes.  Feuilles  con- 
juguées :  folioles  souvent  charnues,  planes^  ou  rarement  cy- 
lindracées;  pétiole  souvent  aplati,  quelquefois  presque  nul. 
Stipules  membraneuses.  Pédicelles  solitaires  ou  géminés,  in- 
ter-stipulaires.  Pétales  rouges,  ou  blancs,  oujaunesi,  souvent 
marqués  d'une  taché  basilaire  violette  ou  rougeàtie. 

Les  Fabagelles  croissent  dans  1* Afrique  australe  et  dai^ 
l'Afrique  boréale,  ainsi  qu'en  Qrient  ;  une  espèce  aussi  a  été 
observée  au  Mexique,  et  une  autre  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Le  nombre  des  espèces. connues  estde  vingt;  nous  al- 
lons en  décrire  quelques-unes  qu'on  cultive  dans  les  jardins, 
ou  dans  les  âerreS)  comme  plantes  d'ornement. 

Fabagelle.  COMMUN.  —  Z^gophyllum  Fabago  Linn. 

Feuilles  bifôliole'es  ,  pëtiole'es  ;  folioles  planes ,  glabres ,  obo- 
vales.  Pëdicelles  dresses.  Calices  glabres.  Pçtales  indivises. 

Herbe  vivace ,  touffue ,  baute  de  i  pieds.  Pe'tales  blancs ,  ma- 
culés d'orange- 

Cette  espèce  croît  en  Crime'e  et  dans  l'Asie  mineure. 

Fabagelle  fétide.  —  TjjrgophyUum  fœtidum  ScbradL  tt 
Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  g.  —  Bot.  Mag.  tab.  3']%. 

Feuilles  bifoliolees,  petiolëesj  folioles  planes ,  glabrçs ,  ob^* 
vales.  Fleurs  nutantes.  Pétales  re'flecbis,  incises. 

Arbrisseau.  Pe'tales  de  couleur  orange,  raarque's  d'une  tache 
purpurine. 

Cette  espèce  craîl  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Fabàgelle  Morgsane.  —  ZygojfhyUum  Morgsana  Lia»* 
—  Billeta.  Klth.  tab.  1 16,  fig.  i4i. 

Feuilles  bifôliole'es,  courtement  pëtiolëes*  folioks  planes,  gl%- 
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bresy  obûvàles^  pëtiole  spinescent.  Fleurs  mitantes.  Capsules 
bouffîes,  4"<^U"5"P*^res. 

Arbrisseau  tortueux ,  Haut  de  3'  à  4  pieds.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Zygophylle  a  rameaux  recourbés.  —  ZygpphyUum  rétro- 
fractum  Jacq.  Scho^nb.  tab.  354*  (an  Thunb?) 

Feuilles  bifoliole'es ,  sessiles  j  folioles  oboyales ,  obtuses  ,  pla- 
nes ,  glabres.  Stipules  lancéolées ,  pointues.  Pédoncules  dresses  ^ 
de  la  longueur  des  feuilles.  Pétales  trës-entiers.  Capsules  subglo- 
buleuses j  à  côtes  carénées. 

Arbrisseau  touffu,  glabre  ,  roide,  toujours  vert,  baut  de  3  à 
4  pieds.  Rameaux  diffus  et  recourbés  dans  leur  vieillesse.  Fleurs 
d'un  pouce  de  diamètre ,  d'un  jaune  foncé. 

Cette  espèce  babite  le  cap  de  Bonne-Espérancé. 

Genre  PORLIÉRIA.  —  Porliena  Ruiz  et  Pav. 

Calice  ^^-parti.  Pétales  l^  courtement  onguiculés.  Eta- 
mines  8;  filets  appendiculés  à  là  base.  Gynopbore  cpurt. 
Ovaire  4-sulqué,  h.  A  loges  quadriovulécs.  Ovules  suspendus. 
Styles  4-y  sondéspresquejusqu'au  sommet.-  Péricarpe  charnu^ 
globuleux ,  quadi^lobé ,  4-loculaire.  Graines  solitaires  par 
avortement,  ovoïdes,  lisses.  Périsperme  épais.  Embryon 
courbé. 

L'espèce  dont  nous  allons  parler  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

PoRLiÉRiA  HYGROMÉTRIQUE.  —  PorUeriu  hygrovietrica 
Ruiz.  et  Pav.  Flor.Peruv.  vol  4,  ined.  tab.  343  (ex  Sweet.  Hort. 
Brit.)  —  Juss.  fili  Rutac.  tab.  i6,  n®  6. 

Arbrisseau  à  rameaux  roides,  étalés.  Feuilles  opposées  ^  pari- 
pennées  (de  leur  aisselle  naissent  des  ramules  alternes ,  ou  bien 
une  autre  paire  de  feuilles  portée  sur  un  ramule  presque  nul,  et , 
dans  ce  cas ,  les  feuilles  paraissent  comme  fasciculées-ternées)  ; 
folioles  subopposées,  7 -ou  8-juguées ,  linéaires.  Stipules  petites^ 
spiDesoentes.  Pédicelles  fascicules. 
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Cette  plante  croît  au  Pérou  et  au  Chili.  Ses. folioles ,  étalées 
quand  l'atmospliëre  est  pur  ^s'appliquent  les  unes  contre  les  au- 
tres à  l'approche  d'une  pluie. 

Genre  GAYAC.  —  Guajttcumjjmn. 

Calice  5-parti  :  lanières  inégales.  Pétales  5  ,  onguiculés. 
Étamines  10;  filets inappendiculés.  Ovaire  stipité,  2-5-gone, 
î2-5-loculaire;  loges  à  8  ovules  suspendus.  Style  court,  pointu. 
Péricarpe  courtement  stipité,  légèrement  charnu ,  2-5-locu- 
laire,  à  32-5  angles  saillants,  comprimés.  Graines  solitaires 
pai:  avortement,  ovoïdes,  lisses ^  pendantes.  Périsperme 
épais.  Em.bryon  subrectiligne. 

Arbres  à  bois  très-dur.  Hamules  noueux  avec  articulation, 
opposés  tantôt  à  une  feuille  y  tantôt  à  un  autre  ramule  plus 
court.  Feuilles  opposées,  paripennéesj  folioles  au  nombre 
de  2  à  1 4 ,  coriaces ,  réticulées.  Pédicelles  inter-stipulaires, 
géminés.  Fleurs  bleues.  Anthères  spiralées  après  l'anthèse. 

Les  Gayacs  sont  remarquables  par  la  beauté  de  leui*s  fleurs 
et  par  la  dureté  de  leur  bois.  Celui-ci ,  d'une  saveur  amëre 
un  peu  acre ,  possède  des  propriétés' stimulantes,  diaphoréti- 
ques ,  diurétiques  et  légèrement  purgatives.  Les  vertus  mé- 
dicinales de  cebois,  qui  se  retrouvent  aussi  dans  l'écorce,  les 
feuilles  et  les  fleurs,  sont  dues  à  une  gomme-résine,  laquelle 
découle  spontanément  des  arbres. 

Le  bois  de  Gayac,  à  cause  de  sa  grande  dureté ,  s'em- 
ploie aux  Antilles  à  la  construction  des  roues  de  moulins 
à  sucre,  et  à  des  manches  d'outils  ou  autres  ustensiles.  On  le 
r.echerche  pour  les  poulies  dont  on  se  sert  sur  les  navires. 
Susceptible  d'un  beau  poli ,  les  menuisiers ,  les  ébénistes  et 
les  tourneurs  en  tirent  souvent  parti. 

Tous  les  Gayacs  habitent  l'Amérique  équatoriale.  On  en 
connaît  cinq  espèces;  les  plus  intéressantes  sont  les  deux  sui- 
rant^  : 

Gajac  officinal.  -^  Guajacum  officinale  Linn.  — Lamk. 
ni.  tab.  343*  —  Pluck.  tab.  35^  fig.  4*  —  Clus.  Exot.  p.  3i4* 
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le.  — Sloan.  Hist.  tab.  222,  fig.  3.  — Tussac,  Flor.  Ântill. 
V.  4  ,  tab,  35.  —  Turp.  in  Dict.  des  Scîences  Nat.  et  ih  Flor. 
Mc'd.  ïc.  —  Juss.  fil.  Rutac.  tab.  16,  n*  7. 

• 

Feuilles  à  2  ou  3  paires  de  folioles  ob  ovales  ou  ovales,  obtuses. 

Arbre  s' élevant  à  environ  40  pieds,  sur  4^5  pieds  de  cir- 
conîerence.  Bois  d'un  brun  jaunâtre ,  a  veines  fortement  curvi- 
lignes ;  ëcorce  lisse  ,  e'paisse  ,  grisâtre.  Rameaux  glabres  ,  nonï* 
breux,  artiçule's.  Folioles  longues  de  i  '/»  pouce  ,  larges  de  i 
pouce,  fiaie  subcordiforme ,  à  2  angles  un  peu  comprima  sur  Ic^ 
tàiés ,  Ironque'e  au  sommet ,  mucronulëe. 

Cet  arbi-e  croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amenque  méridionale. 
Les  naturels  de  la  Guiane  l'appellent  Guaiac ,  nom  qui  a  passé 
dans. notre  langue. 

«  Le  Gayac,  dit  M.  de  Tussac ,  sous 4>lusieurs  rapports,  tient 
»  un  des  premiers  rangs  dans  le  règne  vëgëtal  •  son  bois  est  pres- 
»  que  le  $eul  employé  (aux  Ai^tilles)  dans  les  constructions  navales 
y*  pour  faire  des  moufles  et  des  poulies  ;  les  fabHcants  de  meu- 
D  blés  en  font  aussi  des  roulettes  poiif  les  lits  et  pour  les  tables. 
»  Dans  les  cantons  où  cet  arbi'e  est  commun ,  on  l'emploie  à  fàii*e 
1»  des  poteaux  ^  car  son  bois  ,  au  lieu  de  pourrir  dans  la  tefre^'  à'if 
«►  durcit. 

»  Il  sort  abondamment  du  tronc  de  cet  ai'bre  une  résine  d'une 
»  odeur  aromatique  agréable,  et  d'un  jaune  un  |)èu  vèrdâtte,  dont 
»  les  médecins  et  les  empiriques  font  un  fréquent  usagé  àans  le 
»  J>ays  comme  dépurative,  antisyphilitique ,  antiscorbuti(|ùe,  etc. 
»  Les  dames  créoles,  pour  conserver  leurs  dents  et  "ptéittYtk 
»  les  gencives  des  atteintes  du  scorbut,  ont  l'habitude  de  se 
»  rinéer  là  bouche  tous  lés  matins,  avec  de  l'eau  contenant  r|uel- 
»  (pies  gouttes  d'une  dissolution  Je  résine  de  Gayac  daàs  du  rtim. 
»  On  retire  delà  pulpe  qui  enveloppe  les  graines  de  gàyàc;  ûnë 
1^  huile  trè^'islinère ,  ^tii  est  un  purgatif  très-violènt.  Od  se  sert 
li  quélqdefbii  dés  fetiiHes  de  gayàc  pour  blanchir  lé  linge  J  il 
»  paraît  que  ces  feuilles  contiennent  beaucoup  de  potasse.  4» 

Gayàc  i  HuitLts  de  Lenti^ue.  —  Guajàcûm  iàhôlum 
iiife.  ^fâfôimél.  jhôrt.  i ,  td).  88.  —  Pluaen.  tali.  94,  fl^-  ^ 
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Féiiiiies  a  5-^7  paires  de  folioles  ovales*  obtuses,  miicronule'esf 
pétioles  et  îramules  pubescents:  •     ' 

Arbre  moins  ëleve'  que  le  Gayac  officinal.  Bois  jaune; 
ëcorce  épaisse ^  noirâtre  en  dehors.  Hameaux  noueux.  Fruit  të- 
trâgone. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  lapre'cédente. 


Genres  voisins  des  Zygophyllées. 
Genre  HÉLIANTHE.  —  Melianthm  Linn. 

Galice  grande  coloré,  5-parti;  lanières  inégales  :  l'inférieu- 
re plus  courte^  écartée  des  supérieures ,  gibbeuse  et  cuculli- 
fo^me  vers  la  base,  munie  en  dedans  d'upe  glandule  necta- 
rifère.  Pétales  5^  plus  courts  que, le  calice,  liguliformes  :  les 
4  inférieurs  déclinés ,  libres  à  la  base  et  au  sommet,  cohé- 
rents  vers  le  milieu;  le  supérieur  très-court  ou  nul.  Etami- 
nés  4,  hypogynes  :  les  2  supérieures  libres;  les  2  inférieures 
plus  courtes^  connécs  par  leur  base;  anthères  incombantes. 
Ovaire  4-suiqué,  à  A  loges  incomplètes  vers  leur  sonunet , 
chacune  à  %A  ovules  attachés  au  bord  des  cloisons.  Style 
simple,  tubuleux ,  courbé  en  dedans  au  sommet.  Stigmate 
subquadrifide.  Capsule  accompagnée  des  enveloppes  florales 
îîiarcescéntes,  membraneuse,  bouffie,  locullcide  4-vâlve  ,  à 
A  angles  ailés  :  loges  4,  incomplètes ,  monospermes.  Graines 
subglobuleuses,  luisantes.  Périsperme  charnu,  épais.  Em- 
bryon axile ,  verdâtre,  subcylindracé  :  cotylédons  linéaires- 
ovales,  un  peu  plus  longs  que  la  radicule. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes ,  imparipenn^es;  folioles 
dentëléeâ,  inéguilatérales,  décurrentes  d'un  coté;  pétiole  ailé 
entre  les  folioles,  nu  à  la  base.  Stipules  tantôt  latérales  et  dis- 
tinctes, ian  tôt  soudées  en  une  seule  très-grande,  intra-pétio- 
laire,  adnée.  Grappes  axillaires  ou  terminales;  pédicelles 
eoturts,'  unibmctéolés.  Estivation  des  sépales  convolutive. 
Pétales  cotonneux  vers  leur  partie  moyenne. 

Les  Mélianihes  croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance.  On 
les  cultive  dans  les  serres  tempérées^  plutôt  à  cause  de  l'élé* 
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gance  de  leai*  feuillage  que  pour  la  beaittéde  leurs  fleurs.  Le 
nom  de  Mélianihe  fait  allusion  an  miel  que  ceâs  fleurs  con- 
tiennent en  grande  abondance.  Le  genre  se  compose  des 
trois  espèces  suivantes  : 

MÉLiANTHE  A  LARGES  FOLIOLES.  — JMelianthus  majoT  lÀim*y 
—  Lamk.  lU.  tab.  552.  —  Bot.  Reg.  tab.  45* 

Folioles  glabres  aux  deux  faces.  Stipules  connëes^  ovales. 
Grappes  pyramidales ,  dressées.  Ijoges  4'^u  5-oYulëes. 

Arbrisseau  haut  de  7  à  8  pieds.  Racines  traçantes.  Feuilles 
grandes ,  persistantes  ^  folioles  glauques  y  oyales-(^longues  y  lon- 
gues de  a  à  3  pouces.  Fleurs  d'un  rouge-brun.  Bractées  ovales  , 
pointues.  Les  2  divisions  supérieures  du  calice  oblongues  ;  les 
2  autres  lancéolées.  Capsules  grosses,  qiladrifides. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ont  une  odeur  analogue-à  celle  de 
Y  Iris  fétide.  La  glande  calicinale  suinte  pendant  tout  le  temps  de 
la  floraison  une  liqueur  noirâtre ,  dont  la  saveur  est  un  peu  vi- 
neuse. Cette  matière,  dont  les  Hottentots  font  leurs  délices,  est  si 
abondante ,  qu'elle  se  répand  sur  les  feuilles  et  sur  le  sol.  * 

On  peut  cultiver  ce  Mélianthe  en  pleine  terré,  aux  envîrons'de 
Paris  ,  en  le  plantant  au  pied  d'un  mur  exposé  au  midi,  et  en  le 
couvrant  pendant  les  gelées.  On  multiplie  l'espèce  de  rejetons 
ainsi  que  de  boutures. 

MÉLIANTHE  A  FOLIOLES  ETROITES.  —  Melianûius  tninoT 
Linn.  — Bot.  Mag.  tab.  3oi. 

Folioles  glabres  en  dessus ,  incanes  en  dessous.  Ramules  l^;è* 
rement  cotonneux.  Stipules  distinctes,  linéaires.  Grappes  axil- 
laires,  denses.  Loges  4-ou  Snovulées. 

Arbrisseau  baut  de  ^kô  pieds.  Feuilles  persistantes;  folioles 
ovales-oblongues ,  étroites,  longues  de  2  à  4  pouces.  Fleurs  rou- 
geâtrea.  Capsule  cotonneuse ,  de  la  grosseur  d'une  petite  Noix. 

Meliantme  velu. — MeUanihus  comosus  VahJ. —  Gommel, 
Rar.  V.  4>  tab.  4* 

Folioles  vdues  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Stipules  dis 
tinctcs.  Bractées'cordiformes.  Grappes  lâches,  pendantes,  extra 
axillaires.  Loges  biovulées. 


'r     ' 


DIX-SEPTIÈME  FAMILLE. 

LES  KVT  ACEES. -^  RUTJCEM. 

(Mutaceœ'BaLrû.  Ord.  Nat.  p.  389.  —  i^utacearum.Genn.  Juss.  —  De 
Gand.  —  HuteceJass,  fil.  Mëm.  Ruiac.  p.  78.  ) 

Ce  groupe,  établi  par  M.  Adrien  de  Jussieu  sous  le 
nom  de  Rutées,  ne  renferme  que  quelques-uns  des  gen- 
res des  Rutacécs  de  l'illustre  auteur  du  Gênera. 

Les  Rutacées  croissent  dans  la  zone  tempérée  de  l'hé- 
misphère septentrional  et  principalement  d^ns  les  con- 
trées voisines  de  la  Méditerranée.  On  n'en  a  observé  au- 
cune  en  Amérique.  Le  nombre  de  toutes  les  espèces 
connues  ne  se  monte  pas  à  plus  de  trente.  Caractérisées 
par  une  saveur  amère  particulière  et  par  une  odeur  très- 
pénétrantç,  la  plupart  de  ces  plantes  agissent  d'une  ma- 
nière énergique  sur  l'économie  animale.  Aussi  la  Rue 
occupait-elle  une  des  premières  places  dans  la  thérapeu- 
tique, dès  le  temps  d'Hippocrate. 

Caractères  de  la  Famille. 

« 

Herbes  ou  Sous-^rbrisseaux,  Tiges  et  rameaux  cylin- 
driques. 

Feuilles  éparses ,  composées^  ou  décomposées ,  rare- 
ment simples,  presque  toujours  parsemées  de  glandules 
transparentes  ponctiformes.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites ,  régiJières ,  terminales ,  jau- 
nes ou  rarement  blanches ,  solitaires  ou  disposées  en 
cime. 

Câ//c^  persistant,  4-  ou  ô-parti  :  estivation  imbrica- 
tiv.e. 

Gyhophoreépdâs,  stipitiforme,  peu  adhérent  au  calice, 


t 
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souvent  muni  de  glandules  ponctiformes  placées'  de- 
vant les  étamines. 

Pétales  4  ou  5  y  hypogynes ,  caducs  y  intérpositifs,  on  - 
guiculés ,  souvent  cucuUif ormes  :  estivation  contortive 
ou  convolutive. 

Étamines  hypogynes ,  caduques ,  eh  nombre  double 
(rarement  en  nombre  triple)  des  pétales.  Filets  libres, 
ou  monadelphes  par  leur  base.  Anthères  dressées,  ob- 
longues,  obtuses ,  échancrées  à  la  base,  à  deux  bourses 
parallèles,  juxta-posées,  déhiscentes  longitudinaleinent; 
connectif  non-surmonté  d'une  glandule. 

Pwft*/;  Ovaire  4-  ou  5-loculaire  (par  exception  3^tc>-' 
culaire):  loges  opposées  aux  pétales.  Ovules  e^  nombre 
indéfini,  ou,  par  exception,  ennombre  déâni.  Style  inw- 
visé,  dressé ,  fiUforme  ou  triquètre.  Stigmate  obtiîsV  ^ 
ou  5-sulqué,  ou  anguleux. 

Péricarpe  :  Capsule  3-4-  ou  5-coque  :  coques  (lisjôrn- 
tes  vers  leur  sommet,  s'ouvi'aiit  par  la  sutur^  antérieure 
ou  très-rarement  par  la  suture  postérieure,  le  plus  sou-^ 
vent  polyspermes.  Placentaires  âxiles. 

Cramer  suspendues  ou  adnées,  réniformes,  scrobicu- 
lées,  non-arillées.  Périsperme  charnu.  Embryon  inclus, 
arqué  :  radicule  supère;  cotylédons  linéaires  ou  oblongs, 
foliacés  en  germination. 

Voici  les  genres  qui  constituent  la  famille  dés  Htka- 
cées. 

Peganum  Linn.  —  R^  Linn.  —  Àplophyllum  Jmi. 
fil.  —  Bœnm'ghausenia  Reiclienb. 

Genre  ayantde  V affinité  a^^ec  les  Rutacées  : 

Cyminosma  Gœrtn.  (Jambolifera  Linn.  Gela  Lour.). 

Genre  PÉGANE.  —  Peganum  Linn. 
Calice  5-jpârti,  persistant;  lanières  ënii&rés  dûpénâati&dcs 
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tiiïéâireé.  Pétales  5 ,  presque  égaux,  entiei^,  trinervés.  Éta- 
mines  15,  plus  courtes  que  les  pétales:  quelques-unes  àbor- 
tives;  filets  glabres,  ailés  à  la  base;  anthères  linéairés-oblon- 
gues.  Disque  épais,  courte  cupuliforme ,  pétalifère  etstami- 
nifére  au  bord.  Ovaire  stipité ,  globuleux,  trilobé ,  à  3  loges 
inultiôvulées.  Ovules  appendants.  Style  simple,  dressé ,  cla- 
viforme  au  sommet ,  tordii  en  spirale  après  la  floraison. 
Capsule  tricoquej  sphérique,  loculicide-trivalvib. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  dont  nous  allons 
parler. 

Pegane  Harmel.  —  Pfiganum  Hamiala  LioD.  -:-  Juss.  fil 
Rutac.  tab.  i6,  n*  8.  —  Lamk.  111.  tab.  4oi*  —  Bull.  Herb. 
tab.  343.  —  Flor.  Graeo.  tab.  456. 

Herbe  vivace ,  rameuse ,  bautc  d'environ  1  pieds.  Tiges  ascen- 
dantes ,  flexueuses.  Feuilles  non-ponctuëes ,  sessiles ,  multifides  : 
lanières  linéaires.  Stipules  se'tiformes.  Pe'doncules  oppositifolies , 
subterminaux ,  uniflores  ,  plus  couits  que  les  feuilles.  Pe'tales 
blancs ,  veines  de  vert. 

Cette  plante  croît  en  Orient  et  dans  TËurope  australe.  Les  Ara» 
bes  lui  donnent  le  nom  de  Harmel.  Toutes  ses  parties  exhalent 
une  odeur  désagreab.le  lorsqu'on  les  froisse.  On  assure  qu'elle  pos- 
sède des  vertus  anthelmintiqnes,  enunénagogues  et  sudorifiques. 

Genre  RUE.  ?—  Ruta  Linn. 

Calice  court,  4-parti.  Pétales  4,  plus  longs  que  les  sépales, 
ongiiicùléis  :  lame  cucùlliformè ,  souvent  làcinîëë  ou  sinuée. 
Etàmines  1^*  filets  subul es,  glabres  :  les  4  antépositifs pliis 
courts  qiie  les  pétales^  les  8  in^erpositifs  plus  foùgs;  anthèf'ès 
ovales,  obtuses.  Gyuopbore  court,  élargi  à  la  Base,  muni  à  son 
pourtour  de  8  glandules  nectarifères.  Ovaires  4^  accolés  îii- 
férieurement  contre  un  axe  central,  cli'acun  à  6-1 S  ovules  Bi- 
sériés,  adnésj  placentaire  ^ais.  Style  indivisé  ,  naissant  du 
sommet  de  Taxe  céiltraS.Sti^fmate  terminal,  4-sùlquë.  Capsule 
à  A  coques  libres  vers  leur  sominet^  déhiscetites  |)âr  la  ÏPàce 
éritéHeure.: 
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Herbes,  vivaccsjou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  pennées  ou 
décomposées,  ponctuées.  Ramules  florifères  axillaires  ou  ter- 
minaux,  tantôt  dichotomes,  tantôt  irrégulièrement  rameux, 
nus  ou  bractéolés.  Fleurs  jaunes,  ou  rarement  blanches,  dis- 
posées ep  grappes  ou  en  corymbes  cimeux;  (le  plus  souvent 
il  nait  dans  les  bifurcations  une  fleur  sessile,  dont  toutes  les 
partiessont  en  nombre  quinaire.) 

Ce  genre  se  compose  de  dix  espèces,  réparties  entr^  les 
différentes  contrées  de  la  zone  tempérée  de  riiémisphère 
septentrional.  L'odeur  des  Rues  est  fort  désagréable  ;  leur 
saveur ,  acre  et  amère.  Elles  ont  des  propriétés  stimulantes, 
antispasmodiques,  antihystériques  ^  emménagoguesetanthel- 
mintiques. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

Bue  commune.  — Ruta  graveolensLinn.  — Blackw.  Herb. 
tab.  7.  -—  Bull.  tab.  85.  —  Turp;  in  FI.  Mëd.  le. 

Feuilles  surdécomposées  (  à  contour  ovale)  :  folioles  obovales- 
spatulëes ,  presque  égales.  Pétales  entiers ,  obtus  aux  a  bouts. 
Coques  arrondies  au  sommet. 

Racine  ligneuse,  rameuse.  Tiges  hautes  de  1  '/>  à  2  pieds , 
dressées,  trës-glabres  ainsi  que  toute  la  plante,  glauques,  ponc- 
tuées ,  sufifrutescentes.  Pennule^  inférieures  des  feuilles  plus  lon- 
gues que  les  pennules  supérieures  ;  folioles  un  peu  charnues.  Sé- 
pales ovales,  pointus.  Pétales  jaunes. 

La  Hue  commune  abonde  dans  l'Europe  australe^  et  elle  se  cul- 
tive fréquenunent  dans  Jes  jardins.  Malgré  son  odeur  et  sa^saveur 
désagréables,  les  anciens  Romains  en  assaisonnaient  souvent  leurs 
aliments,  et  de  nos  joun  encore  on  la  mange  en  salade^  en  Itah'e. 
Cette  plante  ,  qui  jadis  formait  la  base  de  plusieurs  préparations 
pharmaceutiques,  ne  s'emploie  guère  maintenant  que  dans  la  com- 
position du  Fïnaigre  des  quatre  voleurs. 

Rue  a  feuilles  étroites r  —  Ruta  angustifoUa  Pèrs.  Ench. 
—  Reichenb.  Plant.  Crit.  vol.  8 ,  le'  1062. 

Feuilles  glauques.  ( à  contour  oblong  ) ,  décomposées;  foliolêi 
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cunâformes  obloDgues  ^  presque  égales.  Pétales  fimbriés.  Coques 
dressées ,  cuspidées. 

Sous-arbrisseaù  à  tiges  ascendantes.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  y  indigène  dans  l'Europe  australe ,  est  cultivée 
dans  les  orangeries,  comme  plante  d'ornement. 

Rue  a  feuilles  pennées.  —  Ruta  pinnata  Linn.  —  Bot. 
Reg.  tab.  807. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  distantes ,  discolores ,  oblongues  ou 
oblongues-lancéolées ,  obtuses ,  crénelées ,  rétrécies  en  pétiolule. 
Cimes  axillaires  et  terminales  y  pauciflores ,  rapprochées  en  pa- 
nicule  feuillée.  Pétales  entiers,  ondulés. 

Arbrisseau  baut  de  3  à  4  pieds.  Tige  dressée.  Feuilles  glabres, 
étalées ,  pctiolées  :  les  supérieures  sessiles  ,^  imifoliolées.  Fleurs 
jaunes. 

Cette  Rue  croit  aux  Canaries.  On  la  cukiye  pour  l'ornement 
des  orangeries.  • 
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LES  DIOSMÊES.  —  BIOSMBAE. 
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% 

{Rutacearum  genn.  Juu.— 'De  Cand.— •Z)ioifii«Arrim  genn.  &.  Bro^fB.— 
Diosmeœ  1«m.  fil.  Mém.  RvtM.  pag.  89.  «—  Birtl.  (M.  Ikt.  p«  HA.  ) 

Parmi  les  iSumUes  qui  compoient  la  claaae  dat  Té- 
râiinthinëes,  celle  des  Diosmées  est  la  plas  riche  ^e» 
pècesy  et  la  pins  importaiite  soàs  le  rapport  thérapeotl 
que.  Lesécorces  des  Diosmées  américàmes  contièânèti' 

A  .       ■  r.  a  .  I  ri 

en  général  un  principe  fortement  amer,  astringent 

doué  de  vertus  fébrifiijg^es  et  anthelmintiques  très-eiffica 

ces.  La  célèbre  Éçorce^d'Ansusture,  provient  d'un.arlnn 

de  ce  groupe.  Plusieurs  autres  Diosmées  sery^f  ^vyj^l^ 

siliens  en  guise  de  Quinquina.  Les  glandules  des  fetiil 

les  des  Diosmées  renferment  des  huiles  essentielles,  odo 

rantes  et  aromatiques  dans  beaucoup  d'espèces,  mai 

fétides  dans  d'autres.  Les  fleurs  ,  qui  exhalent  sonven 

des  parfums  délicieux ,   flattent  les  yeux  par  Téléganc 

de  leurs  formes  ou  par  l'éclat  de  leurs  couleurs. 

Oa  connaît  environ  cent  quatre-vingts  espèces  de  Dio{ 

mées.  Presque  toutes  croissent  dans  l'Australasie ,  dan 

les  contrées  de  l'Afrique  voisines  du  cap  de  Bonne-Esp^ 

rance,  et  dans  l'Amérique  méridionale.  Les  Dictâmes  o 

Fraxinelles  sont  les  seuls  représentants  de  la  famille 

dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional. 

•     ■  « 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux  ou  arbuscules  (par  exception  herbes 
Ramules  cylindriques  ou  peu  anguleux. 

Feuilles  opposées  ou  éparses  ,  coriaces,  simples,  o 
composées  (trifoliolées  ou  imparipennées),  presque  toi 
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glandulifonnes. 

j^Jrfff^T'^  h$çinap}^odi[tç3  (  par  exception  unisexuelles 
p^  ^ypjr]^@tp^Qt)  y  régulières  ou  irrégplières  y  blanches 
xm  rpMgfPff  >  .4î.spQ$ées  çu  ombelles  ou  en  corymbes  axil- 
}^^9  <M  Hu^lquefoi^  ^pliuires  et  terminales. 

OaUce  inadhérenty  persistant,  à  ô,  ou,  moins  souvent, 
à  4  divisions  plus  ou  moins  profondes  :  estivation  imbrî- 
cativ^. 

Disque  nul,  ou  urcéolaire,  entourant  la  ba3e  du  pistil , 
tantôt  inadhérent,  tantôt  plus  ou  moins  adné  au  calice. 

Pétales  périgynes  ou  hypogynes  (  insérés  au  bord  du 
disque  ),  interpositifs,  en  même  nombre  que  les  divisions 
du  calice,  caducs  ou  rarement  persistants ,  le  plus  sou- 
vent pnguiculéjs ,  libres  ,  imbriqués  ava^t  l'épanouisse- 
ment;  rarement  non-onguiculés,  soudés  en  tube,  val- 
vaires  en  préfloraison.  (Par  exception  la  corolle  manque.) 

Staminés  tantôt  en  nombre  égal  aux  pétales  et  inter- 
po^itives,  tantôt  en  nombre  double  des  pétales  :  les  unes 
interppsitives  ;  les  autres  antépositives  :  celles-ci  souvent 
stériles,  squamuliformes  ,  ou  pétaloïdes.  tilets  libres, 
subulés.  Anthères  supra-bàjsifixes,  versatiles,  à  2  bour- 
bes parallèles,  introrses,  déhiscentes  longitudinale- 
ment  ;  connectif  articulé  au  filet ,  souvent  surmonté 
d-un  appendice  glandulaire. 

Pistil:  Ovaires  4  qu  5,  ou,  par  ayortement,  moiQS 
dp  4  (p^  exception  un  ovaire  solitaire),  disjoints  ou  plus 
outnoins  conjoints  par  leur  bord  antérieur,  placés  devant 
les  pétales.  Ovules  gémînés  (rarement  4)  dans  chaque 
Qvaire,  coUaf^éraux  pu  superposés.  Styles  en  même 
nombre  que  les  ovaires  ,  sûbinfra-apicilaires ,  naissants 
de  l'angle  interne ,  tantôt  soudés  dans  toute  leur  Ion- 
fifueur  en  un  seul ,  tantôt  libres  à  la  base  et  cçhérents 
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sénlemexit  vers  leur  âommet.  Stigmates  connés  eti.  capi- 
tule 3-  ou  5-sulqué  ou  lobé. 

Péricarpe  :  Carpelles  5 , 4,  ou  3  (par  exception  un  car- 
pelle solitaire  ) ,  plus  ou  moins  cohérents ,  souvent  cor- 
niculés  postérieurement  au-dessous  du  sommet  ^  mono- 
spermes  ou  dispèrmes ,  déhiscents  par  la  sature  anté- 
rieure. Sarcocarpe  scabre,  subcoriace,  yeinéen  trayers, 
glanduleux  ou  muriqué ,  se  séparant  de  l'endocarpe 
à  la  maturité.  Endocarpe  cartilagineux,  très-lisse,  éla» 
tiquement  bivalTe  (1). 


(1  )  «  La  structure  de  Povaire  des  Diosmées ,  dit  M.  Adrien  de  Imto 
»  {Mem*  sur  les  Rutacées,  p.  SO),  se  modifie k  mesure  que  celui-ci  faim 
■»  IMtat  de  fruit.  L'endocarpe  se  solidifie  peu  à  peu ,  et  se  sépare  en  mêa 
»  temps  du  sarcocarpe.  Sa  forme  rappelle  celle  d'une  coquille  biralVoy  < 
»  pourrait  être  comparée  particiilièrement  k  celle  d'une  moule*:  il.préMi 
■»  deux  extrémités ,  Tune  supérieure  et  l'autre  inférieure ,.  deux  boea  I96 
»  raies  plus  ou  moins  conrexes ,  et  deux  bords  plus  ou  moins  aigu  q 
»  les  réunissent ,  Fun  externe  ,  et  Pautre  interne.  Les  deux  valves  lo 
)»  lifpseuses  et  se  touchent  par  leurs  bords,  partout ,  si  ce  n'est  povrta 
»  dans  une  partie  de  Tinterne,  où  elles  laissent  entre  elles  miécartanaa 

Cet  intervalle  est  ren^plipar  une  membrane  qui  passe  de  l'une  k  l'anti 
»  Celle-ci,  ou  légèrement  charnue,  ou  plus  ordinairement  très-ténu 
»  est  épaissie  au  milieu  par  le  passage  des  vaisseaux  de  la  graine  qui  la  p 
»  nètrent  ;  et  comme ,  après  l'avoir  percée ,  ils  sMnsèrent  k  la  graine  prc 
»  que  immédiatement ,  la  membrane  paraît  elle-même  séminifère. 

»  Lorsque  la  maturité  est  parfaite,  le  sarcocarpe  de  chaque  coq 
)>  s^ouvre  en  haut  et  en  dedans,  suivant  un  sillon  longitudinal  qn' 
•»  voyait  longtemps  d'avance.  On  aperçoit  alors  sa  surface  intâriei 
»  couverte  de  vaisseaux  saillans  et  lignifiés  qui ,  de  son  bor^inienM , 
»  dirigent  vers  l'externe  en  divergeant ,  et  se  dessinent  à  l'exlériewr  [ 
))  des  côtes  transversales.  L'endocarpe  est  libre  dans  la  cavité  de  la  coqi 
3)  si  te  n^st  vers  sa  membrane ,  par  laquelle  il  conserve  encore ,  avee 
»  autres  parties,  quelques  adhérences.  Mais  il  ne  tarde  pas  lûi««ifêiil 
»  s^ouvrir  5  ses  deux  valves  s'écartent  élastJquement ,  se  contournent 
»  versement  sur  elles-mêmes ,  et  chassent  les  graines  en  dehors.  Dans 
)>  ëcartement,  la  membrane  ,  déchirée  à  son  contour,  ou  tombe  de  i 
V  côté,  ou  reste  attachée  à  h  graine.  Dans  ce  dernier  cas,  on  h  troi 
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Graines  ohionguesy  obtusies,  lisses«  Pén^rme  charnu 
ou. nul.  Embryon  rectiligne  ou  ciirviligne  :  radicule  le 
,plus  souvent  ^père;  cotylédons  ôblôngs,  foliacés  en 
germi^atiojti. 

Dans  son  savant  travail  sur  lesRutacées,  M.  Adrien 
dé  Jussi^u  classe  les  genres  des  Diosmées  en  quatre  tri- 
bùsy  savoir  : 


•    • 


r*  TRIBU.;  DIlOSniÉES  ]EC}ROPé£NNES.  {Diciàmnea  Bart.) 

Fleurs  irrégulières.  Pétales  et  étamines  hypogynes.  Ovai- 
res disjoints  j  quadrioi^ulés,  —  Feuilles  imparipen- 
nées. 

Dictamnus  Linn.  (Fraxinella  Tourn.)^ 

n*  TRIBU.  mOSMÉES  AFRIGAUVES.   {Diosméa  légitima  Bartl.) 

Fleurs  régulières.  Pétales  et  étamines  périgynes.   O^ai- 


»  appliquée  8i\r  Fombilic  de  cette  graine ,  si  une  seule  a  mûri  ^  mais  alors  ^ 
»  en  la  soulevant,  on  ]pcut  voir  a  côté  les  restes  èe  Tautre  ovule  avorté. 
»  Si  les  deux  frraines  sont  venues  à  maturité^  on  les  voit  en  général  sù- 
»  perposées  ,  appuyées  Tune  sur  Tartre  par  .leurs  extrémités  en  rapports, 
»  qui  se  sont  aplaties  ^.  et  la  membrane  s^étend  le  long,  de  leur  bord  in- 
»  terne,  élargie  à  leiir  point  de  contact  entre  lequel  elle  envoie  deux  pro- 
y  longemens  trnasversaux. 

»  Cet  endocarpe  a  été  longtemps  décrit ,  par  les  botanistes ,  sous  le 
»  mvm  impropre  d^arillc  cartilagineux  bivalve.  On  a  rectifié  ensuite  cette 
y  faussé  idée  ^.  mais  le  nom  d^arilie  a  été  appliqué  alors  à  la  membrane 
»  qui  persiste  autour  de  l^oçibilic  de  la  graine.  Cette  erreur  esinatur^le^ 
»  lorsqu^on  considère  la  graine  isolée  y  mais  si  on  Fobserve  en  place,  et 
»  qu'on  suive  le  développement  du  fruit ,  on  reconnaît  nécessairement 
»  qu^on  s^est  trompé ,  et  que  ce  prétendu  arille  appartient  à  i'endocarpe. 
»  La  structure  remarquable  de  celui-ci ,  quelque  nom  qu'on  lui  donœ^ 
»  a  été  souvent  signalée  tomme  le  caractère  distinctif  dos  Diosmées  j  et, 
»  en  efCg,  elle  en  fourbit  nn  excellent.  Cependant  elle  ne  leur  appartient 
})  pas  exclusivement^  et  Ton  en  retrouve  un  analogue  dans  les  fraits  d'au- 
9)  tgcB  familles ,  dans  celui  dii  Buis  ,  par  exemple,  m 

lOTARIQVE.   PHAJf.     T.  lU  SI 
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res  btinmléf.  Styles  connék.  Périsperme  péUkukire  am 
nul, — Feuilles  simples.  * 

Euchœtis  Bartl.  et  Wendl.  —  Diosma  Lion.  —  (7i?{f||- 
nema  Bafll.  et  Wendl.  —  Âcmadenia  Bartl  et  Wei|dl. 
—  Adenandra  Willd.  (  Glandulifera  Wendl*  Qk0iy|L 
Dietr.)  —  Barosma  Willd.  (Baryosma  R.  et  S.  P^|M-. 
talifera  Wendl.  Hartogia  Berg.  )  —  Agathosma  WiÛd. 
(Bucco  Wendl.)  —  Macrostylis  Bartl.  et  Wendl. —  Oii- 
lodendron  Thunb.  (Pallasia  Houtt.)  — Polembryum  J^iflf. 
fil.  — Empïeurum  Soland: 

IIP  TRIBU.  DIOSMÉES  AUSTRAL ASI ENNES.  (^orom>a  BwO.) 

Fleurs  régulières.  Pétales  et  examines  hjpogynes.  Oi^airts 
disjoints  ,  biot^ulds.  Péispermec/iarnUy  épais. —-Feuil^ 
les  simples  ou  composées. 

Correa  Smith.  (  Mazeutoxeron  LabilL  )  — «  Diplokàu^ 
R.  Br. — Phebàlium  Vent. — Philotheea  Rudg,— Ontww 
Smith.  — Eriostemon  Smith.  —  Boronia  Smith.  —  Zie- 
ria  Smith. 

IV*  TRIBU.  mOSSIÉES  AMÉRICAINES. 

. 
Section  i.  PXI>0CA&PSES.  —  {Pilocarpeœ  Juss.  fil.) 


Fleurs  régulières.  Pétales  et  étamines  hjpogynes. 

bioî^ulés^  ou  très'Tarèmentuniof^ulés.  Périsperme  charma 
ou  nul.  Cotylédons  gjrands ,  oi^ales:  —  Feuilles  sinu^ 
ou  composées. 

Melicope  Forst.  — *(  Çntoganum  Banks.  )  —  Eçq^ 
Forst^  — EsetAeckia  Kunth.  —  Metrodorea  Aûg.  Saint 
Hil.  — :  PïLocarpus  Vahl.  — -  Hortia  Vandell.  —  &oifjr 
Kunth.- 
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Section.  H.  OXfWPM^^JA^^^'-' {Cusp^iriece  JkiCmi*) 

'     ■  •      ■  •  . 

Fhurslepbts  soutient  ift^gutières,  Dùqueutcéotaira.  Ot^ai- 
res  hioçulés.  Périsperm'e  nul.  Embryon  ôuri^Higne.  C<h 
tjlédons  j^ands ,  soui^ent  ridés  en  irm^ers,   —  FeuiUns 
"  uni-:-  o^  trifoUoléei', 

Sfrinmthera  Axig.  Saint-Hil.  (Terpnanthu»  Nées  et 
Mdrt.  )  —  Almeidea  Aug.  Saint-Hif.  (.  Artiba  Nées  ce 
Mart.  )  —  Galipea  Àubl.  (  Cuspària  Humb.  Boflpiandia 
Willd.  Angostura  R.  et  S.  Conohocarpus  Mik.  Ravi^ 
Nées  et  Mart.  Obentonia  Veîloz.  Raputea  Aiim.  Sciuria 
Schreb.  PholidandraNeck.)  —  Digîottis  Nées  et  Mart. 
—  Ticorea  Aubl.  (  Ozôphyllam  Schreb.  Sçiuris  Neç$  et; 
J^SiTt.),-^Èrytkrochitpn  Nées  et  Mart.  —  Moniera  Aubl. 
(Aubletia  Rich.  ) 


:ca^ 


V  TRIBU.  DIOSMÉES  ÇCROPÉENNES.— P/O^MFJ? 

JÏÊTJÎOPEJ^  Juss.  fil. 

« 

Fleurs  irrégulière».  Pétales  S,  lS>res,  Jbtaminss  10,  UbreSy 
kypogynes.  Disque  nul,  Oi> aires  5,  disjoints ,  chacun  h 
A  otmles.  Styles  tn  même  nomhréque  les  ouniresj  connés 
vers  le  sommet.  Graines,  à  test  noir^  luisant  /  mince: 
Pe'rispetme  charnu ^  blanc.  Embryon  concohre  .*  radicule 
courte;  cotylédons  oi^aleSy  juxtaposés. 

Feuilles  alternes  ^  impdripennées.  Fleurs  irrégulières  ^  dis- 
posées en  grappes  terminales. 

Ce  groupe  o^est  constitué  que  par  un  petit  nombre  dVspècefl,  qui  »ppar^ 
tiennent  tontes  an  genre  sniyant. 

Genre  DICT AME. -^  i?ïcto/»rtW5  Linn. 

.  Calice  court,  caduc,  5-parti  :  les  2  lanières  inférieures  or- 
dinairement pluslongues.  Pétales  5,  onguiculés,  lancéolé*^ 
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inégaux,  irrégulièrement  étalés  (l'inférieur  décliné).  Étami- 
nes  10,  déclinées  ;  filets  subulés  :  5  plus  longs  que  lés  péta- 
les. Ovaires  5 ,  tuberouleiix  y  hispides  j  connés  par  la  bâse^ 
portés  sur  un  stipe  glabre.  Style  décliné,  hispidule  à  la  base. 
Stigmate  obtus ,  papilleux.  Péricarpe  à  5  coques  bivalves , 
verticillées,  connées  par  la  base,  a-3-spermes.  ' 

Herbes  vivaces.  Feuilles  imparipennées,  ^-S-juguées^  .fo- 
lioles dentelées ,  ponctuéies.  Grappes  simples  ou  rameuaes. 
Pédoncules  bractéolésA  la  base;  pédicelles  bractéolés  à  la 
base  et  au  milieu.  Fleurs-  grandes,  blanches  ou  purparinet. 
Ramulesy  pédoncules,  pédicelles,  bractées,  face  extérieave 
des  sépalg^ainsi  que  des  pétales ,  pistil  et  péricai*pe  hérissés 
d'un  gi^nd  nombre  de  poils  glandulifères. 

Outre  les  trois  espèces  dopt  nous  allons  faire  mention^  ce 
genre  en  renferme  une  quatrième,  indigène  en  Daoorîe* 

a)  Sépales  inégaux, 

DiGTAMc  A  FLEURS  ROUGES.  —  Dictauinus  albus  Linil.  -^ 
Jacq.  Austr.  tab.  4^8.  —  Schk.  Handb.  tab  1 14*  77  JDicUan 
nus  Fraxinella  Pers*  — LinJt. — Joss.  fiLButac.  tab'.  5,  n*  lâ 

Pctiole  commun  ailé.  Grappes  rameuses.  Fleurs  rouges. 

Racine  composée  de  grosses  fibres  blanches.  Tiges  hautes  d< 
a  à  3  pieds,  dressées,  presque  simples.  Feuilles  7-11-folioIées 
folioles  elliptiques  ou  oblongues,  obtuses  ou  pointues,  opposées 
sessiles  ,  luisantes  aux  deux  £sices ,  légèrement  pubesçentes  ;  pe 
tiole  eanaliculë':  aiiedcnticulee,  reVolutée  aux  bords.  Grappes  13 
i5-oupluriflores^.  Fleurs  un  peu  penchées,  de  près  de.  2  pot 
ces  de  diamètre.  Pédoncules  d'un  brun  roux ,  un  peu  plus*  court 
que  les  fleurs  :  les  inférieurs  2 -ou  3-flores.  Sépales  étalés,  lai 
céolcs ,  pointus,  d'un  brun  roux.  Pétales  lancéolés,  d'un  rose  vii 
ypinés  de  pourpre. 

Le  Dictante  rouge ,  nommé  vulgairement  Fraxinelle,ke9xu 
de  la  similitude  de- .  ses  feuilles  avec  celles  du  Frêne  , .  habii 
les  endroits  rocailleux  dans  l'Europe  méridionale,  dans  l'Eu 
rope  centrale  et  en  Orient.  Son  nom  de  Dictante  blanc,  fait  al 
lusion  à  la  couleur  de  ses  racines.  Toute  la  plante  exhale  un 
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Odeur  forte ,  pénétrante ,  analogue  à  celle  de  'Citron  ,  et  due  à 
rhuilé  Tolatile  contenue  dans  les  glandules  donft  elle  est  couverte. 
Par  un  atmosplière  chaud  et  serein,  surtout  le  soir ,  ces  glandules 
prennent'feu  à  Tapproclie  d'une  bougie  alkimëe,  et  il  se  produit 
une  espèce  d'éclair,  qui  n'endommage  point  la  plante. 

Les  racines  du  Dictaroe  ont  une  saveur  aroms^ique  :  elles  pas- 
sent pour  sudorifiques ,  toniques,  emmenagogues  et  antiputrides; 
mais  en  général  on  les  emploie  ^eu  aujourd'hui.  Dans  le  midi  de 
l'Europe ,  les  fleurs  de  cette  espèce  servent  à  distiller  une  eau 
très-odorante. 

loiFraxinelU  produit  un  fort  bel  effet  dans  les  parterres.  Elle 
aime  l'exposition  du  midi.  Sa  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin.  Sa 
multiplication  se  fait  d'éclats  ou  de  graines  ;  celles-ci  doivent  être 
semées  dès  leur  maturité, 

DicTAME  A  FLEURS  blaînghes.  — '  DictantHus  alhus  Link. 
Enum. 

D'après  la  plupart  des  auteurs,  cette  plante  n'est  qu'une  va- 
.riété  de  la  précédente.  Elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  moins 
grande  dans  toutes  ^es  parties ,  que  ses  pétioles  ne  sont  point  ou 
presque  point  ailes ,  et  en  ce  que  ses  fleurs  sont  blanches.  Elle 
habite  les  mêmes  contrées  que  le  Dictante  à  fleurs  rouges.  On 
la  cultive  également  dans  les  jardins.  ^ 

b)  Sépales  presque,  égaux. 

DicTAME  A  FOLIOLES  ETROITES.  —  Dîciamnus  ongusUfolius 
Sv^eet ,  Brit.  Flov7.  Gard.  ser.  7. ,  tab.  g3. 

Folioles  lancéolées-oblongues ,  pointues ,  fortement  dentelées, 
obliques  a  la  base.  Pétiole  marginé.  Grappes  simples.  Pétales 
(étroits,  rouges) lancéolés. 

Herbe  s^knblâble  anflictame  rouge  par  le  port.  Feuilles  g- 1 3- 
foliolées.  Folioles  pubescentes  en  dessous.  Grappes  multiflores. 
S^ales  petits,  linéaires ^  pointus,  bronâtres.  P^les  d'unrOsc 
vif,  veinés  de  pourpre. 

Cette  espèce,  indigène  en  Sibérie,  n'est  pas  encore  commune 
chas  les  jardins. 
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IP  TRrfiU.  DIOSMËES  DU  CÀP.  —  DJOSkEjÈ 

CAPENSES  Juss.  fil. 

Pétales  {rarement  nuls)  6 ,  libres.  Étamines  5 ,  péHgjmêif 
libres  y  souvent  alternantes  ai^ec  5  filets  jtérilès  opposés 
aux  pétales.  Disque  soudé  h  la  base  du  calice,  (h^aèifs 
1-5,  cannés,  chacun  bioi^ulé.  Ouules  juxtaposés  ou  m- 
perposés.  Styles  complètement  sondés  en  un  seul.  Test 
luisant ,  lisse.  Périspemie  pelliculaire  ou  nul,  Embfyor^ 
cofwolore:  radicule  courte  j  dressée;  cotylédons  ot^aUts. 

Arbuscules  rameux.  Feuilles  simples,  opposées  bu  i^àr 
ses  y  soutient  recouvrantes  y  tantôt  planes  ,  tantôt  cyïin 
dracées  ,  ou  subtriquétres  par  V enroulement  de  leur 
bords  y  presque  toujours  fort  courtes.  Fleurs  axiïïàire 
ou  terminales  ,  solitaires  y  ou  fascicnlées ,  ou  très'ràfc 
ment  pan iculées. 

Genre  CALODENDRE.  —  Caiodentbvn  Thtipb. 

f 
Calice  court^  5-parli:  lauieresroides,  étalées.  Discpie  court 

tubulcux.  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le  calice  ^.insf 

rés  k  la  base  dû  disque,  étroits,  oblongs,  réfléchis,  pube 

cents  en  dehors.  Filets  10,  adnés  au  disque  par  leur  base  : 

stériles,  pétaloïdes,  tuberculeux,  terminés  par  une  glandu 

oVale  ;  5  fertiles  :  anthères  ovales ,  glanduleuses  au  soq 

met ,  caduques.  Style  oMoiig  ,  défléchi.  Stigmate  tentiiiià 

iiiappslrent.  Ovaire  longiicment  «tipité.  Ovules  mpetptgé 

Capsule  stîpitéè,  spitiellcnsfe,  jpentagone,  5-lofculairc,  B-Tà 

ve;  loges  dispermes.  ' .     *  . 

L*cîspècc  stiivantë ,  qui  ^e  cultive  dans  les  côlieétlcMs  \ 

sctre  tèmpérié,  constilnè  k  elle  seule  le  genre.  C'est  l^toil^ 

aAre  de  iônt  le  grbiipte  des  Diosméëè  du  cap  dé  IdirtieJ! 

pérance.  ■  - 

• 

CALODËNDBii;  DU  Cap.  -^  Calodendron  capttnse  Jhtisobui 
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I^ciitimnus/Ciiîodendron  Lamk.  111.  tab.  344»  fig*  2*  — Jnss, 
fil.  Rutac^tab;  i^,!!*"  i6. 

Arbre,  à  rameaux  opposes  ou  yerticilles -ternes.  Feuilles  oppo- 
sées^ pëtioleeSy  ^andes  y  bordées  de  glandules  dentiformes.  Pë- 
doBcules  terminaux,  trichotomes;  pédicelles  con;iprimës  ,  dilates 
au  dessous  de  la  fleur. 

Genre  ADÉNANDRE.  —  Adenandra  WiUd. 

Calice  quinquépàrti,  ponctué.  Disque  stanrinifère  au  bord, 
tétalès  plus  longs  que  le  calice,  courtemetît  onguiculés.  Eta- 
mines  10,  bispides  :  5  stériles,  terminées  par  une  glandule 
concave  ou  globuleuse  ;  5  fertiles ,  plus  courtes  :  anthères  gran- 
des, ovales^  surmontées  d'une  glandule  pédicellée,  eochîéa- 
Hfbrme  ou  rarement  globuleuse ,  d'abord  dressée  ^  puis  ré- 
fléchie. Ovaires  parsemés  de  glandules  stipitées.  Stylé  plus 
court  que  le  calice,  dilaté  vers  le  sommet.  Stigmate  termi- 
tud  i  quinquélobé.  Capsule  piCntacoque ,  hérissée  dé  soies 
glandulifèi'es.  *    ! 

Arbrisseaux.  Feuilles  éparses  ou  rarement  opposées ,  pla- 
nes^ coriaces,  ponctuées, 'calleuses  -au  sommet,  comme  cré- 
neléef  par  des  glandules  marginales^  pétiole  court,  bîglan- 
duieux  à  la  base.  Fleurs  blanchâtres ,  ou  couleur  de  chair, 
ou  rougeâtres,  grandes,  terminales,  solitaires  ou  en  otnbelles 
simples^  Wactéolées^  bractées  souvent  géminées  et  oppojsées. 

Les  Adénandres  sont  dé  petits  arbrisseaux  très-élégants  ^ 
d'un  port  semblable  à  celui  dès  Bruyères.  On  en  connaît  on?e 
espèces.  Nous  allons  indiquer  celles  qu'pa  cultive  dans  les 
^  serres. 

Adenândre  tiNirLORE. — Adenandra  unijhta  Willd.  Edum, 
—  Diosma  uniflora  tinn.  Spec.  —  Schràd.  Sert.  HâHâ.  1, 
•ah;  8.  —  Bpt.  Mag.  tab.  273.  —  Herb.  dé  TAmat.  vol.  a. 

FeaiUés  ebloogues-lancëQlëes,  gldïre^^  rëvolutëes  auji bdrds. 
FltujM  tepùnâles ,  solitaires.  Calices  ciliés.  .-  ' 

.  Rwpwaux  pubesceits  y  d'un  jaim^  pâla«  Corolle  blandie  en 
4^9811%  vMtf  t^  4«|90us.  Galice  roogeâtre. 
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ÀDÉITAICDRB   A   GRANDES    FLEURS.    —  AdenOnàfA  (DiOSHÙÊ) 

amœna  Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  i6i.  —  Bot.  Reg.  tab.  553.      - 
Feuilles  ovales ,  glabres.  Fleurs  terminales,  solitaires,  sessîles. 

Calices  le'gërement  çilic^si  Pétales  submucrones. 

Fleurs  de  près  d'un  pouce  de  diamètre.  Pétales  blancs  en  dei- 

sus ,  roses  en  dessous. 

Adén ANDRE  ELEGANTE.  —  Adenandra  {Diosma)  speciosa 
Bot.  Mag.  tab.  1271.  —  Adenandra  unibellatayf'iVA,  Enant. 

Feuilles  oblongues,  subovales,  légèrement  cillées.  Fleuri  en 
ombelle  terminale.  Calices  cili^. 

Rameaux  rouges.  Ombelles  3-5-flures.  Pétales  blancs,  en  des- 
sus, roses  en  dessous. 

Adénandre  ODoiiANTE. — A denandrafragrons  R.  etS.^jti, 
—  Diosma fragrans  Bot.  Mag.  tab.  iSig.    . 

Feuilles  oblongues,  glanduleuses,  glabres.  Pédicelles  visqueux, 
agrégés ,  subterminaux ,  pr«M}ue  .2  fois  plus  longs  que  les  feuil- 
les. Calices  imberbes.  Pétales  écbancrés,  roses. 

Genre  COLÉONÈME.  —  Coleonema  Bartl.  et  Wendï. 

Calice  quinquéparti.  Disque  quinquélobé  au  bordl  Pétales 
5,  étalés  :  onglets  larges,  canaliculés.  Etamines  10:5  stériles 
plus  courtes,  atténuées  et  glaudulifères  au  sommet;.  5  fertiles 
anthères  suborbicnlaires ,  surmpntées  d'une  petite  glandnlt 
sessile.  Ovaire  pent^cépbale ,  glabre.  Ovules  superposés 
Style  de  la  longueur  des  filets ,  dilaté  au  somniét.  Stigmàt 
cap! telle  ,  papiltéux  ,  à  5  sillons  peu  profonds.  Capsule  à  i 
coques  corniculécs,  comprimées,  ruguléuses. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces,  dont  la  suivante  estfré 
qiiemmënt  cultivée  dans  les  serres. 

CoLEONÈBiE  A  fleurs  BLANCHES.  —  Colconema  alba  Bard 
et  Wendl.  —  Juss.  fil'.  Rutac.  tab.,  191  ,  n**  17. — Diosma  alb 
TImnb. — Diosma  ruh'ra  Hortor.  — Adenandm  alba  R.  et  f 

Arbrisseau.  Fenillei  éparses,  courtes  ,  linéaires,  mucronë^ 
carénées ,  parsemées  de  glandules  scabrcs.  Fleurs  blanche!^,  «ri 
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lairôs^stibf CÂitkàles ,  sèritâires,  courtemént  pëdicellées  ;  bractées 
nombreuses ,  appiimées ,  sépaliformes.. 

s 

Genre  DIOSMA.  —  Diosma.Ber^.  —  Willd. 

Calice  quinquéparti.  Disque  à  bord  libre ,  divisé  en  5  lo- 
bes alternes  avec  les  sépales.  Pétales  5,  plus  longs,  que  les 
sépales^  entiers.  Staminés  5,  ]^lu$  courtes  que  les  pétales;  fi- 
lets glabres  9  subulés;  anthères  suborbiculairesy  surmontées 
d'une  glandule  sessile.  Ovaire  glabre ,' 5-lobé  au  sommet. 
Ovules supci'posés.  Style  comit,  glabre',  non-dilaté,  souvent 
arqué.  Stigmate  petit,  capitellé,  S-sulqijé.  Capsule  à  5  co- 
ques courtenotent  corniculées. 

Arbrisseaux.  Feuilles  éparsés  ou  opposées,  linéaires, 
pointues,  canaliculées ,  dentelées,  ponctuées.  Fleurs  blan- 
ches ou  rougeâtrès ,  tantôt  solitaires  vers  l'extrémité  des  ra- 
mules,  tantôt  agrégées  en  corymbej  pédicelles  courte,  brac- 
téolés;  bractées  petites,  quelquefois  opposées. 

Les  Diosma  ressemblent  en  général- aux  Bruyères  parle 
port.  Plusieurs  espèces  ornent  les  serres  tempérées.  On  cul- 
tive ces  planteji.  en  terre  de  bruyère ,  ou  dans  un  mélange 
de  terre  de.  bruyère  et  de  terre  fragàche.  Leur  multiplication 
peut  se  faire *de  boutures,  de  marcottes,  et  de  graines.  Elles 
ont  besoin  d'être  placés  très-près  du  jour.  Ces  remarques , 
concernant  la  culture  des  Diosma,  s'appliquent  également 
aux  autres  genres  du  poème  groupe. 

Les  glandules  dont  sont  parsemées  les'fetîilles  des  Diosma, 
contiennent  une  huile  essentielle  acre ,  stimulante,  et  d'une 
odeur  extrêmement  forte.  LesHottentots  mêlent  de  la  poudre 
.de  ces  feuilles  avec  la  graisse 'dont  ils  ont  coutume  de  se  bar- 
bouiller. L'odeiîr  des  fleUfs,  quoique  moins  forte  -que  celle 
des  feuilles,  est  rarement  agréable. 

Dans  ses  limites  actuelles,  ce  geni*e  ne  renfeiine  qu'environ 
ti*eize  espèces!  Voici  celles  q&'on  cultive  le  plus  souvent  : 

b)  FetâUes  opposées, 

•  •    .  ■ 

Diosma  succulent';  '-^  Diosma succvleinta  Wetidl.  Coll.  vol. 
i,tâb.  I. 
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Genre  AGATHOSMA.  —  Àgathosma  Willd: 

Calice  5-parti.  Disque  couit,  glanduleux.  Pétales  5 '^  plus 
longs  que  le  calice  :  onglets  étroits,  Allongés,  souvent  hispidu- 
les;  limbe  étalé.  Filets  10:5  stériles^  conformes  aux  pétales, 
glanduleux  au  sonmiet;  5  fertiles  ^  interpositifs ,  subcylin- 
dracés:  anthères  orbiculairés,  surmontées  d'une  petite  gfan- 
dule  globuleuse.  Ovaires  2-3-céphale,  hispidule  au  sommet. 
Ovules  juxtaposés.  Capsule  à  2  ou  3  coques  comiculées. 

Arbrisseaux.  Feuilles  éparses,  petites,  courtes,  étroites,  le 
plus  souvent  subtrigones^  entières  ou  denticulées,  ordinaire- 
ment ponctuées.  Fleurs  rougeâtres,  ou  roses^  ou  blanches, 
agrégées  au  sommet  des  ramules.  Pédoncules  uniflores^  sou- 
vent munis  vers  leur  partie  moyenne  de  bractéoles  alt.ernes, 
sétiformes. 

Ce  genre  renferme  trente  et  quelques  espèces,  qui  ressem- 
blent aux  Diosma  par  le  port ,  mais  leurs  feuilles  et  Jeui^ 
fleurs  ont  une  odeur  aroniatique  fort  agréable.  Noos  ne  fe- 
rons mention  que  des  espèces  généralement  répandttes  dans 
les  seri'es. 

Agathosma  a  feuilles  obtuses.  -^Âgathosma  obtusa  De 
Cand.  Prodr.  -^  Diosma  ciliatalioàà.  Bot.  Gab.'tab.  tiio.  — 
Bucco  obtusa  R.  et  S.  Syst. 

Feuilles  lancéolées,  obtuses,  ciliées ,  étalas.  Pédicelles  en  om- 
belles denses.  Ovaires  glabres.  Fleurs  rougeâtres. 

Agatrosma  cilié.  —  Jgathosma  (Diosma)  ciliaia  Linn.  — 
Bot.  Heg.  tab.  366. 

Feqilles  lancéolées,  acuminées,  ciliées,  ponctuées  en  dessous 
el  pilifères  à  la  cdtc.  Pédicelles  poUus ,  agrégés  en  ombelle. 

Agathosma  acumine.  --  4gathosma  acuminata  Wcndl. 
Conect.  vol.  I ,  tab.  28. 

^Feuilles  ovales,  subcordiformes ,  looguemeoc  aoumin^es,  ci- 
"*•  l  ^^^'  Pédicelles  velus ,  agrégés  en  ombelle.  Calices  gla- 

Fleurs  d'un  bleu  pâle. 


I 
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,       Agathosma  fMBRiQùi.   ^—  jfpuhosma  imJbriéiUa  Wiild* 
Ennm. -r  Wcudl.  6oU.  y.  i^uè.g. 

V  Feuilles  oyalesf^aciimmées,  imbriquées,  ponctuées,  ciliées. 
Fleurs '<iapîtttlées.  Calices*  presque  glabres.  Pétales,  et  étamifies 
barbus  à  la  base. 

Fleurs  d^un  pourpre  pâle. 

■ 

Agathosma  cerfeuil. — AgaihosmaiPiosma)  CetefoliUm 
Veàt.  Iftalm.  tab.  93. 

Fémkles  lancéolées-linéaires,  pointues,  recouvrantes,  ciliées. 

Fleurs  en  capitules.  Pédicelles  et  calices  yehis.  Oyairés  glabres. 

Les  feuilles  de  cette  plante  répandent,  lorsqu'on  les  froisse, 

une  odeur'  analogue  à  celle  dii  Cerfeuil. 
»  .  '        *  - 

ÂGATHOsiiA  DE  Wbndla^d.  —  Agothosma  PFendlandiana 

De  Cand.  Prodr. —  Bùcco  viUosa  Weudl.  Coll.  y.  i ,  tab.  2. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  pointues,  canaliculées,  imbri- 
quées, glanduleuses,  yelues.  Fleurs  en  ombdles  denses.  Pédicelles 

pubérules.  Calices  presque  glabres. 

• 

Agathosma  hérissé.  ^  Agathosma  {Diosma)  Tiirta  Vent. 
Malm.  tab.  72.  —  Bot.  Reg.  tab.  36^. 

Feuilles  linéaires-lancéolées ,  recouvrantes ,  presque  concayes , 
hérissées  en  dessous.  Côrymbes  multiilores. 
Fleurs  d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé. 

Agathosma  dioïque.  —  A^thosma  (Diosma)  âioica  Bot. 
Reg.  tab.  5o2. 

•  Rameaux  effilés ,  subyerticillés.  Feuilljss  glabres  ^  oblongues- 
lancéolées,  étalées  :  les  inférieures  ppposées  en  quinconce;  les  su- 
^rieures  yertiçillées-ternées.  Pédoncules  axillaires ,  subtemés , 
2 ^ois  plus  court»  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  très-touffu,  glabre,  haut  de  2  à  3  pieds.   Fleurs 
violettes  j  en  '  grappes  lâches  feuillées . 

Agathosma  langéol^J  —  Agaihasma  lanceolata  Willd. 
—  Bol.  Reg.  tab.  476. 
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Feailles  épincf,  ëtaUtt,  wtobrauseSy  titi  prtitai , wilit,  ou 
obiongucs-iancëolëes,  obtusflt,  mliëes.  Fleim  ea  flodwlUt  tam* 
nalef. 

Petit  arbriise»a  louffiiy  |i^-résineux.  Flfifis  putitçsi  YÎolietM. 

Genre  EMPLKV RE.  —  Empleurum  Soland. 

Calice  <4-fide.  Disque  et  cproUeiiuis.  Etamioes  <^:  filets  fa- 
bules, hypogynes;  anthères  épaisses ,  glandulifèrei  fu  SQni^ 
met.  Ovaire  uniloculairc ,  terminé  eu  co^ne  compjitmi^. 
Style  latéral,  cylindricjue ,  infléchi,  glabre.  Stigmate pointljtit 
Ovules  juxta-posés.  Péricarpe  unicbque,  corniculé. 

L'espèce  suivante  est  la  seule  qu*on  connaisse  de  ce  genre, 

Emplkvre  DENTELE.  —  Eniplcurum  serrulatum  Soland.  in 
H.  Kew.  —  Smith,  Exot.  Bot.  y.  si,  tab.  63. 

Arbrisseau.  Feuilles  Hncaires-obloDgues ,  cnsiformes ,  gIala«S; 
ponctue'es  en  dessous,  créDelées.  Fleurs  solitaires,  ou  géminées, 
ou  temées,  axillaires,  polygames  par  avortement  ;  pédoneii|a 
courts. 

Cette  plaote  est  cultivée  daus  les  serres. 


m' TRIBU.  DIOSMÉES  AUSTRALASIEIVNES.  ~ 
DJOSMEJE  AVSTRALASICM  Juss.  fiL 

Fleurs  régulières.  Pétales  libres  ou  cohérents.  Étamme 
hjrpogynesy  en  même  nombre  que  les  p étales j  ouplussoë 
t^ent  en  nombre  double  des  pétales  et  antépositipés:  fi 
lets  libres  ou  rarement  soudés ,  Jilijormes  ou  Iméairêâ 
anthères  souvent  munies  d'un  appendice  apicilaire.  Di 
que  nul.  Ouaires  en  nombre  égal  aux  pétales  y  disjoini 
biouulés.  Ouules  superposés  :  le  supérieur  ascendarti 
r inférieur  suspendu.  Styles  en  même  nombre  quel 
ovaires  y  soudés  vers  le  sommet.  Graines  à  test  un  pi 
épais.  Périsperme  épais.  Embryon  concolore ,  gr^t 


eyUnàra^,  fadkuîe  rectSigne  y  phif:  longue  ifue  les  coty- 
lédons; cfytylédônsUneaires  y  juxtaposés» 
uirbrâs  ou  arbrisseaux .  FeuiUes  oppqsçes,  ou  alternes^ 
simples j  M  auelaiief ois  teniéisSf  ou  impç>ripennéès.  Fleurs 
a:tîl(fifres  pu^erT(iinales,  ta^t0t  sessiles  ef  accompagnées 
d'un  ifwolucr'e  commun ,  tantôt  pédonculées  ;  pédoncules 
uni'OU'plurifloreSy  hractéolés, 

'       "  #  *  '  ' 

La  plupart  des  Diosmées  AUstralasieiines  habitent  1^^ 
riions  extra-tropicales  d^  la  Noiivelle-Ifollancl^. 

Genre  CORRÉA.  —  Correa  Smith. 

Calicp  çupuliforpie^  presque  en#er,  ou  4-lobé.  Pétales  >t, 
longs/connivents  y  où  cofiérents  en  tuhe.  Étamines  8: 
Jea  4  antépoâitiyes-'plus  courtes^  filets  glabi^es,"  subulés,  ou  di- 
lata au-dessus  de  la  base/  anthères  ôblongues.'Gynophorc 
court,  lobé,  staminiftre  an  pourtour.  OvairiKS  4,  couverts  d*nh 
duvet  étoile.  Styles  glabres ,  -soudés.  Stigmate  quadrilobé. 
Péricarpe  à  4  coques  disjointes. 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  simples,  eïitières,  ponc- 
tuées. Fleurs  solitaires,  ou  géminées,  ou  ternèes,  courtement 
pédpnculées ,  terminant  des  ramules  axillaires.  Raniules , 
feuilles,  pédoncules,  calices  et  face  extérieure  des  pétales  re- 
couyerts  d'une  pubéscence  étoilée  où  pulvérulente.  . 

Les  Corréa  sont  prédeux  pour  rornement  des  sen^  tem' 
pérées.  Quelques-uns  peuvent  être  cultivés  en  pleine  terre 
dans  le  midi  de  la  France.  Voici  les  cinq  espèces  qui  con-^ 

stitnent le  genre: 

»...  •  " 

GoRREA  A  FLEURS  BLAVpHss,  —  CoTTe^  alha  Andr.  Bot.  Rep, 
t^,.i8,  —  YcAf.  Malin.  WA.  i3..— *  Bot.  Règ.  tabt  5i5.  . 

Feuilles  .ovales  ou  obovales ,  courtement  pétiolées ,  obtuses , 
vertes  en  dessus ,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules 
solitaires,  courts,  penches.  Dents  calicinales  pointues.  Pétales 
libres,  ï'ccourbé»,  oblongs,  obtus. 

Arbrisseau  haut  d'environ  4  pieds .^  Rameaux  étales.  Corolle 


Cet  afbrifMaBCSt 
Tdle-GaDodnSiidyks 
de  SCS  lemDes.  M.  E.  Btowb  assure  €pe^  lonmie  ce  d^  est  pré- 
jmré  amfeùûAtaaaAyûutdiSae  gobre  du  dSe  dek  CUk. 

CoMiEA  moux.  —  ^^9f7VMi  /«/»  Gast.  Fr.  t.  5,  p.  i55  ^ 
tab.  210. — Maxeutaxcrcn  rufiun  Labiil.  Toyage ,  t.  a ,  p.  4 1 , 
tsb.  17* 

Feuilles  orales-oblongiies ,  yertes  en  dessus ,  cotapaciiscs  fcr- 
ruginetues  en  dessous.  Dents  caliônales  larges ,  très-obliiscs.  Pe'- 
taies  libres. 

CoEa£à  iLEGANT.  — 'CoTTea  pulcheUa  Bot.  Beg.  tab.  la%^. 

Feuilles  orales  ou  cordifionnes ,  obtuses  y  ondulées  :  les  jeunes 
pubescentes*;  les  adultes  glabres.  Fleurs  solitaires,  peodaBles. 
Corolle  tnbuleuse,  renflée ,  quadridentëe.  Étamines  saillantes. 

Rameaux  verdâtres..  Fleurs  de  couleur  ëcarlate,  longues  d'un 
pouce.  « 

Cette  espèce  Tem^rte  .sur  ses  congénères ,  par  l'él^gancp  de 
SCS  fleur». 

CoHRÉA  A  FLEURS  VERTES^  —  Coîtea  viriéU^  Smitb,  Exot. 
Bol.  vol.  a  j  tàb.  7a.— Bot.  Reg.  tab.  3.  —  Correa  viridiflora 
AnJr.  J)ot.  Rep..  tab.  436.  —  Correa  reflexa  Vent.  Malm. 
tab.  i3. 

Feuilles  subsessiles,  réfléchies,  ridées ,  Tiertes  en  dessus,  Uan- 
cbAtros  en  dessous,  cordiformes  ou.ovales-oblongues,  ondulées. 
Fleurs  solitaires  ou  géminées ,  pen()antes.  Corolle  tubuleuse ,  cj- 
lindrncée ,  k  4  ^®Q^'  étalées.  Calice  denticulé. 

ArbriNifiu  à  rameaux  étalés  :  pubescence  étoilée  :  rougeâtre. 
J*leurs  vorditres.  * 

0(m«JfiA  uicoLORZ.  — ^  Correa  specio^a  Ait.  lïorl.  Kow.  — 
Rot.  Reg.  tab.  uG.  —  Andr.  Bot.  Èep.  tab.  653. 

Arbrisseau  couvert  de  poils  rougeâtrcs;  étoiles»  Feuilles  cour- 
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tementpëtiolées,  ôblongués  ou.ovales-obloqgues,  obtuses^  eW 
lees  ^  vertes  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  terminalies 
«t  late'rales,  dressées,  subsessiles.  Corolle  tubuleuse-cylindracee, 
à  4  dents  étalëes.  Style  barbu  inferieurement. 

Cette  esjpèce  très-elëganle ,  qui  fleurit  dajas  les  orangeries  en 
mars  et  en  avril  ^  a  le  port  du  Corféaàjleurs  vertes;  mais  9a  co- 
rolle est  pluis  allongée ,  verte  vers  *son  sommet  et  pourpre  vers  sa 
base.    * 

Genre  CROWÉA.  —  Crowea  Smith. 

Calice*  5-parti.  Pétales  5.  Étamiiles  10?  les  5  antépositivcs 
plus  courtes;  filets  plus  courts  que  les  pétales,  lin^ires,  ci- 
liés-, coanivents  en  tube;  anthères  cordifonnes-oblongues , 
munies  d'un  long  appendice  apicîlaire  bai*bu.  Gynophore 
disciforme,  quinquélobé.  Ovaires  5,  glabres.  Styles  soudés^ 
courts,  apicîilaires.  Stigmate  capitellé,  5-snlqué.  Diérésile  à  5 
coques  monospermes. 

L'aspèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
(jenre. 

Crowéa  •  A  FEUILLES  DE  Saule.  — r  Cwwea  saUgTia  Smith. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  79.  —  Vent.  Malm.  tab.  7. -^  Bot. 
Mag.  tàb.  989.  —  Herb.  de  TAmat.  vol.  6.  —  Juss.  fil.  Mëm. 
Butac.  tab.  21,  n**  24.  ' 

Arbrisseau  haut  de  3  pieds  et  plus.  Tige  dressée,  triangulaire. 
Rameaux  alternes,  anguleux.  Feuilles  alternés,  simples,  lan- 
céolées, pointues,  très-entières,  ponctuées,  decurrentes,  d'un 
veyt  gai.  Pédoncules  axillaires ,  uniflores,  courts,  accompagnés 
de  bractéoles  squamiformes  et  imbriquées^.  Sépales  spatules , 
légèrement  ciliés.  Pétales  ovales-lancéolés,  roses.  Coques  ri^ 
dées.    • 

Celte  espèce,  indigène  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  est 
une  plante  très-elégante ,  qui  fleurit  dans  les  serres  depuis  août 
jusqu'en  novembre. 

BOTANIQUE.  PSI Alf.      T.   H.  .        ,...  *^ 
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Genre  ÉRIOSTÈME.  —  Eriosicmon  Smith. 

Calice  S^parti ,  persistant.  Pétale  5,  marcescents. 
nés  10  :  les  5  antépositives  plus  courtes^  filets  plus  co^orts 
que  les  pétées,  libres,  planes,  hispides,  ciliés,  soavent  atté- 
nués au  sommet;  anthères  cordiforme^ ,  appendiculées  au 
sommiet.  Gynophore  discifOrme.  Ovaires  5 ,  glabres.  Styles 
naissants  de  Tangle  interne,  soudés  en  un  seul,  glabre om 
hispide.  Stigmate  capitellé,  5-sulqué.  Diérésile  à^5  coques 
1  rS-spermes. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes  «  simples,  entières ^  ponc- 
tuées, quelquefois  mucronées.  Pédoncules  axillaires ,  tantôt 
simples,  1 -flores,  munis  de  bractées  imbriquées^  ou  vertîdl- 
lées,  ou  opposées  ;  tantôt  ramifiés  en  4  ou  5  péclicèlles  brac- 
téolés  à  la.  base  et  disposés  en  ombelle.  Pubescence  étoilée* 

Ce  genre  ren{îei*me  cinq  espèces.  Nous  allons  décrire  oeOes 
qu'on  cultive  en  serre  conune  plantes  d'ornement. 

Eriosteme  a  feuilles  de  Buis.  —  Eriostemon  butifbttuà 
Smith. 

Feuilles  elliptiques  ou  obovales,  glabres ,  mucrooëes.  Ra 
mules  poilus,  cylindriques.  Fleurs  axillaires,  subaessiks^  gla 
bres.  Filets  hispides. 

Cette  espèce  croit  au  port  Jakson. 

Eriosteme  a  feuilles  de  Saule.  —  Eriostemon  sdUcifi 
lium  Smith.  —  Bot.  Mag.  tab.  2854. 

Feuilles  linéaircs-Iancédiees ,  très-entières ,  glabres.  Ramai 
triquëtres.  Fleurs  axillaires,  subsessiles,  solitaires,  bractëqlé 
à  la  hàÉe,  Gahces  et  pe'tale^  cotonneux  en  dehors.  Filets  U 
pides. 

Cette  espèce  est  originaire  du  port  Jackson. 

Genre  BORONIA.  —  i5oro«ia  Smith. 

Calice  -4-parti  ou  -4-fide.  Pétales  4,  marcescents.  Etamh 
8  :  les  «4-  antépositives  plus  courtes  ;  filets  plus  courts  qiie 
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p^taleSy  liWes^  ciliés  ou  tuberculeux,  linéaires,  souvent  dila- 
tés aii  sommet  ;  anthères  coî*diformes ,  souvent  niunies  d'tin 
petit  appendice  ap'icilaire.  Gynophore  disciforme',  à  bord 
entier  ôusinué.  Ovaires  4,  glabres.  Styles  apicîlaîres,  soudés 
presqiie  <ïès  la  base  eu  un  seul,  couit,  glabre.  Stigrriàte  tei*- 
minalj  capîtéllé.  ï)iérésile  à  â  coques  quelquefois  îégurtiini- 

fbrines. 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  simples  ou  irtiparifennées 
(quelquefois  sur  le  même  individu) ,  entières  ou  dentelées , 
ponctuées.  J^édoncuïes  terminaux^  ou  plus  souvent  axUlaîires 
Ték's  l'extrémité  des  famiiles,  tantôt  simples  et  l-floref,  tan- 
tôt une  ou  plusieurs  fois  dichotomes  ;  pédicellçs  articulés  et 
dibractéolés  à  la  base  et  au  milieu  ^  bractéoks  petites,  oppo- 
sées. Fleurs  roses,  ou  pourpres,  ou  rougeâtres^  odorantes. 

Les  Boronia  croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande^  depuis  le 
ti^^iqtfe  jusqu'à  la  terre  de  Diemen.  Plusieurs  espèces,  que  nous 
allons  faire  connaître^  se  distinguent  par  l'^ëgance  de  leurs 
.flesrs ,  et  soni cidtiTdes  dans  les  coUections'dç  serre. 

à)  Feuilles  imparipéhnées;  foliole  terminale  sèisile. 

Boronia  a  feuille*  pennées.  —  Boronia  pinnata  Smiih^ 
ïrâûsâct.  tab.  4-  —  Bot.  Mac.  tab.  17^3*  —  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  58.  —  Vent.  Malm.  tab.  38:  —  Herb.  de  i'Amat.  vol.  7. 

FéniHesT  à  S-g  folioles  très-glabres ,  linéalre^s ,  poii!ktues.  Pe'- 
dio'ùcules  dicbotomes.  Fleurs  octandrés. 

ArbusCule  a  tige  grêle,  haute  d'environ  a  pieds.  Fièurs  roses. 
Pétales  ovales. 

Cette  espèce ,  origmaire  de  la  Nouvclïe-Galleis  du  Sud ,  fleurit 
dans  les  serres  de  février  en  mai.  L'odeur  de  ses  feuilles  est  ana- 
logue à  celle  du  Myrte.  Ses  fleurs  sentent  FAubëpine. 

Boronia  ail;é.  #—  Boronia  alata  Smilli. 

Feuilles  à  environ  1 1  folioles  crénelées ,  re'volutëes ,  poilues 
en  dessous  aux  neryures.  Pe'doncules  dichotomes 3  bractées  fini- 
briées.  —  Fleurs  blanchâtres^ 

Boronia  fleuri.  —  Èoràniàflorîbunda  Sieb^.  -^Reichénb . 
Rort,  Bot.  tab«  7 1 . 
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Feuilles  À  7  folioles  lancëolëes ,  iimeiTëeSy  m^onm^i  dfft- 
telëes  vers  le  spmmet;  pétiole  commun  aile.  PâicellÀ  «xillaiies 
et  terminaux  y  subternës. 

Arbrisseau  haut  de  3  pieds.  Rameaux  étalés.  Écorce  d'un  bnm 
noirâtre.  Ramules,  anguleux,  rougeâtres.  Feuilles  d'un  TertfeDoé, 
longues  d'un  pouce.  Fleurs  roses,  d'un  pouce  de  diamètre.  Galice 
petit  :  lanières  oyales-acuminées.  Pétales  ovales ,  acuminés^  5  ùàs 
plus  longs  (pie  les  sépales.' 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  élégantes  du  genre ,  a  été  déoaii* 
verte  par  Sieber  dans  les  Montagnes  bleues,  non  loin  de  Sidnej. 

60RONIA  A  PETITES. FEUILLES. — BejTonia  microphyUa  Râ' 
chenb.  Hort.  Bot.  tab.  53. 

Feuilles  à  ii  ou  i3  folioles  sessiles,  ôbovales  ou  obcordifiBr- 
mes,  mucronées.  Fleurs  terminales,  temées. 

Arbusçule  rameux ,  baut  de  a  pieds.  Feuilles  longues  d'mi 
pouce.  Galice  4-fide  :  lanières  ovales^  acuminées.  Gorolle.3fbîi 
plus  longue  que  le  calice;  pétales  roses  ,  ovales ,  pointus. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  feuilles  semblables  à  odiè 
d'une  Coronille,  est  originaire  des  mêmes  localités  que  la  précé 
dente. 

BoRQNiA  TRiFOLioLÉ.  <-*  Botoîiia  tripkylla  Reichenb.  .Hort 
Bot.  tab.  73. 

Feuilles  à  3  folioles  linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  pointues 
révolutées  aux  bords ,  cotonneuses  en  dessous  :  la  terminale  a  fiu 
plus  grande  que  les  latérales.  Pédicelles  solitaires  ^  axillaires 
filiformes,  pHis  longs  que  les  feuilles. 

Arbusçule  ha]ut  de  '/,  à  a  pieds.  Rameaux  étalés,  rougc^e 
Tolioles  termi|Qiales  longues  d'un  pbuce.  Calice  cotonneux  :l 
filtres  ovales.  Pétales  ovales,  pointus,  roses,  2  fois  plus  loBi 
que  le  calice. 

Cette  espèce  croît. dans  les  mêmes  lieux  qiie  les  deux  préc 
dcotes. 

b)  Feuilles  simples. 

BoAOMiA  DENTELE.  — -  BofoTÙà s^rrulataJ)^  Gand.  Prodr. 
Bot.  Reg.  tab.  842. 
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Sous-arbrisseau  touffu  j  à  ramules  tëtragoDes.  Feuilles  imbri- 
quées, glabres, trapézoïdes,  pointues,  dentelées supeneur^ment. 
Pidoncules  courts^  terminaux,  en  corjrmbes  quipcpie'flores.  Sé- 
pales petits ,  dcuminés.  Bractées  ovales ,  dentelées. 

Cette  espèce  ,  originaire  du  port  Jackson ,  est  très-distincte  par 
ses  capitules  d'un  rose  vif. 

BoRôNUDENticuLÉ.  — BoroTÙa  denticulata  Smith.  — ^-Bot. 

,\  .        ' 

Reg.  tab.  ipoô.  ^ 

Herbe  vivace ,  glabre.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  linéai- 
res-lancéolées, denticulëes,  rétrécies  en  pétiole.  Gorymbes  laté- 
raux et  terminaux.  Pédicelles  claviformes,  bractéolés.  Sépales 
ovales,  pointus.  -^  Fleurs  violettes. 

Cette  espèce  croît  au  port  du  Roi  Georges. 

BoRONiA  A  FEUILLES  DE  Ledon.  —  Boroitia  ledifoUa  Gay, 
Diss.  de  Lasiopet. . —  Reichenb.  Hort.  Bot.  tab.  74* 

Feuilles  linéaires -lancéolées,  très-entières,  cotonneuses  en 
dessous;  pédoncules  axillaires,  unifLores,  dibractéolés  au  mi- 
lieu. Filets  bispides.  '  . 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  orientale'. 

GenreZIÉRIA.  »— Ziena  Smith. 

Calice  4-parti.  Pétales  4.  £tamîne&4,  plus  longues  que  les 
pétales  ;  filets  subulés,  glabres ,  chacun  porté  sur  une  glan- 
dule;  anthères  cordiformes^  mobiles.  Disque  semi-adhérent. 
Ovaires  4,  glabres.  Styles  naissants  de  l'angle  interne,  soudés 
supérieurement  en  un  seul,  court,  glabre.  Stigmate  capitel-  - 
lé,  quadrilobé.  Diérésile-4-coqiie. 

Arbres  Ou  arbrisseaux.  Iféuilles  opposées ,  pétiolées,  le* 
plus  souvent  trifoliolées ,  quelquefois  simples  et  composées 
sur  le  même  individu ,  ponctuées.  Pédoncules  >axillaires^  ou 
rarement  terminaux ,  uniflores,  oa  plù$  souvent  dichotomei 
ou  trlchotomes;  ramifications  articulées  et  dibractéolées. 
•      Flem*s  petites'^  blanches.  Pubescencèétoilée. 

Ce  genjre,  propre  àla  Nouvéllé-Hollande  intra*tropicalc , 
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renferme  neuf  espèces.  Les  suivantes  se  culd^en^  comgie 
plantes  d'ornement  de  serre  tempérée. 

ZiERiA  LANCÉOLÉ.  —  ZieHa  lanceolata  R.  Brown.  '^Xiêrtm 
Smithii  Andr.  Bot.  Rep.  ub.  606.  —  Bot.  Mag.  ub.  iSgS..^ 
BonpK  Nav.  tab.  24.  —  Zieria  trifoUata  Delaun.  Herb.  de 
TAmat.  vol.  3. 

Ramulcs  pubcscents.  Folioles  lancëolces,  planes,  pointues. 
Pédoncules  tricbotomes ,  de  la  longueur  des  feuilles. 

Arbuscule  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux  rougeâtres  ^  glandu- 
leux. 

Cette  plante  fleurit  de  mai  jusqu'en  automne. 

ZiÉRiA  A  GRANDES  FEUILLES. — Zicria  macropk^Ua  DeCand. 
Prodr. 

Ramulcs  pulvérulents.  Folioles  oblongues,  pointues  aux  deu:|L 
bouts ,  planes ,  glabres.  Panicules  trichûtomes ,  p}us  couffet  fue 
les  feuilles. 

ZiERiA  LISSE.  —  Zieria  lœvigata  Smitb. 

Ramulcs  gla!)rcs.  Folioles  linéaires,  reVoIutées  auxbordSi^f^ 
bres ,  plus  longues  que  le  pétiole.  Cimes  'i  fois  trichotomfs  ^  plvf 
courtes  que  \es  feuilles. 

ZiiiiiiA  A  PETITES  VEUILLES.  —  ZicHa  jiiicrop^j'lla  BonfX, 

Ramules  soyeux.  Folioles  linéaires ,  révolutées  aux  bords , 
glabres  en  dessus ,  soyeuses  en  des3ous.  Pédoncules  subtrifloi*es. 

ZiÉRiA  POILU.  —  Zieria  pilosa  Ruà^e ,  in  Trans.  Lina.  Soc. 
vol.  10,  p.  293,  tab.  17,  fig.  2. 

Folioles  lancéolées,  poilues  en  dessous.  Pédoncules  uniflores. 

m 

IV^TRIBU.  DIOSMÉES  AMÉRICAINES.  — I>/0£M£i« 

jmjsrwjjvjE  Juss.  m.  V' 

Section  F^  PIL0<«ARPÉES>  — Pihcarpeœ  Juss.  fil.. 

Fleurs  régulières,  pétales  libres.  JÉtamîneshjrpogynès,.ç/i 
même  nombre  que  les  pétales.  Ot^aires  le  plus  sofit^em 
disjoints  y  bioi'uleh  ou  rarement  unioi^uiésJ  Ovi^  pùl^f^ 
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térausf  ou  superposés.  Styles  soudés  dans  toute  leur  lon- 
gueur ouseulement  vers  leur  sommet  è  Graines  à  tégument 
teStacé  ou  moins  soutient  membranacé,  Périsperme  char- 
nuy  ou  quelquefois  nul.  Radicule  courte^  rectiligne.  Coty* 
ydons  grands  jOif aies. 
Arbres^  ou  arbrisseaux^  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  al- 
témès  ou  opposées,  1-ou  ^-folioléesy  ou  plus  souvent  3- 
Jbliole'es.  Pédoncules  axillaires  outerminaux.  Fleurs  en 
gf^appCj  ou  en  corymbe,  ou  en  panicule. 

'  i 

I 

n  Cette  section ,  dit  M.  A.  de  Jassieù ,  n^^est  pas  sufâsamment  définie. 
»  Elle  se  rapproche  des  Guspariées  par  le  port ,  la  présence  du  disque^ 
]»  et  la  structure  du  périctfrpe.  Elle  ne  diffère  des  Zi^nthoxylées  que  par 
»  des  fleurs  hermaphrodites  et  un  endocarpe  soluhile  du  sarcocarpe.  Enfin, 
»  eHe  est  voisine  des  Simaroubëes  par  le  PUocarpus ,  qui  offre  des  ovai- 
»  res  nniovulés,  et  par  plusieurs  espèces  qui  possèdent  lés  mêmes  pro- 
3)  priëtés  médicinales.  »  - 

GenfeÉSENB'ECK.lX.  ^Esenbeckial^imth. 

I  {Calice  5-parti,  persistant.  Pétales 5,  étalés,  insérés  sous 
le  disqtie.  Staminés  5 ,  ayant  même  insertion  cpie  les  péta- 
les: Âlets  subulés,, glabres;  anthères  cordiformes;  Disque cu- 
pulifoTpije;  crénelé,  hypogyne.  Ovaire  séssile,  54obé,  5-Iocu- 
laire,  tuberculeux.  Ovules  collatéraux.  Style  cotu-t,  infra-api- 
cilaire.  Stigmate  subcapitellé.  (Fruit  inconnu.) 

Arbres.  Feuilles  alternes,  trifoliolées  avec  articulation^  ou 
1-foliolées,  très-entières ,  ponctuées.  Panicules  composées  de 
thyrses  axillaired  et  terminaux ,  munis  d'une  bractée  à  leur 
base.  Pédicelles  bractéolés  à  la  base  et  au  milieu.  Fleurs  très- 
petites.  ^ 

Ce  genre,  dédié  au  célèbre  naturaliste  Neès  d'Esenbeck, 
contient  deux  espèces,  indigènes  dans  rAmérique  méridio- 
nale. Gdle  dont  nous  allons  traiter  est  trè^remarquabjiepar 
Tcrtns  médicinales. 


•^  .  |jiWPÇGk.u  ripuiFUGS*  —  jpsenbeekid/ebrifufia  JMSit  filr 
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Mëm.  snr  les  Rntac.  in  adoot.  —  Evodiafebrifuga  Ang.  Saint- 
Hil.  Plant,  us.  des  Bràs^  tab.  4- 

Grand  arbre.  Ramules  anguleux ,  rouges ,  pubescents  on  som- 
met. Feuilles  pëtiol^s,  glabres,  trifoliolees;  folioles  lancéolëes- 
elliptiques,  subacuminëes ,  courtement  pétiolulées,  longues  de  2 
k  7  pouces  :  les  2  latérales  plus  courtes  que  l'intermëdiairef  pé- 
tiole commun  de  la  longueur  des  folioles.  Panicule  pubescente , 
pédônculëe ,  pyramidale ,  longue  de  4  à  5  pouces  ;  pëdiceUes  fili- 
formes, courts ,  disposés  en  grappes  ou  en  ombelles  paucifiores. 
Sépales  petits ,  arrondis ,  pubescents ,  presque  étalés.  Pétales  li- 
néaires-oblongs,  obtus ,  pubescents  en  dessons,  ponctués,  plus 
longs  que  les  étamines. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil ,  dans  les  bois  élevés  de  la.  pnnrmce 
des  Mines,  où  on  le  nomme  vulgairement  Tresfolhas  verméOias, 
Larangeira  do  moto  et  Quinà.  L'écorce,  et  même  le  bois,  sont 
extrêmement  amers  et  astringents;  on  les  substitue  avec  beau* 
coup  de  succès  au  Quinquina  du  Pérou ,  surtout  comme  venni- 
fages.  «  L'effîcacitéde  ce  remède ,'  dit  M.  Aug.  de  SaintrHilaire, 
»  doit  être  d'autant  moins  révoquée  en  doute,  que  ses  propriétés 
»  ^e  retrouvent  dans  une  plante  de  la  même  famille ,  le  lameuz 
»  Cusparé  (  Galipea  febrifuga  A.^Saint-Hil.  ),  qui  fournit  VÉ- 
»  corde  d'jfngusture .  Je  soupçonne  que  c'  est  à  Y Evodia febrifuga 
»  qu'il  faut  rapporter  une  écorce  très-vantée,  qu'on  apporter 
»  Rio- Janeiro ,  sous  le  nom  de  Casca  de  Larangeira  da  terra, 
»  et  dans  laquelle  on  assure  avoir  trouvé  de  la  Giûchonine.  » 

Genre  PILOÇARPE.  —  Piiocarpus  Vabl^ 

Calice  tx>urt,  5-denté.  Pétales  5 ,  réfléchis ,  inséra  à  lia  base 
d  un  gynophore  hémisphérique- ou  disciforme.  Etamines  5, 
plus  longues  que.  les  pétales  et  insérées  plus  haut  ;  filets 
subulés,  réfléchis  ;  anthères  orbiculaires.  Ovaires  5^  petits,  en- 
foncés dans  le  gynophore,  1  -2- ovules.  Ovules  superposés^ 
Styles  infra-apicilaires ,  connivents  ,  très-courts.  Stigmates 
connés  en  un  -seul  5-sulqué.  Etairion  à  5-coqties  monesper- 
mes.  Graine  apérispeiPmée.  Radicule  courte,  incluse.  ^ 

Petits  arbrisseaut.  Feuilles  alternes  et  opposées  '(sotiveiJ 


FAMILLE  D;ES   DIOSMÉES.  34$ 

sur  le  même  individu),  ponctuées/  tantôt  simples  et  entières 
ott-S-S-loBées ,  tantôt  2*3-foliolées,  Grappes  ou  épis  termi- 
naux ou  latéraux;  pédicelles  bractéolés  à  la  base  et  au  som- 
met. Fleuris  pui'purines  ou  verdâtres,  petites.  Pétale^  valvai- 
res  en  préfloraison. 

Gè  genre  renferme  quajtre  espèces  ,  toujtes  incligènes  dans 
l'Amérique  équatoriale.  Nous  allons  en  décrire  les  plus  no- 
tables.     ^ 

PiLOCARPE  A  ÉPIS.  —  Pïlocarpus  spicata  . Aug.  Saint-Hil. 
Hist.  des  Plantes  reiharq.  des  Bras.  p.  i46,  tab.  i6. 

Teiiilles  laDcéblées  ou  lancéolées-oblongues ,  acuminees,  sub< 
obtuses,  très-glabres.  Grappes spiciformes,. grêlés,  denses; fleurs 
subsessiles^  ' 

Arbrisseau  haut  de  1*8  à  3o  pouceS:.,  trës-glabre.  Tige 
dressée.  Feuilles  longues  de  6 à  7  pouces,  larges  de  18  à  3o  li- 
gnes :  les  inférieures  alternes;  les  supérieures  opposées  ou  ter- 
nées,  ou  bien  toutes. alternes;  pétiole  rougeatre,  long  de  3  à 
13  pouces.  Grappes  courtcment  pédpnculées,  ousessiies,  longues 
de  6  à  i3  pouces ,  larges  de  3  à  4  lignes.  Fleurs  verdâtres ,  lar- 
ges d'une  ligne.. Coques  longues  de  i  à  4  ligpes,  ovoïdes ,  obtuses, 
comprimées,  striées  transversalement. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil  i  dans  les  forets  des  environs  de  Saint-Paul. , 

•  PiLOCARPE  PAuciFLORE. — Pilocorpus  paucijlora  Aug.  Saint - 
Hil.  Flor.  Bras.  Merid.  vol.  i ,  tab.  17. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-obovales ,  arrondies  ou  brus 
quement  rétrécies  en  pointe  mousse.  Grappes  lâches,  pubescentes, 
pauciflores  ;  pédicelles  presque  étalés ,  plus  longs  que  la  fleur. 
'  Arbrisseau  grêle ,  peu  raraeûx ,  haut  d'environ  3  pieds.  Ra- 
mules  l<%èrement  pubescénts.  Feuilles  glabres ,  larges  de  3  à 

4  pouces  :  l'es  supérieures  souvent  opposées  ;  pétiole  long  d'envi- 
ron I  pouce.  Grappes  sessiles  'ou  pédoncujées ,  longues  de  4  À 

5  pouces.  Pédicellesr  longs  de  a  à  3  lignes.  Fleurs  de  a  à  3  lignes 
de  dîaii\ëtre. 

Cette  espècea  été  observée  par  :M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  dans 
ks  ibrêts  vierges  éà  Brésil  méridional. 
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Genre  HORTIA.  —  Hortia  Yandell. 

• 

Calice  tnrbitaé,  pentagone,  5-denté,  parâtant.  PéCalet  S, 
oncinés ,  réflécbfs,  barbus  en  dedans^  insérés  à  la  base  d'an 
gynophore  déprimé,  glanduleux,  plus  large  que  Koviire* 
Étamines  5,  inséras  plus  haut  que  la  corolle  :  filets  aplatis, 
tuberculeux;  anthères  supra -basifixes,  immobiles,  ovales* 
Ovaires  à  5  coques  biovulées.  Ovules  superposés.  Style  api* 
cilaire ,  épais ,  court,  conique ,  pentagone,  coloré.  Stigmate 
continu,  5-sulqué.  Péricarpe  (baie  ou  capsule)  à  S-5  loges 
1-S-spermes.  Embryon  axile  dans  un  périsperme  charnu: 
radicule  rectiligne,  courte;  cotylédons  grands,  obovales; 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  alternes^  simples ,  grandes,  en* 
tières ,  ponctuées.  Pédoncules  terminaux ,  épais,  bractéolés , 
formant  un  corymbe  très-rameux.  Fleurs  roses. 

L'espèce  qui  constitue  ce  genre  est  remarquable  par  let 
propriétés  médicinales. 

HoRTiÀ  DU  Brésil.  -^  Hortia  brasiliana  Ang.  Saint*ffil. 
Plant,  usuelles  des  Bras.  tab.  17. 

Sous-arbrisseau  très-glabre,  ayant  le-  port  du  Dsp^ne  Loti* 
reola.  Tiges  épaisses ,  très-feuillees ,  simples  ou  peu  raoîeusiès , 
longues  de  I  à  2  pieds.  Feuilles  longues  de  4  à  7  ponces ,  larges 
de  12  a  18  lignes,  luisantes,  spatulees-oblongues ,  très-obtuses,, 
rétrécies  en  pétiole  très-court;  veines  proéminentes.  Gorysibè 
large  de  4  à  5  pouces ,  dense.  Galice  petit.  Pétales  longs  de  3r  à 
4  lignes,  lancéolés-linéaires,  pointus.  Étamines  dressées,  gla- 
bres, de  la  longueur  des  pétales.  Fruit  obové,  obtus  ^  long  t^- 
viron  7  lignes. 

«  Cette  plante ,  dit  M.  Aug.  dç  Saint-Hilaire ,  croit  mfc  «pm* 
»  munément  dans  les  pâturages  naturels  de  la  partie  la  plu$  ooci- 
)»  dentale  de  la  province  des  Mines,  et  dans  ceux  du  n^di  4^  ]k 
y>  province  de  Goyaz.  Le  nom  vulgaire  de  Quina,  lui  a  été  donçijy 
»  comme  à  tant  d'autres ,  à  cause  des  propriétés  fâ>rifuges  de  scn 
»  écoFce.  Elle  ne  -peut  cependant  être  considérée  que  çoimne  ^ 
»  suco^jM  assez  inutile ,  puisque  le  Strjclmo^  PjfmMjglina 
1»  çrpit  à  jjeu  près  dans  le$.  u^m^  Jifio*  Qwû  qu'il  ^U  pçèpm 
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»  doit  Tdir  daat  VffertU  brtuilUnd  la  confirmabon  des  proprie- 
»  tes  fiibrifiigefl'fles  Rûtacëes.  »  .  ' 


Section  H.  CUSPARIÉES.  —   Cusparieœ  De  Gand.  (  Fra- 

arfn^/ZûpNees-et  Mart.  )  \ 

Fleurs  régulières  ou  plus  somment  iri*égulières .  Péiàles  5, 
tantôt  libres  j  tantôt  connes  en  corolle  lobée  ,  ou  cam- 
panuléçj  ou  subinfondïbuUforme.  Et  aminés  des  ùo- 
rolles  gamopétales  libres  ou  plus  soiu^ènt  soudées  par  leurs 

.  filets  au  tube  ^  tantôt  en  même  nombre  que  hs  lobes  et 
toutes  anthérifères ,  tantôt  au  nombre  d^  5  à  7y  dont 
quelques-unes  sans  anthères.  Ftamines  des  corolles 
idiopétaleslSttreSy  toijitesanthérifèrès.  Disque  urcéolaire, 
engàtrMnt  la  base  du  pistil.  Oi^aires^en  même  nombre 
que  les  pétales,  ordinairement  disjoints  y  bioî^ulés.  Opu^ 
les  superposés.  Stylés  soudés  dès  la  base  ou  seulement 
au  sommet.  Graines  subglobuleuses  :  tégument  mirice.  Fé- 
rispermè  nul.  Cotylédons  conyolutés ,  soucient  plissés  en 
trui^eirs,  hiauriculés  au  sominet,  Radicuie  incluse  j  re^ 
combée  vei^sle  hile., 

^^rlfres  y  ou  aririsstaux ,  ou  sous-arbrisseaux  {très-rare-- 
ment  herbes).  Feuilles  alternes ,  ou  par  exception  sub- 
opposées j  i -foliotées  ou  plus  habituellement  Z-foHolées 
{sfxun»entsur  la  inéme  branche) ^  très-entières.  Pédon^ 
cules  axillaires  ou  terminaux.  Fleurs  en  grappe ,  ou  en 
corym^e ,  ou  en  panicùle.  Sucs  propres  soutient  amerf* 

Genre  SPIRAHTHÉRA.  —  Spiranthera  A.  Saint-Hil. 


eourt.9  hémisphérique  9  5-fide.  I^étales  S  yhhrtdf 
éreHéêf  t^'lo^^gs,  linéaires ,  subfalçifbrmes,  un  pea  ipi^r 
gaux.  Étaminesun  pea  plus  courtes  que  les  pénales  ^  fil^ 
ili|MlK|li  mt^eyçyiMiib;  Htftlik^  Upiéi^irefty  ))a«iifo^^  ?oh^ 


548  CLASSE'  DES  TéBJÊBINTHtHÉBS. 

léesen  spirale  après  ranthèse.  Disque  campatinlé. 
lus  ,  conjoints  par  la  base ,  stipités.  Styles  sondés  en  un  ieol 
infra-apicilaire  j  plas  long  que  les  pétales.  Stigmate  5-Iobé, 
orbiculaire.  Étairion  5-coque. 

Arbrisseau.  Feuilltô  alternes,  pétiolées,  trifoliolées.  Pé* 
doncules  axillaires  et  terminaux^  subtriflores;  pédîcelles 
bractéolés,  en  ombelle.  Fleurs  grandes,  blanches ,  très-odo- 
rantes. 

Voici  la  seule  espèce  que  renferme  ce  genre: 

Spiraivthera  odorant.  —  Spirantkera  odoratissima  Aiig. 
Saint-Hil.  Hist.  des  Plant,  rem.  des  Bras.  tab.  17. 

Tiges  simples ,  dressées ,  anguleuses ,  glabres  (comme  toute  la 
plante) ,  hautes  de  i  à  2  pieds.  Pétiole  renflé  aux  ti  bouts ,  long 
d'environ  3  pouces;  folioles sessiles,  ovales-lancéolées oulaâoéo- 
lées-oblongues ,  acuminées,  ^intues,  snbrévolutées  aux. bords, 
longues  de  2  à  3  pouces.  Pédoncules  de  la  longueur  des  pétioles  : 
les  terminaux  courts,  rapprochés  en  corymbe.  Pédicelles  courts. 
Fleurs  longues  d'environ  18  lignes.  Galice  pubescent  :  incisions 
triangulaires,  pointues.  > 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Sain(-HilaireaaBré^ 
sil,  dans  les  Campos  élevés,  limitrophes  des  provinces  des  Mines 
et  de  Goyaz.  Ses  fleurs ,  assez  semblables  à  celles  de  la^proxt- 
nelle ,  rcpai\dent  une  odeur  de  Ghëvrefeuille  très-suavç.  La  lati- 
tude et  là  hauteur  où  croît  la  plante,  font  espérer  qu'on  pourrait  b 
cultiver  dans  l'Europe  australe. 

Genre  ALMÉIDÉA. — Almeidea  Aug.  Saint-Hil. 

Galice  petit  j  5-rdenté  ou  5-fîde.  Pétales  5 ,  longs,  ^aux^ 
libres,  spatules.  Ëtaminés  5,  plus  courtes  que  les  pétales; 
filets  aplatis,  barbus  au-dessus  du  milieu:  apthères linéaires* 
cordiformes.  Disque  cupuliforme.  Ovaires  glabres,  conjoints 
inférieurement.  Styles  soudés  dès  la  base.  Stigmate  orbiculai- 
re, 5-lobé.  Capsule  par  avortenfetit  à  1  ou  9  coques  1-  «a 
rarement  51-spermes. 

Arh«;e5  on  arbrisseaux.  Feuilles  alternes  (  les  supérieiiirai 
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quelquefois  ojqposées) ,  •  simples  ^  très-entières  }  pétioles  ren- 
flés au  sommet.  Panicules  terminales,  pédonculées^  diverse-  ^ 
ment  coraiposées;  ramiÇcations  bractéolées  à  la  basè^  pédi- 
celles  bractéolés  au  milieu.  Fleurs  grandes,  blanches,  où  ro- 
ses, ou  rouges,  ou  bleues.   ' 

Les  cinq  espèces  connues  de  ,ce  genre  sont  toutes  indigènes 
au  Brésil  :  elles  se  distinguent  par  une  inflorescence  d'une 
rare  beauté;  mais  on  n'en  possède  encore  aucune  en  Eu- 
rope. 

ÀLMiinéA.  LiLAS.  —  Abnèidea  Ulacina  Aug.  Saint-Hil. 
Plant,  rem.  des  Bras.  p.  i44;^b*  iS. 

Feuilles  obotales,  ou  laDcéolées-oboValès,  ou  oyales-lanceolees, 
ou  obloDgues ,  obtuses  ou  ecfaancrëes.  Thyrse  terminal ,  pyrami- 
dal ,  composé  de  corymbes  irrëgiiliers  ou  bifides  :  axe  pubescent. 
Calice  oimpanulë  ou  turbine',  5-Iobe'.  Pétales  obtus ^  pubescents. 

Petit  arforf ,  bant  d'une  quinzaine  de  pieds.  Feuilles  glabres, 
longues  de  a  à  3  pouces ,  larges  de  i  a  à  i8  lignes.  Thyrse  long 
d'un  demi-pied  ou  moins  :  ramules  étalés  ou  ascendants,  courts , 
rapprochés,  3-  ou  pluriflotts.  Fleurs  couleur  lilas ,  larges  d'un 
pouce. 

M.  Aug.  de  Saint- Hilaire  a  observé  cette  espèce  dans  les  forêts 
vierges  de  la  province  de  Rio- Janeiro. 

Alméidéa  rouge.  — t  Almeidea  ruhra  Aug.  SaintrHil.  Flor. 
Bras.  Merid.  vol.  i ,  tab.^i8. 

Feuilles  lancéolées  où  îance'olées-oblongues ,  obtuses ,  ou  écfaan* 
crées ,  ou  rétrécies  en  pointé  mousse.  Thyrse  racemiforme ,  com- 
pose de  cimes  a  ou  3-flores,  subsessiles;  dXé  glabre.. Galice cu- 
puliforme,  5-denticulè.  Pétalçs  très-obtus,  pubescents. 

Arbrisseau  à  rameaux  dichotomes.  Feuilles  glabres,  longues 
de  3  à  5  pouces,  larges  de  12  à  i3  lignes.  Thyrse  long  d'envi* 
ron.  3  pouces.  Fleurs  longues  d'un  demi-pouce.  Pétales  épais, 
rouges.  Coques  long^es  de  5  à  alignes,  comprimées,  suborbicu- 
laires. 

Celte  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  aux 
environs  de  Saint-Paul. 
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ALnitniA  bleu.  -^  Almeiiea  cœrulea  Aug.  Satnf-Htl,  1.  e. 
—  Amhm  r^prvlni  Martius ,  inNoy.  Act.  N«t.  Gdr.  p.  174^ 

lab.  97. 

Fenillrs  lancA)l(fn-él)1an(i;ncs  ,  acumin^es.  obtuses  (  quelque- 
fois cckancrces).  Thyrscs  terminaux^  pyramidaux-oblongs ,  com- 
poséi  de  grappes  ou  de  cimes  subiriflores  :  are  glabre.  Galice 
cnpuliibrme,  5-parti.  Pdtales  clliptiques-oUongs ,  obtus.  Filets 
pRsqne  linéaires. 

Petit  arbre  trcs-glabre ,  haut  d'enviran  10  pieds.  Écorcebkii- 
cbc.  Feuilles  coriaces,  longues  de  8  pouces ,  sur  a  à  3  pouces  de 
large;  pe'tiole  long  de  i  à  'i  pouces.  Thyrsc  plus  court  que  le  pé- 
doncule. Fleurs  bleues,  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  celles 
de  rOranger. 

•  Cette  espèce  a  été  découverte  par  le  prince  Maximilieu  4e 
Neuwied,  au  Brésil,  dans  les  forêts  vierges  des  bords  derilhéoa. 

Almkidéa  blanc.  — Jtlmeidea  alba  Aug.  Saint-Hil.  I.  c.  ^- 
Mart.  1.  c.  p.  174 ,  tab.  a8i 

Feuilles  obovales ,  conrteraent  ^cuminées  ,  obtuses.  Gtappeii 
terminales,  unilatérales,  bifides. Calice  turbiné,  S-denticulé» 
soyeux.  Pétales  oblongs-obovales ,  obtus,  soyeux.  Filets  Spatu- 
les, cuspidés.  " 

Arbrisseau  haut  de  G  à  B  pieds.  Feuilles  trës-coriaces,  loU- 
gues  d'environ  7  pouces ,  sur  3  pouces  de  large  ;  pétiole  long  d'un 
pouce  ou  moins.  Pédoncule  plus  long  que  les  feuilles.  Grappes 
courtes ,  spiciformes.  Fleurs  longues  de  près  d'un  pouce. 

Cette  espèce  a  été  découverte  au  Brésil  par  M.  de  Martius. 

Alméidea  agumtne.  —  Almeidea  acuminafa  Anî^r.  Saint- 
Hil.  1.  c.  — Aruba  acuminataMairi.  1.  c.  p.  175 ,  tal>.  28,  en 
xA.  19 ,  fig.  H. 

Feuilles  laneéolées-oblongues,  acuminéesaux  2  bouts,  pointues 
Fanicules  terminales ,  thyrsoïdes  ,  composées  de  cimes  dicbûto' 
mes  paùciflores;  pédoncule  commun  pubescent.  Calice  urcëoM 
5-denté.  Pétales  oblongs-spatulés  ,  soyeux ,  obtus.  Filets  linâd 
îts ,  apiculés. 

Ari)re  baut  de  10  à  ao  pieds.  Écorce  de  couleur  grisitre 
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Feuillesliiisa&tes, longues  dç  5  à  6  pouces,  tàrgesàèx  '/a pouce; 
pëtiole  long  à-iiu  pouce.  Panicùle  lofigue  de  a.  à  3  pouces;  pé- 
doncule plus  court  que  les  feuilles.  Fleurs  loDgues  d'un  demi- 
pouce.  Calice  pourpre.  Pétales  xoses ,  blanchâtres  aux  bords.  Go* 
<{ues  obovales,  comprimées ,.noirâtlres,  rugueuses, delà  grosseur 
d'une  Noisette. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  de  Martius  au  Brésil^  dans 
les  forets  yierges  de  la  prorince  des  Mines. 

Qenre  GALIPÉA..  —  Galipea  Aubl. 

Calice  petit,  cupuliforme,  5 -denté  ou  5-fide.  Pétales 5,  un 
pea  inégaux,  cohérents,  ou  connivents  en  cloche  :  tube  court, 
ordinairement  pentagone  ;  limbe  5-fide ,  étalé.  Ëtamines  en 
m^e  nombre  que  les  pétales  et  toutes  anthérifères;  ou  bien 
au  nombre  de  6  ou  de  8,  dont  2  ou 4  stériles;  filets  adhé- 
rents au  tube  de  la  corolle  ,  aplatis  ou  cotonneux,  souvent 
saillants  ;  anthères  cordiformes-oblongues ,  recourbées  après 
l'anthèse.  Disque  cupuliforme.  Ovaires  et  styles  tantôt  con- 
joints ,  tantôt  plus  ou  moins  disjoints.  Stigmates  distincts , 
auborbiculaires.  Péricarpe  par  avortenient  à  31  coques. 

Arhres  ou  arbrisseaux^  Feuilles  alternes ,  unifoliolées  oa 
digitées-3-4^  ou-S^foUolées  (avec  articulation) ,  pbnctuées. 
Pédoncules  communs  axillairés  ou  ëxtra-axillaires.  Fleurs  en 
grappe,  ou  en  corymbe ,  ou  enpànicule.  Pédicelles  courts , 
bi^actéblés.  Corolle  verdâtre  ,  ouroi^ge^  ou  blanche,  ou 
hleué. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  méridionale  (à  l'exception 
d'ube  espèce  trouvéei  aux'  Antilles  ) ,  se  compose  d'environ 
seize  espèces.  Plusieurs  d'entre  elles  sont  remarquables 
jcom^e  plantes^fficinaJes;  la  plupart  se  distinguent  par  l'é- 
légance dele^  inflofrescence,  et  seraient-  de  précieuses  ac- 
quisitions pour  les  serres.  Yoici  les  espèces  les  plus  notable»: 

a)  Feuilles  5-  ou  pluri-folioléès, 

GÀLviÂ  HlbiROPHTLLE.  -^  GàHpea  héterophylla  Aug.  Sflisfh 
Hil.  Plant,  rem.  Bras.  p.  i3i ,  tab.  ta. 
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FeuiUes  longuetnent  pëtiolées,  3-  ou  5-foUolëes;  firikdes  latt» 
cëolëes  ou  lancéolées  -  elliptiques ,  ou  obloogues ,  pointoet^  -pvo- 
besceutes  en  dessous.  Thyrses  supra  -  axillaires ,  loiq;imMBi 
pëdonculës  y  racémiformes ,  composes  d*oinbelles  5-7-Aorâ^  saE- 
sessiles.  Corolle  «ampanulée ,  subdiadelphe.  Galice  copulifon|W| 
5-fide.  Pétales  linëaires-spatulés.  Étamioes  5,  doDt  3  stérilet» 
Pencarpe  ti-coque.*] 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds.  Tige  grêle ,  dressée,  simple* 
Feuilles  ramassées  vers  le  sommet  de  la  tige;  pétiole  oommim 
long  de  6  à  14  ponces;  folioles  pétiolulées ,  longues  de. 3  à  8  pon- 
ces. Pédoncules  trigones ,  longs  de  près  d'un  pied ,  terminés  par 
un  thyrse  long  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  longues  d'un  poooe. 
Ovaires  velus,  soudés  au  sommet.  Coques  subglobuleuses, 
primées ,  velues. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-] 
les  forêts  vierges  de  la  province  de  Rio-Janeiro. 

b)  FeuiUes  unifoUoUes, 

Galip£a  p£ntagym£. —  GoUpca  peittagfna  Aug.  Saiot-ffil,. 
I.  c.  p.  i3i  y  tab.  i4>  A. 

Feuilles  lancéolées ,  pointues ,  trës-glabres.  Grappes  axillaires 
et  extra-axillaires ,  rameuses  ^  rapprochées  en  panicule  terminale. 
Pédoncules  aplatis.  Calice  campanule ,  S-denté.  Corolle  pentapé- 
taie,  révolutée,  tubuleuse  inférieurement.  Staminés  5>,  dont  3 
stériles.  Coques  disjointes. 

Tige  haute  de  4  à  5  pieds  ,^grêle,  presque  simple.  Feuilles  co- 
riaces ,  courtement  pétiolées ,  longues  de  5  à  1 5  pouces.  Grappes 
pédonculées ,  ascendantes ,  longues  de  4  à  8  pouces  :  ramules  plu- 
riflorës,  très-étalés.  Styles  courts,  subulés,  recourbés,  pubesoâts. 

Ovaires  très-velus. 

* 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
les  bois  vierges  de  la  province  de  Rio  de  Janeiro.  Ses  fi^uilles  oM 

■  • 

une  odeilr  de  Citron. 

Galipea  a  grandes  deuilles. — Galipea  macrophytta  Aug. 
Saint-Hil.  1.  c.  —  Conchocarpus  niacrophyUus  Mikan,  Dekct. 
Bras.  vol.  i ,  tab.  2.  .  - 
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Feuilles  longuement  pëtiolëes,  linéaires- elliptiques,  subobta- 
ses,  glabres.  Grappes  extra-axillaires ,  pubescentes,  intérromr 
pues.  Fleurs  fasciculees.  Galice  turbinë-campanlilë,  presque  entier, 
pentagone.  Corolle  tubuleûse,  subbilal)iee  :  pétales  linëaires-laa- 
céoiés  j  pubescents.  Étamin^es  7  ou  8,  submonadelphes  :  t2  fertiles^ 
incluses  5  les  autres  stériles  ;  saillantes. 

Tfge  firutescente,  simple ,  liante  d'environ  6  pieds ,  de  la  gros- 
seur du  doigt.  Feuilles  subcoriaces ,  longues  de  près  d'un  pied , 
larges  de  2  à  3  pouces  ;  pétiole  rougeâtre  ,.long  de  5  à  6  pouces. 
Grappes  longues  de  i  à  2  pieds  et  plus  ^  pédoncules  et  axe  gla- 
bres, d'un  pourpre  noirâtre^  glomérules  tribractéolées.  Galice 
pulvérulent,  ferrugineux.  Pétales  couleur  de  cbair.  Filets  aplatis^ 
glabre^.  Anthères  linéaires-obtongues ,  pubescentes ,  acuminées. 
Ovaires  disjoints.  3tyles  soudés  presque*dès  la  base.  Stigmate 
claviforme. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs  et  de  son 
feuillage,  croit  dans  les  forêts  vierges  du  Brésil  méridional. 

Gâlipéa  pentandbe.  —  GaUpea  pentandra  Aug.'  Saint-Hil. 
1.  c.  p.  i349  ^*  1^* 

FeuiUes.lancéolées,  acuminées, ou cuspidées,  obtuses,  glabres, 
coiu'tement  pétiolées.  Grappes  axillaires,  simples ,  lâcbés,  pauci- 
flores ,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Galice  cupuliforme ,  5-fide , 
pointu.  Corolle  subinfondibuliforme  :  pétales  linéaires-lancéolés^ 
pointus,  velus;  Étamines  5-,  toutes  fertiles,  incluses. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds,  rameux  dès  la  base.  Feuilles 
longues  de  4  ^  ^  pouces-  pétiole  long  d'un  pouce  ou  moins.  Grap- 
pes dressées ,  subsexflores  ;  pédicelles  courts ,  tr9)i%ctéolés  à  k 
base.  Fleurs  blanches ,  longues  d'un  demi-pouce.  Filets  linéaires, 
velus.  Ovaire  velu,  5-coque.  Style  court,  conique,  pentagone. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-IIilaire  dans 
la  province  dé  Saint«Paul ,  sur  les  bords  du  Hio  Pardo. 

Galipea  R£siit£t7x.  —  Galipca  resinosu  Aug.  Saint-Hil*  r— 
Rapia  resinosa'M.airU  1.  ç.  p.  169.  tab.  a3. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  acuminées.  Capitules  pé- 
doncules, terminaux,  denses,  tantôt  solitaires,  tantôt  agvëgés 
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en  ombeHe  sessile  ou  pédonculëc.  Galice  5-denté.  Pâakt  tinéii- 
res,  obtus  y  pubesccnts^  rëflëchis.  Étamines  fertiles  i  oa^^im 
peu  plus  longues  que  les  stériles. 

Arbrisseau  glabre,  baut  de  6  à  8  pieds,  irrëgiiIliRmcBft 
di-  ou  trichotome.  Feuilles  longues  d^enyiron  3  pouces;  pAlofc 
long  d'un  pouce  ou  moins.  Pédoncules  plus  courts  quelesftoiUes. 
Fleurs  petites,  blanchâtres.  Frnit  verd^trc ,  semblable  par  sa 
forme  à  celui  du  Ricin. 

Cet  arbrisseau  a  été  obscryé  par  le  Prince  Maximilien  de  lïea- 
n^ied,  dans  les  forêts  vierges  du  Brésil. 

Gâlipka  a  EPIS.  —  Galipea  FanîanesioMk  Aug.  SamtAil, 

—  Ravia  racemosa  Mart.  1.  c.  p.  i()9,  tab.  a4. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolëes-oblonguet ,  pointues  oaëdfttt- 
crées.  Épis  terminaux  et  latéraux,  interrompus,  muIîifloKit, 
grêles  :  fleurs  glomcrnlées.  Calice  cupuliforme,  S-denté.  Pétikt 
linéaires ,  obtus ,  colonneux,  connivrnis  en  tube,  réfléchis  au 
5ornmct. . Etamines  fertiles  3 ,  plus  courtes  que  les  stériles* 

Annissraii  h;int  de  6  à  8  pieds.  Feuilles  longues  d'un  demi- 
pied  r't  ]>lu»,  larj^esdc  \  à  ^  pouces.  Épis  plus  courts  qub  la 
feuilles;  p;lorncTu  les  3-6-flores.  Fleurs  petites ,  blanches. 

Ceflr  espèce  croît  d.in.s  les  mêmes  contrées  que  la  préîélebte. 

(r Al. ivh.A  spATi.i.i:.  —  Galipea   cuneifolia  Aug.  Saint-Hil. 

—  Conchocarpus  cimeifolius ]\îart.  Le.  p.  iGi ,  tab.  ai. 
Feuilles  ^«bser,siles ,  obovales-spatulées ,  subobtuses.  Grap- 
pes extra-axillaires ,  spiciformes,  interrompues,  bractéolées: 
fleurs  fasciculées.  Calice  cyathiforme ,  5 -denté.  Corolle  bikbiée  : 
pétales  linéaires-oblongs ,  presque  libres.  Étamines  5: a  fiertileS] 
courtes;  3  stériles,  incluses. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds.  Tige  simple.  Feuilles  couitMi- 
nantes,  presque  étalées,  longues  de  12  à  i5  pouces,  sur'ï  l 
3  pouces  de  large.  Pédoncule  commun  de  la  longueur  des  jEieuillci 
nu  à  sa  moitié  inférieure;  fascicules  pauciflores,  accompagné 
d'une  grande  bractée  foliacée.  Calice  rougeâtre.  Corolle  petite 
blanche. 

Cet  arbrisseau  élégant ,  dont  le  port  rappelle  leh  Théçphrasta 
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a  ëté  obserrë  par  le  Prince  Maximillen  de  Neuwied,  dans  les 
4wèts  viergbs  de  k  pfoTmce  de  Bahia. 

i 

Galipeâ  a  grandes  feuilles  i  —  Gaîipea  macr&phflla 
Àpg.  iSaînl-Hil.  —  Conchocarpus  m^crophfllus  Mik.  Delcct. 
FIoîp.  Ëràs.  I ,  tai).  2. 

Féûitles  eîliptiqutes-oblongues ,  pëtiole'es ,  poïtitiies  ou  obtuses. 
Panicides  extra-axillaîres ,  ràcëmiformes ,  interrotopueS ,  compo- 
siifes  de  grappes  simples,  solitaires^  ou  fasci culées,  ihuttiflores, 
bractéole'es  à  la  base.  Calice  tubuleux ,  5-deiilicule'.  Corolle  pubes- 
cciite,  bypocratëriforme ,  subbilabiëc.  Etainînes  •)  :  2  fertiles, 
ihbluses;  5  stériles,  saillantes. 

■  Àrbuscule  glabre.  Tige  simple,  effilëe ,  haute  dé  5  à  6  pieds. 
Feuilles  longues  de  8  à  12  pouces ,  larges  de  2  %  à  4  pouces  j 
petiple  long  de  43^5  pouces.  Pédoncule  commun  rougeâtre,  un 
peu  arqué  au  sommet,  de  la  longueur  des  feuilles,  nu  dans  les 
deux  tiers  inférieurs.  Bractées  lancéoléies,  sessiles.  Fleurs  uhi- 
htérales^  subsessiles,  bractéolées. 

%  .Cette  espèce,   qui  se  distingue  comme  la  précédente  par  un 
port  très-él^ant,  croît  dans  les  montagnes  du  Brésil  méridional. 

Genre  tICORÉA.  —  Tîcorea  Aubl. 

Calice  5-fi4e  ou  5-denté,  petit.  Corolle  iafondibuliforme  ; 
limbe  5-fide,  égal  ou  inégal,  étalé.  £tamines  tantôt  5,  toutes 
anthérifères^  tantôt  .5-8  dont  3-6  stériles;  filets  aplatis^  adr 
nés  au  tube  de  la  corolle;  antbères  basi fixes,  adnées^  vides 
et  renflées  inférieurement.  Disque  cupuliforine.  Ovaire  5- 
coque.  Style  de  la  longueur  du  tube.  Stigmate  5-lobé.  Reg- 
mate  à  5  coques  monospermes. 

,.  Arbres  ou  arbrisseaux  très-aromatiques.  Feuilles  alternes, 
uniiPoliolées  avec  articulation,  ou  trifoliolées;  folioles  entiè- 
res^ ponctuées.  Ramules  florifères  terminaux,  aphylles. 
Fleurs  blanches  ou  jaunâtres ,  ponctuées  ou  tuberculeuses , 
disposées  en  grappe,  ou  en  corymbe ,  ou  en  paniçule;  pédi- 
celles  bractéolés. 

Les  Ticoréa  croisseat^au  Brésil  et  à  la  Guiane.  On  en  con- 
naît sept  espèces ,  dont  les  suivantes  sont  les  plus  cuiûeuses. 
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TiGOREA  FÉTIDE. — TicoTea  fœtida  Anbl.  Goian.  lab.  977.- 
OzophyUwn  trifoUolatum  Willd. 

Folioles  UiDcëolées  -  ellipticiaes,  acuminées  ou  ctupidées^fubMi 
siles.  Cimes  longuement  pédonculées,  subtnfurqueeSyOonipMte'd 
grappes  spicifonnes,  pauciflores.  Galice  campanule,  S-kU,  6  01 
7  fois  plus  court  que  la  corolle.  Ëtamines  5  y  toutes  ftrtiict. 

Arbrisseau.  Tiges  simples  ou  rameuses ,  bautes  d'cn?irof 
10  pieds.  Pëtiole  long  dé  6  À  8  pouces;  folioles  molles ,  lisios 
inégales  :  l'intermédiaire  plus  grande,  atteignant  jusqu'à  i  piai 
et  plus  de  long  y  sur  4  pouces  de  large.  Pédoncule  long  de  pin 
d'un  pied  :  rameaux  courts.  Fleurs  alternes,  blancbes,  longM 
d'un  pouce. 

Cet  arbrisseau  croît  àla  Guiane.  Les  feuilles,  lorsqu'onles  farMt 
exhalent  une  odeur  désagréable,  approchante  de  celle  de  la  Scca 
moine.  Les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  Jasmin. 

TiGOREA  FEBRIFUGE.  —  TicQrûa  fûbrifuga  Aug.  Sâiat4Iil 
Plant,  usuelles  des  Bras.  tab.  16. 

Folioles  pétiolulées,  lancéolées,  rétrécies  en  longue  pottU 
obtuse  ou  échancrée.  Thyrse  subpyramidal,  dense,  composé d 
corymbes -ô-S-flores.  Galice  campanule,  5 -denté,  beaucoup  plu 
court  que  la  corolle.  Étamines  5-8,  dont  3-6  stériles. 

Grand  arbre,  ou  quelquefois  arbrisseau.  Rameaux  glabre 
Bourgeons  pubescents.  Pétioles  longs  de  10  à  24  lignes  ; '&U0I1 
inégales,  longues  de  2  à  5  pouces,  larges  de  9  à  < 8  ligne; 
Thyrse  long  d'environ  *  /%  pied.  Gorolle  blancbe,  longue  d'u 
pouce. 

Gette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilam 
dans  les  forêts  de  la  partie  occidentale  de  la  province  des  Mise 
Sonécorce ,  fort  amère  et  astringente^  a  beaucoup  d'analo^e  aY< 
celle  de  Y-tlpodia  febrifuga.  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  peft 
qu'on  pourrait  la  substituer  avec  succès  au  Quinquina,  dans  le  tra 
tementdes  fièvres  intermittentes.  Ses  propriétés  fel}rifuges  lui  01 
valu  le  nom  de  Quina  y  que  lui  donnent  les  habitans  du  pays  c 
elle  croîti 

TicoRKA  A  FLEURS  DE  Jasmin.  —  Ticorca  jasnùnijlora  Auj 


FAMILLE    DES    DIOSMÉES.  357 

Saint- Hil.  plantes  rein.  Bras.  tàb^i4>  D.  —  Sciuris  multijlora 
Neese^Mart.  in  Nov.  Act.  Nat.  Cur.  vol.  XI,  p.  55 ,  tab.  i8, 
fig.A.  0 

Folioles  lancéolées^,  acuminëes,  obtuses  ou  ecbancrees ,  pëtiolu- 
lees.  Panicules  lâcbes  ^  raceraiformes  ;  oblongues  y  composées  de 
ramules^'  siibsexflores.  Galice  [cupuliforme ,  5-denté ,  beaucoup 
plus  court  que  la  eorolle.  Etamines  5-8,  dont  3-6  stériles. 

Arbrisseau  baut  de  7  à  8  pieds ,  le  plus  souvent  rameux  dès 
la  base.  Ranciules  grêles.  Pétiole  long  de  i  à  2  pouces;  folioles 
d'un  vert  gai ,  longues  de  i  à  6  pouces  :  les  latérales  plus  petites 
^e  l'intermédiaire.  Panicules  dressées  où  quelquefois  péncbées, 
longues  de  3  à  6  pouces.  Fleurs  blanches,  longues  de  plus  d'un 
pouce. 

Cette  espèce,  fort  semblable  à  la  précédente,  croît  dans  les 
forêts  dites  Capuceiras,  dans  les  provinces  de  Rio  de  Janeiro  et 
de  Minas  Geraes.  Les  habitants  de  ces  conti^ées  boivent  le  suc  de 
ses  feuilles',  pour  remédier  à  la  maladie  dite  Bobos. 

TiGOREA  BRAGTEOLE.  —  TicoTca  hructeata  Aug.  Saint-Hil. 
— '  Seiuris  braéteata  Nées  et  Mart.  in  Nov.  Act.  Nat.  C\u^.  vol. 
XI,  p.  56,  tab.  20. 

Feuilles  à  3  folioles  lancéolées  ,  ou  lancéolées-oblongues ,  où 
lancéolées-obovales ,  acuminées^  pointues.  Panicules  terminales^ 
très-longues,  spiciformes,  interrompues,  composées  deglomérules 
sessiles  et  pédonculées,  multiflores,  bractéolées.  Galice  cam- 
panijilé ,  5-fîde  :  lanières  linéaires-lancéolées ,  très  -pointues.  Eta- 
mines 7 ,  dont  2  fertiles, et  5  stériles. . 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Rameaux  dressés ,  glandu- 
leux. Folioles  longues  de  5  à  6  pouces;  pétiole  long  de  4  à  5  pou- 
ces. Panicule  longue  d'un  demi-pied  et  plus,  portée  sur  un  pédon- 
cule un  peu  plus  court  qu'elle.  Corolle  blandhe  :  tube  cotonneux; 
limb^  subbilabié,  d'un  demirpouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  le  prince  Maximilien  de  Neu- 
wied,  auBrésil,  dans  les  forêts  vierges  des  bords  de  l'Arassatiba. 

T100RÉ4  UNiFOLiOLÉ.  —  Ticorea,simplicifolia  Aùg.  Saint- 
ffil.  —  Sciuris  simpUcifoUa'Nees  et  Mart.  1.  c. 


• . 
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Feuilles  oblongues-lancéolées ,  acaminëes  aux  deux  bouts.  Pa- 
DÎcules  termiDales,  racëmiformes/compo||es  de  grappes  sioiples^ 
multiflores.  Galice  campanule,  pubescent,  à  5  dents  pointues. 
ÉtamÎDes  6  ou  7 ,  dont  1  fertiles. 

Petit  arbre.  Tronc  haut  de  10  à  i3  pieds.  Bameaux  touffus. 
Feuilles  longues  de  ^4  à  3o  lignes,  larges  de  12  à  18  lignes;  pé- 
tiole long  d'cnvir.on  1  i)Ouce.  Fleurs  subsessiles;  bractëèç  subu- 
tdes,.  pubescentes.  Corolle  bypocratériforme ,  pubcscente  :  tubo 
long  y  étroit;  limbe  subbilabié ,  de  moitié  plus  court  que  le  tube. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  de  Martius  ,  au  Brésil  ^ 
dans  la  province  des  Mines.  ^ 

TicoREALONGi  FLORE. — Ticorca  longiflora  De  Gand.  in  Mém. 

du  Mus.  vol.  9 ,  p*  1 4^9  ^*  9- 

Feuilles  à  3  folioles  pëtiolulées,  oblonguesou  lancéolëes-oblon- 
gués,  longuement  acuminécs,  obtuses.  Pédoncules  pubescents, 
!2  ou  3  fois  plus  loDgs  que  les  pétioles;  cimes  bifurquëes ,  mul- 
tiflores. Fleurs  subsessiles,  bractéolées.  CaliccLCupuliforme ,  mi- 
nime^ 5-denté.  Étamines  5,  saiUantes,  toutes  fertiles. 

Ramuleset  pélioles  pubescentsdans  leur  jeunesse.  Folioles  lon- 
gues de  5  à  7  pouces  :  les  latérales  inéqnilatérales  à  la  base; 
i^  teJcmioaJe  plus  grande;  pétiole  long  de  2  à  3  pouoes«  Cime 
juib-Ao-florc ,  resserrée.  Corolle  d'un  vert  jaunâtre ,  pu];iescçate 
en  dehors  .*  tube  grêle  ,  long  de  2  pouces;  lobe^  oblongs,  obtus, 
beaucoup  plus  courts  que  le  tube. 

Cette  espèce  croît  à  la  Guianc. 

TiGOREA  A  FLEURS  PEDiGELLEEs.  — Tîcorea  petUceUokL  De 
Gand.  1.  c.  p.  i45 ,  tab.  8. 

Feuilles  à  3  folioles  subsessiles,  lancéolées-oblongnes ,  acumi- 
nécs. Pédoncules  glabres ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Cime  bi- 
furquce,  composée  de  1  grappes  pauciflores.  Calice  cupuliiorme, 
5-denté. 

Folioles  peu  coriaces ,  longues  de  6  à  8  pouces^  larges  de  a  à 
3  pouces.  Pédoncule  épais  ,  long  d'un  pied.  Grappes  courtes , 
recourbées,  lâches;  pédicélles  épais,  longs  de  %  à  6  lignes.  Goq^ 
oblongues,  obtuses,  comprimées. 

Cette  espèce  habite  la  Guiane. 


Genre  ÉRYTHROCHITON.  —  Erythrochiion  Nées  et 

Mart. 

Calice  graQcl>  ^ubuleux,  <:omprimé,  <juinqttécosté,  bUabi^  : 
îèvreç  presque  égales  :  la  supérieure  entièi'e  ou  tridentée; 
riofërieure  toujourseatière.  Pétales  5,  soudés  en  corolle  hy- 
poGratériforme  ;  limbe  un  peu  béant.  Ëtamines  5 ,  toutes 
fertiles;  filets  soudés  entre  eux  et  au  tube 5  anth^jes  lancéo- 
lées. Disque  urcéolaire,  débordant  l'ovaire.  Ovaire  5-coque. 
Sjlyle  de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle.  Stigmate  obtus , 
S^ralqué.  Capsule  5-eoque. 

Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre  : 

Erythrochiton  nu  Brésil.  -^  Erythrôchiton  hrasiliçnss 
]^[ees.etMart.  in  Nov.  Act.  Nat.  Cur.  vol.  xi,  p.  i65,tab.  1^  et 
tab.  18,  C.  * 

#  *  

Petit  arbre  à  tronc  simple^  bâut  de  8  à  10  pieds.  Feuilles  épàp- 
ses,  ëtaUes  borizonfalement,  subterminales ,  glabres,  coriaces^ 
luisantes ,  cunëilbrmes-lanceolées ,  point^ues  y  trës-entières  y  lon- 
gue» de  iV  à  i5  pouces  y  larges  de  2  à  3  pouces;  pëtiole  long  du 
3  à  4  pouces.  Pédoncules  communs  trigones,  longs  d'environ  16 
pouces,  nus  presque  jusqu'au  sommet.  Fkur»  grandes,  fasciculees, 
subsessiles,  accompagnées  de  deuxbractëolëes  subulées;  fascicules 
3-4*  eu  plunflore»  ,  rappro<^ds  en  grappe  et'accompagnës  d'une 
grande  bractée  lancéolée ,  foliacée.  Galice  glabre ,  pourpre ,  long 
d»  i5  lignes.  GoroUe  blanche,  glahr^  :  tube  cylindrique,  de  la 
JkM^tt^or  du  çalio^f  limbe  d^  I  >/,  ^  apouces^^diamèti^ilQb^ 
ovales-oblongs ,  obtus.  Gofiies  ovpïd^ ,  com^riniées. 

.Ce  I^j(gmfiq^e  végçt^l,  «fç^dablç  k  un  Tlm]^^ta  p^  la 

port,  a  été  découyert  par  M.  de  Martiu^i  4^  Bré^  1 4)1^  h^  jgfÇn 
^c]çdfs9(inQs. 
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DDL-NEUVIÈME  FAMILLE. 

LES  ZANmOXYLEES.—ZJNTffOXVLEAS. 

(  Tertbinihaceanun  genn.  Jotf.  •—  Diotméarwn  gemn.  'et  pleFêqne 
PieUaeeœ  Kontb.  —  Zanthoxyleœ  Joff.  61.  Méo/RotM.  pa(.  114. 
—  Btrtl.  Ord.  Kat.  pag.  385.  ) 

Environ  soixante-dix  arbres  ou  arbrisseaux ,  presqve 
tous  indigènes  dans  la  zone  équatoriale,  constituent  œttè 
famille,  dontlenom  dérivedu  Zanthoxyhim  ou  Clayaliery 
genre  qui,  à  lui  seul^  renferme  plus  des  trois  quarts  des 
espèces  connues. 

En  général  les  Zanthoxjyes  sont  aromatiques.  Quel- 
ques-unes passent  pour  de  puissants  remèdes  diuréti- 
ques et  sudorifiques.  L'écorce  di;  Brucea  s'emploie  en 
Abyssinie  contre  les  dyssenteries.  L'horticulture  trouTC 
parmi  les  Zanthoxylées  plusieurs  arbres  d'ornement. 

Caractères  db  la  Famille. 

« 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  ordinairement  cylin- 
driques. 

Feuilles  éparses  ou  opposées,  simples  ou  plus  souvent 
composées' (  paripennées  ou  imparipennées  ) ,  presque 
toujours  ponctuées.  Stipules  nulles. 

Fleurs  unisexuelles  par  ayôrtement ,  régulières ,  axil- 
laires,  ou  terminales. 

Calice  inadhérent,  persistant  ou  caduc,  4-  ou  5-parti 
(rarement  3-parti)  :  estivation  imbricative ,  ou  pat  ex- 
ception valvaire. 

Disque  inapparent ,  ou  court  et  stipitiforme. 

Pétales  hypogynes,  interpositifs,  caducs,  en  mém< 
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nombre  que  les  divisions  du  calice.  (Par  exception^  la 
corolle  manqfue.  )  Estivation  presque  contortive. 

Etammes  (nulles  ou  abortives  dans  les  fleurs  femelles) 
hypogynesy  en  même  nombre  que  les  pétales  et  inter- 
positiyes^  ou  rarement  en  nombre  double  des  pétales» 
JPilet3  libres.  Antbères  à  2  bourses» 

Pistil  (abortif  dans  les  fleurs  mâles)  :  Ovaires  en  même 
nombrequc  lespétales,  ou  ennombre  moindre,  disjoints 
ou  plus  ou  moins  soudés.  Ovules  géminés  (  rarement  4  ) 
dans  chaque  ovaire»  juxta-posés  ou  rarement  superposés, 
attachés  ài'angle  contrai.  Styles  entièrement  libres,  ou 
libres  à  la  base  et  soudés  supérieurement  lorsque  les 
ovaires  sont  cohérents.  Stigmates  distincts  ou  soudés. 

Péricarpe:  Baie  ou  capsule  2-5-loculaires;  plus  sou- 
vent 1  à  5  carpelles  disjoints,  bivalves ,  charnus  ou  ra- 
rement drupacés  :  endocarpe  souvent  soluble  du  sarco- 
carpe. 

Graines  solitaires  ou  géminées  dans  chaque  loge  ou 
dans  chaque  carpelle,  souvent  lisses,  luisantes  :  test  fra- 
gile. Perisperme,  charnu.  Embryon  inclus,  rectiligne  ou 
subcurviligne  :  radicule  supère  ;  cotylédons  ovales. 

,  La  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Dictyohma  Juss. fil,  —  Gahezia'Kmi  et Pav.  — Bru- 
eeaWmX.  (GonùsLour.) — Brunellia  Ruiz  et  Pav. — Zan- 
thoxjlum  Linn.  (Xanthoxylum  Smith.  Fagara  Linn. 
Pterota  Adans.  Ochroxylum  Schreb.  Kampmannia  Ra- 
fin.  Langsdorfia  Leand.  Pohlana  Nées  et  Mart.  Auber- 
tia  Bory  ) —  Zoftor^iâ  Gaudich.  —  Bojmia  Juss.  fil.  — 
ToâdaUa5\ïs%.  (CrantziaSchrëb.  Scopolia  Smith.) — Fe^ 
pris  Commers.  —  Ptelea  Linn.  (Bellucia  Adans.  )  — 
AUantus  Desfont. 
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Genre  BRUCÉA.  —  Bmcm  MdL 

Fleurs  diclînes.  Galice  4« parti.  Pétales  4,  un  pea  pku 
courts  que  le  calice.  —  Fleurs  mâles  :  Étamioes  4,  courtiHy 
Hisérées  au  pourtour  d'un  disque  4-lobé.  — -  Fleurs  JèmotieMt 
Étamines  â,  stériles.  Gynophore  i-lobé.  Ovaires  4,  rhacum 
terminé  par  un  style  pointu  et  réflédû.  Étairion  à  4  dru- 
pes monospermes. 

Arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées;  folioles  Qpp<wéefL| 
entières  ou  dentelées  ,  non-ponctuées.  Fleurs  minime,  rpi|> 
geâtresy  disposées  en  épis  axillaires,  intehrompus,  compotes 
de  glomérules  subsessiles,  bractéolés.  Ramules ,  pédoncolm, 
pétioles ,  nervures  et  quelquefois  les  deux  fiices,  des  feoillei 
couvertes  d'un  duvet  ferrugineux  velouté.— Les  <Hi^uie§flo*> 
raux  sont  quelquefois  en  nombre  quinaire. 

Outre  l'espèce  dont  nous  allons  parler,  on  oonndt  étmK 
autres  Brucéàj  indigènes  dans  l'Asie  équatonak.  .    . 

Brug£a  anti-dyssenterique.  —  Brucea  antidyssenierieà 
Mill.  —  Brucea  ferruginea  Lhërit.  Stirp.  tab.  lo,  —  WoO'. 
ginoos  Bruce,  Voyage  ,  tab.  43. 

Arbrisseau  biut'de  5  à  6  pieds.  Feuilles  grandes,  rappioeMii 
en  rosette  vers  rextrémitë  des  raoînles,  composées  ^tttrmm  iS 
folioles  ovales  ou  ovales-lanceolées ,  pointues.  Ramules,  petigles, 
bords  et  nervures  des  folioles ,  ainsi  que  les  calices  coureiis  d'un 
duvet  ferrugineux.  Panicules  spiciformes. 

Celte  plante  croit  an  Abyssinie.  Son  écorce,  d'une  griuidf  miQi;- 
tume ,  est  connue  dans  le  commerce  sous  le  nop  de  Féuissc  4i'^r 
gusturç  :  MM.  Pelletier  et  Gaventou  y  ont  découvert  upç  ^t^ 
stance  alcaline  particulière,  que  ces  cbimistes  appellent  Bnftin^^ 
Au  rapport  de  Bruce,  les  Abyssiniens  emploient l'écorce  dû  j^ric- 
céa  contre  les  dyssenterieS ,  si  fréquentes  dans  ces  qçmtr^  p  ft 
il  assure  en  avoir  lui-inéme  fait  usage  avec  succès. 

■ 

Genre  GALVÉZIA.  —  Galvezia  Ruiz  e^  Pav. 

Fleurs  diclines.  Galice  4-parti.  Pétales  4,  plus  longs  que  1« 
calice.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  8  :  les  4  ant^pofitirei 
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plv^  ç<3mi'^  ^F^  ^  pétales;  file^ts  subulés ,  glabi^es ,  insâ-és 
.yersU  h^sêd'u»  gynaphore  oblong  et  portant  5  oh  4-  ovaires 
stârâlçé.  —  Fleifrsjemell^s  :  Gynophore  tétragone  ^  diarnu.  : 
Ovaircift'i,  disjoints ,  chacun  k  %  ovules  collatérawjL.  Styles 
terioinauz,  libres  iuférieuremait,  soudés  supérieurement*. 
Stigmates  soudésenunseul  à  A  lobes.  Étairion  à  4  (ou  moins 
dç  A  par  avortenient)  drupes  monospermes.  Graines  ovoïdes* 
Ëmbi*yori  rectiligne. 

Ob  tie  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  dont  noos^allons 
p^kr* 

•         ■ 

Galv^zia  FOifCTUE,  —  Gàlv0zia  punctata   Ruiz  et  Pav. 
Flor.  Peruv.  tâb.  35. 

..  Arbr^.  Feu^Uçs  simplekj,  opposées  ou  verticillëes-temées^  très- 
gl«tt)re49  p<iAC(ueeS|^co)irteiaeat  pëtiolées^  oblongues-lancéolées , 
déxUçIéfas^  coriaces,  persistaùKes.  PaUicules  axillaires,  trichotomes, 
ipuaies  i|iix  ram locations  4ç  t^  bractées  opposées;  pëdicelles  brac* 
teolés.  Fleurs  j^^tite^  :  les  temflles  ii;iQiDS  nombreuses,  naissant 
sur  des  rameaux  diffarens  (pçut-étre  sur  des  individus  differeus). 
Corolle  blanchâtre.  Drupes  ovales ,  comprimés. 

€ét  arbre  àigM  au  Chili ,  où  on  le  nomme  vulgairement  Pitao. 
Ses  fénflWs  sont  fbirtément  aromatiques.  Le  drupe,  dont  la  chair 
•s(  jiv^Hmèra,  passe  ^çhez  ks  Ghiliens  pour  un  excellent 
fttûm^iduauc. 

Genre  CLAVALIER.  —  Zanihoxylum  (Linn.)  Kunth. — ^De 
\      Gand.  —  A,  Saint-Hil. 

Fleurs  diclines.  Calice  courte  3-5-parti.  Pétales  (quelquefois 
nids)  en  mèniè nombre  que  lès  sépales. — Fleurs  rriâlés  :  Éta- 
nimes  en  iiiéihe  nombre  que  les  «épales,  insérées  versla  basé 
d'un  gynopbore  portant  les  rudiments  d'ijn  pistil  simple  cm 
n^xàBli^e,  ^--^  Fl^rsfsnielies  :  Etamines  nulles  ou  très-cour- 
Iè9>  siijàaiiiîformes,  sans  anthères^  ou  à  anthères  abortive^l 
Çhhiirear  tantôt  en  mème^iombre  que  les  sépales,  on,  plus*s6a- 
vent ,  en  nombre  ikMifldre,  cltaciBii  c6ntéhant  t  ovules  jn<tâ« 
posés,  suspendus.  Styles  tantôt  libres,  tantôt  soudés  au  som« 
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mety  quelquefois  très-courts  ou  même  presque  nuls.  Stigma- 
tes libi*es  ou  soudés  en  un  seul  k  plusieurs  lobes.  Gynophore 
subgk>buleux  ou  subcylîndracé.  Étairioii  à  1-5  ourpelles 
sessiles  oustipités,  bivalves,  1-  ou  S^permes.  Graines  solitai- 
res et  globuleuses,  ou  géminées  et  bémisphériqneSy  luisantes^ 
noires.  Embryon  rectîligne  ou  plus  souvent  subcurviligoe. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules ,  pétioles  et  nemires  des 
feuilles  souvent  aiguillonnés.  Feuilles  alternes  ou  opposées , 
simples,  ou  trifoliolécs,  ou  imparipcnnées ,  ouparipennées, 
souvent  ponctuées;  pétiole  commun- quelquefois  ailé  «Fleort 
petites,  verdâtres  ou  blanchâtres,  axillaires  ou  terminalei, 
bractéolées,  iasciculées,  ou  disposées  en  épi ,  ou  en  grappe, 
ou  en  cyme,|ou  encorymbe,  ou  en  panicule.  Pétales  contour- 
nés avant  l'épanouissement. 

Ce  genre  renferme  une  cinquantaine  d'espèces,  la  plupart, 
indigènes  dans  l'Amérique  équatorîale.  Quelques-unes  sea- 
lement  ont  été  trouvées  dans  rAmérique  septentrionale , 
dans  l'Amérique  australe,  en  Afrique ,  ou  en  Asie.  Noos  al- 
lons décrire  celles  qui  offrent  de  Fintérèt. 

Sectioh  I**.  ZANTHOXTLUM  Lion. 

FUurs  apétales.,  Calice  pentasépale.  Gyncphorfi  cyUmdrmeç. 
Ovaires  5.  Styles  libres ,  clavif armes.  Stigmates  cokêrmUs. 

GuLYALiER  AFEuiLt.Es  deFrene. — Zantkoxylumfiûxmenm 
Willd.  Spcc.  —  De  Gand.  Prodr.  — Zanthoxylum  ramifhntm 
Micb.  Flor.  Amer,  Bor.  —  Duhaoï.  éd.  nov.  vol.  i,  tab;  97. 

Feuilles  à  9  ou  ii  folioles  ovales,  pointues,  dentelées,  glabres, 
ponctuées;  pétioles  cylindriques  ,  inermes.  Aiguillons  stipuiaires. 
Fleurs  fasciculées ,  latérales^  Carpelles  stipites. 

Arbre  bauK  d'environ  ao  pieds.  Bois  jaunâtre;  écorce  noirâtre 
en  dehors.  Aiguillons  courts  ^  très-durs ,  élargis  à  la  base*  Car- 
pelles chagrinés ,  rouges  en  dedans. 

Cet  arbre ,  indigène  dans.  les. États-Unis,  est  nommé 
ment  Frêne  épineux.  On  le  cultive  dans  les  bosquets*. En 
rique,  il  passe  pour  un  puissant  remède  diurétique  etsadortfiqw. 
^es  capsiiles  et  ses  gpaiaes  sont  très-aronatiques. 


V 
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StCTum  n.  OGHiU>XTI.Ull  Sdirdb. 

Sépales,  pM^s  et  étamines  en  nombre  quinaire.  Ovaires  or- 

dinairement.au  nombre  de  trois. 

.GlavmiIE^  7Bicàii?E.  ^^ .  Zflnihoxjdum  trîcarpum  Mich. 
FlQr.Jkm.Bor.  -^  Gatesb.  Garol.y.  i  ^  tab.  a6. 

FeuiUes  à^  ou  9  folioles  très-glabres,  péliolulëes,  Êdcifomies- 
hnoëoléeSy  dentelées,  ponctuées.  Panicules terminales,  composées 
de  petites  ombelles.  Pétales  ovales ,  beaucoup  plus  longs  que  le 
calice.  Styles  â  stigmates  libres.  GarpellesmcNDoâpermes. 

Arbrç  haut  de  i3  à  ao  pieds ^^  sur  6  à  10  pouces  de  diamètre. 
Brakhes  étalées,  armées  de  nombreux  aiçuiUons  très-pointus , 
Jbrtement  dilatÀ  à  la  base,  ovoïdes^  atteignant  quelquefois  un 
•pouce  de  diamètre.  . 

Ce CbiTalier  croît  sur  les  cotes  delà  Carolino  et  de  la  Géorgie^ 
ou  il  porte  le  nom  de  Prickfy  Ash  (Frêne  épineux).  Sesfeuilles, 
très-aromaiiques,  possèdent'  la  propriété  d'exciter  la  salivation, 
non**sealement  lorsqu'on  lès  mâche  »  mais  encore  quand  on  les  a.d- 
ministre  à  l'intérieur  ;  selon  le  D*^  fiarton,  elles  sont  un  excellent 
remède  contre,  la  paralysie  des  muscles  du  gosier. 

'  Glavalier  j>£s  Antilles.  -^  Zanthoxylum  Clava  hercuUs 
Linn.  Spec.  (exd.  syn.)  —  Zanthoxylon  carihœum  Lamk.  — 
Pluck.  tab;  aS^,  fig.  4*      . 

Feuilles  à  9-18  folioles  ovales-oblongues ,  pointues,  sinuolées, 
inéquilatérales^  sessiles,  poi^tuées,  très -glabres. 5  pétiole  coin- 
mun  aiguillonné.  Panicules  -terminales  ou  latérales. 

Aihre  haut  de  i5  à  io  pieds.  Gime  très-tou0ue.  Biimeaux  va- 
gues, recouverts  d'une  écorce  grise.  Aiguillons  courts ,  f^évoinés  , 
^rgis  à  la  base. 

Gette  espèce^  croît  dans  les  Antilles.  Son  écorce  passç  pour  fé- 
brifuge et  vulnéraire.  Son  bois  peut  servir  à  teindre  en  jaune; 
mais  la  couleur  qu'il  ^onne  e^  peu  fixe. 

Glavalier  du  Sénégal.  — Zanthoxylum  senegalense  De 
Cand.  Prodr.  —  Guillem.  et  Perrolt.  in  Flor.  Seneg.  vol.  i  , 
p.  1 40.  —  Fagara  xanthoxjloides  Lamk.  Dict. 
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Tige  trës-raiAéïâè ,  âigoiltôiinéie ,  roMe.  Feuilles  à  5  lou  7  fo- 
lioles alternes  ,  ^pti(|iiâ^  lrès-«litîèi«8)  sidMaHbinëes,  coriaces, 
ponctuées  en  dessous;  pétioles  et  nervures  aigoilkmiés.  -Fleurs 
pentandres. 

Petit  arbre  haut  de  10  à  i5  pieds,  rameuxdësla  base.  Grappes 
ATiUaires  et  termintles,  agrégées.  Fleurs  (petites ,  UMAâttes  , 
bractcolécs  y  monoïques  ou  dioïqoes  par  aVi>itemeilt;  Gtrpeife  so- 
litaire, gtobuileuK,  fnonosperme. 

Cette  espèce  croît  au  Sénégal  et  dans  k  Gaiftlife;  à  A  nàsish.  4ès 

9  ncunbreux  aiguillons  dont  ses  tiges  et  ses  nriileaKkioill  àriiift , 

»  disent  MM.  Guillemin  et  Perrotfét ,  on  pMrràit  en  ftnâer  dés 

»  haies  impasétrables.  Tkomiing,  qai  a  va  lainlme  pfauktfe  iiirles 

.»  cotes  de  la  Guinée,  ^t  que  son  bbis  e»!  dur  et  il  U  faMdâr 

»  jaune  du  Buis;  qu'il  sert  à  des  usagés  d'ébéniâtérië  et  ^*3tël^ 

D  place  en  quelque  sorte  l'Acajou.  Cependant  tes  pluches  qa*tai 

»  peut  en  faire,  n'otit  guère  quf  cinq  ou  ^ix  pdtkd^  dé  largeur  et 

»  environ  cinq  pieds  de  longueur,  tjes  nègres  fiéâuîsettt  ëb  poU- 

»  dre  l'écorce  de  ce  ZanthoseylAm ,  qui  est  astringente,  et,  aqpvis 

»  l'avoir  délayée  dans  de  l'eau ,  ils  s'en  frottent  les  ittèmbm  tf- 

^  fectés  de  rhumatisme.  »  .  .  ^. 

Sectioîi  m.  AMPAGUS  Rumpb. 

Feuilles  trifoliolées.  Sépales  et  pétales  ennonibre  quaternaire. 

Clavalie'r  a  larges  feuilles,  -r- Zanthûxyhàn  IMfiUUtà. 
—  Evodia  iatifolia  De  Cand.  Prodr.  -*-  Ampatm  làtîfblia 
Rumph.  Amb.  vol.  2,  p.  186,  tab.  61. 

Folioles  ovales  ,  pointues ,  cdtbnneu^^s  eh  dessous.  Canicules 
atillaîres,  de  la  longueur  du  pétiole. 

Arbre.  Feuilles  longuement  pétiolées,  Opposées;  foliotes  lod- 
guesde  7  à  8  pouces. 

Cet  arbre  croît  aux  Moluques,  oii  il  pbrte  le  nom  i'Jmpac. 
Toutes  ses  parties  répandent  une  forte  odeur  hircine.  L'ëcoroe 
suinte  une  résine  que  les  Malais  emploient  en  guise  de  poix.  La 
d^oction  des  feuilles  passe  pour  détersive. . 
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SÛmoH  iV.  LÂltiGiSDORFIA  Leand. 

FJsun  aréËnairement  pentandrçs  et  pentapétàLes.  Pistil  sou-, 

veiU  sclitaire* 

€tjàTAlEiiaat  IL  mrtbibtlsDE  Morbier.  —  Zan^oxylumserhifa' 
lium  Aug. Saint-Hil.FlQr.  Bras.  Merid.  yol.  i ,  tab.  i5. 

Rameaux  aighîllowftésr.  FeuillfS  à  S^-i  t  folioles  ovales-oblon- 
gueç,  «ubretuses,  crënele'es ,  glabres;  pétiole  aiguiUoDnë,  aplati, 
aptèi'e,  l^anicules  axillaires,  termiDales,  courtes,  denses,  rameuses; 
pedlcelles  très-ceurts,  fascicules.  Carpelles  solitaires. 

Arbre  k  tronc  droit.  Ecorce  lisse ,  grisâtre,  ftameaut  dresses , 
grftles.  Ramulesinerinesou  légèrement  aiguillonnes.  Feuilles  pari- 
pennées  on  imparipenne'es,  longues  de  3  à  5'  pouces;  folioles  lon- 
gues A%  i5  à  124  lignes,  larges  de  4  ^  ^  lignes,  ponctûe'es.  Ai- 
guiUons  courts,  rectilignes.  Panicules  pubescentes ,  subsessiles, 
longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  très-nombreuses ,  d'environ  2 
lignes  de  diamètre.  Sépales  ovales,  pointus.  Pe'talesIancéoleVellip- 
tiques^  verdâtres.  Drupe  globuleux,  noirâtre,  du  volume  d'une 
graine  de  Chanvre. 

Cftte  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Br&il ,  dans  les  forêts  voisines  ^le  Saint-Paul. 

■  •  •  • 

Clavalier  hivernal.  —  Zanthox^lum  hyêmale  Aug, 
Saint-Hil.  Plant,  us.  des  Bras.  tab.  37. 

Fettill»  ^..7*^^  foliolies  subsessiles,*  obovales  ,  obtuses,  cré- 
nelées, glabres,  glanduleuses  ;  pétible  commun  aptère.  Panicules 
axillàircs  et  terminales ,  plus  courtes  que  les  feuilles ,  composées 
3e  grappes  spicHbrmes.  Fleurs  4-petales. 

Arbre  armé  d'aiguillons ,  fort  variable  dans  ses  dimensions  , 
restant  quelquefois  très-petit  dans  les  endroits  découverts ,  et  ac- 
quérant une  graiide  hauteur  dans  les  forêts.  Feuilles  paripennées 
bu  impàripennées ,  longues  de  3  sr  4  pouces.  Folioles  opposées  ou 
ftui)alteràes,  subsessiles,  lotigùé^  de 9  à  12  lignes,  coriaces,  ponc- 
tuées. Paliictdes  longues  d*environ  2  pouces.  Fleurs  fort*petites, 
fcbdidiâtt'dS.  Sépales. ovales,  obtus.  Pétales  ovales-oblongs ,  con- 
èaives,  tibttls.  Coques  subglobuleusès,  stipitées,  oomptimécs,  lon^  - 
gaes  dé  a  figues. 
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Cet  arbre  a  été  trouvé  par  M.  Ang.  de  SiintrEKlaire,  an  Panr 
guay ,  et  entre  les  09*  et  33^  dêgrës  de  lat.,  dans  le  midi  dnBrénI, 
où  on  le  nomme  Coentrilho,  Il  fleurit  au  milieu  de  lliÎTer.  Lors- 
qu'il yient  en  forêts,  il  fournit  un  excdlent  bois  dp  oooslnKtioo. 


Genre  TODDALIA.  —  ToddaUa  Jnss. 

Fleurs  diclines.  Galice  coortyqoinquédenté.  Pétales  5,  phu 
longs  quele  calice,  étalés. — Fleurs  mâles  :  Étamines  5,  pins 
longues  que  les  pétales,  insérées  vers  la  base  d'un  gynoplum 
portant  un  rudiment  de  iiîiA\j\,---r  Fleurs  femelles  :  Filets'S, 
très-courts^  stériles.  Gynophore  court,  5-sulqué.  Ovaire 
ovoïde,  charnu,  à  5  loges  contenant  chacune  S  ovules  siqper- 
posés.  Stigmate  subsessile,  pelté,  5-lobé.  Péricarpe  charnu, 
ponctué  ,  5-sulqué ,  à  5  loges  monospermes.  Graines  réoS- 
formes-anguleuses.  Embryon  arqué. 

Arbrisseaux.  Feuille  alternes,  trifoliolées  ;  folioles  ponc- 
tuées ,  quelquefois  biglanduleuses  à  la  base.  Panicules  axit 
laires,  solitaires  ou  rarement  géminées;  pédicelles  bractéolés. 
Ramules,  pétioles,  nervures  et  pédoncules  munis  d'aiguillons 
dans  plusieurs  espèces.  — ^  Les  organes  floraux  sont  qudqoe* 
fois  en  nombre  quaternaire. 

Ce  genre  appartient  à  l'Asie  et  »  l'Afrique  équatoriales. 
On  en  connaît  sept  espèces.  La  suivante  est  la  plus  intéres- 
sante, parce  qu'elle  pourrait  être  naturalisée  en  France. 

ToDDALiiL  FLEURI.  —  TodâuUa  Jloributida  Wall.  Plant. 
Asiat.  Rar.  vol.  3,  p.  17.  tab.  a32.  —  Xanthoxylonjbnibunr 
dum  Wall.  Cat. 

Arbrisseau  couvrant  de  ses  sarments  les  arbres  les  plus  élevés. 
Tige  cylindrique,  d'un  pouce  environ  de  diamètre ,  brunâtre 
couverte  de  gros  tubercules,  coniques ,  rapproches ,  seabreux 
d'environ  un  pouce  de  long.  Rameaux  aiguillonnes ,  pubescoiti 
Feuilleii  rapprochées,  pétiolées,  trifoliolées,  inermes ; •  foliok 
sessiles,  oblonguesjlaocéolées ,  acuminées,  coriaces,  luisantes 
Fleurs  petites ,  verdâtres ,  fasciculées ,  disposées  en  grappes  axil 
laires  et  terminales.  Pétales  linéaires-lancéolés,  pointus. 
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Cette  espèce  croit  dans  les. montagnes  les  plus  éleye'es  du  Né- 
pauI. 

Gfenre  PTÉLÉ  A .  -^  Ptclea  Linn. 

Fleurs  diclines.  Galice  court,  4- ou  5-parti;  Pétales 4 pu 
5;  éVdlés.' -^^  Fleurs  mâles  :  Étamines  4  ou  5,  plus  longues 
que  les  pétales;  filets  épaissis  et  hérissés  inférieurement^ 
insérés  vers  la  base  d'un  gynophore  portant  les  rudiments 
du  pistil.  —  Fleurs  femelles  :  Étamines  4  ou  5:  filets  très- 
courts^'ànthèresâbortives.  Gynophpre  conYexe.Oyaire  com- 
primé 9  a  â  loges  contenant  lacune  S  ovules  superposés. 
Style  court.  Stigmate  bîlobé.  Féticarpe  :  Samare  renflée  au 
centre  ^^otbiculaire,  réticulée,  ailée  au  pourtour,  à  S  loges 
moBOspermes.  Graines  oblongues.  Embryon  rectiligne. 

L'espèce' que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre,  -     ' 

Ptel^a.  TRtFOLioLE. — Ptclca  trifoUata  Linn. — Duham.  e4* 
nov.'  V.  I ,  tab.  5^.  —  Sdunidt,  Arb,  v.  i  ,tab.  ^6.  —  Dill. 
Élth.  tab.  laa. — Mill.  le.  tab.  an. — >Turp.  inDict.des'Scienc. 
Nat.  le.  —  Guimp  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tàb.  74* 

Buissûîi  baut  de  6  à  12  pieds.  Branches -étalées  :  ecorce  d'iin 
gris  cendré,  lisse.  Bameaux cylindriques;  pubescents  dans  leur 
jeunesse.  Feuilles  à  3  (ou  rarement  à  5)  folioles  ponctuées,  sessiles, 
vertes  en  dessus,  pâles  en  dessous,  ovales,  rétrécies  aux  !2  bouts, 
acuminées^  crénelées ,  pubescentes ,'  veineuses,  longues  de  2  à  3 
pouces,  larges  de  i  à  2  pouces  :  les  latérales  inéquilatérales;  pé- 
tiole ,  commun,  long  de  2  à  3  pouces,  pubescent.  Fleurs  petites , 
d'un  blanc  verdâtre,  disposées  eu  panicules  terminales  composées 
de  corymbes  multiflores.  Pédicelles  bractéolés.  Galice  velu,  à  seg- 
mens  subulés.  Pétales  ovales,  4  ou  5  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Fleurs  inâles  quelquefois  à  6  ou  7  étamines  inégales.  Ovaire  quel- 
quefois 3-loculaire.  Péricarpe  jaunâtre ,  seiliblable  à  celui  des 
Ormes. 

Le  Ptéléa  croît  dans  l'Amérique  septentrionale,  depuis  là.  Ca- 
roline jusqu'en  Pensylvanie,  Cet  arbuste  se  plante  souvent  dans 
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les  bosquets  :  son  port  est  clc'gant;  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  éé, 
répandent  une  odeur  suaye. 

Genre  AILAKTE.  —  Mlantus  Desfont. 

Fleurs  polygames.  —  Fleurs  mâles  :  Gilice  qninquéfide. 
Pétales  5,  plus  longs  que  le  calice,  étalés.  Ëtamines  lOi  lii-5 
antépositivcs  plus  courtes  que  les  pétales;  les  S  titres  php 
longues.  Disque  central ,  pétaliftre  et  staminiftre  anpôar'» 
tour,  couronné  par  un  annule  à  5  plis,  diacnn  enYclloppaflt 
le  rudiment  d'un  ovaire.  -^  Fleurs  hermaphrodiM  :  Gdk^ 
corolle  et  disque  comme  dans  les  fleurs  mAles.  ÉtamÎBtrwi 
nombre  moindi^.  Ovaires  5-5,  disjoints,  çompriméf»  Stf Ici 
latérskux.  Stigmates  étalés.  Samares  en  même  nombre  ^pft 
les  ovaires,  linguiformes,  comprimées,  membranaoées,  vé^ 
culées^  renflées  e^uniloculaires  aucentre.  Granes  solitaires, 
comprimées,  suspendues.  Périsperme  mince,  adhérent' i 
l'épisperme.  Embryon  rectiligne  :  radicule  courte,  sup^^ 
cotylédons  foliacés. 

Grands  arbres.  Feuilles  paripennées  ou  imparipennéei  ; 
folioles  opposées,  inéquilatérales ,  entières  ou  dentées,  non- 
ponctuées.'Fleurs  verdâtres  ou  jaunâtres,  petites,  fasciculées  : 
fascicules  disposés  en  panîcules  terminales^  amples  y  rameu- 
ses; pédicclles  bractéolés. 

On  connaît  quatre  espèces  ^Atlantes;  une  d'elle»  créh 
en  Chine,  une  aux  Moluques,  et  deux  habitent  l'Inde.  Le 
nom  du  genre  dérive  du  mot  malais  ailanto.  Voici  les  denx 
espèces  les  plus  remarquables  : 

AiLANTf:  GLANDULEUX.  —  Ailantus glandulosa'Desî.ïXiAxi, 
Acad.  Par.  1786,  p.  263  ^  tab.  8.  —  L'hérit.  Sert.  v.  i,  tab 
84.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  i ,  p.  162,  tab.  35.  -^  Watson 
Dcndrol.  Bril.  tab.  104. —  Ailantus  procera  Salisb.  —  Bhii 
Hypsolodendron  MœDch.  —  Rhus  Cacodendron  Ehrh. 

Feuilles  imparipcDDees  ;  folioles  ovalcs-oblongues ,  acuminé^ 
bordées  vers  leur  base  de  larges  dentelures  glanduleuses  en  dess<ms 
Samares  obtuses.  • 

Arbre  tirès-éleve'.  Racine  stolonifere ,  d'un  jaune  gale.  Tron 
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droit,  cylindrique.  Écorce  grisâtre.  Rameaux  très-ëtales,  un  peu 
inclinés,  fragiles  9  nns.  Peùilles  |>ëtioféê$,  longues  de  7  a  20 
pouces;  pétiole  commun  pubescent^cylindi'ique;  folioles  luisantes 
en  4^0^  j4l#^  ^  dessous ,  glabres  :  les  in^eures  aitem^  j  les 
supeneures  opposées.  Stipules  subule'es/ caduques.  Panicules  Ion- 
gilÇif  de  6  à  8  pouces^  dressées.  Flejors.  petites,  v^rdâtr^.  OTail^es 
xûiigeéir<)6.  Samares  oblongues,  rpugieâfres^  longues  <k  i5  lignes 
à  2>pouces. 

■  Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Vernis  du  Japons  estori- 
giqaii^  delà  Chine;  Te  Père  â%(^rYille  en  envoya  des  graines  en 
Sttc^,-^«rs  le  milieu  du  denier  siècle;  ànjouitl'Hui  cet  arbtè 
jdKuide  dans  les  psrcs  et  dans  les  bosquets.  lIAilanie  gîandu^ 
lfU3t  dire  vnck  aspect  fort  pittoresque ,  à  cause  de  ces  grandes 
£Hyill^9  rj^pi'oel^efli  en. longues  touiles  aux  extrànitës  des  n- 
ineaux<  $01^  £0ui]la|;e ,  ^,  se  conserve  jusqu'au  mois  de  noveai- 
bre,  n'est  point  4ttiu}ué.pdr  les  insectes.  I^gré  Uk  eroiss^ouïe  tcèft- 
rapide  de  l'arbre,  le  bois  en  est  beau',  satiné ,  très-dur,  fort  propre 
aux  ouvrages  de  marqueterie ,  et  l'on  assure  qu'il  v^ut  celui  du 
Noyer. 

L'Ailante. réussit  dans  les  terrains  médiocres,  mais  il  préfère 
tU)  sol  l^er.  La  multiplication  se  {a\t  de  drageons,  ou  de  tronçons 
de  racines.  On  voit  rarement  ses  fruits  ,  parce  que  la  plupart  dejft 
individus  qu'on  cultive  en  France  sont  âiâles. 

AiLANTE  GIGANTESQUE.  —  Ailontus  cxcelsa  Roxb.  Corom* 
vol.  I ,  tab.  23. 

Feuilles  paripennées;  folioles  ovales-lancéoléçs,  pointues,  bor- 
dées de  larges  dentelures  non-glanduleuses.  Samajces  stipitées^ 
pointues ,  lancéolées. 

Tronc  droit,  près-elancé.  Écorce  lisse,  de  couleur  cendrée. 
Branches  nombreuses,  ascendantes.  Feuilles  rapprochées  en  gran- 
des touffes-  vers  l'extrémité  des  ramules ,  longues  4'environ  3 
pieds,  composées  de  10  à  i4  paires  de  folioles  glabres ,  longues 
d'environ  4  pouces ,  sur  2  pouces  de  large.  Panicules  très-am- 
ples. Fleurs  jaunâtres.  1^ 

Cet  arbre  croit  dains  les  montagnes  de  la  c^te  de  Goromandeh 
Son  bois,  de  couleur  blanche^  est  peu  durable;  mais  il  sert  aux 
Hindous  à  faire  des  radeaux. 


■■■ 


VINGTIÈME  FAMILLE. 

LES  SIMAROUBEES.  —  SIMJRUBEM. 

(  Swuarubaeea  Rich.  Anal,  da  Fhiit^  p.  84 .  —  SimaruBeœ  De  Cttadé 
in  Aud.  do  Mai.  toI.  WH^  p.  5S5f  et  Prodr.  toI.!,  p.  739,  '• 
JoM.  fil.  Mém.  Rottc.  p.  4Î9.  —  Bard.  Ord.  Ntt.  p.  384.  ) 

Les  Sinutfvubées  sont  remarquables  par  le  prin^[»e 
très-amer  contenu  dans  leurs  feuilles,  dans  leurs  bm, 
et  surtout  dans  leurs  écorces.  Le  Quassia  et  les  Sima^' 
ruba  possèdent  cesi  qualités  au  plus  haut  deg^.  Dii  reste, 
le  nombre  des  espèces  de  cette  famille  se  borne  à  mie 
quinzaine  :  aucune  d'entre  elles  n'a  été  observée  dans 
les  régions  situées  en  dehors  des  tropiques. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arifes  ou  arbrisseaux. 

Feuilles  éparses ,  pennées  (rarement  simples),  non- 
ponctuées. 

jFfeMTs  hermaphrodites,  ou  par  avortement  unisexuel- 
les,  disposées  en  ombelle,  ou  en  grappe,  ou  plus  sou- 
Tent  en  panicule  ;  pédicellcs  bractéolés. 

Calice  inadhérent,  persistant,  à  4  ou  5  divisions  plus 
ou  moins  profondes  i  estivation  imbricative. 

Gjrnophore  court,  subcylindraeé. 

Pétales  4  ou  5  ,  hypogynes  (insérés  à  la  base  du  gy^ 
nophore),  interpositifs,  caducs,  plus  longs  que  le  calice, 
CQiitournés  ayant  l'épanouissement. 

Etamines  ayant  même  insertion  qae  la  corolle ,  en 
nombre  double  des  pétales.  Filets  libres,  portés  chacun 
au  dos  d'une  squamule.   Anthères  supra-basifixes,  a 
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2  bourses  parallèles ,  conjointes ,  chacune  s'ouvrant  par 
une  fente  longfitudinale. 

Pistil:  Ovaires  4  ou  5,  disjoints^  placés  devant  les  pé- 
tales. Ovules  solitaires,  suspendus  vers  le  sommet  de 
l'angle  interne.  Styles  en  même  nombrequeles  ovaires, 
apicilaires  y  soudés  presque  dès  leur  base  en  un  seul  à 
4  pu  ,5  sillons.  Stigmate  arrondi  ou  lobé. 

Péricarpe  :  Etairion  à  4  ou  5  drupes  (ou  moins  de 
4,  par  avortement)  verticillés,  monosperroes. 

Graines  suspendues.  Test  membraneux.  Périsperme 
nul.  Embryon^  rectiligne  :  radicule  sùpère ,  presque  in- 
cluse; cptylédons  épais,  charnus. 

Les  S^imaroubées  diffèrent  des  Ochnacés  par  leur  style 
non^gynobasique  ;  elles  se  distinguent  des  Diosmées  et 
des  Zanthoxylées  par  des  ovaires  uniovulés . 
.    Yoici  les  genres  qui  rentrei^t  dans  la  famille  des  Si- 
maroubées  : 

QaaSsia  Linn.  — '  Simaniba  Aubl.  —  Simaba  Aubl. 
(Aruba  Aubl.  Zwingera  Schreb.  Phyllostemma  Neck.) 
—  SamaderaGsdvtik.  (SamanduraLînn.  LocandiAdans. 
Vittmanni^  Vahl.  Niota  Lamk.  BiporeiaPetj  Thou.  Mau- 
duyta  Commers.)  —  Nima  Hamilt.  — Harrisonia  R.  Brv 

Genre  QUASSIA.  —  Quassia  (Linn.)  De  Cand. 

Fleurs  hermaphrodites.,  Galice  court,  5-parti.  Pétales  5, 
beaucoup  j>lus  longs  que  le  calice,  connivents  en  tube.  £ta- 
mines  10,  plus  longues  que  les  pétales.  Ovaires  5,  portés  sur 
un  gynophore  débordant.  Styles  soudés  presque  dès  leur 
base,  en  un  seul  très-long.  Stigmate  5-sulqué.  Etairion  à  5 
drupes. 

Ce  genre  porte  le  nom  d'un  nègi'e,  qui  en  fit  connaître  les 
propriétés.  L'espèce  dont  nous  allons  parler  est  la  seule  qn'on 
y  ^dînette  aujourd'hui* 
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QuASsiA  AMER.  —  Quassia  amara  Linn.  fil.  Suppl.— Loddif. 
Bot.  Cab.  tab.  172.  —  Bot.  Mag.  tab.  497 • 

Grand  arbre.  Feuilles  petiolees,  à  3  ou  5  folioles  oppbfrfes, 
ovales^lancdoWes ,  acuminëes ,  glabres ,  très-entières  ^  pétiole  ooni- 
mun  aile',  articule  k  Tiosertion  des  folioles.  Fleurs  grandes,  rôo- 
ges,  subnnilatâ'alesy  disposées  en  grappes  Uches,  sim^es,  «a  n- 
meuses,  terminales.  Pëdicelles  dibractëolà  et articuléi  as-éessoas 
du  sommet ,  unibractëolcs  k  la  base.  Bractëoles  lifl^aîres.  S^éIm 
ofrales.  GoroUe  grande  :  pétales  OTales-oblongs,  pfCMpe  obtus. 
Gynophore  charnu ,  renfle ,  débordant  le  calice.  Drapes  Ofilet^ 
obtus. 

Get  arbre,  qui  fournit  le  fameux  Bois  de  Quassim,  croit tn 
Guianc  y  et  il  est  naturalisé  aux  Antilles.  On  ne  oonnait  aucqpe 
autre  substance  végétale  qui  possède  le  principe  purement  apier 
à  un  degré  plus  intense  que  ce  bois  et  son  écorce.  Linnc  assoie 
que  le  bois  des  racines  est  [uréfcrable  à  ôelui  du  tronc  et  des  bm- 
ches.  Il  se  fait,  comme  Ton  sait,  une  assez  forte  consomnliatû»  de 
Bois  de  QiMssiaen  médecine,  et  beaucoup  de  brasseurs  Femplmeiit 
en  guise  de  houblon. 

Le  QwHsia  amer  mérite  d'emer  les  serres.  Sa  culMbe,  selon 
Sweet  y  réussit  à  menreille  dans  un  composé  de  terreargilenae  et 
de  sable  de  bruyère.  La  multiplication  se  iajx  de  boalBres  biea 
aoûtées ,  qu'on  plante  dans  du  sable  sous  un  bocal,  en  ayanÉ  Kfhl 
de  ne  pas  les  dépouiller  de  leurs  feuilles. 

Genre  SIMAROUBA.  —  Simaruba  Aubl. 

Fleurs  diclines.  Calice  petit,  cupuliforme,  5-denté  ou  5 
parti.  Pétales  5,  étalés,  plus  longs  que  le  calice.  — Pleur, 
mâles  :  Staminés  de  la  longueur  des  pétales,  insérées  autou 
d'un  gynophore  portant  5  ovaires  rudimentaires.  —  Fleter 
JhmeUes  :  Gynophore  non-débordant.  Ovaires  5  ,  entoin^ 
de  10  étamines  squamuliformes,  très-courtes,  hérissées.  St3 
les  courts,  soudés  presque  dès  la  base.  Stigmate  5-IoB^ 
Etairion  à  5  drupes. 

Arbres.  Feuilles  pennées  ;  folioles  alternes ,  très-entièrçs 
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lui^anteâ  eAi^cssus.  Paniculés  axillaires  oit  terminales^  com- 
posées de  petites  grappes  accompagnées  à  leur  base  d'unç 
ibraetée  foliacée;  pédicelles  braçtéolés.'  Fleurs  grisâtres  ou 
ver^dàtréSi  petites,  quelquefois  purpurines  aux  bords. 
■„  Ce  genre ,  compris  par  Linné  dans  le  Quassia  j  se  >compQs.e 
def^trois  espèces,  indigènes  dans  l'Amérique  équatorialej. 
Les  deux  suivantes  sont  les  plus  intéressantes  :  . 

SininouBA  OFFICINAL. — SimaruhaofficinaUs  DeCand.  Pj^odr. 
—  Sirnaruha  amara  Aubl.  Giiian.  tab.  33i  et  332-  —  Turp. 
in  Flor.  med,  tab.  327.  —  Quassia  Sirnaruha  Linn, 

Arbre  de  première  grandeur.  Ti:onc  haut  de  60  pieds-  et  plus^ 
sur  SI  '/«  piiods  de  diamètre.  Éçorce  lisse,  grisâtre.  Ëois  léger, 
Uanç.  Feuilles  à  2-9  paires  de  £Dlioles  alternes ,  ovales ,  acu- 
minëes,  lisses ,  courtement  pe'tiolulëes ,  longues  de  4  à  5  pouce^i 
9lir  i  ^/%  pouce  de  large.  Paoicules  eparses.  Fleurs  trés-pe^ 
tites.  Pétales. pointus ,,  blancbâtres.  Drupes  oyoïdes ,-  noirâtres ,  de 
la  grosseur  d'une  Olive. 

..  Le  Simàrouha  officinal  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
yuiane.  Ses  racines ,  qui  sont  fort  grosses,  s'étendent  au  loin  à 
fleur  de  terre;  leur  écorce,  d*unc  amertume  pure  et  très-intense, 
fut  employée ,  de  temps  immémorial ,  par  les  naturels  du  pays , 
QQÇtire  les  fièvres  et  les  dyssentcries.  Aublet ,  le  premier,  a  fait 
connaître  en  Europe  les  propriétés  de.  cette,  écoroe  ,  qui  jouissait 
pendant,  quelque  temps  d'une  grande  célébrité,  et  qui  occupait  le 
pv<çimer  rang  parmi  les  remèdes  toniquçs;  mais  aujourd'hui  la 
th^apeutique  la  metpeu  en  usage. 

SiMAROTjBA  A  FLEURS  PANACHEES.  —  Simahiba  vcrsicolor 
Aug.  Saint-Hil.  Plantes  usuelles  des  Brasiliens,  tab.  5. 

folioles  elliptiqués^bliDDgues,  obtuses,  écbancrées,  stibsessiles, 
glabres  en  dessus,  poilues  en  dessous.  Paniculés  terminales,  lâ- 
ches. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  10  pieds,  commun  dans  les  provinces 
mâridionales  du  Brésil.  On  Considère  l'infusion  de  son  ecorce 
dans  de  l'eau-de-vie,  comme  un  spécifique  contre  là  morsureilcs 
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serpents  ;  son  amertume  la  rend  très-propre  à  là  destmctioB  de  U 
vermine. 

LeSimansbaeJifieka'DtCaiïid.  (QuassiaexcebaSynM^tànt, 
selon  M.  Adrien  de  Jussieu ,  être  exclu  de  ce  genre ,  et  peut-être 
même  de  la  famille  des  Simaroubëes.  Qooi  cp'il  en  soit^  Fëcorce 
et  le  bois  de  ce  yëg^tal  possèdent  un  principe  amer  analogue  à 
celui  des  trais  Simarouha. 

Genre  SIMABA.  —  Simaha  (Anbl.)  Aug.  Saint-Hil. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  petit,  à  4  on  5  dents  ou  di- 
visions plus  ou  moins  profondes.  Pétales  4  ou  5>  étalés.  Sta- 
minés 8  ou  10,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétalea.  Gyno- 
phore  débordant  ou  non-débordant.  Ovaires  en  même  nom- 
bre que  les  pétales,  pu  rarement  en  nombre  moindre.  St]^ 
libres  à  la  base,  soudés  supérieurement.  Stigmate  ^  on.  S- 
lobé ,  ou  denticulé ,  ou  sillonné.  Étairion  à  4  ou  5  drtiqpei 
secs. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  variant  sur  les  niènîes  ra- 
meaux tantôt  à  une  seule  foliole,  tantôt  à  plusieurs  folio- 
les opposées  ou  rarement  subalternes,  trè^entières^  coriacef , 
luisantes.  Fleiirs  blanchâtres ,  ou  yerdâtres ,  ou  rougeâtres, 
axillaires^  ou  plus  souvent  en  grappes  ou  en  panicules  termi- 
nales 5  pédicelles  bractéolés. 

LiesSimaba  ont  des  écorces,  des  feuilles  et  des  fruits  amers 
et  aromatiques.  Leurs  fleurs  répandent  une  odeur  de  miel 
fort  prononcée.  Le  genre  appartient  à  TAmérique  méridio- 
nale^ il  renferme  huit  espèces,  dont  les  plus  notables  sont  les 

suivantes  : 

< 

SiMABA  DE  LA  GviANE.  —  Simoba  guianensis  AubL  Guian. 
tab.  i53.  —  Zwingeta  amara  WiUd. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  ovalcs-oblongues ,  acuminees  aux 
deux  bouts ,  édiancrées.  Grappes  axillaires. 

Arbrisseau  haut  die  7  à  8  pieds.  Tige  droite,  cylindrique.  Ra-^ 
meaux  étales.  Fleurs  petites,  blanchâtres. 


0 
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SîiïABA  MTTLTiFLORE.  — Sintaba  floiibunda  A.u^.  Saint-Hil. 
in  Mem.  daMus.  r.  ïo,  p.  277. 

FeuiUesimpsHEÎpeimëes }  folioles  glabres^  lanceolëes-ellipticpesy 
un  peu'dTtuses.  Panicules  terminales,  amples ,  rameuses. 

Arbrisseau  haut  d'environ- 10  pieds.  Tice  grêle.  Folioles  lon- 
gues de  2  à  5  pouces.  Panicules  pubescentes.  Fleurs  yerdâtres. 

Cette  espèce. a  été  découverte  au  Brésil,  par  M.  Auguste  de 
Saint-Hilaire. 

SiMABA  FERRUGINEUX.  —  Siïiuiba  fsrruginea  Aug.  Saint- 
Hil.  1.  c.       " 

Feuilles  împaripennées ;  folioles  elliptiques,  très-ôbtuses,. pu- 
bescentes et  nerveuses  en  dessous.  Panicules  terminales,  subses- 
siles,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Arbuscule  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux ,  face  inférieure  des 
feuilles,  axe  des  panicules,  et  calices. couverts  d'un  duvet  ferru- 
gineux. Pétales  linéaires,  verdâti'es,  cotonneux. 

Cette  espete  a  été  trouvée  an  Brésil  par  M.  Auguste  de  Saiût- 
Hilaire. 

SiHABA  ODORANT.  —  Simaba  suaveolens  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Feuilles  paripennées  :  les  supérieures  quelquefois  simples;  fo- 
lioles elliptiquesouelliptiques-orbiculair.es,  très-obtusës,  glabres. 
Grappes  terminales,  lâcbes,  rameuses. 

Rameaux  tétragones,  couverts  d'un  duvet  cendré.  Grappes  pu- 
bescentes ,  longues  d'environ  5  pouces.  Corolle  blianche. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  cette  espèce  au  Brésil. 
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nul  ou  charnu.  Embryon  rectiligne ,  de  la  longueur  du 
périsperme  :  radicule,  courte,  ordinairement  infère;  co- 
tylédons charnus  ou  foliacés. 

La  famille  des  Ochnacées  renferme  les  genres  suirans  : 

V  TRIBU.  OCHNÉES.  —  OC ff NE  JE. 

Graines  apérispermées, 

Ockna  Linn.  —  Diporidium  Bartl  et  Wendl.  —  Gtm^ 
phia  Schreb  (Ouratea  AubL  Gorreia  Yelloz.  Cittorh]^!!- 
chus  Willd.  Gœrtn.)— ^aM:eraSchreb.  (HeesiaGœrtn.) 

JV  TRIBU.  CASTÉLÉSS.  —  CASTELEM. 

Graines  périspermées^  irwerses. 

Castela  Turp.    . 

GENRE  Ai^oMÀLE. — Opoîre  plurilùculaire,  stjrlifereaù 

sommet. 

Ehasia  De  Gand. 

> 

r*  TRIBU.  OGHNÉES,  —  OCHNEM.  De  Cand.  , 

Ovuler  ascendants.  Graines  ape'rispermées. 
Genre  OCHNA.  — ^^Oc^a  Linn. 

te 

Gilipe  5-parti.  Pétales  5  ou  10.  Étamînes  innumérablëir 
filets  grêles;  anthères  linéaires  ou  ovales  ^  déhiscentes  la- 
téralemen.  Ovaires  5-10.  Style  indivisé,  ou  5-10-fide  ausoru- 
met.  Stigmates  in  apparents.  Carpelles  drupacés. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Bourgeons  écailleux.  Ramules  flo- 
rifères raccourcis^  naissant  Buy  le  vieux  bois  ,  aurdeissous  des 
jeunes  pousses  termini^les.  Feuilles  annuelles ,  plus  ou  moins 
dentées.  Fleurs  encorymbesou  en  grappes  solitaires  ou  agré- 
gés. Corolle  blanche  ou  jaune. 
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Les  Ochfia  ont  le  port  et  l'inflorescence  des  Cerisiers;  ils 
se  distinguent  ei^  général  par  leui*  élégance.  Les  espèces  énu- 
mérées  dans  le  Prodrome  de  M.  De  GandoUe  habitent  tou- 
tes  l'ancien  continent,  où  elles  sont  distribuées  comme  suit  : 
Inde  5  y  Népaul  1 ,  Arabie  1 ,  Ile-de-France  et  Madagascar 
3^  SierrarLéone  1 9  Afrique  australe  tempérée  S. 

Voici  les  espèces  lèsinieu:!  connues  : 

i)  Style  indivise* 

ÛGHNA  A  FEUILLES  OBTUSES.  — -  Ockna  obtusifoUa  De  Gand. 
Ochnac.  Monogr.  tab.  1 1 .  —  Ochna  squarrosà  Lion. 

Feuilles  cunéiformes-obovales,  arrondies  au  sommet ,  légère- 
ment dentelées.  Grappes  lâches,  courtes.  Fleurs  8-  ou  lo-pétales. 
Pétales elliptiqués-oblongs,  obtus,  plus  longs  ^e  les  sépales.  An- 
thères linéaires^  3  fois  plus  longues  que  l'es  filets. 

Ëcorce  de  couleur  cendrée.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces^ 
larges  de  i5  à  3o  lignes.  Pédicelles  grêles.  Fleurs  d'environ 
i8  lignes  de  diamètre.  Sépales'oblongs,  obtiis,  un  peu  plus  longs 
que  les  étamines.  Style  saillant.  Drupes  oboyales)  du  volume  d'un 
gros  Pois. 

Gette  espèce  croît  dans  l'Inde. 

OcHNAMULTiFLORE.— OcÀna  multiflora  De  Gand.  1.  c.  tab.  1 3. 

Feuilles  oblongues  ou  lancéolées*oblongues,  pointues,  sub- 
crénelées. Grappes  solitaires ,  sessiles ,  lâches ,  multiflores.  Fleurs 
pentapétales,  3  ou  4  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Pétales 
obovales,  de  la  longueur  des  sépales.  Anthères  minimes,  ovales. 
Drupes  subréuiformes. 

Feuilles  longues  d'environ  3  pouces,  larges  de  12  à  18  lignes. 
Grappes  loi^es  de  4  pouces,  6-1  a-flores  ^pédicelles  grêles  :  les 
inférieurs  longs  d'un  pouce  et  plus  ;  les  supérieurs  plus  courts. 
Fleurs  d'un  pouce  de  diamètre.  Sépales  ovales-oblongs,  un  peu 
plus  longs  que  les  étamines.  Filets  capillaires.  Drupe  du  volume 
d'un  petit  Haricot. 

Celte  plante,  originaire  de  Sierra-Leone,  est  quelquefois  cul- 
tivée dans  les  serres  chaudes. 
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b)  Sêfk  fimdu  tunommêU 

OcHM A*DE  l'Ile-de-Fbavc£.  — -  Ockutt  vf^çi^ritiÊf^  \àVrù^  ««B 
De  Cand.  I.  c.  tab.  i5. 

Feuilles  lanceûlëes  ou  e^ipt4^çft-lançM^f  «uboblmety  dcih 
telëes.  Gorymbes  subsessUes  on  pédoDcqlé» ,  ioUt«irti  ék  mSîffL' 
niculës.  Fleurs  k  5  pe'tales  ovales-arrondis ,  a  on  3  fois  plus 
longs  que  les  sépales.  Styles  5-6-fides.  Antliëres  ovales,  minimes. 

Arbre  à  écorce  ç^  coule^MT  cendrée,  F^uiUei  l«npc«  4»  f  à 
3  pouces. Gorymbes  5-i2-flores,  quelquefois r^^^énvAniiMytaiiiMt 
solitaires,  Untât  à  a  ou  à  3  sur  le.  ifém  nweaa.  CofQHiddi  à 
j5  pouces  de  diamètre.  Sépales  cllipçques-obloags,  ctank-fitiio 
pes  obovés.  .    -  •" 

Gette  espèce  croit  à  rQe-de-Françei  911  eUo  ^  ajycUkMiB 
de  Jasmin.  Ge  nom  lui  vient  prokfbVçment  de  l'odenr  anamide 
ses  fleurs,  qui  dn  reste  sontsemUaUes  à  celles  de  »>tre  Gtriaîpr.' 

Genre  GOMPHIA.  —  Gomphia  Linn. 

Calice  5 -parti  ;  sépales  ordinairement  colora  :  les  S 
intérieui^  membraneux  aux  bords.  Pétales  5.  Étamines  iO  ^ 
conniventes  :  filets  presque  nuls^  anthères  linéaires-subolées, 
tétragones.  Ovaires 5  (par  exception  6  ouT),  oblôhfi|s-bl^ 
vales,  obliqueis,  ascendants.  Gynopborè  5-gone,  columnairé^ 
court.  "     '.'" 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux^  ou  rarement  sous-arbrîsseaa]|. 
Stipules  distinctes ,  ordinairement  caduques ,  ou  bièniitil^- 
fbliairés,  soudées,  persistantes.  Fleurs  bractéolées,  en  f^pij^ 
simples  ou  paniculées,  axillaires  ou  terminale^  juiuues/pë- 
dicelles  articulés  par  la  base,  anguleux. 

Ce  genre  renferme  environ  trente-six  espèces,  toutes,  in^^" 
gènes  dans  la  zone  équatoriale.  Ces  plantes  sedik^ipgùënt^p^ 
un  port  très-fleuri,  et  par  un  feuillage  d'une  grande l>eai^J 

Voici  les  espèces  les  plus  notables  : 
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(jQiopu  GiiiuQFÎ^*  *^  Ganiphia  glauca  Aug.  Saint-Hil. 
Flor.  Bras.  Sbrii.  y^  ly  tab«  i3; 

Feu^Qes  oVàifs-Selliptiqaes  ou  dtâles-oblongues,  subcordiformes 
à  la  bM«$^èQimfaMriGif^  ^ktti^«s  :  îés  supérieures  deû- 

tioulto;  les iiifdri^ape^  âeDtdées.  Grappes  terminales,  simples , 
éoisffdfér.  pétales  obovàles-iUTODdis,  ub  peu  plus  longs  qtfe  lés 
si^à)it."'> 

Aibrisseau.  Feuilles  rapprochées ,  reicouTrantes  y  longues.de  2 
À  4  {MMieMy  sur  tBit  3ô  Ûgûés'de  large.  Stipules  petites,  linéai- 
res-(^longues ,  acuminées.  Grappes  subsessiles ,  longues  d'envi- 
ron 2  pouces.  Corolle  d'un  pouce  de  diamètre,  d'un  jaune  doré. 
^«roSbtâiés-giobtîUuies. 

M.  Aug.  de  Saint-fiilaire  a  décourert  cette  espèce  au  Brésil, 
daiU  leé?  mrfa&és  dé  la  province  des  Mines ,  non  loin  de  Sah-Fran- 

GoMPHiA  17AI1C. — Gomphio;  nana  Aug*  Saint-Hil.  I.  c.  tab.  s. 

Feuilles  ovales  ou  obovales-objbngues ,  acuminées  ou  obtuses, 
de^ç^ées,  pui»escente^.  Panicule  tenokiale,  féUillée  à  la  base, 
composée  4^  jappes  rameuses.  PédiçeUes  subtemés,  en  cime.  Fé- 
tides obpvi^^^rrondis ,  de  la  longueur  des  sépales.  Style  onciné, 
tnNQq[ué. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  nombreuses,  simples,  dressées,  pu- 
bescentes,  hautes  d.e  6  à  i8  pouces.  Feuilles  longues  de  3  k 
4  pouces,  sur  i8  à  24  lignes  de  large.  Stipules  sublinéaires, 
acuminées,  persistantes.  Panicule  longue  d'un  demi-pied  à  un 
pied  i  rameaiix  étiolés ,  multillores ,  longs  de  3  à  5  pouces  ^  pé- 
doncules secondaires  courts ,  biflores.  Bractées  linéaires ,  poin- 
tues ,  caduijiies. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  province  des  Mines. 

GoMPHiA  A  FEUILLES  d'Olivier.  —  GoMphia  oUœfolia  Aug.. 
Saint-Hil.  Plant.  Rem.  Bras.  p.  19.49  ^'  9* 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues,  subobtuses,  très- 
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entières^  rcfvolutées  aux  bords  ^  pubcsocntes.  Tkyne  tennmal ,  snb- 
p  jramidal ,  pédoncule  y  compose  de  grappes  lâdbes ,  multiflores  ; 
pédicelles  solitaires  ^  ëpars.  Pëules  oblongs-oboYakfliy  un  peu 
plus  longs  ^e  les  sépales.  Style  rectiligne ,  sdlHiIé. 

Arbrisseau  à  tiges  droites,  bautes  de  2  à  4  peds.  Ramenix 
pubescents.  Feuilles  longues  de  2  pouces  j  larges  d'un  dcmî-poiice. 
Stipules  subulées ,  caduques.  ï hyrse  long  de  3  à  5  ponces  :  m- 
meaux  ascendants ,  nombreux ,  rapprochés.  Galice  jamiitie:  sé- 
pales oblongs^lancéolcs,  obtus.  Corolle  d'un  demi-ponce  de  dia- 
mètre. (  Fruit  inconnu.  ) 

Cette  espèce  croit  au  Brésil ,  dans  les  forêts  de  h  proYÎnee  (ks 
Mines. 

GoMPHiA  A  GRAPPES  PENDANTES. —  Gomphia  depêndmuTbe 
Cand.  in  Ann.  du  Mus.  vol.  17 ,  tab.  17. 

Feuilles  lancéolées ,  obtuses ,  denticulées.  Grappes  tenninales, 
longuement  pédonculées ,  pendantes  y  lâches  ^  composées  d'om- 
belles subtriflores  y  subsessiles.  Sépales  oboyales,  un  pen  pins 
longs  que  les  pétales.  Style  subrectiligne. 

Arbrisseau.  Turicms  à  écailles  grandes,  lancéolées,  très-poîn- 
tues.  Feuilles  atteignant  près  d'un  pied  de  long,  larges  d'enyîroii 
2  pouces.  Stipules  oblongues-lancéolées ,  persistantes,  oônnées. 
Pédoncule  filiforme ,  long  de  plus  d'un  pied ,  non-florifère  dans  la 
moitié  inférieure.  Corolle  jaune,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Celte  espèce,  très-distincte  par  ses  longs  pédoncules  pendants 
et  son  superbe  feuillage ,  a  été  découverte  à  Madagascar  par 
M.  du  Pelit-Thouars. 

• 

Gomphia  anguleux.  —  Gomphia  nngulala  De  Cand.l.  c. 
tab.  18.  * 

Feuilles  spathulées-oblongues,  subobtuses,  sinuolées-déntées, 
cordiformes  à  la  base.  Stipules  soudées ,  persistantes.  Thyrse  ter- 
minal y  pyramidal-oblong ,  composé  de  cymules  a-J^-ûores.  Feu- 
les cunëiformes-oboyales ,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales.- 

Arbrisseau.  Rameaux  rougeâtres.  Stipules  ovales-triangulaires, 
pointues.  Feuilles  lonjgues  d'un  dejni-pied  et  plus,  larges  d'envi- 
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ron  7  pouces.  Thyrse  long  d'un  pied  à  1 5  pouces.  Corolle  d*im 

poncd  de  diamètre. 

^  Cette  espacé  croit  à  Madagascar. 

GoKPBiA  DE  LA  GuiANE. — Gomphié^  guianensis  De  Caod.  1. 
c.  ta'b.aô.  —  Ourmea  guianensis  AuM.  Ijuian^  tab.  iSi.— * 
Ochna  guianensis  Lamk. 

Feuilles  ovales -oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  arrondies 
^'  aux  doux  bouts,  ëchaocrëes,  très-eotières.  Panicule  terminale , 
thyrsiforme,  composée  d'ombelles  3-  ou  pluriflores,  subsessiles. 
Pétales  obovales-arrondis,  y  un  peu  plus  longs  que  les  sépalfs. 

Tronc baut  de  plus  de  60  pieds;  ecorce  épaisse ^.rougeâtre. 
Cime  ample ,  diffuse.  Feuilles  longues  d'énTiron  i  pied ,  larges 
de  2  à  3  pouces.  Panicule  longue  d'un  demi-pied  :  rameaux  e'ta- 
lés.  Fleurs  de  près  d'un  pouce  de  diamètre.  Drupes  subglobuleox. 

Cet  arbre  /dit  Aublet ,  est  l'un,  des  plus  grands  de  la  Guiane. 
,  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  qui  approche  beaucoup,  de  celle 
de  la  Giroflée.    . 

GoMPRiA  A  LONCjucTES  FEUILLES.  — -  Gomphia  lougifoUa  De 
Gand.  i.  c;  tab.  21.  .       ' 

Feuilks  oblongues-lancéolées,  pointues ,  cordiformes  à  la  base, 
très-entières.  Panicule  terminide ,  composée  de  plusietirs  thyrses 
pyramidaux  y  écartés ,  à  cymuleS  triflores ,  subsessiles.  P^les 
oboyajes  y  ub  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

Feuilles  atteignais t  jusqu'à  i5  pouces  de  long,  sur  3  à  4  pouces 
do  diamètre  à  la  base.  Panicule  aînple,.longiied'un'demirpied  et 
plus  :  rameaux  secondaires  étalés  ,  peu  nombreux,  longs  de  4  à 
5  pouces.  Fleurs  jaunes ,  d'un  pouce  dé  diaifiètre.  Drupes  oya- 
les-arrondis ,  de  là  grosseur  d'un  Pois.  * 
^  Cette  espèce ,  très-remarquable  par  son  superbe  feuillage ,  ciott 

à  la  Guadeloupe.  - 

Gomphia  agumine.  —  Gomphia  acuminata  pe  Cand.  1.  c. 
tab.  25. 

Feuilles  oyales  ou  elliptiques-oblongues ,  brusquement  ac^mi- 
nées^  dénivelées ,  cunéiformes  et  entières  vers  la  base.  Grappes 

aoTX!(iQrE.  PHAir.    t.  11.  '  ^5 
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axillaires  et  terminales  :  rameaux  courts ,  pauçiflor^  ^  f?^" 
dants,  écartes.  Pétales  obovales ,  obliquçs,  de  la  ïongueiir  & 
sépales. 

'  -Fëâitles  concolores,  peu  luisaBtes,  iongoei  dt  3  i  4  pnwi^'y 
lai*^  de  i!2  à  18  lignes.  Gràppei  de  la  longuoiur  dm  fadÙe». 
fleurs  d'un  pouce  de  diamètre. 
.    Cette  espèce  croît  au  Brésil. 

Qqiçiihia  a  feuilles  de  Laviu^r.  — -  Gomphia  tàtaifbU^ 
Sw^iitz.  —  De  Cand.  1.  c.  tab.  26. 

Feuilles  lancéole'es-cUiptiques ,  j^iptues»  tre^otî^rçf.  J^*^' 
eulef  terminales  y  compose'es  de  tbyrses  subp}TainidauX|  çotirti^ 
très-étalës.  Péules  oyales-arrondb ,  un  peu  plus  loQgs  que  les  Sf- 
pales.  Ovaires  8. 

Feuilles  longues  de  4  à  5-  pouces^  sur  3. pouces  iç  lai^e.  Pa- 
DÎcule  d'enviroQ  5  pouces  de  diamclrç ,  moio^  longue  que  lai|Ee. 
Thyrses  composes  de  grappes  rapprocbe'cs ,  subcorymbifbrmèt. 
Fleurs  d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Sépales  oblongs^  pointus. 

Cette  ^pèce  croit  aux  Antilles  et  à  la  Guiane. 

Gomphia  a  petites  fleurs. — Gomphia  parvifiçtA  De  Çaiid. 
1.  ç.  tab.  27. 

Feuilles  lancéolées  ou  lanc^lçes-çblongues ,  pointues  du  obtu- 
ses, très-entières.  Panicules  terminales ,  subsessiles  ^  coyposjfes 
de  grappes  simples ,  multiflores;  lâches,  écarte'es.  Pe'tales  cunâ- 
fofuiM-obovales ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Arbuste  très -glabre,  à  rameau}^  grêles.  Feuilles  loqgues  ^  2 
à  3  pouces,  larges  de  7  à  12  lignes.  Panicules  longues  de  2 
à  3  pouces  :  rameaux  grêles ,  peu  nombreux ,  prescpie  étal^. 
Fleuri  d'environ  4  lignes  de  diamètre.  Sépales  pyales-ol^lopgs , 
pointus. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges  de  la  pro- 
rince  des  Mines. 

SrDVPHiA  GRANDiFLORE.  —  Gomphia  ^andijhra  De  Gand. 
J,  p.  tab.  17.      ' 

Feuilles  ovales-lanceole'es,  ]on&;ueraent  acuminëes.  très-entières. 
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'PaniaiTès  terminâtes,  composbcsdé  grappes  simples, asccnd^tcs, 
t|èf-écait^^.  P^'talcsQboyales,  uo,  peu,  plus  longs  ({ueje^  sijj^im. 

FtûiR^  langues  ^  2  à  4  poi^çes.  Stipules  ppinfues ,  snBniexn 
'I^ranac^es.  j^an^culé  longue  de  3  à  4  pouces  :  fameâtfx  ait  noiiAte 
({(  3  4  4  i  p^$^ll<^s  loings  (I%n  poûçe.  Ffeurs  rapproelbrëe»,  d^in 
pou^e'et  aemî  dédlàmëtre.  Sépales  Sblongs-fancéifés» 

Gtette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  ie  province  de  HiiD^lf^giv. 

Fei^lti^  tano^ol^s-oblongiies,  déntalëes  vers  leur  slsilnliity 
poriittiès.  Pjiniculcs  terminales ,  Àil)]^ra;àiidales  ^  çoÀipèMès  de 
Inyrses  notatHr^qx.  Pétales  çunéifomes-dioyalcs,  eèliancréâ,  pftis 
longs  que  les  sét)ati;^s.  Drupes  coîorés. 

Panîcule  longue  de  5  à  6  pouces  ;  pédicelles  subtemés ,,  nrej|i^)ie  fa 
«JFIMI,  Fl«Nm  4'iu|  p^ufll»  de  4iaiiitoe^  Sép^^  l4^Q9|f  t  (^^"s- 
ÔiHq^^fcorilMrrta^ ,  de  h  gmseur  d'une /Noisi^te. 
Q«|té^nièmi  ev^  aiq»  AatiUea. 

Gqmphia  a  &IX  DRin?i;s.  ^'^g&omjlH^  h^xti^pfrma  Auç,  Saim- 
.  Plant*  U»-  des  Bras.  taK  38. 


VeiiiU^  «vak»  m  ol>loiig|ies-}JHH^liB«l  »  asMoiii^ ,,  ^K^ 
ment  crénelées ,  .triiaMHMièM^  à  la  bafi ,  ineifuilatéc^d^St  Pi^mfio^es 
termûiatea^  iuhpyfaiiiidi^ea,  eoHipasé^  d^  ("^IWI  ^^VH^  ^ 
rameuses,  étalées.  Pétales  ol;>oyales-orLiculaires.  Ovaires 6 ou  7. 
Gyn'opBore  obpyramidat. 

Petit  arbre  tortueux,  ramebx,  'glabre 5  tfcorce  subéretne. 
Fétiiries  longues  d*entiron  4  V»  pouces  j  larges  de  i  */*  pouce. 
Panicules  subsessiles ,  longues  de  4  à  5  pouces.  Sépales  oblanjp, 
d'un  jaune-verdâtre.  Pétales  d'un  jaune  doré.  " 

éette(^aiHeero!taii  Brésil,  où  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  l*a  ob- 
servée en  abondance  danstle  district  de  MÎnas-Kovàs^  et  dasi Impar- 
tie de  la  povineedes  Mines  appelée  le  désert  du  Rh  San-Prim^ 
ràro.  L^  babhanfii  du  pays  cmpllknt  l'écqrce  de  ee  ^mnjMa 
pdur  gaérir  h$  plaies  dîes  bestiaux,  eauieea  parles  pi<îàf«r4es 
insectes. 


388  CLA8SE  DES  Té&ÉnVTBIRÉBf • 

GoMPBiA  GLABRE.  —  GcmpkU  i^mbemmmtfié  Bcmit*  Fbr« 
Owar.  tab.  71. 

Feuilles  subsetsiles ,' glabres ,  luisaiiiesy  koeéoUegy  trlfl- 
pointues,  dentelles ,  très-entières  vers  la  base.  Grappes  UdMs, 
terminales;  pëdicelles  presque  é^lës,  ëjiarsy  plus  longs  que  les 
fleurs.  Se'pales  ovales ,  pfientus ,  plus  courts  que  la  oofoUe.  Pé- 
tales cunéiformes  oboTales ,  ëchancrës. 

Arbrisseau.  Feuilles  longues  de  3  ii  5  pouces,  larges  de  la  à 
i5  lignes.  Grappes  multiflores,  pëdonculëes,  longues  d*c&Tiroii 

4  pouees.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  d'un  pouce  de  diamètre. 
Cette  espèce  a  été  trouT^  par  Palisot  de  Beauvois,  dans  les 

déserts  de  l'intérieur  d'Oware .  Elle  forme  un  arbrisseau  Iris- 
élégant  par  la  couleur  de  ses  fleurs  d'un  jaune  brillant. 

GoMPHiA  RincuLÉ.  —  Gompkia  reticulata  Pal.  Bcnuv.  l, 
c.  tab.  7a. 

Feuilles  glabres.,  réticulées,  lancéolées,  acuminées,  dentdëeSy 
très-entières  vers  la  base.  Panîniles  terminales ,  diffuses ,  Subies- 
siles,  composées  de  grappes  interronlpues.  Pédicelles  filifonneSy 
presque  étalés,  plus  longs  que  les  fleurs.  Séples  oblongs,  acu- 
minés,  plus  courts  que  la  corolle^étalcs  obovales. 

Arbrisseau.  R^mules  poilus.  Feirilles  longues  de  3  à  4pouÈeSy 
larges  dé  6  à  iS  lignes.  Panicules  à  3-5  grappes ,  longues  de  a  à 
/|  pouces.  Fleurs  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  espèee  habite  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

GoMPHiA  DU  Malabar.  —  Gompkia  malaharica  De  Cand. 
— •  Hort.  Makb.  vol.' 5,  tab.  52. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ou  oblongues-Iancéolées ,  sinuolëes- 
denticulces,  luisantes,  innervées.  Panicules  axillaires  et  termi- 
nales. .     * 

Arbrisseau  haut  d'environ  10  pieds.  Feuilles  longues  de  2.  à 

5  pouces,  larges  de  i  à  2'  pouces.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croit  au  Malabar.  Selon  Bbeede ,  on  prépare  avec 
son  éçorce  pulvérisée  et  4fel'huile,  un  onguent  employé  contre 
les  maladies  de  la  peau.  La  décoction  des  feuflles  passe  pour 
fébrifuge.  ' 


i 
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Genre  WALKÉRIA. --./^a/;terMtSchrcb. 

Calice  5-sépaIe.  Pétales  5.  É^mines  5  :  anthères  ovales. 
.Cénobion  à  drupes  o\^ovés-rèniF6rmes. 

Ce  genre,  ti*ès-imparfaîtement  connu,  ^c  se  compose  que 
de  deCuL  espèqes  :  l'une  de  ]a  Guiane,  l'autre  de  l^Inde. 

Walkéru  dentelé.  —  Walkeria  serratayf'iWà.-^Meesia 
Serrata  Gâerin.  Fruct.  vol.  i ,  p:  344?  tab*  70.  -»-  Hort.  Malab. 
Yol.  5  y  tab.  48. 

Arbrisseau  à  lige  grêle,  haute  d'environ  12  pieds.. Feuilles  lan- 
céole'çsou  elHptiques-lance'ulëes ,  deniele'cs,  longues  de  2  à  4  pou- 
ces. Grappes  subeorjmbiformeSc  Fleurs  jaunes,  inodores.  Sépales 
lancéolés. 

On  tirouve  cette  plante  au  Malabar  et  à  Geylan.  Ses  feuilles 
ont  une  saveur  amère  et  astringente^  Rheedc  leu  r  attrihqedes 
propriétés  toniques ,  et  il  assure  que  leur  décoction  guérit  les  af- 
fections scorbutiques. 


GENREAVOMALE,  A  OVAIRE  PLURILOCULAIRE,  STYLIFEREAU  SOMMET. 

Genre  ELVASIA.  ^  Elmsia  De  Cand. 

Calice  4-sépale.  Pétales  4.  Étamines  8:  filets  grêles,  plus 
||ongs  que  les  anthères  ;  anthères  ovales,  biporeuses  au  som- 
met. Ovaire  quadrilobé,  quadriloculaire.  Stigmate  subcapi- 
telle.  (Fructification  inconnue.) 

Feuilles  coriaces ,  très-entières  (ou  bordée^  de  dentelur/cs 
visibles  seulement  à  la  loupe  ) ,  striées  en  dessous  de  nom- 
breuses veines  transverses,  parallèles.  Pantcules  terminales, 
compensées  de  grappes  simples  ou  rameuses.  Fleurs  petites. 

Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre; 

Elvasia  Calophylle*  —  Elvasia  calophjlla  De  Gand.  1.  o 
td>»  3i«  ' 
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Arbrissf SU  très-glabre  :  ëcorce  grisite ,  nboteme.  FaûHct 
elliptiques  y  iNi  sblongaes-lanc^ulM*  wàiMn-ênm,  deoK  boms^ 
siibobtiiscs ,  longues  de  i  à  4  poures,  sur  i  à  a  pouees  de  large. 
Panîcule  solitaire,  subsessile,  muUiflorê ,  preM|te  thynMbNhe. 
longue  de  a  à  3  pouces;  pédicdles  courts;  fiettrt  rappmMnr^ 
larges  de  A  li  3  lignes.  Sépales  êllipâques',  obtill.  Mtaib 
▼alesy  un  peu  pins  longs  que  les  sépales  et  lés  ëUdidÊi^ 
Qttta  DbMi  •  .'jadiaiiii  an  BfrfriK  est  mnannahlt  n 
^icoiUaga,  fuifossenble  àoiiaîd'fli  ÛÂipil^ 
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troisième:  classe.^ 
LÈS  TRICÔQÙES. 

TRICbCC/E  Bcail. 

GARAC2TÈRES. 

* 

Arbres f  q^ arbrisseaux ^  oxkvdx&akeniherbes.  Sucs  pro- 
pres MNiv«Bt  laiteux.  Rameaux  presque  toujours  cyïm.- 
driqttes  et  inarticulés. 

/^Mu//e^ jéparses  ou  opposées,  simples  (très-rarement 
composées),  indiviséf s,  ou  rarement  palmalifides,  noa- 
péncUiées.  Stipules  (quelquefois  nulles)  petites,  caflu- 
ifiMs,  on  spinescentes. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unise^uellss,  complètes  ou 
incomplètes,  petites,  le  plus  souvent  réguhères^ Inflo- 
VJBSceaeô  variée. 

Cidke  aâhér0ntou  inadhérent,  à  3-&  divisions  plus  ou 
Hioins  profondes  :  estivatipn  inihricaitive  ou  valvaire.  . 

Disque  inapparent>  ou  laitûnaire,  ou  annulaire,  bypq- 
gync  ou  périgyne. 

Coro/fe  quelquefois  nulle.  Pétales  hypogynesou  péri- 
gyncs  (  quelquefois  épigynes) ,  en  même  nombre  que  les 
divisions  calicinales,  interposilifs,  onguiculés  ou  non- 
onguiculés,  quelquefois  cohérents  par  la  base ,  caducs 
ou  quelquefois  marcescents. 

JEtamine^aydinl  même  insertion  que  la  corolle,  le  plus 
souvent  en  même  nombre  que  les  pétales  (quelquefois  en 
nombre  moindre,  ou  en  nombre  indéfini),  interpositives 
ou  antépositives.  Filets  libres  ou  monadelphe?.  Anthè- 
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resiiiat>|)eudiculée8  9  ordinairement  déhiscentes  par  d«s).' 
fentes  lougitudinales.  ' 

Pistil  :  Ovaifts  2-5  (  le  plus  souvent  5 ,  très-rarement  ^ 
plus  de  5  )  9  accolés  contre  un  axe  central  y  tni  connJsJj 
en  un  seul  ovaire  pluriloculaire.  Placentaires  axil^.  ■' 
Ovules  ascendants  ou  renversés,  le  plbs  souvent  en  nom-  * 
bre  défini.  Styles  (quelquefois nuls)  en  même  nombre 
que  les  log^,  du  soudés  en  un  seul.  Stigmates  en  même 
nombre  que  les  loges ,  simples  ou  rameux,  quelquefois 
sessiles. 

Péricarpe  sec  ou'diamu  :  endocarpe  ligneuXi  où  car* 
tilaginéux  ,  ou  membranacé ,  souvent  élastiquënieiit 
bivalve.  Carpelles  indéhiscents  9  ou  déhiscents  par  la 
suture  antérieure  (rarement  par  la  suture  dorsale) ^  ae 
séparant  ie  plus  souvent  les  uind  des  autres.  ' 

Graines  souvent  arillées.  Périsperme  c]iamu.oa 
rarement  pélliculaire.  Embryon  recliligne ,  aztte  : 
cule  afSpointante;  cotylédons  planes ,  indivisés»  lé  pins 
souvent  foliacés. 

Cette  classe  renferme  les  Staphyléacées,  les  Hippocrib- 
téacées»  lesCélastrinées,  les  Pittosporées,  les  AqoîlbUa- 
cées,  les  Rhamnées ,  les  Bruniaoées»  lés  Empêtrât  les 
EuphorUacées  »  et  lès  Stackhousées. 


BBi 


^yiNGT-DEUXIÈME  FAMILLE. 

%  ■■      '  ' 

LE  ACE  M. 

(CêUutrineaium  trih,l, ûv&StaphyUaceœ'DeCaui:  Prodr.  vol.  II,  p.  S. 
— •  Staphyleaceœ  Bartl.  Oird.  Kat.  p.  384 .) 

Ce  gfdupcf  y  établi  par  M.  de  Candôlle  comme  tribu 
de  ses  Célasûrlnées,  ne  renferme  qu'un  fort  petit  nombre 
d'espèces,  parmi  lesquelles  se  trouvent  plusieurs  arbris- 
seaux d'agrément. 

''  '  •  .  ' 

Caractères  dk  la  Famille. 

Atirisseaux  npn;;lactescents.  Rameaux  noueux  avec 
articulation. 

.Feuilles  ofipôséeSf  imparipennées,  ou, trifôliolées;  fo- 
lioles dentelées.  Stipules  latérales ,  membranacées ,  ca- 
duques.      .        , 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières,  dis- 
posées en  grappe,  ou  çn  panîcule;  pédicelles  bractéolés 
à  la  base> 

Calice  inadhérent ,  coloré ,  persistant  ou  caduc  ,  S- 
parti  :  estivaiioh  imbricative.. 

'  Disque  charnu  ,6-1  Ohgone  ,  inadhérent,  épaissi  aux 
bords.         * 

Pétales  5,  libres,  interpositifs,  caducs,  hypogynes, in- 
sérés sous  le  disque,  ou  au  disque  même. 

Êpanines  5,  interpositives,  dressées,  ayant  même  in- 
selrtîon  que  les  pétales.  Filets  libres,  subulés.  Anthères 
oyajes  ou  oblongàes/submé^xes,  incombantes,  cadu- 
qaesi  à  deux  bourses  contiguës ,  parallèles^  déhisEcenté» 
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latéralement,  conQuentes  vers  l6ttf  ttmxùÊt  et  préllMI» 
gées  en  appendice  terminal. 

P/V^f7  :  Ovaires  2  ou  3,  uniloculairès,  phîs  ou  moins 
connés.  Ovules  quatemés,  bisériés,  collatéraux,  atÙH* 
chés  horizonulement  à  Pangle  intenM.'  Stjrlèff  2  ihï  3^ 
terminaux  y  libres.  Stigmates  obtnë,  cohérents. 

Péiicarpe  :  Carpelles  2  ou  3,  2-ou  3-spermes,  tantôt 
folliculaires  et  déhiscenu  par  la  Mitmre  antérieure ,  IttlW 
tôt  charnus  et  indéhiscents. 

Graines  horizontales»  osseuses^  subglobuleuses,  trcnH 
quées  au  bile ,  non-arillées.  iPéri^perme  Aul ,  oA  itiÙuse 
et  charnu.  Embryon  rectiligne  :  radicule  appointàSti^; 
cotylédons  épais. 

Les  Staphjléacées,  selon  M.  Bartling,  sodt  ptai¥dt- 
sines  des  Sapindacées  que  des  Fraagulacées  et  des  Cé- 
lastrinées. 

La  famille  ne  se  compose  que  des  deUx  géllt^  aui- 
yants  :  ' 

Staphylea  Linn.  (Staphylodendron  Tourn.)  —  !h»v 
;?i/mVi  Venten.  (Dalrymplea  Roxb.) 

Genre  STAPHYLEA.  —  AapAr^  LidD. 

Calice  coloré^  5-parti.  Pétales  5^  redressés.  OisqaeureéôUifé. 
Ëtamines  5.  Ovaire  %  ou  3-loculaire.  Styles  S  6ii  S,  oôtiié- 
reâts  vers  leur  sommet.  Péricarpe  À  S  on  S  toUicalès  pitift  ôa 
moins  soudés,  libres  vers  leur  sommet,  déhiséenti  pai*  làill- 
tare  antérieure,  1-  ou  S-spermes.  Grainéi  osêeoëes^  lliob«> 
quées  à  la  base. 

Arbriapéaux.  Feailles  trifolioléfls  ou  îM^ripeniiéiii  fb- 
liolcs  stipelfées.Paaiculet  lermtiiales,  racénifoiMs^  pini— 
tes^  composées  decymulespaucifioras^  FkurgbkudMi/Éiti* 
bryôD  yert. 

Outre  les  ieiax  espècei  que  nous  allons  déciriré»  ce  (pi^re 
en  renferme  trois  autres ,  indigènes  danè  T Aiuériqiie  m^- 
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dioaale^et  uoe  qu^rième, qui  croit  au  Ja^on.  hesSiaphyléa 
sê.iitultiplieDt  facilement  de  boutures ,  ie  marcottés,  et  d'é- 
clats âe  racines. 

">  .  ■      .  ■  .  •      .        . 

Sfli^HYtléA  À  irEtriLLES  PENNEES. — Staph^l^d  pinnata  Liûli; 
— ^  Eègl.  Bol.  tab.  i56o.— Reilt.  et'Ahel,  tab.  4^«  ^^  Guiihp. 
é  Wind.  B)îz.  tab.  36.  — Scbk.  Handb.  tab.  84.  —  Dubam. 
eS.  îlot.  Tol.  il',  tab.  77.  —  Staphyhdendron  piniiàtuitl  Stbpi 
CSani. 

FetfiBèt  A  5  ou  7  Iplioles  d)i<mgues ,  ou  oUongues-làntëolëes , 
ou  laucëolces-oblongues ,  finement  dentelées ,  longuement  acumi^ 
aétfty  glabres  :  les  latérales  sessilcs/  la  terminale  plus  4)u  moins 
piiiaittléa.  Sépales  e|  J^ëtalea  obb&gs ,  obtus ,  de  longueur  pres- 
fM  4||ida*  itaflÛBea  presque  incluse^.  Style  saillant»  Follicules 
hkrm  Vtrs  leur  sommet,  boufîQs,  membranacés. . 

4iiMriif^aii  haut  de  8  à  12  pieds,  ou  r^uelqucfois  petit  arbre 
•ile^imt  uae  râgtame  de  pieds  de  baut ,  sur  6  à  8  pouces  de 
diamètre.  Éc<»ce  lisse ,  luisante  :  celle  des  branches  adultes  striée 
dû  vlMetdeUaic:  celle  des  ramules'vèrte  et  luisante.  Rameaux 
6ppesés ,  àoueul.  Feuillage  .semblable  à  celui  du  Noyer,  d'un 
yttt  ^^  folidky  longues  de  2  à  3  pouces ,  sur  12  à  |'8  lignes  de 
Uvge  t  la  teraîtDale  pki^  large  que  les  latérales^  dentelures  carti- 
lagïiH'uttfil  «u  sommet.  Stipules  membraneuses ,  lancéolées  ;  sti- 
fihn  immuns ,  séti&rmes.  Grappes  longuement  pédoncule. 
Fleurs  campanulées  9  longHiOB  d«  3  à  4  bgnes.  Anthères  rénifor- 
HHs  I  jMfeâtres^  FoUimlÉs  .'réticuWs  ^  acumincs ,  soudes  jusqu'au 
milieu  ou  au-delà ,  iQOgs  d'eaiiroii  i  pouce.  Graines  brunâtres , 
subglobuleuses,  légèrement  comprimées ,  tronquées  à  la  base,  du 
volume  d'un  gros  Poiis. 

Cet  arbrisseau ,  cosmiun  dans  le  midi  de  l'Europe ,  et  qu'on 
retrouve  aussi  dans  quelques  parties  de  l'Europe  centrale ,  porte 
les  noms  vulgaires  dé  Faux  Pistachier,  Pistachier  sauvage  et 
Nez  coupé  :  ce  dernier  nom  lui  vient  de  la  formé  de  ses  graines. 
Le  Staphjrléa  à  feuilles  pennées  fait  un  fort  bel  effet  dans  les 
bosquets ,  par  l'abondance  de  ses  fleurs ,  qui  paraissent  en  mai. 
L'amapde  de  sa»  graines  est  d'un  goût  semblable  à  celui  des  Pis- 
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taches;  oo  dit  Qàuimoiiis  qu'elle  proroque  dci  iiaiisées  lorsqii'«i 
en  mange  beaucoup  :  aussi  ces  graines  ne  sont-elles  reclicrÂées 
que  par  les  enfants.  Dans  plusieun  contrées  on  en  relire ,  par  ex- 
pression ,  une  huile  douce  et  résolutive.  En  Italie,  on  les  cmj^îe 
à  faiire  des  chapelets.  Les  fleurs  non-epanouies  et  confites  as  ti- 
naigre,  peuvent  tenir  lieu  de  câpres.  Le  bois ,  li^er,  fcmie,  d'tm 
grain  fin  et  d'une  couleur  verdâtre,  sert  à  des  ouYra|es  de  toiur* 

Staphylea  trifoliolé.  —  Staphylea  trifoliaU  Linn*   •— 
Schmidty'  Oestr.  Banmz.  v.  a^tab.  8i.— Lobel,  le.  d» tab*  leSy 


Feuilles  k  3  folioles  ovales,  ou  ovales-lancëoMes  y  ou 
lëes-obovalet,  finement  dentelées ,  longuement  acuninëes,  pdict»' 
centes  en  dessous  :  les  latérales  sessiles  ;  la  terminale  pélidiiUe; 
dentelures  cartilagineuses  au  sommet  ;  pétiole  commun  cilié*  ter 
taies  oboyaleSy  ciliés  à  la  base,  un  peu  plus  longs  que  las  séprics. 
Étamines  et  styles  peu  saillants.  Follicules  apiculëi,  cohdkcau 
presque  jusqu'au  sommet. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  12  pieds.  Branches  dresséei^  tj&idri- 
ques,  lisses,  brachiées.  Folioles  longues  de  i  k^  ponces;  péMe 
commun  long  de  i  à  2  pouces.  Stipules  et  stipelles  coroiat  dans 
l'espèce  précédente.  Fleurs  un  peu  plus  petites^  Sëpales  oUoQg^. 
Styles  velus  à  la  base.  Follicules  membranacés ,  bouffis ,  létiea- 
lés,  longs  de  i  '/ ,  pouce.  Graines  comprimées,  d'un  brùatmat 
sur  le  gris ,  du  volume  d'un  petit  Pois. 

Cette  espèce,  qui  croit  dans  les  États-Unis,  se  caltiTe  firé- 
quemment  dans  les  plantations  d'agrém^it. 
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VINGT-TROISIEME  FAMILLE. 

LES  HIPPOCRATEACÉES.  —  HIPPOCKd- 

TEACEJE, 

{Siffpoerateaeeœ  Hamb.  Bonpl.  et  Kanih ,  Not.  Gen«  et  SpeCt  vol.  Y^ 
f,  135,  ^  0e  Candi  Prodr.  y.  I,  p.  56i-^BartL  Ord.  N»t.  p.  38o.  ^ 
MpJK^ermiheœ  Jims,  in  Ano.  da  Moi.  vol.  XTUI^  p,  483.-— R.  Brown, 
Ir  Tnckey.  Goago>  p.*4f7.) 

Les  Botanistes  ne  ^nt  point  .d'accord  âur  la  place 
qi;tôdoiTent  occuper  les  Hippocratéacées  dans  la  série  des 
Jhmilles  végétales.  Dans  le  Gênera  >  M.  de  Jussieu  avait 
IQÎS  le  genre  Hippocratea  à  la  suite  des  Acérinées ,  avec 
lesquelles  il  a  quelques  rapports.  Plus  tard ,  le  même 
atkteùr  forma  de  ce  genre  et  de  phiûeurs  autres  la  fa- 
mille des  Bippocraticéesj  qu'il  considère  toujours  comme 
irès-voisine  des  Acérinées.  M.  Kunth  et,  à  son  exemple, 
H*  de  Candolle,  classent  les  Hippocratéacées  entre  les 
Maregraviàcées  ^%  les  Erythroxyléea.  Dans  l'ordre  Isuivi 
par  M.  A-.  de  Saint-Hilaire ,  fes  Hippocratéacées>se  trou- 
vent entre  les  Yinifères  et  les  M alpighiacées*  Selon 
MM«^  R.  Brown  et  Bartling,  les  Hippocratéacées  offrent 
de  nombreuses  affinités  avec  les  Gélastrinées. 

Cette  famille  dont  on  connaît  environ  soixante-dLx 
espèces,  appartient  à  la  zone  équatoriale.  Elle  ne  se  dis- 
tingue ni  par  l'élégaiice  de  ses  formes ,  ni  par  aucune 
propriété  marquante.  Toutefois,  quelques  Hippocratéa- 
cées produisent  des  fruits  mangeables. 

Caractères  de  la  Faville. 

Arbrisseaux  souvent  sarmenteux  ou  grimpants  (rare- 
ment arbres). 
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Feuilles  simples,  opposées,  très-entières  oii  dentées» 
pennînervéfls»  coviacts.  SUpolet  petilbe^  ctduques. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  petites,  axiUaires, 
ou  t^rviiMles,  4iqK>s^9  en  fii«eieqleaaii  cngHripiMWte 
en  cymeS)  ou  en  panicnle^. 

'  Calice  inadhérent,,  persistatit,  petit,  5-fide  (rarement 
4U  on  6-flde). 

Disque  urcéolé  <m  plane^  inadh^reitti  hypppp^j. 

Pétales  5  ,  égaux ,  interpositifs ,  hypogjii^^  IPPIfiw 
imbriqués  en  préfloraison. 

Étamines  3  (nrement  4  en  5),  insérée  M  dUs^îié^  flleti 
libres  à  leur  partie  supërieuf^ ,  le  plm  aowrMt  iiiMdMii 
la  base  en  an'drophore  orGéolaire,  ehamu,  èttfaiMÉI 
tout  l'ovaire.  Ânthèrea  termmaleB,  k  une  itttlf 
déhiscente  transversalemeiit  au  aammet ,  on 
2  bourses  déhÎBcentaf  longitndiiialeaiefit. 

Pistil  :  Ovaire  inadhérent,  (rigone,  triloe^jkbÔM» 
vert  par  le  disque  ou  par  Tandrophoire.  @vtd<M  %e  fllhi 
souvent  en  nombre  indéfini,  sulEibisépiés,  atiMi&f»4  Vi&^ 
gle  interne.  Style  indivise  ou  nul.  Stigmate  sloifil*  te 
trifide. 

Péricarpe  :  Capsule  triloculaire ,  ou  baie  u4tociJMife 
(quelquefois  par  avortement  unilooulaive),  ou  biM>>3 
carpelles  samaroïdes,  bivalves,  1-loculairea  :  logéi  dn- 
gospermes  ou  polyspermes. 

Graines  ascendantes ,  apérispermées ,  bisé^ îéM^:  V^l- 
bryon  rectiligne  :  radicale  appointante;  cotylédonafkliÉ- 
nes,  elliptiques-oblongs,  charnus. 

La  famille  se  compose  des  genres  suivant»  : 

Hippocratea  Linn^  = — Anthodon  Ruiz  eX  Pav.  (  Antho- 
dus  Martius.)  —  RaddisiàluQdinA,  — Salacia  Lînn.  (Ton- 
%^\^  hxxhV.  Tonsella  Schreb.  ^lypèo  Pet;  Thdti.  Sice* 
lium.  P.  Browne.)  —  Johma  Roxb.  "^- 
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7Mtani0k^^^  v^tacçpUea  IBamb^  ^pnjpl.  e^Kth. 

Calice  5-fide  où  5-lpbë.  Pétales  souvept  fovëolés  au  som- 
inel^  ^tamine^  3:  anthères  ^  ui^  seule  l^ucsb.  Piëi'ésileà  5 
tggses  j^ilôçitlfLireSj  biyglves,  hpriîoqtalement  comprimées 
et  carénées.  Graines  couronnées  par  une  grande  aile  latérale 
provenant'  de  l'expaiijiiôn  du  funiçule. 

Ce  genre  contient  vingtrtrois  espèces,  dont  trois  croissent 
en  Afrique ,  «m^  âm  I^des  et  W%  JUiHuques  ^  et  les  autres 
dans  l'Am^iqueéquatqri^le.Ëi^  voici  les  plus  remarquables  : 

.QwpfigmTf^  4^^^V17»  0BC:o^D;FOB9ff:s.  -rr  ffippoCr0teAçk' 
mnh^  fm^*  f^  jffippoçTft^a' spanden:^  Jacq,  ^m,  t^b.  g, 

ftfUmiqj^ft  RKR^^  bfadijds,  ^eniUas  qy^qIcs  ^u  ay^es-lw 
cëolëes,  dentçléeis  Qi4^Qiiè|ré$ ,  lui3«MH^9^  pëtÎQlpç?.  Coryn^bos 
aiiii|MFil  <t  UnÀim^^f  ïmm^f  Sispales  ^  pptaies  o})tus.  Co- 

Cette  espèce  crçUfm^  ^Q^^es^tdani  h  I^^*UYel]ç-£spAgnç. 
Elle  fqrme  un  arbuste  grimpant ,  qui  est  du  petit  nombre  des  vë- 
.^Aaus  sùsce^tftles  de  rësisf^  aux  ardeurs  de  la  saison  sèche  de 
ces  contrées >  sans  jamais  se  dégarnir  de  feuilles. 

HiPjWH* AjBf  PE  l'Inde.  -^Jlippocraiif^  indica  Roxb.  Co- 
rom.  Yol.  2  y  tab.  1 3o. 

fepi  Iles  elliptiques  y  pointues,  d^ntfilces,  glabres,'  luisantes, 
9)^^^^((s.  Panicules  axillaires  et  terminale^,  4ivariquées,  bi- 
furquées,  composées  de  cymes  irichotoiînes.  Pédoncules  un  peu 
moii^s  Iqjm  qiie  les  feuilles.  Coques  oblotigues,  dispermes. 
'  .Orf^Qd  arbrisseau  grimpant ,  cirn'fere',  Vrillçs  simples,  ligneu- 
ses. Feuilles  longues 'd'environ  9.  pouces.  Fleurs  roses ,  très- 
petites. 

'  '  On  tmnvB  €0tte  éspeM  dans  In  {M*ê(f  de  h  c$te  de  Goro« 
mandel. 

•  >  '  ■ 

BtfpoGRAVEÀ  AftBoaESCEifT.  —  Hi^ipùcrâUn  arhanm  lloxb. 
Coroin.  vol.  3,  tab.  «oS. 
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FeuiUes  courtcmcîit  pÀioIëes,  pcodaitct,  dUpdqoet,  rteédct 
aux  deux  bouts,  aciimioëes,  dentela ,  glabres.  Paucnks  «sil* 
kircSy  dîvariquëes,  composées  de  cjmes  tridiotOMC*;  péipncnics 
communs  un  peu  plus  longs  que  les  pëtîoles.S^pakt  amndis.  Pé- 
taks  ovales-oblongs.  Diërësiles  à  3  coques  obloogues ,  arrondies  ' 
aux  deux  bouts ,  dispennes. 

Arbre  d*un  port  eï^ant.  Feuilles  luisantes,  longnes  de  6  A  7 
pouces,  sur  3  pouces  de  large.  Fktirs  petites,  d'un  jaune 
yerdâtre. 

Cette  espèce  croit  dans  rinlërieur  de  Flnde. 

Genre  SÀXiACIA.  —  Salacta  Linn. 

Calice  5-parti.  Pétales  5,  étalés.  Disque  urcéolaire,  chàrnii. 
Étamines  3  :  filets  coiînivents  ioEériearement;  anthères  ad- 
nées ,  didymies.  Ovaire  à  8  logés  mnltioyulées.  Style  ^pais, 
très-court.  Baie  sabglobuleuse ,  à  S  ou  3  loges  monospermçs 
par  avortement.  Grainies  ovales,  coriaces. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces  ^  indi|(ènes 
dans  la  zone  équatoriale  soit  de  l'ancien,  soit  da  noaveaii 
continent.  En  voici  les  plus  intéressantes  :  . 

Salacia  Faux  Prinos.  —  SuUcia  prineideê  Blniil»  fiijd. 
vol.  5  ,  p.  221. 

Pédoncules  axillaires ,  agrégés,  uniflores^  plus  longs  que  les 
pétioles.  Feuilles  elliptiques,  dentelées  au  sommet»  Baie  globu- 
leuse, i-3-spcrme. 

Tiges  sarmenteuses.  Feuilles  luisantes  en.  dessus ,  pâles  es 
dessous.  Sépales  imbriqués ,  arrondis.  Baie  cortiquée,  de  couleui 
orange. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Blnme  dans  Itle  de  Nusi 
Kambanga ,  où  les  habitants  en  mangent  le  firuit.  L*écoroe  et  la 
racines  ont  des  propriétés  astringentes. 

Salacia  a  grandes  feuilles.— -iSaZtfcitf  macropJ^Ua  Bbam 
1.  c.  p.  221. 

Pédoncules  fascicules ,  uniflores,  plus  courts  que  le  pëtiolc 
Feuilles  elliptiques ,  pointues  aux  deux  bouts,  glabres,  luisante; 


I 


I 
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Ce  Salacifi  habite  les  mettes  contrées  que  le  précëdent,  et  ses 
fruits  sont  aussi  milDgës  par  [es  habitants. 

Salagia  DELA  GoGHiNGHiNE. — Solacia^ockinchinensis Lowc, 
Flor.  Gochinch.  .  •  . 

.  Feuilles  pëtiolëes,.  glabres,  ovales ,  acumiùëes ,  dentelées.  Pé- 
doncules axillaires^  uniflores^  fascicules.  Bcde^iiniloeulairCy  tri- 
sperme.  .         '  .  • 

Arbrisseau  très-rameux ,  baut  d'enyiron  6  pieds.  Fleurs  peti- 
tes, d'un  jaune  rougeâtre.  Baie  rougeâtre. 

Cette  espèce ,  qui  croît  en  Coc^bihcbine  ,  produit  également 
des  fruits  mangeables. 

Genre  LACÉPÉDÉA.  —  Lacepedea  É.unth. 

Calice  5-parti  :  sépales  elliptiques.,  inégati!x.  Pétales  cour- 
tement  onguiculés ,  obovales-oblongs.  Étamines  5  ,  liju'es  : 
anthères  à  S  bourses  longitudinàlement  d(éhi§centes.  Ovaire 
Il  3  loges  8-ovulées.  Style  trisulqué.  Stigmate  subtrilobé. 
I)isque  annulaire,  10-lobé.  Baie  ellipsoïde,  tricuspidée,  à  9 
loges  %•  ou  5-spiermes.  Graines  réniformes. 

La  seule  espèce  connue  de  Lacépédéa  estk  suivante  : 

LACEPEBiA  ELEQANT.  —  Lacepedea  insignis  Humb.  Bonpl* 
et  Kunth,  Nov.  Gen.  et  Speb.  vol.  5,  tab.  444* 

Petit  arbre  haut  de  i^  à  i&  pieds.  Rameaux  cylindriques^ 
rougeâtres,  glabres.  Feuilles  opposées,  pctiolécs,  lancéolées-oblon- 
gués,  pointue^)  dentelées,  glabres,  luisantes,  longues  de  4  pou* 
ces  ,  sur  i5  à  i8  lignes  de  large. Panicules  solitaires,  terminales, 
pcdonculées,  composées  de  gk'appes  rameuses.  Bractées  petites  , 
ovales-ûblongues ,  ciliées.  Fleurs  blaû^hes^  odorantes^  de  la  gran- 
deur descelles  de  V Epine  Vineite.  Fruits  de  la  grosseur 
d'unPoi^ 

Cet  arbre  a  été  observé  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpiaod^ 
aux  environ^  de  Xalapa. 


A  '  *••• 
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VINGT-QUATai£M£  FAMILLE» 

LES  CELASTRINEES.  —  CELASTBINBM. 

m 

\ 

(Hhammohum  ecm.  Jum.  —  CeUiuinem  A.  Browo,  ta  flto4»^i  Yoy. 

T.  9,  f.  3^.  —  Ack.  Ricb.  £lém.  Bot. ,  f.  554.  — lartL  (M.  Mtl. 

*  p.  378.  —  CeiasWinearum  irib.  II,  «ive  Euonjrmtœ  De  C«i4.  ft«4r* 

▼.  2,  p.  S.)  . 

Cette  famille ,  qui  renferme  une  centaine  <f  espèces , 
se  compose  d'une  partie  des  Rhamnées  de  M.  de  Jof- 
sieu.  La  plupart  des  Célastrinées  croissent  dans  les  con- 
trées inlertropicales;  on  en  trouve  aussi  dam  )fs  zones 
tempérées  des  deux  hémisphères ,  mais  les  réglions  ar(> 
tiques  n'en  possèdent  aucune. 

Une  grande  partie  dès  Célastrinées  équatoriales.ne 
sont  connues  qu'incomplètement ,  et  il  ne  paraît  |^ 
qu'elles  oflrent  beaucoup  de  végétaux  remarquables  par 
leur  utilité  ;  mais  parmi  les  espèces  susceptibles  de  protr 
pérer  sous  le  climat  de  la  France ,  on  trouve  les  EtHmjT" 
mus  ou  Fusains ,  et  plusieurs  autres  non  moins  dignes 
d'attention  comme  arbustes  d'agrément.  Les  fruits  d^ 
Célastrinées  et  les  graines  qu'ils  contiennent  possèdent 
souvent  des  propriétés  purgatives  ou  émétiques. 

CARACTèHES   DE    LA   FaMILLB. 

arbres  ou  arhisseaux  uon-lactescents.  Ramules  qp* 
liçdriques  ou  tétragones. 

/^ez/iY/^j  éparses  ou  opposées ,  simples ,  penninervées^ 
très-entières  ou  dentées ,  pétiolées.  Stipules  peûîtes^  cej* 
duques. 

jFfewr^  hermaphrodites ,  régulières,  petites ,  blancfalf* 
tresou  vérdâtres,  disposées  en  cime,  ou  en  fascicule,  ou 
rarement  solitaires. 


bricative.  ' 

Disque  plane  ou  annulaire ,  phis  ou  moins  adhérent 
au  fond  du  eaUcei 

Rétales  4-6,  iaterpositifs,  non-ong;uiculé^,  plane$y  in- 
sérés au  bord  du  disque,  non-persistants ,  imbriqpiés  en 
préfloraison. 

Étamînes  4*>6 ,  interpôsitrve^,  ingérée  ati  disque  ou 
sous  son  bord.  Filets  libres.  Anthères  introrses,  i^com- 
Ëaiitës;  a  2  Lourdes  cpntigues  (ou  gdèlquèfbis  divergen- 
tèauilérieurement),  déhiscentes  chacune  par  une  fent9 
loQgitudinale. 

Pistil:  Ovaire  inadhérent,  enfoncé  dans  le  did(|tléy- 
Ssié-locutâire.  Ovules  solitairèé  6il  <3h  nôitibi^  dëfiiii  dans 
dmqueloge,  as^endàht^,  attachés  à  l'angle  imèlhtie.  Sty*^ 
lés  tri  inème  hotobrè  que  les  loges  de  l'ovàife,  libréàôii 
connés  ,  souvetiit  courts  ou  presque  ïiuls.  Stigmates 
limples.  t 

_  féiicarpe  :  Ça^^wXq  2-5-lQCulaire ,  2r5-valv.e,  JiocuU«î 
çid^.  Rarement  dirupe  presque  sec,  à  noys^u  1-  ou  2-loc»» 
j^airç  ;  ou  bien  carcérale  «samâroïde.  Loges  mooo^»^ 
mes,  on  oligosperkues,  ou  rarement  poly spermes. 

•  Graines  ascendantes ,  ou  quelquefois  susbeiidàeS  jilf 
renversement,  arillées  ( rarement  îlôiî-ârifleës).  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,'  axile,  vert  :  radi- 
Acule  courte,  infère,  appointante;  cotylédons  planes,  fo- 
liacés^ entiers.  ,     . 

La  fi^anille  renferine  les  genres  suivants  : 

Ei^onymus  Linn.  ^ —  Celastrus  Linii.  (Catha"  VoiHlt} 
fiYDBymoides  Mœnc^.  Heoffcea  Ruiz  et  Pav.)  -^  ilfo^e- 
la&FeuiU.  -^  Pofyeardià  Sxm.  -^^EUèùâèndtdn  Jaè^; 
(KtilMÉitili  Cc^ttumersl  Sdit^bera.  RiïtK.  Poftemchlàpf 
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Traum.)  —  PteUdmm  Pe^Thoa.  (Smngia  Spimg.)  <— 
DulanguiVLnssib.  Bonpl.  etKunth. 


Genres  rapportés  af^tc  doute  aux  Céasfnnées. 

Alzatea  Ruîz  et  Pav.  -r  TraMana  Lour.  —  Pêfroi-- 
tetia  Kunth.  —  Schœffera  Jacq. 

Genre  FUSAIN.  —  Evonymus  Linn. 

» 

Gilîce  petit,  presque  plane,  4-6-lobé,  réfléchi  après  la  flo- 
raison. Disque  plane.  Péules  ^«éulés.  Éuunines4^.  Sty- 
les nuls  ou  soudés  en  un  seul.  Capsule  5-5-loculaire^  3-5-CO- 
que,  loculicide:  loges  1-4-spermes.  Graines  grosses^  arillées, 
luisantes.* 

Arbrisseaux.  Rameaux  tétra^nes ,  brachiés.  Feuilles  op* 
posées.  Stipules  nulles  ou  inapparentes.  Fleurs  petites,  dis- 
posées en  cimes  solitaires  y  axiilaires,  longuement  pécbnçn» 
lées«  simples  ou  plusieurs  fois  trichotomes. 

Plusieurs  Fusaim  se  cultivent  soil^dans  les  serres^soitdaa*^ 
les  bosquets.  Leurs  capsules^  qui  piînnent  une  teinte  rouge 
en  automne,  font  un  efFet  pittoresque.  On  multiplie  oes«r* 
bustes  de  drageons^  de  marcottes,  de  greffes,  et  de  graines; 
ils  s'accottmiodent  des  terrains  les  plus  médiocres. 

Le  genre  renferme  une  quinzaine  d'espèces ,-  toutes  indi» 
gènes  dans  là  zone  tempérée  de  Thémisphère  septentrional. 
£n  voici  les  plus  remarquables  : 

a)  feuilles  non-persistantes. 

Fusain  d'Europe.  —  Evonjrmus  europœus  Linn.  —  Bq^. 
Bot.  tab.  36a.— Flor.  Dan.  tab.  1049.— Bull.  Herb.  tab,  lé. 
—  Gaertn.  Fruct.  vol.  2 ,  tab.  1 13,  iig.  2.  — Guimp.  et  HâjB. 
Holz.  tab.  lô. 

Bamules  lisses.  Gemmes  ovalsl^  obtuses  (vertes).  Feuilles In^ 
céolëes,  9tt  lancéol^s-oblongues ,  ou  iancëôlëes-elliptiques , 
minées^  dentelées,  glabres.  Cimes  3- ou  7-florei»; 
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eoroprimes ,  |yresqiie  dresses.  Pétales  lâiicé>lës-ofoloDgs.  Capsule 
rugueuse,  coriace,  te'tracëphale  :  yalves  obcordifpnnes ;  angles 
saillants. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  t'i  pieds  ;  rareraei|t  petit  arbre  s'ëlevant 
à  environ  ao  pieds,  sur  un  demi-pied  de  diamètre  ;  cime  diva- 
riquée.  Écorce  des  bràncfaes  grisâtre.  Rameaux  verdâtrcs.  Gem- 
mes petites^  à  4  ou  ôe'cailles-ôvales-oblongucs^  obtuses.  (Veuilles 
longues  de  i  '/a  à  3  %  pouces,  larges  de  6  à  {S  lignes,  d'un 
Tert  gai.  Pédoncules  grêles,  ordinairement  plus  courts  qncles 
feuilles.  Pctales  d*un  jaune  yerdâtre.  Filets  courts ,  verdâtrey. 
Capsule  d'un  rose  vif.  Arille  de  couleur  orange.  Graines  blan- 
ctkeSy  luisantes. 

Oii  possède  daps  les  jardins  une  rariëté  à  fruits  bUincs,  une 
aptre  à  fruits  jwurpres,^  enfin  une  à  feuilles  panachées  de 
jaune» 

Ce  Fusain,  qu'on  désigne. vulgairement  sous  les  noms  de  jFVi- 
sin,  Fusàire,  Bonnet  de  prêtre^  Bonnet  d^éyêque  et  Bois  à 
lardoires\  cTQxt  Aaxï&  toute  l'Europe  australe,  ainsi  que  dans 
rEurppe  moyenne.  Il  fleurit  eni  mai,  et  ses  fruits ,  doubles  valves 
persistent  fort  Iqng-temps  après  la  déhiscence ,  sont  mûrs  en  au- 
tomne. 

Le  Fusain  d'Europe  se  plante  fréquemment  dans  les  bosquets; 
les  baies  qu'on  en  forme  n'offrent  pas  beaucoup  de  résistance. 
Toutes  ses  parties  ont  .une  odeur  nauséabonde,  et  les  bestiaux 
n'en  mangent  point  les  feuilles  ;  cependant  L'Écluse  assure  que 
les  chèvres  les  broutent  assez  volontiers.  Quant  aux  fruits,  ils 
sont  fortement  purgatifs  et  émctiques ,  mais  on  ne  les  emploie  pas 
en  médecine  :  on  dit  qu'ils  donnent  la  mort  aux  chèvres  et  aux 
brebis.  On, peut  en  extraire  des  teintures  jaunes ,  ou  rouges,  ou 
vertes.  Dans,  plusieurs  contrées  on  exprime  des  graines  ilne  huile 
bonne  à  brûler.  Le  bois,  d'un  jaune  pâle,  très-dur  et  d'un  grain 
lin ,  est  propre  à  toutes  sortes  d'ouvrages  de  tour  ou  de  marquete- 
rie. C'est  avec  des  baguettes  de  ce  Fusain ,  brûlées  dans  un  tube 
de  fer,  qu'on  fait  les  crayons  de  charbon  dont  les  dessinateurs  se 
ienrent  pour  tracer  kurs  esquisses*  Ce  même  charbon  est  l'un  des 
neillenrs  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 
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Fusain  oàLscx.  —  £çonjrnuis  vemteosus  .Lisn.  <«-p 
Flor.  Austr.  ub.  40*-^&bD^^^y  Oestr.  Baumg.  t.  a,  lab.  7^ 
—  Guimp.  Holz.  tab.  17.  —  Duham.  éd.  noy.  vol.  3,  Ub.  8* 

Rameaux  Terniquettx.  Gemmes  ovales ,  pointues  (TenUlfcs). 
Feuilles  ovales ,  ott  ovaks-kmcëolëes ,  ou  loDcëolëes ,  oa  UbmAh 
lëes-obloDgues,  ou  obovales-lancéolées  >  acomiiiéeSy  dcpteirfeiy 
glabres.  Cimes  5-qu  7-flores ,  drvariquées;  pëdoncnks  filifomiciy 
presque  borizontaux.  Fleurs  4-  ou  5-apdres.  Pétales  o 
ctilaircs.  Capsule  presque  lisse,  mince,  4~oa  5-goiie 
saillants  ;  valves  obcordifbrmes. 

Buisson  baut  de  5  à  6  pieds.  Rameaux  brans,  couverts  (aï 
que  les  ramulcs  et  les  pe'tioles)  de  petites  verrues  d'iui 
roux.  Gemmes  petites,  à  4  ou  6  é<»illes  ovales,  aeomiote* 
Feuilles  longues  de  a  à  3  pouces ,  larges  de  i  à  a  pobces ,  d'os 
vert  gai,  ordinairement  plus  courtes  que  les  pe'doncules.  ¥éêk* 
celles  capillaires.  Pétales  d'un  brun  rougeâtre.  Capsulé  rose  oa 
Mancbe.  Arille  de  couleur  orange.  Graines  noires ,  luisanlct. 

Cette  espèce,  commune  en  Hongrie ,  en  Autriche  et  dansphiK 
sieurs  autiys  contrées  d'Allemagne,  se  cultive  (hkpiemmeqt 
les  bosquets.  Elle  fleurit  en  mai  et  en  juin.  Son  bois,  d'un  j 
pâle ,  est  plus  ànr  que  celui  de  l'espèce  preccdente. 

Fu&ÀIV  A  LARGES  FEUILLES.   — -  EvOTIJ^muS  latîfoUuS  SqOD. 

Cam. — Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  789. —  Schmidt,  Ocstr.  Baumi» 
vol.  2f  tab.  74*  ~^  Guimp.  Holz.  tab.  18.  —  Dubam.  éd.  ncrp;. 
vol.  3,  tab.  7. 

Ramules  lisses.  Gemmes  cylindracees-coniqiies,  très-poinliigi. 
Feuilles  obloogues,  ou  elliptiques-oblongues^  ou  ovaksrQbl^* 
f^es ,  acuminées ,  dentelées,  glabres.  Cimes  7-  ou  plurifloct^*^ 
piédoncules  grêles,  presque  dressés.  Fleurs  peutandres.  Péta^ 
dbovales-orbiculaires.  Capsules  minces ,  rugueuses,  subpeiuàg{||< 
née  :  angles  ailés;  valves  obovales. 

Arbrisseau  haut  4e  1  a  à  i5  pieds  et  plus.  Ramules  noxi-ailé^: 
écorçe  verdâtré.  Gemmes  longues  de  près  d'un  pouce,:  à  Q^qH 
&  écailles  [ovaka^  obtuses,  brunâtre».  Feuilles  lâDgue&  da  3,% 
4  pouces,  sur  i  /»  fc  3  pouces  de  large,  d'un  voit  £oBçé.eJ(k  ^Pfr* 
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SUS,  piles  et!  desious^  pit^doncule  long  de  t'/i  à  tahfpotfqes.  Corolle 
d*tiii  Jaune  yerdâtre.  Gai)sule  subglobuletise ,  grosse  ^  •d'aâ  rèsé 
yif.  Arillc  de  couleur  orange.  Graines  blanchâtres. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  Aljpes^  est  fort  recherchée  pokir 
rpraement  des  bosquets. 

Fusain  pourpre  noir.  —  Et^onymus  ,atropurpureus  Jâdq. 
Hort.  Yind.  vol.  3,  tab.  i2o.        '  ' 

Rameaux 'lisses.  Feuillies  oblongues,  ou  lancéolées-ôbloDgiies , 
ou  lanGëolées-elliptiqutô ,  acuminëes ,  dentelées ,  glabres  en  des* 
sus,  pubëirules  en  dessous.  Cimes  7 -ou  pluriflores;  pëdononlcft 
^êles ,  comprimés ,  presque  dresses.  Fleurs  subtétrandres.  Pétales 
erbiculaires*  Capsule  subtétragone ,  lisse ,  aptère ,  profondément 
sillonnée. 

Arbrisseau  haut  «de  lO  à  i5  pieds.  Rameaux  subquadràngu- 
kires ,'  rayés  de  vert.  Feuilles  dç  k  grandeur  de  celles  ie  l'es- 
pèce précédente,  un  .peu  luisantes  en  dessus ,  plus  longues  qiïe  \é$ 
p^oiïcitiIes.^Pétales  d'un  pourpre  noirâtre.  Fruit  rouge. 

Ce  Fusain ,  originaire  des  Etats-Unis ,  n'est  pas  rare  dans  \é^ 
jatdins.  . 

b)  Feuilles  persistantes ,  coriaces* 

Fusain  du  JAPOPf.  —  Evonymus  japonicus  Tnunb.  Prbâf.' 

Feuilles  ovales ,  obtuses ,  Reniées.  Pédoncules'  comprimés , 
dichotomes  ou  trichotomes ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Éleurs 
tétrandres.  Capsule  subglobùleuse  ^  3-  ou  4-sulquée. 

Celte  espèce ,  indigène  au  Japon,  se  cultive  dans  les  collections 
d'oi»Dgerie. 

Fusain  a  feuilles  luisantes.  —  Evonymus  lucidus  Don , 
Ffodr.  Flot.  NepaL 

Ëetilltes  elliptiqnes-oblongues ,  dentelées ,  çourtement  acumi- 
nées.  Stipules  lancéolées,  acurainées,  luisantes, 'dentelées*  Pé* 
aoi^cules  comprimés ,  di-  ou  trichotomes ,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Fleurs  qù^driCdes. 

Fusain  a  petites  riuEVKS.'^Evonymus  micranthus  Doê^h  e« 
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Feuilles  elliptiques-oblongues  >  acumiiiëès ,  ckntelëes.  Gimeft 
multiflores;  pédoncules  de  moitié  plus  courts  que  les  feaiUes.- 
Fleurs  quadriûdes.  ■    - 

Fusain  gbandiflore.  —  Evonjrmus  granéUflorus  Wall,  m 
Roxb.  Flor.  Ind.  ;  ejusd.  Tent.  Flor.  Népal.  toL  i  ,  tab.  3o  ; 
et  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  254- 

Feuilles  eUiptiques-oblongùes  et  aciimÎBées^  ou  oborales  et 
obtuses,  dentelées.  Pédoncules  pr^ue  aussi  longs  que  les  feuilles. 
Capsules  lisses.  —Fleurs  blanches,  d*uii  demi-pouce 'de  dit- 
mètre. 

Fusain  sarmewteux.  —  Evonymus  echinata  Wallicb.  — 
Bot.  Mag.  tab.  2767.  — Evonymus  scandens  Grabam. 

Feuilles  orales -lancéolées,  acuminécs  aux  deux  bouts ,  den- 
telées. Cimes  dichotomcs^  ])édoncules  dressés,  filiformes,  plus 
courts  que  les  feuilles.  Fleurs  telraodres.  Pétales  crénelés,  réûé- 
cbis.  Capsules  spinelleuses ,  subglobuleuses ,  tronquéo^  aux  deux 
bouts. 

Arbuste  grimpant,  à  sarments  radicants,  trèsf longs,  cylin- 
driques. FeuiHes  de  la  grandeur  de  celles  du  Fusain  é^Evtrope. 
Stipules  petites ,  lacérées.  Corolle  petite ,  d'un  jaune  blanchâtre. 
Capsule  yerdâtre ,  du  yolume  d'un  gros  Pois. 

Celte  espèce  et  les  trois  précédentes  croissent.au  Népauhon 
les  cultive  depuis  quelques  années  en  Angleterre ,  où  elles *priDS- 
pèrent  en  plein  air. 

Fusain  -  d'Amérique.  —  Evonymus  americanus  Linn. — 
Duham.  éd.  nov.  vol.  3  ^  tab.  9.  —  Evonymus  sempervirehs 
Marsb.  Arb. 

Ramules  tétragoneç.  Gemmes  ovales,  pointues.  Fei^illes  oyales, 
ou  ovales>]ancéorées ,  ou  lancéolées,  ou  lancéolces-oblong\ie8| 
courtemcnt  acuminées  ou  sùbobtiises ,  dentelées ,  glabres ,  très- 
coiirtément  pétiolées.  Pédoncules  filifurmes,  triflores.,  pluS'coaits 
que  les  feuilles,  presque  horizontaux.  Fleurs  pentandres.  Plaies, 
orbiculaires.  Capsules  muriquées,  subglobuleuses,  3-5-sulqiiéeSy 
coriaces. 
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Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds.  ^Rameaux  divariquës,  ver- 
dâtres.  Feuilles  longues  de  i  à  2  %  pouces,  larges  de  6  à  10  li- 
gnes, d'un  vert  fonce'.  PédiceHes  très-courts,  divariques.  Pé- 
tales; d'un  rouge  yerdâtre.  Capsule  rose,  du  volume  d'une  petite 
Cerise.  Arille  de  céuleur  e'carlate. 

Cette  espèce,  indigène  aux  États-Unis ,  est  asseï  rare  dans  les 
jardins  :  elle  ne  prospère  qu'en  terre  de  brujère. 

Fusain  A  FEUILLES  etiloites.  —  Eyonj^mus  angustifolius 
Pursh,  Flor.  Am.  Sept. 

Ba^ieauxt^tragones.  Geipmes petites ,  pointues.  Feuilles  lancéo- 
lées-linéaires, ou  lancéoIées-6blongues,ou  linéaires-oblongues,  ou 
linéaires-lancéolées,  acuminées,  subsçssiles^  glabres,  légère- 
ment dentelées.  Pédoncules  filiformes,  uniflores^  2  à  4  fois  plus 
couHs  que  les  feuilles.  Fleurs  pentandres.  Pétales  orbiculaires. 
Capsules  muriquées ,  subglobuleuses. 

Arbrisseau  à  rameaux  presque  dressés.  Ecorce  verte.  Feuilles 
longues  de  2  à  '3  pouces ,  larges  de  3  à  6  lignes.  Fleurs  et  fruits 
semblables  k  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Ce  Fusain,  originaire  dehi  Géwgie  d'Amérique ,  est  moins 
,  répandu  tnooce  que  le  précédent. 

Fusain  ifÀi^.'^Eçonymàsnana'M.àrsch,  Bieb.  Flor.  Taur. 
Cauc.  Suppl. 

Raniules  anguleux,  effilés:.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  très- 
étroites,  obtuses,  subdenticulées ,  subsessiles,  éparses  ou  subop 
posées.  Pédoncules  capillaires ,  plus  courts  que  les  feuilles ,  i  - 
3-fh)res.  Fleurs  tétrandfes.  Pétales  ovales,  pointus.  Capsules 
minces,  lisses^  rétrécies  à  la  base,  subtétraquètres:  valves  obcor- 
diformes. 

■  Sous-arbrisseau  touffu,  irrégulièrement  rameux,  ayant  le  port 
du  Genisia  Unifolia,  Feuilles  d'un  vert  très-foncé,  longues  de 
Q  à  18  lignes ,  larges  de  i  à  3  ligneâ.  Fleurs^  très-petites,  d'un 
rouge  vérdâtre)  pédiceUes  divariques. 

Cette  espèce',  |rès-distinete  de  tontes  ses  congénères ,  croît  au 
Câitease.  On  la  çuMve  an  Jardin  du  Roi. 


• 
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Genre  CËL  AÀTRUS.  —  CdaUgfù  LUm. 

Calice  Slobé.  Disque  charnu,  à  40  sCrifli.  VlM«  f. 
mines  5.  Ovaire  petit,  à  moitié  reconf^ért  fNV  1»  iafté.  lÂi 
seul  style.  Stigmates  9  ou?.  Gaptole  S-  <m  f^Mcolaië  ^  ft»'0é 
^val  ve,  locolicide  t  cloiscms  eompîèies  cm  faieomplèlas.  ^StiJ* 
ncs  solitaires ,  arillées. 

Arbrisseaux,  Feuilles  entières  ou  dentelées.  Pédônenles 
axillaires  .ou  terminaux,  muUiflores. 

Les  Célastrus  croissent  presque  tous  dans  les  réjgibiis 
équatoriales^  ou  dans  les  contrées  les  pins  chandei  8ti  ttmt 
tempérées.  On  en  connaît  enrirôasoixaùte-dii  ès|»Sèèl,  èêÈk' 
voici  lés  plus  remarquables  : .   .  *     .   '    -.  ^^ 

a)  FeuiUes  nm-p^nUUmUs.  P^micàUs  tmmùuln,  ipyfffMi^ 

racémifarm$M.  '  /       ^* 

Cklastbus  GRiiiPAtfT.  —  Cêlostfus  sdfndens  .Ete.  — - 
Duham.  Arb.  toU  i  ,  tab.  ^.  —  SeUtuhr ,  Hsindb.  tak.  4^' 

Feuilles  obloogues,  ott.eIliptiqpfsobloDgues,  otfïançfaliHy' 
elliptiques ,  acûminëesaux  deux  bouts ,  dentelées,  glabm. |tni|s 
dioïcfjes.   Gapsujes  (  de  couleur  écartate)ovjdel-{^QiDipSB^^ 
trisulquëes ,  trioëphaies,  subduurtaeé». 

Arbuste  grimpant,  très-touffu.  Sarments  longs,  gHIcèj;  irilih 
biles,  anguleux.  Gemmes  oTaks-comqaes,  pctitef,  foi^tMis 
Feuilles  membranaoëes,  d'ite  yevtCancié,  longues  i»^k  Spowçiff , 
pétiole  long  de  4  ^  B  ligaes*  Pani(»4es  degsefrji  leiifM  d*  %  % 
j  pouces ,  courlement  pédenculéesf'yédfaalIkSîWbfiwyMrtfe.  V^lK^H 
petites,  verdâtres^  Gapsuksi.du  Yohnàe d^us^ gros j^.  âjfBlg 
pourpre.  ...  -.^ 

•  Cette  espèce^  iadigèiia  dans  lesBiats-Unis,  s^ti^oieJi.CBBaiyir 
d^  bereeani^^  des  mim,  m  des  traifag^.  S^  sfonpif  n 
imilent  autour  ^ks  arbiss  qu'ils  fescontmly  el^  les  dloi|fliiq|t,jBi^. 
les  privant  d'air.  Les  graines^  Fe(«u verte» de  kuv  wM*^S<>y<v|lk 
et  qui  restant  ^attachées  aux  valvaa  lontfeinfs  agcèf^ta  A^îa-^ 
cence  des  capsules,  font  ui»  jontrag» jitlw ijqpii  aye» la 
écarlate  de  ces  dertiiëres. 


.Lf^  ÇélfLSiKUS.  ff^f^V.C^  Ijl^U^^.pï  ^^^  terrains  frais  et  lé- 
fjUjçs;  00  14  mt|ltipljj^  livçc  U  pl^& gVf'ud^.  facilite  de  marcottes, 
?^  4^  Pi^Ai^f  !l^'U  %^  sérier  au  CQiD.mçncement  du  piintemps. 

h)  Feiiiltes  persistantes,  Fieurs  fàseicùfëes  on   en   cyme  ^ 

axiliairâs, 

Celastrxjs  Faux  Olivier.  —  Celastrus  oîeoides  Lamk.  III. 
-M-  Ôdasêrus  i^ifolia  Pcrs.  Encb. 

fUmeaux  i^Éme$,  Feuille»  OTaleft-lancéolées^  pointues,  très- 
^iUMl^y  gbdac«6j  pÀiole  couriji  suluimplexicaide.  Cymes  aiûl- 
l%m  ^t  btér^ft>  p^MciCbi:^, 

C^»  ^pe««  «r^At  au  i^  4l|SQ99Q^¥^pcr4;H^e.  Ûa  h  eulUTO 
in»  U^  9^^vm  m^^MW»  $  d«^  «^e  ^e  Içs  suivantes. 

C^4^a9ritiTs  A  tEvnxf  s  LvtSA9tEs.  -r  CetastTus lucidus  Liim. 

—  L'herit.  Stirp.  i ,  tab.  a5.  -^  Cassine  coticava  Lamk.  Dict. 
BdÉMifHix  isenfifs.  Feuilles  olbotâks ,  ou  elliptiques ,  ou  sub- 

<lrki£ulHfeSy  OU'  eUiptiqaes-<)boiPàles  /  obtuses  ou  rëtuses,  tcèa- 
estbetBj  margbiëeff,  réticulées',  ibrt^  c<»H[aees.  Pédicelles  axil- 
laires ,  fascicules ,  filiformes^  courts. 
Çe(tç.^ècç  croît  au  c^p  de  Boime-Ëspérance. 

•Celastrus  a  f£fh.les  db  Cassine.  -^  Celastrus  cassinxndes 
l!}^il(^  âjert.  ApgU  \^  lo.        . 

ipianifBiHIT  ûi«iriaes.  Feuille^  ov^es,  ppintiie^aux  deux  bout^, 
4fB|6U^i  Pédketks  géminé^  ou  teroés»  axillaiies^  très-courts. 

Cm»  ^«pèce  hiû^  le»  C«9a(i«& 

Celastrus  comestible.  —  Celastrus  edulis  Vabl,  Symb. 

—  Cathéi  eduKs  Forsk.  IMn*. 

K^rmeâux  hkerme^.  Feuiites  sivbopposées ,  eNiptiques ,  bordée» 
de  dentelures  obtuses.  Cymes  axillaires,  drcbolomes.  Capsules 
trtçowes  on  t^lragOMs ,  ebfoBgiieSi^  ol^ttHes.  Arille  aliformo ,  in- 

fti  culti?«  ee  Gélasfms  dnas  f¥ëiiien,.ott  ses  feuilles  soac 
mang^  en  guise  d'herbe  potagèrèv 

Celastrus  a  feuillo  Ie  Buis.  —  Celastrus  huxifolius 
Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.ç  ^  }^^ 


.r.r- 
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Rameaux  épineux.  Feuilles  ovales,  <m  ôborales,  on  laacéo* 
lees-obovales,  ou  obovales-spatulëes,  obCuses>  ou.  rétuses,  om 
pointues ,  dentées  ou  très-entières ,  subsessiles.  Cimes  axittamiy 
dichotomes ,  multiflores ,  plus  longues  que  les  feuilles. 

Buisson  divariquë,  haut  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  longues  de 
6  à  1 5  lignes.  Fleurs  d'environ  3  lignes  de  diamètre  ^  blâncbes. 

Celastrus  multiflore.  —  Celasîrus  nmli^lorm  Lanak, 
Djct.  -*  Celastrus  cjrmosus  Soland.  in  Bot.  Mag.  tab.  ao^o. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  oborales ,  ou  oborale^-spatolëei;' 
ou  obovalei-rhombo^idales,  ou  oborales-lancéolëes,  ou  laiietfo-^ 
lées-elliptiques  9  ou  OTales-rhoiid>oïdales,  dkuscs,  on  réluses, 
ou  pointues,  mu6i*onulëes ,  dentelées,  oourtement  pétioléei.  Gif- 
mes  axiUaires ,  multiflores,  denses ,  souvent  plus  longues  que 
les  feuilles.  - 

Buisson  haiit  de  4  ^  ^  pieds.  Épines  subul^  an  sommel,  da 
longueur  et  de  force  très-variables  i  celles  des  jeunes.  poniiM: 
souvent  feuiUées.  Feuilles  longues  de  6  à  ift  lignes.  t\iaan  pe* 
tites,  blâncbes ,  très-nombreuses. 

Celastrus  a  épines  rouges.  —  Celastrus  ftyracanÛmsTÀûn, 
—  Bot.  Mag.  tab.  1 157.  —  Mill.  le.  tab.  87. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  lancéolées-obovales ,  ou  lancéolées- 
spatulces ,  ou  lancéolées-c^longues ,  ou  obovales-spatnlées, 
acuminces,  obtuses,  denticulees  vers  leur  sommet,  subsessiles. 
Cimes  axillaires,  pauciflores,  divariquëes  :  pédoncules  plus. courts 
que  les  feuilles. 

Buisson.  Ramules  et  épines  rougeâtres.  Feuilles  longues  de  i 
à  1  pouces ,  luisantes  en  dessus.  Fleurs  blanches ,  d'eaviroa 
6  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  croissent  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  et  se  rencontrent  fréquemment  daoa  1« 
collections.   On  les   recherche  à  cause  de  l'abondance  de  kain  ' 
fleurs,  qui  se  succèdent  pendant  tout  l'été.     ' 


YINGT-GISQUiÈBiE  FAIULLE. 
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LE»  Ï»1TT0SP0REES.— P/ITO^PO/IE^. 

{PiUotpOTjeœ  K.  Brown,  Qea,  ^em.  in  ^iiod.  ^oy.  vol.  %,  p.  542.— De 
CAad.  Prodr.,  v.  i ,  P*  ^^^-  ^  ^^^  ^M.  Nat.^  p.  ^7.  ) 

Vtie  trentaine  d'espèces  exotiqpues ,  ei^  grande  partie 
(nrôpres  à  la  Notivellë-HoÙande ,  'composent  ce  petit 
gronpe ,  que  M.  dé  Candolle  place  entre  les  TréiUan* 
drées  et  leâ  Frankéniacées.  Plusieurs  ^Pîttosporées  sont 
fort  recherchées  comme  plantes  d'agrément. 

Caractères  de  la  I^amille. 

Arbrèt  ou  arbrissqfuix.  Sucs  projpres  non4ipiteux.  Ra- 
mules  cylindriques. 

jp*«iaiÔd5.éparses,  simples,  enûjsres,  petiqléesy  penni- 
nervées.  Stipules  nulles. 

Fhun  heirmajihrodites  (rarement  polygames)  ^  régu« 
Itères,  axâlaires  ou  termiftales,  solitaires  ou  a^égées. 
'    Calice  iuadhéreht,  caduc  >  6-sépale ,  ou  S-parti,  ou  S-* 
fide  :  estivation  iml^ricative.  ' 

INif^ff  6  inappairent, 
,  P étales^ f  hypogynesy  interpositifs,  caducs,  onguicu- 
lés  :  onglets  larges,,  connivents ,  ({uelquefois  cohérents;, 
lames  étalées,  imbriquées  en  .préfloraison. 
.  JÉtamines  5,  hypogynes,  alternes  avec  les  pétales.  Fi* 
lets  libres.  Anthères  dressées,  basifixes,  à  2  bourses  con<« 
tigu^s,  parallèle  ^  longitudinalement  déhiscentes  (quel- 
quefois déhiscentes  par  des  pores  apicilaires). 

Pistil  :  Ovaire  à  2-5  loges  multiovuléés.  Un  seul  style. 
Stig^ate^  petît»j  en  mèvû»  nombre  que  les  loges  de  To* 
vaire.  ^^ 
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Péricarpe  :  Capsule  ou  baie  2-54oculaireft  :  logées  qoelr 
quefois  iucompidièft.  PlioAtUi^tktèàtMMt. 

Graines  en  nombre  indéfini,  quelquefois  enveloppées' 
dans  ure  pttipè  gélatbiëuse.  PÀiipènte  âftitAu;  .U- 
bryon  pclit,  inclus ,  silué  dans  la  région  du  bile  :  radi* 
cule  allongée  ;  cotylédons  Qiîiuines. 

Voici  les  genres  qui  reuirent  dans  la  famille  di^  Piu 
iosporées; 

Billardieia  Smitb.  — Mlym  Liod).  —  PiUoq^ju^ 
Banks. r-^urioriaCaTan.  (Itea  Andr-}  -^  Senaàa  ÇtMif 
mers.  Pet.  Tbo«. 

Geni^  BILLÂRDIÉÀA.  —  Éitlardiein  Smitli. 

Calice  à' 5  sépales  a^minés.  Pétales  5  :  onglets  rappro* 
cfaés,  snbeèrnvoluléé  àiit  hbfâà.  Êtàihliiefl  S.  BàMf  difJlâNe, 
couronnée  parle  style. 

Sons-arbriaseatfi  griupwis.  PédioeUat  axitUcilj  i«  dà  SÏ* 
flores. 

Ce  genre  ^  dont  pu  eoMiait  huit  espèces,  appirtîw|t  à  k 
Nouvel le-Uollande  :  on  en  oultiTe  plusieurs  dlMiS  ks^MPlM 
tempérées  comme  plantes  d'agi'émeut.  Les  frints  des  j^iKor- 
diéra  sont  mangeables.  Voici  les  espèces  les  pliis  notgbletk: 

BiLLARDiÉRA  GRIMPANT. — BUlurdiera  scanébfnsStcStYk^  Élot. 
Bot.,  tab.  I.  —  Sweet,  Flor.  Austral.,  ttb.  54*  —  IT^/hM^t^m 
canariensis  Weadl.  Hort.  Herr.,  r.  3 ,  ub.  f  5. 

Ramules  vcluâ.  Feuilles  linéaires-obloUûrgdeJir,  tfiiih^,  FMft^ 
celles  uniflores ,  yc\us,  ^ns  coiivts  qoe  les  pétales.  Bases  iAmr 
tëes. 

Feuilles  longues  de  i  .'/*  pouee,  sur  2  lignes  de  lai^i  Pélrifll 

d'un  jaune  pâle.  •     .  ■ 

BïLLARDIZRA  Jt  FLÊtTflS  CtTAVntATUttS.  —  IfïSâUiïférà  iMâ^- 

miis  Salisb.  Paf^ad.  Lond.,  tab.  48:-^  Bat.  Ma^y  iA,  iSà: 
Ramul^|^l|èrement  velus.  Feuilles  lancéolées-linéairer^  H^ 

W 


BiLLAp^D^Éiu  ▲  LONGTJBs  FLEURS.  -^  BiHariiHer^  longiflora 
ti^âf.  Kof.  nott.,  àib.  §9.  -^  fiot.  Atag.^  hb.  15Ù7. 

.lUàiuteç.Dresqae  gl^tfes.  ï>'euilles  obloagues  ou  lUiéàires,  en- 
dSrés.  Védicéllès  uQÎflores,  glabres,  4<Q  moSié  plu&  courts. (}ue 
les  pétales.  Baies  (bleues)  subglbbuleuses,  toruleuses^  glabtes. 
-r-  Fleiund'ÔD  }«m  pile. 

BiLiiêiLWiiu  4^  FKTXiftus  ETROiTESi.  -^  BiUéirdiera  amgus- 
lîlalte  4t  CMk  »r«dr^/T.  f ,  pr.  a45. 

BiÉWlni  put>tBefpf^  F— Mag  ]i9é»rç8,  eireières,  plaiw»> 
|(Aiii^^Mo6He»i|KiM«9^gldu^.Bdes  eblotfgues,  Cabres. 

Cettpe  SOLLTi^.  -^  Sollya  LinÂ. 

€Mice  Éùttme,  5<-parti  hfwie  àe»  lanières  cKsseniblable. 
iNutlès  5,  lÀ  pea  înéçàiîis^'CôaQweDts  presqné  en  doche. 
liimSf  tnthèpès  Iiiiéftfres^9ii^;TttSfbrines,  copnivenfes  en 
y  iiaûié&9  an  semiiiët/  (léhîsceTites  jnrr  dés  p<H*es  apici- 
laires.  Oy^Stè  ^VkièntfbLt ,  liiit)cidaîte;  Stigmate  &  2  lobèi 
Obiiu^  Féi*Ic^me  fu&iforine^  cbai^tacé^  sec;  poiysperme. 

^^rhrû^eaux  sidbVolubiles.  Feaifles  persistantes^^  Cimes  op- 
po$itifoliées.  Fleurs  bleues. 

Ce  upnre  ^  propre  à  1»  !NouveUe-Hx>llande  y,  ne  contient 
^Ifie^l^es^iiçe. que  nous  allons  signaler,  efquL^e^ultive  dana 
les  S€;rres  tempérées* 

S(9LVi£  HsffïEftéiPSiYiaBih  —  SoUx^  ketcropf^lRi  Lindl.  in 
Boib  &eg.,Ltt^.  1466'.  —  jHlhirdhra^fusifjrmis  t^bilf.  Vor» 
HoU.,  tab.  go. 

Arbuscule  diffus.  Biiinul^  d'un  brun  nmgeâtre.  Fcfuilles  d'un 
rtj$:  umbre,  biMstfdmouQYiJQs-ljwceuliées  :  les  infëiieures.  den- 
telles; les  supérieures  tres-eotiëKts^  pëdolesde^feuittes  dentelée» 
^s.  Gim^ stibsesJfLpre»,  wu^ntes  :  pédoncules  filiâuineB ,  plus 
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longs  que  les  feuiUes;  pëdîcdks  braeléo|ës.  Gilice  fg^geâue  : 
4  des  sépales  ovales,  acuminës;  le  cinquiëme  obbag',  caspidtf. 
Corolle  comme  campanôlée ,  lôogoe  d'énrîmi  5  lignes.  Plâifei 
obloDgs  y.  obtus ,  plus  longs  que  les  ëtamines. 

Cette  espèce,  qui  habite  la  câte  sud-ouest  de  la  Noa^dle* 
Hollande  et  la  terre  de  Diëmen,  n'est  |[ms  encore  coAmune  dans 
les  collections.  Ses  fleurs ,  .qui  se  succèdent  pendant  {dusieùfs 
mois,  font  un  fort  joli  effet. 

Genre  PITTOSPORE.  —  Piitospomm  Aanks.     . 

Calice  5-sépale.  Pétales  5  :  pnglets  conniTents  en  tvbe. 
Etximines  5.  Capsule  uniloculaire ,  %  ou  5-7alve^  localicUle. 
Graines  trigones,  enveloppées  d^s  upe  pulpe  résineoie. 

Arbrisseaux.  Feuilles  très-entières ^ccH^iaces,  persistai|<p|. 
Fleurs  terminaîes,  blanches,  nombreuses,  disposées  en  om- 
belle, ou  en  corymbe,  on  en  panicule.  Pédicellesbractéolés  i 
la  base. 

Les  fleurs  de  plusieurs  Pittospores  exhalent  une  odeur 
de  Jasmin.  Ce  genre ,  réparti  entre  la  r^ouvelle-Hollandi^ 
les  Canaries,  le  cap  de  Bouoe-Ëspérancc ,  l'Afrique  éqiCK> 
toriale  et  la  Chine ,  renferme  treize  espèces.  Yoici  celles 
qu'on  rencontre  souvent  -dans  les  serres  tempérées. 

PiTTOspoRE  A  FEUILLES  CORIACES.  —  PiUosporfim  conoctum 
Ait.  Hort.  Kew.  —  Andr.  Bot.  Rep.,tab.  i5i.  — Lodd.  Bot. 
Cab.,  tab.  56g. 

Feuilles  obovale&|OU  oblongues-obovales ,  obtuses ,  tiès^gla- 
brcs.  Ombelles  et  calices  velus.  Sépales  oblongs ,  obtus.  Pétales 
linéaires,  obtus.  Capsules  bivalves. 

Rameaux  subvcrticiilés.  Feuilles  longues  de  2  pouces.  Pfédir 
celles  de  k  longueur  du  pédoncule.  Ct)!^)!^  i  fois  plus  longue 
que  le  calice. 

Celte  espèce  est  originaire  des  Canaries. 

PiTTOSPORE  A  FLEURS  VERBATRES.  —  PîttOSporum  VÎridiflo*' 

mm  Sims ,  Bot.  Mag. ,  tab.  1684.  *  ' 

Feuilles  cUoéiformes-obovaies ,  rctuses,  glabres ,  luisantes  en 
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dessus  y  réticulées  eir  dessous.  Panicules  denses ,  subglobuleuses , 
glabres  dç  même  que  les  calices.  Sépales  oyales.  Pétales  lancéo- 
lés ,  pointus ,  recourbés.  Capsules  bivalves. 

Rameaux  alternes ,  tuberculeux.  Feuilles  longues  de  ^  pou- 
ces et  plus.  GorolU  d'un  jaune  verdâtre.  - 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance.       . 

PiTTOSPORE  T0NB.Â.  -^ Piltosporum  TobirdXîi.  Hort.  Kew. 

—  Bot.  Mag.  tab.  iSgô.  —  Evonymus  T'ocra  TLunb.  Jiip. 

Feuilles  obovales ,  ou  cunéiformes-obovairs ,  ou  ubovalcs^spa- 
tulées,  trcs-obtuses  ou  rétuses,  très-glabres.  Coi^mbcs  pubes- 
cents 9  presque  simples.  Sépales  petits,  ovales.  Pétales  oblongs- 
obovales,  recourbés.  Capsules  t2-5-valves.  r 

Ramules  et  feuilles  subverticillés.  Feuilles  longues  de  i  /a  à 
a  V>  pouces 9  très-coriaces,  luisantes  en  dessus,  réticulées;  pé-, 
tiole  court.  Corymbes  ou  ombelles  multiflores,  denses.  Corolle 
d'un  blanc  pur. 

Cette  espèce,  originaire  du  Japon  ^  est  surtout  remarquable 
par  le  parfum  de  ses  ileurs ,  lesquelles  paraissent ,  en  serre  tem- 
pérée ^  dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

■  ■ 

PiTTOSPORE   A  FEUILLES  ONDULEES.  —  PittOSpOrUm  Unduïa" 

tum  A.ndr.  Bot.  Rep.  tab.  SqS.  — ^ent.  Hort.  Cels.  tab.  "jQ. 

—  Delaun.  Herb.  de  l'Amat.  v.  .2,  tab.  36.  —  Bot.  Reg. 
tab.^  i6. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-elliptiques,  acuminées,  on- 
dulées aux  bords,  très-glabres.   Panicules  subcorymbiformes ,  * 
pubescentes.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  '  acuminés ,  a  bis  plus 
courts  que  la  corolle.  Pétales  lancéolés-oblongs ,  obtus/ recuur-' 
bés.  Capsule  obovée ,  coriace ,  bivalve. 

Petit  arbre  très- touffu.    Ramules  et  feuilles  subverticillés. 
Feuilles  longues  de  2  à  3  poUces;  pétiole  court;  nervures  laté- 
rales très-ûues.  Fleurs  blanches ,  odorantes,  longues  de  6  lignes.  , 
Capsule  de  la  grosseur  d'une  Noisette. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvelle- Galles  du  Sud ,  et 
non  aux  Canaries  ^  comme  il  a  été  avancé  à  tort.  Elle  est  très-  . 
robuste  et  fleurit  dès  la  fin  de  Fhiver. 

B0TAIflQI7E.  PHAir,      T.   II.  ^ 
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PiTTOspoME  BEVOLVTÉ.  —  Pittosponim  repobuitm  AiV 
Hoit.  Kew.  —  Bot  Rcg.  ub.  186.  —  Lodi.  BoU  ci^^ 
tab.  5o6. 

Feuilles  laoccolees^eUiptiquety  acuminëei  oasdiobuiiai,  «b- 
nhrplutces  aux  bords,  gldires  en  dgsswi , ,  pubcKClearlbia^ 
gineuses  en  dessous  (  les  adultes  presque  glabres).  (VnhfMtea  oa 
oorymbcs  sessilcs  ou  subsessiles ,  cotonneux.  Sépales  obloi^p- 
lancéolës ,  acuminds ,  i  fois  plus  courts  que  la  coroll^.  Corolle 
OTOÏde-urcéolde ,  k  lobes  obtus ,  recourbi^.' 

Ramules  (  pubcscents  )  et  fenill»  subverticillës.  Feuilles  Um- 
gues  de  a  à  3  pouces;  pétiole  court;  nervures  fines/  peu  mai- 
breuses.  Pëdicelles  courts.  Pleurs  longues  de  "6  lignes.  Çafie^' 
rougeÂtre.  Corolle  blanche.  '^*       "  ■   ''^^ 

Cette  espèce  bâbite  Ia>  Nourelle-Hollande.  Elle  fleorit^  en 
orangerie,  dès  la  fin  de  Hiiver. 

PrrrospORE  cotonneux.  —  Pittosporum  tom^TftfMBMti.ftnipl. 
Nay.  tab.  ai.  —  Sweet,  Flor.  Austral,  tab;  33/ 

Feuilles  obovaleiH)blongues,  pointues  aux  1  bouts  ^  ^dnrcs  cm^ 
dessus,  cotonneuses  en  dessous,  sobréyolutées  tfux  bocdsL»  B^ 
doncules  agréés. 

PiTTospoaE  ROUX..  —  Pittosporumfuli^umïiuà^  y  inikant» 
Soc.  Linb.  y.  10,  p,  29^,  tab.  ao.  —  Syreety  Hor*  AnsferaL 
tab.  i5. 

Feuilles  lancéolëcs,  obtuses  :  nervures  et  pétioles 'cotonneux 
ainsi  que  les  ramules.  Pédoncules  agrëgcs.  Calices  étalés.  - 

Cette;  espèce  et  la  précédente ,  assez  rares  dans  les  cotteetiena  , 
sont  originaires  de  la  NouveUe-Hollande. 

PiTTospoRE  FERRUGINEUX.  —  Pittosporum  femigifieitm 
Ait.  Hort.  Kew.  éd.  2.  -^  Bot.  Mag.  lab.  2075. 

Feuilles  lancéolées-elliptiques ,  acuminées ,  glabres  en  dessus, 
cotonneuses-ferrugineuses  au  pe'tiole  et  en  dessous  aux  nervjures.,' 
Panicules  corymbiformes. 

Cette  espèce,  qui  croit  dans  la  Guinée,  se  cultive  dans  les 
serres  chaudes. 
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PiTTpfPOj^jf  A  ^EVihhkS'  DE  Cornouil^ler.  t-  PiHosppruMj^ 
ffff^nîfftium  CunniBg^.  ined.  jex  JIoo)(..'  in  Bot.  Mag.  tàb.  3i@r* 

Feuilles  lancéolees-eliif  tiques  ,  obtuses.  Pe'dicelles  terminaux^ 
^fOlKD^ ,  veli^^ ,  iei^  ôtphelle .  pauciflore.  jSëpales  étales ,  lin^ai- 
res-lanci^é^y  tsubuWs ,  caducs ,  vciliés.  ^  Pétales  linë2|ircs-laifcëo<^ 
les,  pointus. 

Arbiisscau  grêle  :  rameaux  effilés ,  subverticillës.  Feuilles 
longues  de  2  à  3  pouces,  coriaces  ,  luisantes.  Pédicelles  longs  de 
1  à  I  */a  pouce.  Fleurs  petites.  Corolle  d'un  brun  tirant  sur  le 
roux. 

Cette  espèce ,  fort  distincte  par  son  port ,  fut  de'couverle  en 
1826,  à  la  NouyeDe-Zdande ,  par  M.  Cunningham,  et  intro- 
duite par  lui  au  Jardin  de  Kew.  C'efstune  plante  parasite ,  végétant 
principalement  sur  les  troncs  et  sur  les  grosses  branches  du  Kai- 
haiii  ou  Daciydium  cupresslnum. 

Genre  BURSA.RIA.  —  Bursaria  Cavan. 

Calice  petit,  5-denté.  Pétales  5,  libres  dès  leur  base.  Eta- 
mines  5.  Capsule  comprimée,  substipitée,  ôbcordiforme,  bi- 
loculaîre ,  bivalve.  Graines  à  arille  résineux. 

Arbrisseaux.  Feuilles  fasciculées.  Fleurs  petites,  blanches^ 
disposées  en  panictiles  terminales  subtliyrsiformes. 
'  On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  dont  nous  allons 
parler. 

# 

Bursaria  ipiwEux.  —  Bursaria  spinosa  Cavan.  le.  v.  4, 
tab.  35o.  —  Bot.  Mag.  tab.  1767.  —  liea  spinosa  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  814.  —  Cyrilla  spinosa  Spren^,  Syst. 

Buisson  touffu ,  peu  e'icve'.  Rameaux  épineux  :  épines  subulecs, 
solitaires  au  centre  des  fascicules  de  feuilles,  longues  de  4  ^ 
6  lignes.  ^Feuilles  longues  de  4  à  8  lignes,  submembranacëes , 
presque  innerve'es,  subsessiles,  cunc'iformcs-oblongues ,  ou  obo- 
yales  - spatulees ,  rctuses,  très -entières.  Panicules  longues  de 
3  à  5  pouees ,  assez  denses ,  composées  de  grappes  simples  ^ont 
les  inférieures  partent  de  L'aisselle  d'une  feuille  raccourcie  ^  pédi- 


celles  filifermes ,  iMN|4NraGlëoiëi,  de  brloogoemr  des  Aewt.  Pë- 
taies  laDcëoMs-oblongs ,  obtus,  ëuUs,  l(Migsde  llignes-Étaniiiet 
«ussi  longues  que  la  oorolle*. 

Cette  espèce^  indigèBe  daas  b  Noardlé'HoIltfide ,  stcoititt 
dans  les  serres  tempérées.  Elle  fleurit  ta  prkleflfs. 
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VINGT-SIXIÈME   FAMILLE. 

LES  AQVWOUACÈES.^JQUIFOLIJCEAE. 

t 

{Hhamnorum  f;enu»  Jutis. — AquifoUaceœ  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  376. — De 
Caqd.  Théor.  £lém.  éd.  4,  p.  2f7.  —  Ach.  Rich;  Elém.  p.  555.  — 
CeiastrinearumXTih.  III,  Dç  Cand.  Prodr.  v.  II,  p.  44.  —  lUcineœ 

.    /Là,  Brongn.  in  Annal.'  des  Scienc.  Nat.  v.  40,  p.  3S9.)  » 

l^es  A  qui  foliacées  ou  JlicineeSy  établies  par  M.  deCan- 
dolle  sur  l'une  des  seclions  des  Rhamnées  de  M.  de  Jus- 
sieu,  croissent  dans  les  régions  équatoriales^  ^t  dans  les 
zones  tempérées  de  presque  tout  le  globe.  Le  nombre 
de$  espèces  connues  se  monte  à  une  centaine.  . 

L'horticulture  trouve  pat*mi  les  Aquifoliacées  bon 
nombre  d'arbustes^  que  leur  feuillage  élégant  et  toujours 
vert  rend  précieux  pour  l'ornement  des  jardins  paysa- 
gers. Beaucoup  d'espèces  possèdent  des  propriétés  pur- 
gatives, ou  émétiques ,  ou  astringentes.  Le  fameux  Théf 
du  Paraguay  est  une  espèce  de  Houx  on  Ilex,  genre 
qu'on  envisage  comme  *ype  du  groupe. 

CARACTERES   DE    LA  FAMILLE.  '    [^  ) 

Arbres  ou  arbrisseaux  non-lactescens.  Rameaux  cy- 
lindriques ou  tétragones. 

'  Feuilles  opposées  ou  éparses,  simples,  pétiolées ,  pen- 
ninervées,  indivisées  (  souvent  bordées  de  dents  spihi- 
formes),  glabres,  souvent  coriaces.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  par  avortement  unisexuel- 
les,  régulières,  pertes,  blanchâtres,  ou  verdâtres,  soli- 
taires ,  ou  fasciculées  :  pédoncules  simples  ou  dichoto- 
mes,  axillaires. 
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Calice  petit,  persistant,  inadhérent ,  4-6^parti:  estî- 
vation  imbricative» 

Disque  inapparent. 

Pétales  4-6 ,  bypogynes ,  interpositifs ,  Gtjducs,  a^n» 
ôfiguicutés,  souvent  soudes  par  la  base:  estivatibn  inn 
bricative. 

Etamines  tXK.  même  nomb/e  que  les  pétales y.mterpôfi- 
tives,  bypogynes.-  Filets  souveot  adnés  à  la  base  du  Jn 
corolle.  Anthères  basifixeft ,  dressées,  à  t  boUrsès  jpand- 
lèlcs,  longitudinalement  débiscentes;  connectif.  con- 
tinu au  filet. 

•. .  Pistil  :  Ovaire  2-B«»ioculaire-(le  plus  souvenl  â-5**16cifct 
hire).  Ovules  solitaires  dans  chaque  lo^,  sUipenduéM 
•ommetde  l'aingleinteme.  Stigmate  séssilë  ou  sûbèesiiliêt 
4.6-lobé. 

.  Péricarpe  :  Drupe  à  2-6  boyaux  ligneux  ou  fibrëvîk  ^ 
monospermes,  évalves.  *  : 

.  Graines  suspendues,  non-arillées  :  funicolê  capiill< 
forme;  bile  terminal,  ponctiforme;  rapbé  recfilignê;^ 
test  lisse,  coriace.  Périspçrme  charnu.  Embryon  pôlttt 
rectiligne,  axile,  blanchâtre  :  radicule  supère. 

Voici  les  genres  dont  se  coQipose  cette  famille. 

Cassine  Linn.  (Maurocenia  Mill.)  —  Rartogia  Thunb. 
(Schreberî^  Thutib*^  — My^ndà  îvicq.  (tthacoma  Linn. 
Crossopelaliim  P.  Brpwn.)  —  llexLvim,  (Aqûifoi^im 
Tburn.  Gœrtn.  )  —  Botryceras  Willd,  -r—  Prinos  Ljkpiu 
(Àgeria  Adans.  Winterlia  Mœnch.)  —  Nemopcmli^es  Ha* 
fin.  (Uiçioides  Dum;  Co\xvs.)-—Spliœrocarya  Wall..  . 

Genres  rangés  aî^c  doute  à  la  suite  des^^uifolfaçée^ 
^^^Skimmia  Tbunb.  —  Lepta  Lour.  —  Brexia  NorÔAlî* 
(Yenana  L^uaaJc.) 


tf 
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Genre  CASSINE.  —  Camne  LinD. 

Calice  petit,  5-parti.  Pétales  5,  étalés,  Ëtamines  5.  Ovaire 
trilocùlaire.  Style  nul.  Stigmates  3.  Drupe  presque  sëc: 
noyau  mince,  3-loculaire ,  3-sperme. 

Arbrisseaux.  Kamules  tétragones.  Feuilles  opposçes,  gla- 
bres, poriaces,  persistantes.  Fleurs  Dètites,  blanches,  disposées 
en  cimes  âxiilaires,  trichotomes. 

Ce  genre,  Jpropre au  cap  de  Bonne-Espérance,  ne  renferme 
que  quatre  ou  cinq  espèces  y  dont  les  deux:  suivantes  se  cul- 
tivent souvent  dans  les  serres  tempérées. 

..  •  •  "> 

Cassine  a   feuilles  concaves.   —    Cassine  Maurocenia 

Linn.  —  Dillen,  Ellh.  tab.    12 1,  fîg.    147»  —  Maurocenia 

Frangutaria  Mill.  Dict. 

Feuilles  elliptiques,  ou  oyales-eriîptiqu«5,  ouobovales,  trcs-ob- 
tuses,  submucromilces ,  très-entiëres,  marginees,  si4bsessiles,  ré- 
ticulées eh  dessdiis.  Cimes  subsessiles,  multiflores^ 

Feuilles  d'un  vert  pâle ,  très-coriaces ,  longues  de  1  a  3  pou- 
ces, larges  de  10  à  18  lignes.  Cimes  très-denses. 

Cassine  du  Cap.  —  Cassine  capensis  Linn.  —  Burm.  Afr. 
tab.  85.  —  Dill.  Elth.  tab.  236. 

Feuilles  ovales,,  ou  ovales-oblongues ^  ou  oblongues,  obtuses, 
re'trëciesà  la  basé  ,  sinûolees-'crenclées ,  marginees  ,  courtemcnt 
péli(^ëes.  Cimes  multiflores,  pëdonculées,  divariquees. 

Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  10  à  18  lignes  de 
large,  d'un  vert  foncé.  Cimes  beaucoup  plus  courtes  que  lès 
feuilles. 

Genre  MYGINDA.  —  Myginda  Jacq. 

Calice  petit,  4-fiée.  Pétales  A,  étalés.  Ëtamines  Jt^  courtes. 
Ovaire  subglobuleux.  Style  court  ou  nul.  Stigmates 4.  Drupe 
1  -loculaire,  monosperme. 

Arbrisseaux  àramules  tëtragones..  Feuilles  opposées  9  jco<* 
traces ^  persistantes^  Pédoncules  trifides  au  sommet >.oii  tri« 
àkotomùf  àkillîdrëst 
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«  • 

Cù  genre,  propre  krAmériqoe  équaloriale,  renferme  aiie 
dizaine  d -espèces ,  ptrmi  lesquelles  la  suivante*  seule  offire 
quelque  intérêt. 

Mtciiida  niTR^TiQUE.  ^^Âfyginda  uragoga  Jacq.  ioo*  tab* 
16.  —  Tussac,  Flor.  Antill.  a,  tab.  a3.    *    . 

.  Arbrisseau  haut  de  7  â  8  pieds.  Feuilles  pubesoeotes,  lan- 
céolées ou  ovales-lancéolées,  finement  denticulées,  couitement 
pétiolées.  Fleurs  petites ,  de  couleur  pourpre.  Pédoncules  axîlp 
lairesy  trichotomes.  Pélales  arrondis.  Drupe  globuleux ,  de  cou» 
leur  rouge ,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cet  arbrisseau  croit  aux  Antilles,  où  Ton  emploie  la  dëcodkMi 
de  tes  racines  comme  remède  diurétique. 

Geni'e  HOUX.  — /fex  Linn. 

Gilice  4-  ou  5-denté.  Corolle  4-  ou  5-partie,  rotacée  (rare- 
ment à  pétales  libres  dès  la  base).  Étamines  4  ou  5.  Ovaire 
non-stipité,  4-'  ou  5-loculaire.  Stigmates  4  on  5,  sessiles  , 
quelquefois  soudés  en  un  seul.  Drupe  à  4  ou  5  noyaux  ikioiio* 
spermes,  oblongsj  ombiliqués  au  sommet. 

Arbrisseaux.  .Feuilles  persistantes,  coriaces.  Pédoncules 
muUiflores.  Fleurs  bern>aplirodites  (  rarement  dioïques  ou- 
polygames  par  avortemcnt).  .  , 

On  trouve  des  Ho,ux  dans  les  contrées  tempérées  des  deux 
hémisphères,  ainsi  que   dans  les  régions  équatoriales.  Ce 
genre  renferme  environ  quarante  espèces  ,  parmi  lesquelles 
plusieurs  se  cultivent  conmie  arbustes  d'agi*ément.  En  voici' 
les  plus  notables  i 

Houx  COMMUN.  — Ilex  Aquifolium  lÀïOi.  —  Engl.  Bot. 
tab.  496.  —  Flor.  Dan.  lab.  5o8.  —  Guiinp.  Holz.  tab.  5.  — 
Schk.  Haâdb.  tab.  ai8.  —  Gaerln:  Fruct,  tA.  92.  -^  Dubamt 
Arb.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  i. 

Feuilles  ovales  ,-  ou  ovales -oblongues,  ou  ovales-  lancéplëes  ^ 
ou  oblongues,  ou  clliptiques-oblongues ,  sinuées-dentées( rare- 
ment très<>ientières  ) ,  mucronées ,  courtement  pétioléis^  ^abi«i 


.» 
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dents  spinescentes.  Gîmes  axiliaires,  denses ,  sessiles:  pe'dicelles 
presque  en  ombelle.  Pnijpe  globuleux:  noyau jc  strie's. 

Arbre  pyramidal ,  toqffu ,  haut  de  20  à  4o  pieds  ,  sur  i  pied 
de  diamètre  ;  ou  plus  souvent  buisson.  Écorce  du  tronc  et  des 
yieiHesl)ranclies  grisâtre.  Rameaux  vcrticilles  ;  ramules  verdâ* 
très.  Feuilles  c'parses,  longues  de  2  à  3  ^4  pouces ,  larges  de  la 
à  18  lignes,  très-cofiaces ,  luisantes  et  d'uo  vert  fonce  en  dessus, 
pâles  et  veineuses  en  dessous.  Fleurs  petites,  d'un  blanc  sale.  Lobes 
de  la  corolle,  suborbiculaires ,  concaves ,  e'talës.  Drupe  du  vo- 
lume d'un  gros  Pois,  charnu,  ombilique',  écarlate  (blanc  ou  jaune 
dans  des  variétés  ). 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés  notables  dans  la  forme  de 
ses  feuilles  ;  telles  sont  les  suivantes  : 

-—  ffoux  de  Mahon  {Ilex  haïearica  Desfont.  Arb.  )  — 
Feuilles  ovales ,  pointues,  planes,  très-entières  ou  .bordées  de 
dents  spinescentes. 

•^  Houx  à  feuilles  épaisses.  -  —  Feuilles  •  larges ,  très- 
épaisses. 

— ^  ffoux  Hérisson  (  Ilexf^tox  ).  —  Feuilles  buUées ,  plus  ou 
moins  hérissées  de  spinules.  ^ 

—  Houx  à  feuilles' en  scie.  —  Feuilles  étroit ,  bordées  de 
spinules  très-longues  et  très-ra^prochées. 

Ces  variétés  se  cultivent  fréquemment  dans  les  jardins  ;  on  en 
possède  en  outre  d'autres  à  feuilles  panachées  de  blanc  ou  de 
jauqe. 

Le  Houx  commun  croit  dans  les  forêts  de  l'Europe  australe 
et  de  TËurope  moyenne;  mais  il  manque  au-delà  du  5i^  degré 
de  latitude.  Il  fleurit  en  mai  et  en  juin.  Ses  fruits  ,  mûrs  en  au- 
tomne^ persistent  sur  les  branches  jusqu'au  printemps,  et  lui 
donnent  un  aspeet  fort  pittoresque.  Aussi  cet  arbre  est-il  recher- 
ché pour  l'ornement  des  bosquets.  Comme  il  se  façonne  facilement 
à  toutes  les  formes ,  on  en  fait  souvent  des  haies ,  qui  sont  dura- 
bles et  d'une  bonne  défense.  Tous  les  terrains  lui  conviennent, 
pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  marécageux.  On  le  multjplie  en  se- 
mant ses  graines  ,  en  pleine  terre  et  à  l'ombre,  dès  la  fin  de  l'au- 
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tomne.Quant  aux  différentes  tarifetéi,  elles  ae  st  propijgeitt  gû&v 
^e  par  greffes.  ^  ^    V  . 

Le  bois  du  Houx  est  souple ,  d'une  grande  doretë^  bUDcUlrvL 
ou  jaunâtre ,  ou  verdâtre  (  brunâtre  au  centre^ ,  (Tim  eri^  wt  et 
trës-scrrë:  il  pren^bien  le  noir  et  tpute  autre  /râideuri  84  yow» 
teurs|)écifiquc  est  plus  forte  que  celle  de  Teau:  le  piedciilMyiecL 
pèse  près  de  vingt<i{uatire  kilogrammes.  On  en  fiât  des  mftjAy 
de  fouets  et  d*outils  /  des  engrënures  de  roues ,  des  ouvram  dff 
tour  et  de  marqueterie.  Il  est  aussi  très-bon  pour  la  charpepA^ 
mais  comme  on  en  trouve  peu  d'une  assez  forte  dimeiuioii  ».oii  m* 
l'emploie  que  bien  rarement  à  cet  usage.  L'écofée  du  Hou^  *ae 
pre'lère  k  celle  de  tous  les  autres  aib'ncs  ;  pouir  la  c^cmfecËoo  de 
la  glu  :  a  cet  effet ,  on  en  enlève  toute  la  surnce  et  onloe  conserve 


que  les  lames  intërieurieS;  ota  les  binoie  dàtii  b&  m'i^ajiû^^  œ . 
qu'elles  soient  converties  éi  uiDe  ]plfaé  qne  l'eu  bel  ^'rtff  iÉuâ 
une  cave  y  ou  dans  une  terre  bumide,  pendant  ^^^BttfeJéMsl  Oft 
lave  cette  pâte  dans  l'eau ,  pour  en  séparer  toutes  les^biâs ,  fins 
on  la  renferme  dans  un  vase  bien  dos ,  ajH^ès  y  avoir  ^Mtê  iib. 
peu  d'huile  de  Noix»  .  , 

Les  baieJPjf  Houx  sont  purgatives  et.^étiqùesy  nla)s  U  j|i^' 
decine  ne  iMnet  point  en  usage;  elles  servent  de  nouritore  aiix 
grives  et  à  d'autres  oiseaux ,  pendant  Thiirer.  La  ^éa^cAxm 
racines  passe  pour  émolliente;  celle  des  feuilles  à  été  vanl 
comme  sudorifique ,  pe/ctorale  et  diurétique. 

A  l'époque  où  les  denrées,  coloniales  étaient  très-chères  ^  ks 
graines  de  Houx  figuraient  parmi  les  substances  qu'<H;i  ctnr- 
chait  à  substituer  au  Café  f  en  Corse,  à  ce  qu'on  assui«,  eue  uatr 
vent  encore  à  cet  usage. 

Houx  DE  MADERE.  —  Tlex  "Pérdâo  Àik.ttort.  Kew.  -r-IiS&L 
fiot.  Gab.  tab.  54q*  —  lUx  moAeriensU  Làml.^liiikaË.  e«L 
nov.  vol.  I,  tab.  2. 

Feuilles  ovales ,  acuminées,  ou  obtuses  et  éçh^mcréès,  Imiu&- 
tes,  ti'ès-entières  ou  bordées  de  dentehures  tr^s-Àsaifuâ.  ^[£1-* 
belles  côurtb ,  paucitlores  ^  aiilîairè^.  î^pe  ovoîoé. 

ifbre  àê  la  grandeur  et  Ju  port  d'un  Wangef.  ^iJlâpâ»^' 
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lées ,  larges ,  planes  ,  non-ohdule'es  ,  d'un  beau  vei  l .  dentelures 
nôn-ipinescêntés.  Fleurs  rougeâtres ,  plus  grandes  (}uë  celles  du 
JIoux  tîinùnuniftuiis  d'un  beau  î-oiige;  plus  gros  que  ceux  du 
Houx  commun,  ' 

,  Cette  espèce^  originaire  de  Madère ,   se  cultive  comme  arbre 
d'ornement,  dans  les  orangeries. 

Houx  A  FEUILLES  OPAQUES.  —  ïlex  opucû  Ait.  Hort.  Kew. 
—  Wals.  DendroL  Brit.  tab.  3. 

FeiiiUès  ovales,  bu  dyales-eltiptictues ,  bii  elliptiques,  ou  ellip- 
ti^iié^oblonguèi^  sinuees-dentces ^  planes,  non-luisantes,  cour- 
témetit  pe'tiolëës:  dents  splhescentes.  Pe'dbncules  1-3 -flores, 
ëpàrs  a  la  partie  inférieure  des  jeunes  pousses.  Drupes  oyoïdes. 

Arbre  atteignant,  dans  les  localite's  favorabreç,  3o  à  4o  pieds 
dé  bâtit  ^  ^nr  2  piécls  dé  diamètre.  Giîne  compacte  ',  dense,  oblon- 
gue-p]^ràinidâlè.  Écbrce  grisâtre^  ou  d'un  brun  noirâtre.  Rameaux 
alternes.  Feuilles  lonp^ues  de  ^  à  3  pouces ,  coriaces  ,  glabres  , 
(i'uii^  vert  sopibre.  Fleurs  petites ,  blanches.  Sépales  pointus. 
Fruits  de.  couleur  e'çarlate. 

Le  Houx  à  feuilles  opaques  croît  dans  les  forêts  des  Etats- 
Unis,  depiiisUa  Floride  et  la -Louisiane,  jusqu'en  Pcnsylvanie. 
Son  bois,  tres-semnlable  à  celui  du  Houx  d* Europe,  est  d'un  fré- 
queiit  emploi,  en  Amérique,  dans  l'ébënisterie  et  dans  la  mar- 
queterie. Place'  dans  les  plantations  d'arbres  verts ,  ce  Houx  pro- 
âiiit  lin  fort  bel  efTet  par  la  teinte  sombre  de  son  feuillage  et  par 
la  couleur  ëcarlaté  de  ses  fruits.  . 

Houi(  A  FLEURS  LACHES,  -r-  Jiex  loxiflora  Lamk.  Dict. 

Feuilles  ovales,  sinuëes-dentées,  épineuses,  coriaces,  glabres. 
Stipules  subulées.  Pédoncules  supra -axi Maires  ,  épars ,  multiflo- 
rësl  Dents  calicinad'ës  pointues.  Di*U(pés  jaunes. 

Ce  Houx,  que  plusieurs  auteurs  regardent  comme  une  variété 
dir  précédent  y  croît  en  Gai*oliâe. 

HotJX  DE  Chine.  —  lîex  iinensis  Sims  ,Bot.  Mag.  tab.  2043. 

Feuilles  bblon^ueç ,  rêîrëciés  aux  deux  bouts ,  cartilagîneusjM 
etdenticuli^  âiix  boird^  :  dentelures  mûcronulëesj  pétiole  et 
Ute  Viltii»  tSifiies  ISWi'ai^s  1  iicbotoine»! 
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Ce  Houx^  indigène  en  Chine  ^  se  culÛTe  dans  les  orangeries. 

Houx  Dahoon.  —  Jlex  Dahoon  Walt.  Çarol.  —  Wals. 
Bendr.  Brit.  tab.  ii4*  —  I^^J^  Cassineyfillà.  Hort.  Berol.  y. 
lytab.  3i. 

Feuilles  lancéolées-elliptiques  ,  ou  lancéolées-oblongues  ^  pres- 
que entières ,  ou  dente'es,  subreVolutées  aux  boi'ds ,  pubescentes 
en  dessous  de  même  qu'au  pétiole.  Panicules  latérales  ou  subter- 
minales, denses,  multiflores,  pubescentes. 

Arbrisseau.  Tige  roide,  dressée.  Branches  vertes,  pubescen- 
tes. Feuilles  longues  d'envi;*on  3  pouces,  luisantes  en  dessus. 
Fleurs  petites ,  blanches,  gidmérulées.  Sépales  pointus,  poilus 
au  sommet.  Lobes  de  la  corolle  oblongs,  obtus,  plus  longs  que 
les  étamines. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  le  midi  des  États-Unis,  se  cul- 
tive comme  arbrisseau  d'agrément  ;  mais  elle  né  résiste  pas  tou- 
jours aux  hivers  du  nord  de  la  France. 

Houx  A  FEUILLES  DE  Laurier.  —  Hcx  Cossùte  Ait.  Hort. 
Kew.  (  var  latifolia  ).  — Duham.  Arb.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  3. 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées- 
elliptiques  ,  ou  lancéolées-obovales ,  siibacuminées  ,  presque  en- 
tières, pubérules  en  dessous.  Pédoncules  latéraux  et  axillaires, 
courts,  veloutés,  1-7-flores. 

Arbrisseau.  Jeunes  ramules  veloutés.  Feuilles  longues  de  2  à 
3  pouces,  luisantes  en  dessus;  dentelures  nulles  ou  très-À;artées , 
acuminées.  Fleurs  petites,  blanches. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Caroline,  nVst  pas  rare  dans 

les  orangeries. 

• 

Houx  A  FEUILLES  ETROITES.  —  Hcx.  ongustifolia  Muhlg. 
Cat.  —  Ilex  ligustrina  Elliot,  Sketch. 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,   ou  lancéoiçes- 

oblongues ,  acuminées  ,  très-pointues ,  très-entières  où  subdenti- 

cnlées  ,  pubescentes. en  dessous  à  la  cote,  et  au  pétiole.  Pëdoncu- 

*raux  et  axillaires ,  épars  ,  i  -3-flores ,  pubescents. 

on  très-rameux. ,  Jeunes  ramules  pubeseents.   Feuilles 
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loDgues  de  i  â  2  pouces,  larges  de .4  à  6 lignes ,  très-cbnaces. , 
luisantes  en  dessus,  presque  inneryëes.  Pédoncules  et  pcdicelles 
courts.  Fleurs  petites,  blancbes. 

Cette  espèce,  indigène  aux  États-Unis,  se  cultive  assez  sou- 
vent dans  les  jardins. 

Houx  A  F£uiLLEs  DE  Myrte.  —  lUx  myrtiJoUa  Walt.  Ga- 
rd. —  EUiot,  Sketch.  —  Dubam.  Arb.  éd.  noy.  vol.  i,  tab.  4* 
' —  lUx  angustifoUa  Pursh,  Flqr.  Am.  Sept.  —  Ilex  rosmarU 
nifolia  Lamk. 

Feuilles  linéaire^,  ou  linéaires-ôblotigues ,  ou  linéaires-lancéo- 
lées, très-entières,  ou denticulées  vers  leur  sommet,  mucronées, 
glabres.  Pédoncules  latéraux,  épars,  très-courts,  glabres,  or- 
difiairement  uùiflores. 

Arbrisseau  ou'bu^^n.  Branches  roides,  étalées.  Ramules 
pubesccnts.  Feunles  Hngues  à  peine  de  i  pouce ,  sUr  2  à  3  li- 
gnes de  large ,  luisantes  en  dessus^  ordinairement  arrondicf^  à  la 
base;  pétiole  trèsicourt',  pubescent.  Fleurs  petites ,  blanches. 

Cette  espèce ,  très-distincte  par  la  petitesse  de  ses  feuilles, 
croît  dans  le  midi  des  États-Unis. 

Houx  Watsoic.  — ^  Ilex  Watsoniana  Spach,  ined.  —  Jlcx 
angustifolia  Wâts.  Dendrol.  Brit.  tab.  4«  (non  Muhlg.  nec 
Pursh.  —  an  Willd  ?  ) 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  acuminées,  for- 
tement dentelées  vers  leur  sommet,, glabrçs.  Cor3rinbes  axillaires 
et  latéraux,  ^)ars.  Pédoncules  3-7 -flores.  ' 
Arbrisseau.  Branches  roides^  dressées.  Feuilles  coriaces,  luisan- 
tes ,  longues  de  i  V«  ^  ^  '/•  pouces,  sur  2  à  4  lignes  de  large; 
pétiole  court ,  pubescent.  Fleurs  petites ,  blanches.  Dents  calici- 
nales  pointues.  Corolle  à  lobes  oblongs,  obtus. 

Cette  espèce  ,  fort  différente  de  la  précédente,  avec  laquelle 
elle  a  été  confonduie^  croit  dans  les  États-Unis. 

r 

Houx  Troène.  —  Ilex  ligustrina  Jàcq.  le.  Rar.  vol.  2,  tab. 
l'io..  (  non  Jléx  vomitoria  Linn.  ) 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  rhomboïda* 
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les-lancéolëes ,  obtuses ,  fortement  crcfnelées,  pubescçnies  en  d^« 
&OUS  i  la  cAte.  P^celles  recoanb^  j  fmtctt^' khk  Da^  &f 
ramulcs. 

Buisson  à  rameaux  divariquës.  Ramules  glabres*  Feuflles  km- 
gncs  d  envi' on  3  pouces  ,  sur  o  lignes  de  large ^  lusan^  ,  ^9"^ 
ces.  Pétiole  court ,  pubescent.  Pédicelles  grtSles.  Fleurs  pêdtes^ 
blanches. 

Celte  espèce ,  iadigènç.  ^a^  ÉtiH^-Ums  ;  se  caÎM  daat  les 
j^dins. 

Houx  EMÉTiQUE.  —  Tlex  vomitoria  Ait.  Hort.lCew.  ^-  IIbx 
Cassena  Watt.  Flor.  Carol.  —  Ellior,  Skeuâi.        ' 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  on  oviles-oblongnes,  on'ellipti- 
ques-oblongues,  obtuses  aux  lieux  bodtsj  glabres,  bord^  ft  m^ 
nelures  mucronulces.  Pédoncules  axillaires,  faseicnfây  càardTj 


^-/ 


pubescents ,  triflores.  •     Êk 

Arbrisseau  haut  4e  6  à  i5  pieds.  Brimhes  efiUëeSy  drentfet. 
Eamiiles  étalés ,  glabres.  Feuilles  luisantes,  trës-eorîacseSy  loil- 
gués  de  lo  à  i5  lignes;  pétiole  court,  glabre.  Fleitfs  petSëi , 
Manches.  Dents  câlicinales  nsinimes.  Lobesde  lâ^àîrâlè'âJtus. 
Drupe  globuleux ,  écarlate. 

Cette  espèce  croît  sur  les  côtes  du  midi  des  JÉ^t^-U/ii^,  ^  on 
la  désigne  généralement  sous  le  nom  de  Cassiné ,  e|  jies  jb^U^ 
tants  en  ornent  souvent  leurs  jardins.  Une  légère  d,écocUo.n  i^  |{pf 
feuilles  est  tonique  et  diurétique;  mais,  prise  à  fbrte  dose,  ^e 
devient  émétique  et  purgative. 

Houx  Thé  pu  Paraguay.  -^Ilex  paraguarensis  Aug.  SaÎBt« 
Hil.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  9,  p.  35i.  —  liez  paraguen^ 

Lamb.  Monogr.  Pin.  ed*  2,  Append.  tab,  4* 

Feuilles  cunéiformcs-obovales ,  ou  lancéolées-i^ovales ,  ou  Iad- 
céolécs-oblongncs ,  subobtuses,  dentées.  Cimes  axillaires',  snb- 
sessiles,  multiflorcs.  Bruj>e  globuleux  :  noyaux  striés  et  transver- 
salement rugueux. 

Grand  arbre  ayant  le  port  d'un  Citronnier.  Rameaux  toufivs. 
Feuilles  luisantes ,  coriàées ,  longues  d'environ  3  pouces ,  sur  i 
'/,  pouce  de  large:  [dents  obtuses ,  mucronulées;  pétiole  trè»- 
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eo\irt.  Cimes  dichQtomes  ou  trichotomes ,  denses.  Fleurs  bjao- 
cm»l.  delà  erreur  ^e  celties  Au  ÎJqux  commun.  Sépales  subor- 
bict^irès  j  concaves.  Péèales  suborbiculaires.  Filets  très-courts. 


ilo6^.  Drupe  rougè,  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
Foiyre. 

Ce  Houx,  célèbre  sous  le^  noms  de  Maté ,  Herbe  du  Para- 
guay  et  Tkedii  Paraguay  ,  croît  ndn-seu],ement  au  Paraguay , 
.mais*^aussi  aans  une  grande  partie  du  Brésil  méridional  :  M.  Aug, 
de  Saint- Hilaire  Ta  rencontré  dans  les  provinces  des  Mines  et  de 
SakÀ-Bfljal,  6a  les  baèitants  l'appeUent  Gongonha,  Dès  le  corn- 
mencemêlit  da  i&t-sêptMine  siècle,  Tin£asion  des  feuilles  de  l'ar* 
bre  était  fort  en  usage ,  comme  tbé^  dans  tout  le  Paraguay;  c'est 
ain  aborigèoesdii  pays  qu'^n  en  doit  la  découverte.  La^  coutume 
de:  pjéendre  eette  boisson  à  toutes,  les  beures  du  jour ,  a  passé  aa 
Pérou  ainsi  qu'an  GhâL  V^P>*^5SÛ0Ji  ^  Maté  ne  s'appliquait 
dans  Coriginequ^à  k  tbétère  qui  sert  à  la  préparation. 

On  ^time  qn'au  Baraguay  il  se  récolte,  cbaque  année ,  ciju} 
miUùin»  dé'Iîv^&  deiMatë.  La  fabrication  de  ce  tbé  est  fort  sim-* 
pb:  à  cet  effet,  on  coupe  les  branches  de  l'axbre  avec  leurs 
femlles,  et  o&  ks  lait  séciîer  au-dessus  d'un  grand  feu.  Cette  opé- 
ration ternûnée,  on  détache  les  feuilles  des  branches,  on  les  as* 
sortiltiet.  on  les  foulé  dans  de  grands  paniers;  mais  elles  ne  sont 
'li«;ees  au  oonmienie  qu'un,  mois  après  la  dessiccation. 

Les  créole»  de  L'Amérique  méridionale  attribuent  au  Thé  du 
Paraguay  des  vertus  innombrables,  qui  se  réduisent,  à  ce  qu'ilpa- 
raît,  à  des  propriétés- diurétiques  et  apéritives.  On  assure  même 
qi|e  Tablas  de;  cette  boisson  produit  des  effets  pernicieux  sur  la 
santé. 

Houx  Martin.  —  Ilex  MartinïanaLaimh,  Monogr.  Pin.  éd. 
a^  Âppend.  p.  8y  tab.  5. 

Feuilles  elliptiques  bu  elliptiques-oblongues ,  acuminécs ,  den- 
telées, arrondies  ou  cunéifprmes  à  la  base.  Grappes  rameuses  , 
subfasciculées.  Drupe  globuleux  :  noyaux  trigones,  lisses. 

Arbre  touffu.  Rameaux  roides.  Feuilles  longues  de  2  à  5  pou- 
ces  ,  larges  de  i  */«   à  3  pouces,  luisantes,  coriaces  ,  ponctuées 


«  • 


•     » 
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en  dessous;  dentdom  anfcraiëes;  pétîok  très-ccmrt.  Gnippai 
glabres,  dressées ,  loogocs  de  l'â  i  V»  poaee.  Reon  petitci  ,  ' 
blanches.  Se'pales  orbiciilaires ,  pubesccnts  aux  bords.  Pélako 
arrondis.  Drupe  globuleux ,  rouge  ^  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
Poivre. 

Cette  esp^y  indigène  dans  h  Guiane ,  est  fiirt  SfmWaWb  à 
celle  qui  produit  le  Thë  du  Paragitiy',  et  peut-être  ponmilHMi' 
remployer  aux  mêmes  usages. 

Houx  Faux  Hat^.  —  Hex  Gangonhm  Lamb*  Monogr.  Km*' 
éd.  a  j  Append.  p.  7  y  tab.  6.  —  iUurine  GcmfonJut  MartiHy 
Reîs.  Brasil. 

Feuilles  elliptiques,  mucronéeSipiquantes,  bordées  de  deiildn-< 
res  spinelleuses.  Epis  subgànméS|nuneuX|  pubeseents.  Fleus 
pentandres.  Stjle  presque  aussi  long  que  ToTaire.  ; 

Arbre  haut  de  10  à  ao  piecU  y  t6uffii  /  trës-rameux.  £ocMon 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces ,  sur  i  '/•  à  a  '^  poa* 
ces  de  large;  dentelures  écaitéei  ,  piquantes;  pétiole  à  peine 
long  d'un  demi-pouce.  Épis  dmeux,.  longs  de  i  â  2  ponott.  Sé-; 
pales    oyales,  obtus,    incanes  en  dehors.   Pétales  oboTaksW. 
oblongs.  I 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  provinces  du  Bn^  mëridio* 
nal,  a  été  signalée  à  tort ,  par  quelques  auteurs,  comme  îdanti»  *. 
que  avec  celle  qui  fournit  le  Maté  ou  Thé  du  Paraguay. 

Genre  PRINOS.  —  Prinos  Linn. 

Les  Prinos  ne  diffèrent  des  Houx  que  par  leurs  flenrs  5- 
ou  6-fides,  pentandres  ou  hexandres,  etleplussouventdidf^  * 
ques  ou  polygames  par  avortement;  leur  drupe  contieiLt.5 
ou  6  noyaux. 

Oh  coiviait  douze  espèce»  de  ce  genre.  Celles,  dont  noos 
allons  parler  se  cultivent  comme  arbrisseaux  d'ornement , 
en  pleine  terre  :  ils  ne  prospèrent  qu'à  l'ombre  eten  terrom 
de  bruyère.  * 

a)  FeuiUes  non-persistantes. 
Prinos  A  feuilles  non-persistantes.  — Prinos  decidmm  De 


» 
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Gand.  Prodr.  — Ilex.  prinoides  Ait.  Holt.  Kcw.  —  Wats. 
Dendr.  Brit.  tab.  u5.     - 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues,  dente- 
lées, pubescentes  en  dessous  à  la  côte.  Pédicelles  subfasciculës  à  la 
base  des  ramules.  Fleurs  qùadrifides. 

Buisson  haut  de  6  à  8  pieds.  Rameaux' bruns  ou  grisâtres.  Ra- 
mules étalés.  Feuilles  fiasciculées  au  Commet  des  ramules ,  lon- 
gues d'environ  *^  pouces  ,  sur  4  à  6  lignes  de  large  ^  luisantes  en 
dessus ,  presque  innervées  :  côte^  saillante  en  dessous;  pétiole 
court,  pùbescent.  Pédicelles  courts.  Drupè  globuleux,  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  Poivre ,  de  couleur  écarlate. 

Cette  espèce  croit  aux  États-Unis ,  depuis  la  Géorgie  jusqu'en 
"Virginie. 

Prinos  vebticillé.  —PrinosyerticiUatus  Willd.  —  Guimp. 
et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.«  56.   (  non  Wats.  Dendrol.  Brit.  ) 
Feuilles  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-obovales ,  acùmi^ 
néeâ ,  inégalement  dentelées ,  glabres.  Pédoncules  axillaires,  5-7- 
flores ,  presque  aus^  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  sexfides ,  en 
ombelle. 
r.        Arbrisseau  baut  de  10  à  12  pieds.  Feuilles  longues  de  2  à  3 
41       pouces ,  sur  10  à  i5  lignes  de  large;  dentelures  unes ,  rappro- 
^         chées  'y  pétiole  long  de  4  ^  ^  lignes.  Fleurs  petites ,  blanches* 
Sépales  bblongs,  obtus.  Pétales  obovales-arrondis.  Drupe  écar- 
late.* 
:    Cette  espèce  habite  les  États-Unis. 

Prinos  a  feuilles  de  Padtjs.  —  Prinos  padifoUus  Willd. 
Enum. 

Feuilles  ovales ,  courtement  acuminées,  denleléeji,  rugueuses, 
pubescentes  en  dessous.  Pédoncules  axillaires^  5-7 -flores,  près* 
que  aussi  longs  que  les  pétioles:  Fleurs  sexfides ,  en  ombelle. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  8  pieds.  Fleurs  blanches.  Fruit  in- 
connu. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Pensylv&nie* 

Prinos  douteux.  —  Prinos  ambiguus  Pursh,  Flor*  Am. 
Sept.  (  non  Mich.  )  —  Wats.  Dendrol.  Brit.,  tab.  29» 

BOTANIQUE.    PUAIf,      T.    II.  28 
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Feuilles  oblonguts,  ou  elliptiqne9-oblofifi;iies,  ou  orales-oMoh 
gaes,  rclrccies  à  la  base,  acuminëes,  ÎDegalement  dentelëeé,  fè- 
^[«ensos,  pubesccntes  en  dessous.  Ombelles  axiUaircs,  safaeesiiles. 
Fleurs  5-ou  6-fidos.  *      , 

Buisson.  Rameaux  bruns,  étalés.  Ramnles  glabres.  Feuifles 
longues  de  a  à  3  pouces,  lai^  de  la  à  iB  lignes,  rédcMléés  en 
dessous,  d*uD  yen  sombre;  dentelures  profondes ,  très-poi dCks , 
presque  imbriquées;  pétiole  long  de  4  ^  ^  ^ff^^f  pabesonL 
Fleurs  petites ,  d'un  blanc  yerdâtre. 

■ 

Prinos  a  feuilles  ENTIERES.  —  Ptinos  integfifoUus  EOiot, 
SLetcb.  —  Prinos  ambiguus  Nuttal  (ex  £llioC). 

Feuilles  elliptiques,  trcs-entièrcs ,  mucronées  y  pétiolées,  gU- 
bres  aux  deux  faces.  Fleurs  femelles  solitaires ,  longuement  pé- 
ddnculées. 

Petit  arbre.  Écorce  lisse ,  blanchâtre.  Feuilles  longues  dVnrî- 
ron  18  lignes,  sur  1  pouce  de  large;  péliole  long  d'un  demi-pdtioe. 
Pédoncules  fructifères,  souvent  longs  de  1  pouces. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  des  États-I^nis. 

Prinos  lisse.  —  Prinos  lœvigatus  Pursh,  Flor.  Aau  Se^pt. — 
Wats.  Dendr.  Bnt.  tab.  28. 

Feuilles  lancéolées  ,  on  lanoéolées-elliptiqueSy  acnmîiiées  ^  iw- 
icment  dentelées ,  pubescentes  en  dessous  à  la  cote  cC  aux  yôr 
nés.  Pédoncules  uniflores,  trcs-courts  :  ceux  des  fleurs  miles 
épars  ;  ceux  des  fleurs  femelles  axillaires ,  solitaires.  GoroUe 
scxfide. 

Arbrisseau  peu  élevé.   Branches  de  couleur   olive.  Feuilles 
longues  d'environ  18  lignes,  sur  5.  à  8  lignes  de  large,  luisantes 
en  dessus  ;  dentelorcs  pointues  ;  pétiole  court ,  pubérule.  Fleurs 
pc^'tes,  blanches.  Sépales  et  pétales  chius. 
^Cette  espèce  croît  dans  les  AUéghany's. 

Prinos  lancéolé.  —  Prinos  lanceolatus  Pursh,  Flor.  Am. 
Sept.  —  Elliot,  Sketch. 

Feuilles  lancéolées,  finement  dentelées,  pointues ,  glabres  anx 
deux  faces.  Fleurs  femelles  éparses ,  subgàninées  y  pcdoncutffi. 
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écailate.  ; 

Cette  espèce  croît  dans  la  Caroline  et  dans  la  Géorgie. 

h)  I^euilles  persislantes, 

pRiNOs  GLABRE.  — ^  PHuos  gîaber  JAun,  —  Wat§.  DenHu?, 
Brit.  lab.  27. —  Duham.  Arb.  éd.,  nov.  vol.  3,  tab.  54. 

Feuilles  kncëolees,  ou  lancéolées -oboy.iles,  ou  Èdi^éifonbe»- 
obfongues  /  très-bbtuses  ou  courtement  acumine'es,  dcnteldeifTO 
sommet,  mucrone'es,  glabres.  Pédoncules  axillaiif'es,  pins  longs  <ftk 
les  pëtioles,  i-3-florcs.  Fleurs  6-8-fîdes.    ,     ^  ■'.  ^ 

Buisson  haut  de  3à  5  pieds.  Rameaux  cfHIe's.  Ramules  coufts, 
légèrement  pubescents  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  longues  ae  t 
à  I  '/* pouce,  larges  de  5  à  8  lignes,  coriaces,  luisantes,  frt^ 
que  innervdfes;  dentelures  t  ou  iz  de  cbaqne  côté;  ^Hole»  Hngs 
de  3  à  5  lignes,  légèrement  pubescents  de  même  que  hé'p^éÈ- 
cules.  Fleurs  petites  ,  blanches.  Sépales  pbtus.  Pc'tales  obtus ^  ré- 
flcchis.  Drupe  noir,  luisant,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  ,  qui  croît  dans  les  États-Unis,  depuis  la  Floride 
jusqu'au  Canada,!  n*est  pas  rare  dans  les  jardins. 

Prinos  coriace.  —  Prinos  coriaceus  Pursh,  Flor.  Am» 
Sept.  —  Elliot,  Sketch.  -^Prinos  atomarius  l^nilal  y  Gen. 
(exElliol). 

Feuilles  lance'olëes,  ou  lance'ole'cs-obovales ,  ou  ovales,  très- 
entières  ou  dentelées  vers  leur  somtnet ,  ponctuées  en  dessous. 
Fleurs  femelles  solitaires ,  ordinairement  8 -fides.  Fleurs  niâles  oc- 
tandres ,  en  corymbes  subsessiles,  multiflores. 

Arbrisseau  haut  de.  5  à  6  pieds.  Feuilles  coriaces ,  luisantes  , 
larges  :  dentelures  pointues. 

Genre  NÉMOPANTHE.  —  Nemopanthes  Rafin. 

Fleurs polygames-dioïques.  Calice  minime.  Pétales  5,  non- 
cohérents  ,  oblongs-linéaires,  caducs.  Étamines  5.  Ovait^ 
hémisphérique,  visqueux.  Stigmates  5  qu4^,  scssiles.  Drupe 
subglobuleux,  à  5  ou  4  noyaux. 
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L'eqpèœqne  neuf  alloDt  décrire  coMtitiieliidlè  feula  ee 

genre* 

^  «  _ 

NiifOPAifTHE  OU  Gaitadi.  —  NemopmiAes  canaimuif  de 

Cmd.  in  Mëm.  Soc.  Gêner,  i,  p.  44^  Àant.  Bar.  Hort.  Gêner. 

tab.  3.  —  Itêx  vmnmdmuis  Mick.  Flor.  Am«  Bor.,  t.  2,  p. 

5i99,tab.  4g. 

libriiiera  trb-ramenx,  dnrark|né.  Ëooice  hnme.  FenUks 
lengnefde  laà  iSlignes,  smnrent  Cudculées-sarleyieiixbbis, 
lancéolées ,  on  lancéolées-oblongaes,  ou  oblongoes-lancéolées,  oa 
OTales-lanieéolée8,,acnniinéeiy  très-pointnet,  trb-entières  on  bor- 
dées de  quelques  dentelures  écartées.  Pédicdles  AsdcnlA , 
filitannes,  presque  aussiloogsque  les  £ruilles.  Fleurs  très^jpetiteiy 
d^nn  Uanc  Terdâtre.  Drupè  {nsifurmey  de  codeur  écariate. 

Cet  arivisseau,  indigène  au  Canada^  se  cukiye  dans  les  jardins, 
M  tenede  bmjère. 


\ 
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LES  RK AMUSEES.  — RHuéMNE^. 

{Rhanmorum  genn.  Jass.  —  BJuunneœ  R.  firown ,  Gea.  Rem.  in  Fliad. 
Voy.  vol.  2,  p.  554.  —  De  Cand.  Prodr;,  yoI.  â,  p.  i9.  —Ad.  BfOD^. 
llëm.  sar  (es  Rhamn.  in  Ahn.  des  Sciences  ?iat. ,  vol.  40'^  p.  380.  — 
Butl.  Ord.  Nat.,  p.  37$) 

k 

Cette  famille^  qui  dans  ses  limites  actuelles  ne  corres- 
pon4  qu'aux  sections  III  et  IV  des.  Rkamnées  de  M.  de 
Jussieu>  offre  des  représentants  dans  toutes  les  contrées 
du  globe,  à  l'exception  des  régions  arctiques.  Le  nombre 
des  espèces  9  dont  on  connaît  plus  de  deux  cents  >  aug- 
mente à  mesure  qu'on  s'approche  des  tropiques. 

Bon  nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes  de  ce  groupe 
se  cultivent  pour  l'ornement  des  jardins  et  des  bosquets. 
Les  propriétés  des  Rhamnées  exotiques  sont  en  général 
peu  connues.  Beaucoup  de  Rhamnées  indigènes  ofFreût 
ceci  de  par ticulier^  que  leurs  baies  et  leur  liber  possèdeul  - 
des  vertus  purgatives  très-énergiques.  Certaines  espèces 
produisent  des  fruits  ipii  servent  à  teindre  en  vert  ou  en 
jaune.  La  chair  des  drupes  de  plusieurs  Jujubiers  foumit 
un  aliment  sain  et  agréable  au  goût. 

^ 

CARACTÈRES  DE  LA  FAHILLE. 

arbres,  ou aririsseaux,  ow sous-arbrisseaux.  Sucs  pro- 
pres aqueux.  Ramules  souvent  spinescents. 

Feuilles  simples  ,  éparses  (très-rarement  opposées), 
pétiolées,  penninervées  ou  triplinervées,  indivisées.  Sti- 
pules (rarement  nulles)  inadhérentes,  petites,  caduques, 
ou  quelquefois  spinescentes  et  persisUntes. 
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Pleurs  régulières,  hermaphrodites,  ou  par  aTortement 
polygames,  ou  moooïques,  ou  dioïques ,  petites,  verdâ- 
tres,  ou  rarement  colorées,  solitaires,  ou  fasciculées,  ou 
disposées,  en  cyme ,  ou  en  ombelle,  ou  en  épi,  ou  rare- 
ment en  capitule  ou  en  panicule.  Pédoncules  axQlaires, 
ou  moins  souvent  terminaux. 

Calice  adhérent,  ou  moins  souTent  inadhérent ,  4^  çu 
5-£de  :  tube  plane,  ou  hémisphérique ,  ou  ctoipannM  » 
ou  subcylindracé  ;  lanières  du  limbe  à  estivation  ^tl«- 
vaire. 

Disque  laminaire,  tapissant  le  fond  ou  les  parois  da 
tri>ecalicinal,  souvent  bordé  par  un  bourrelet  phit  oa. 
moins  saillant; 

Pétales  (quelquefois  nuls)  en  même  nombre  que  les 
divisioas  du  calice  et  insérés  entre  celles-ci  soos  le  re- 
bord  du  disque,  onguiculés,  souvent  minimes  et  sqwmiw 
formes  :-lame  souvent  cucuUiforme  on  condupUquie , 
enveloppant  les  étamines. 

Étamines  Bntépo9il\\e^,  courtes^  en  mémo  nombre  que 
les  pétales.  Filets  libres.  Authères  incombantes,  ver» 
sftliles,  introrses,  ordinairement  à  2  bourses  parall^es , 
déhiscentes  longitudinalement  (rsjrement  à  une  seak 
bourse  arquée  ou  réhiforme);  counectif  inapparent. 

Pi^l  :  Ovaire  2-4-loculaire  (le  plus-  souvent  J-4oc«» 
laire),  adhérent,  ou  semi-adhérent,  où  quelquefois  mad» 
hérent.  Ovules  solitaires ,  ascendants.  Styles  en  même 
nombre  que  les  logés  de  Tovaire  ,  souvent  soudés  en 
un  si^L  Stigmates  ordinairement  distincts. 

Péricarpe  2-4-lpculaire,  ou  rarement  uniloculfûr/e  par- 
ayortement,  le  plus  souvent  indéliiscexit  et  drupacé,  ra- 
rement capsukire. 

CmiÎEt^i  solitaires,  ascendantes,  subsessUes,  non-ariJ.-( 
lées  ;  test  très-iisse  ;  raphé  latéral  ou  dorsal.  Périi^f^ffi^ 
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éharau,  ordinairement  très-mince.  Embryon  rectiligne  : 
radicule  courte,  infère;  cotylédons  planes;  juxtaposés, 
charnus. 

l^a  famille  se  compose  des  genres  suivans  : 
Paliùrus  Tourn.  (Aspidocarpus  Neck.  Aubletia  Loor.) 
-^  Ztzjphus  Tourn*  —  Condalia  Cavan.  —  Berckema 
Neck.  (Oenopïea  Hedw.) — f^entilago  GsBrtn.. —  Sagere^ 
fia  Bronçn.  —  Rhamnus  Linn.  (  Marcorella  Neck.  Cer- 
vispinaDill.  Mœncli,  Frangula  Tourn.  Mœnch.)  — 5ca- 
tia  Comroers.  —  Betanilla  Brongn.  • —  Colletia  Kunth. 
—  Hoi^enla  Thunb.  —  Colubnria  Rich.  —  Ceanothus 
Linn.  (Forrestia  Rafih.) — fFillemetîa  Brongn.  — Poma- 
dénis  Labill.  (  Pomatoderris  Schult.  )  —  Crjylandra 
Smith.  '• —  Trichocephalus  Brongn.  —  Phjlica  Linn.  — 
Soulangia  Brongn.  —  Gouania  Linn.  —  (Hetinaria 
Gœrtn.) —  Crumenaria  Mairt. 

Genres  placés  ai^ec  doute  à  la  suite  des  BÀamnees. 

Cotq^ia  AvAA.  (Glossopetalum  Schreb.)  —  Carpodetus 
Forst.  —  Olinia  Thunb.  —  Opilia  Roxb. 

Genre  PALIURE.  —  PaUurus  Tourn. 

Calice  rotacé,  5-parti  :  segmens  étalés,  ovales,  pointas. 
Pétales  obovales-spatliulés ,  onguiculés ,  con volutes.  Disque 
plane >  pentagone.  Ëtamines  plus  longues  cpie  les  pétales: 
anthères  ovales ,  biloculaires.  Ovaire  triloculaire ,  k  moitié 
enfoncé  dans  le  disque.  Styles  5,  très-courts,  soudés  par  la 
hâte.  Garcérule  osseux,  â-5-Ioculaire,  subhémisphériqiie,  di- 
laté au  sonunet  en  aile  orbiculaire,  subéreuse.  Graines  com« 
primées,  sessiles  :  périsperme  très-mince. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes-distiques,  trinervées,  cour- 
temenC  pétiolées.  Épines  stipulaires,  inégales  :  Tune  dressée, 
subulée;  l'autre  oncinée, plus  petite,  Cyiues  axillaires,  cdur- 
tement  pédonculées,  bifides  :  pédicelles  Untot  en  ombelle, 
itmiÊ,  «itt  corymbe  oa  en  grappe.  Fleuri  petites,  jamnttres. 
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On  ne  pent  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  qoB  les 
deux  espèces  suivantes  : 

Palivre  Argalov.  —  Paliurus  austraUs  Gaertn.  Fmct.  i , 
tab.  43  9  fig.  5.  —  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec.^  tab.  1^0.  — 
PmUurusacideatuslMO!^. — Dukam.,  cd.  noy.,  vol.  S^tab.  17. 
— Bol.  Mag.,  tab.  iBgS. —  Rhamnus  Paliurus  Linn. — Pallas, 
Flor.  Ross,  y  tab.  64*  Zizyphus  Paliurus  Willd. 

Ramules  lëgërement  pubescents  d'un  cote.  Feuilles  ovales , 
ou  ovales-elliptiques ,  ou  ovales-oblongués ,  subd)tuses ,  apica- 
lëes,  finement  crënelëes  ou  dentelées,  subcordifonnqs  eC  obli- 
ques à  la  base.  Rebord  du  péricarpe  subcréDelë.    . 

Arbrisseau,  ou  buisson  baut  de  8  à  1 5  pieds.  Écorce  d'un  bnm 
dt  chocolat.  Rameaux  très-nombreux,  flexueux,  divariquës. 
Ramules  effilés.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  larges  de  6 
à  1 5  lignes ,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  pâles  en  des- 
sons \  pétiole  long  de  t2  à  6  lignes.  Aiguillons  de  longueur  très- 
variable,  d'un  brun  roux ,  luisants ,  dilatés  à  la  base.  Gymes  5- 

00  pluriflores ,  débordant  les  pétioles ,  ou  plus  courts  qu'eux. 
Péricarpe  jaunâtre  ou  rougeâtre ,  dilaté  au  sommet  en  disque  de 
10  à  i5  lignes  de  diamètre. 

Cet  arbrisseau^  qu'on  nomme  vulgairement  Ârgalou,  Épine 
du  Christ,  et  Porte-  Chapeau,  abonde  dans  toute  la  région  mé- 
diterranéenne. Dans  le  Midi^  on  l'emploie  à  faire  des  haies,  et 
dans  le  nord  de  la  France;  il  trouve  quelquefois  place  dans  les 
jardins  paysagers. 

Pauure  du  Népaul.  — Paliurus  virgaf U5 Don, Prodr.  Flor. 
Népal.  —  Bot.  Mag.,  tab*.  2535. 

Ramules  glabres.  Feuilles  cordiformes-obliques  ou  elliptiques, 
acuminées ,  trinervées.  Rebord  du  péricarpe  très- entier. 

Arbrisseau  frès-rameux,  haut  d'environ  10  pieds.  Tige  de  la 
grosseur  du  doigt.  Écorce  grisâtre.  Branches  horizontales.  Ra- 
mules inclinés.  Épines  subulées^  brunâti*es.  Feuilles  longues  de 

1  à  3  pouces,  sur  Y»  à  i  pouce  de  large.  Cymes  de  la  longueur  des 
pétioles.  Fruit  d'environ  i  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  ,  indigène  dans  le  haut  Népaul,  est  parfaitement 
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rustique  sous  le  climat  de  l'ADgleterre/oii  on  la  possède  depuis 
une  dizaine  d'années. 

Genre  JUJUBIER.  —Zizyphus  Tourn.  Desf. 

Galice  rotacé,  5^parti  :  lanières  étalées  ,  sub triangulaires, 
carénées.  Pétales  obovales-spathulés ,  convolutés,  ongui- 
culés,  réfléchis  en  dehors.  Ëtamines  de  même  longueur 
que  les  pétales,  ou  plus  longues,  défléchfes  :  anthères  ovales, 
biloculaires;  disque  plane,  pentagone^.  Ovaire  ^-3-locu1ai- 
re,  enfoncé  dans  le  disque.  Styles  S  ou  5,  divergents  ou  sou- 
dés. Stigmate  jpetit.  Drupe  charnu  :  noyau  ànfractueux  ou 
rugueux,  osseux",  2-  ou  5-loculaire^  ou,  par  avortement,  1- 
loculaire.  Graines  sessiles,  convexes  d'un  -côté^  planes  de 
l'autre. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  effilés,  flexueux.  Feuilles 
alternes,  subdistiques,  trinervées.  Stipules  ou  toutes  deux  spi- 
nescentes  :  l'une  rectiligne ,  l'autre  falciforme  ;  ou  Tune  spi- 
nescente,  et  l'autre  caduque  ou  abortive.  Gymes  solitaires, 
axillaireS)  pauciflores,  ordinairement  subsessiles.    # 

Ge  genre  renferme  une  quarantaine  d^espèces,  dont  la  plu- 
part habitent  la  zone  équatoriale  de  l'ancien  continent. 
Plusieurs  Jujubiers  sont  remarquables  camme  arbres  frui- 
tiers. Nous  allons  traiter  des  espèces  les  plus  intéressantes^ 

Jujubieji'goiimun. — ZizyphUsvuîgarislAmLéVX,  ,tab»  i^5, 
fig.  I.  — Sibth.  et  Smith,  Fldr.  Graec,  tab,  *i{^\,  —  Guimp.  et 
Hayn. Frëmd.Holz.,  tâbw  ;  18,. — Zizjrphus  satit^aDesf,  Arb. — 
Duham.,  éd.  nov.,  vol.  3 ,  tab.  16.  (Non  Gaerln.  )  —  Zizyphus 
Jujuba  Mill.  (  non  Lamk.  ).  —  Rhamnus  Zizyphus  Linn.  — 
Pall.  Flor.  Ross.  tab.  Sg. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  subrëtuses,  dentelées, 
subinëquilateràles  ou  cordifonoes  à  ]a  base ,  glabres  de  même 
que  les  ramules.  Drupe  ovale-oblong  ou  ellipsoïde  :  noyau  sub- 
fusiforme ,  mucronë  aux  deux  bouts,  rugueux. 

Buisson,  ou  arbre  haut  de  i5  à  10  pieds.  Rameaux  tortueux. 
Feuilles  lisses,  snbcoriaces,  longues  de  10  à  iB  lignes,  sur  6  à 
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ia  lignes  de  large.  Gymes  sabsessiles,  3-^f4kres.  Dmptdk  b 

forme  et  de  la  grosseur  d'une  Olive ,  rougeâtn. 

Ce  Jujubier,  originaire  de  Syrie ,  se  cultive  fréquemment 
dans  toutes  les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  Il  At  trans- 
porté en  Italie  du  temps  de  Pline.  Ses  fruits,  connus  sous  le  nom 
de  Jujubes ,  sont  fort  nutritifs  et  d*un  goâtdouceâtre  assez  agréa- 
ble ;  leurs  propriétés  adoucissantes  et  pectorales  les  font  reaiter- 
chcr  pour  diverses  compositions  pharmaceutiques.  Le  boi&  àe 
Tarbre  est  dur,  pesant ,  roussâtre ,  et  susceptible  d'un  l>Gau  pgB* 

Le  Jujubier  commun  se  multiplie  facilement  de  graines  et  (de 
drageons  ;  il  se  plaît  dans  les  terraiiis  levers ,  sablonneux  et  scc;^. 
On  peut  le  cultiver  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  la  France,  en 
le  plantant  contre  un  mur  exposé  au  midi ,  et  en  le  couvrajnt  3r 
paillassons  pendant  Thiver.  Malgré  ces  précautions,  il  ne  sVlàro 
jamais  beaucoup,  parce  que  les  gelées  en  font  souvent  périr  les 
jeunes  brandies. 

Jujubier  de  Chiite.  —  Zizyphus  sinensis  Laakr 

Ramules  et  calices  légèrement  pubescents.  PemUes  ovale»- 
oblongue»,  ou  ovales-lancéolées ,  subobtuses ,  muerovaléeB;  ^ilnlî* 
ques ,  bordées  de  dentelures  fortes  et  très-pointues.  Dmpt  ov«le  : 
noyau  conforme ,  obtus,  mucroné,  rugueux. 

Petit  arbre  très-semblable  au  précédent  par  le  port  et  le  €b«3- 
lage.  Aiguillons  nuls  ou  peu  nombreux  sur  les  rameaux  adaHes. 
Drupe  moins  allongé  que  celui  de  l'espèce  précédente,  roussâtre. 

Ce  Jujubier,  qui  passe  pour  originaire  de  Chine,  est  (altiyé 
en  plein  air  au  Jardiù  des  Plantes;  mais  il  ne  £ruotifie  aue  çyips 
des  contrées  plus  méridionales.  D'ailleurs^  ses  fruits  ne  diiS^reiit 
point ,  pour  la  saveur,  de  ceux  du  Jujubier  comjnwu 

JujuBiEB  DES  LoTOPHAGEs.  — Zizypktts  LetHS  Desfent.ift 
Act.  Acad.  1788,  p.  443,  tab.  ai.  —  Sbaw,  itki.  a''64^f  ,  le. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-oUongues ,  ou  oblongnes,  «•  i^îf- 
tiques-i^ongues ,  obtuses ,  finement  ctiéseléBs ,  ^Jabom  ;  pdticdUi^ 
ramules  et  calices  veloutés.  Drupe  sul^lolMikmL. 

Buisson  haut  de  3  à  .6  pieds.  Branches  tortueuses ,  ÎBclîmfes , 
garnies  d'aiguillons  géminés.  Feuilles  plus  fietites  .^^  Qfitm  4p 
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Jwfulner  cammmt.  Fruit  de  là  grosseur  d'une  Prunelle  sÀuvage, 
rougeâtre  à  la  maturité. 

K  tCct aArî^scau ,  dit  M.  Desfbxftaines ,  est  très-commun  dans 
»  le  royaume  3e  Tunis ,  particulièrement  sur  les  confins  du  dé- 
»  sert  et  .aux  environs  de  la  petite  Syrie ,  pays  autrefois  liabiië 
»  par  ie^  LotjQ|>l>ajg;es.  U  parait  bien  certain  q^ie  c'est  là  le  vëri- 
»  t9i)le  ftotos  ^ont  ces  peuples  se  nourrissaient,  et  on  ne  saurait 
»  guère  en  douter  d'après  un  pass2^  de  PoJybe ,  qui  assure 
»  ayfÀf  vu  lui-même  le  Lotos.  » 

»jp  Le  Lotos  4^  JuOtophages ,  dit  cet  Jiistorien ,  est  un  arbiis- 
vu  seau  rude  et  arme  dVpines.  Ses  feuilles  sont  petites,  vertes  et 
»»  semUal^es  à  celles  du  Bbaifinus.  3es  fruits,  encore  tendres, 
»>»  resseinblent-aux  baies  ^u  Myrte;  Jorsqu'ils  sont  mûrs ,  ils  se 
»»  teignent  d'une  couleiu-  rçusise;  ils  égalent  en  grosseur  les  OU- 
»p  y«$^ndes,  -el  a^nferme^t  «m  noyau  osseux  dans  leur  inte'- 
»»  rieur.  »» 

»  Cette  description  convient  parfaitement  au  Zizyphus  Lotus, 
V  étiofe  satirait  s^ftppti((iieT  â  aucun  autre  arbre  du  pays  des  anciens. 
»  -^Lotoptiégei ,  oii  j'ai  réside  pendant  longtemps.  Polybe  ne  s*«st 
«  pas  Imtoc  \  le  ^ëcvire,' il  a  aussi  donne'  des  reoseigncmens  sur 
»  la  maDiëre4oot  on  préparait  le  Lotos.  » 

»»  |jon]pie  le  fruit  est  n|ur^  les  LoCopbages  le  cueillent,  Técra- 
»»  sent  et  le  renferment  dans  des  vaisseaux  f  ils  ne  font  aucun 
»»  chiRX  des  fruits  qu'ils  destinent  à  la  nourriture  des  esclaves , 
»•  tnais  ils  choisissent  œux  qui  sont  de  meilleure  qualité,  pour  les 
»»  luMMMes  iiiires.  On  les  mange  ainsi  préparés;  leur  saveur  ap- 
«^  pfpche  île  ceUe  ifes  Figwes  ou  des  Dattes.  Qn  en  fait  aussi  une 
»»  8oite4le  vin  aD<lei  mckint  arec  de  l'eau.  Cette  liqueur  est  ti«s- 
vu  boime,  otais  elle  4se  ce  canserve  pas  au-delà  de  dix  jours.  »)i 

»  Aujourd'hui ,  les  habitans  des  bords  de  la  petite  Syrte  et  du 
»  Toîsinage  du  désert  reoueillent  encore  lés  fruits  du  Jujubier 
%  <qfi«  j«  regarde  oamiBe  le  Lotos;  ils  les  vendent  dans  les  niar- 
»  ch^^  ies -mangent  coàime  autrefois,  et  en  nourrissent  même 
»  kt  IsoMiaux.  \h  en  font  aussi  «tie  boisson  en^^  broyant  et  Jes 
»  nêlant.  «vec  de  l'eau.  Enfin,  la  tradition  i}ue  ces  fimits  ser* 
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»  vaieot  andeooemcDt  de  nonrritiire  aux  boamies,  s*est  con- 
»  serrée  parmi  ces  peuples.  » 

Il  ne  sera  pas  inutile  d'observer  qae  les  anciens  avaient  aussi 
donné  le  nom  de  Lotos  au  Micocoulier  de  Provence ,  au  Jfywtr 
phéa  bleu,  élan  Nélumbo. 

Jujubier  Napeca.  —  Zizjrphu$  Spina  ChrisH  WiUd.  -^ 
Rhamnus  Spina  ChrbU  Linn.  —  Desf.  Atl.  —  Ziryjfhus  Na- 
peca Lamk.  —  Plucken.  Almag.  tab.  ai<5,  fig.  6. 

Feuilles  ovales ,  obtuses ,  dentées,  glabres /ou  pubesceàtes  en 
dessous.  Aiguillons  géminés,  étalés.  Pédonctdes cotonneux.  Dmpe 
ovale-globuleux. 

Grand  arbrisseau.  Rameaux  peu  flexueux ,  inermesou  aiguil- 
lonnés. Feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Jujubier  commun. 
Drupe  de  la  grosseur  d'une  petite  Noix. 

Cotte  espèce ,  qui  croît  en  Barbarie ,  en  Egypte ,  en  Arabie  eC 
en  Orient ,  produit  aussi  un  fruit  bon  à  manger. 

Jujubier  de  Bâcle.  —  Zizyphus  Baclei  de  Gand.*  Prodr. 
— Guillem.  et  Perrolt.  in  Flor.  Seneg.,  v.  i,  p.  i44>  ^*  ^7* 

Feuilles  ovales,  acuminées,  crénelées,  quelquefois  inéqoîla- 
térales  à  la  base,  glabres  ou  pubérules  aux  nerfureset  au  pétiole. 
Aiguillons  sub^émincsiTun  réfléchi.  Gorjmbes  axillaires.  Drupe 
ovale-globuleux  :  noyau  ligneux,  rugueux. 

Buisson  trcs-rameux,  haut  de  loà  12  pieds.  Tiges  diffuse^, 
aiguillonnées,  cylindriques,  glabres.  Écorce  brune,  lisse.  Rar 
meaux  divariqncs.  Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces,  sur  i^ /% 
à  1  pouces  de  large,  trinervées,  courtement  pétiolées,  vertes 
aux  deux  faces.  Gorymbes  axillaires  et  terminaux.  Fleurs  petites , 
blanchâtres.  Drupe  de  la  grosseur  d'une  petite  Cerise ,  presque 
sec,  d'un  pourpre  noirâtre. 

«  Cet  arbrisseau ,  disent  MM.  Pcrrotlet  et  Guillemin ,  excès* 
»  sivcment  commun  dans  toute  la  Sénégambie ,  est  couvert  de 
i>  fruits  qui  ne  sont  point  comestibles  comme  ceux  deâ  autres  es- 
»  pèces  de  Zizxpp,us.  Ils  sont  très-amers,  et  passent  même,  dans 
»  l'opinion  des  nègres ,  pour  vénéneux.  Les  racines  sont  astan- 
»  gentes  et  employées  en  décoction  pour  arrêter  les  écoulements 
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»  bleoQorrhagiques.  Les  aiguillons  dont  sont  armées  les  brandies 
»  de  Tarbrissean ,  le  rendent  trè^-propre  à  former  des  haies  dtf- 
»  fensiyes.  t 

Jujubier  cotonneux.  — Zizyphvis  Jujûba  Lamk.  Ëncyd. 
•^  Rumph.  Amb.,  yol.  2 ,  tab*  36.  —  Hort.  Malab.^  vol.  4  9 
lab.  3i.  ' 

Feuilles  ovales^arrondies^  obtuses,  presque  entières ,  coton- 
neuses-incanes en  dessous.  Aiguillons  subsolitaires ^  recourbés. 
Corymhes  axiUaires,  cotonneux.  Noyau  du  drùpe  oblong  ou  sub- 
fusiforme ,  mucronë  j  anfractue ux. 

Arbre  de  grandeur  mëdiocre,  trës-raraeux.  Rameaux  coton- 
neux. F^its  jaunâtres  ou  rougeâtres ,  de  la  grosseur  d'une 
Olive. 

Cette  espèce  se  cultive  fréquemment  dans  l'Asie  equatoriale , 
où  son  fruit  est  tr^-estimé. 

Jujubier  a  épines  rectilignes.  ^  Zizyphus  orthacantha 
De  Qnd.  Prodr.  —  Guillem.  et  Perrott.  in  Flor.  Seneg.  v.  i , 
p.  145. 

Feuilles  ovales ,  presque  entières  ^  obtuses  ou  pointues ,  gla- 
bres en  dessus  y  cotonneuses  (  de  même  que  les  ramules  et  les  pé- 
tioles) en  dessous  (  duvet  incane  ou  ferrugineux^).  Aiguillons 
géminés: l'un  plus  long,  dressé;  Fautire  réfléchi.  Gorymbes  axil- 
laires, cotonneux.  Drupe  globuleux:  noyau  ligneux,  biloculaire, 
tuberculeux  en  debors. 

Buisson  haut  de  8  à  12  pieds ^très-rameux.  Tiges  diffuses, 
épineuses,  longues,  flexibles,  cylindriques.  Écorce  rimeuse, 
grisâtre.  Rameaux  divariqués,  grêles.  Aiguillons  roux.  Feuilles 
trinervées,  d'un  vert  glauqu^  en  dessus.  Fleurs  petites,  coton- 
neuses-blanchâtres. Gorymbes  presque  sessiles.  Drupe  de  la  gros- 
seur d'une  Merise  sauvage,  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge  :  chair 
sucrée ,  presque  sèche. 

Ce  Jujubier,  selon  les  observations  de  MM.  Leprieur  et  Pcr- 
rottet,  abonde  sur  les  bords  da^Sénégal  ainsi  que  dans  toute  k 
Sénégambie.  Ses  fruits  sont  recherchés  par  les  nègres  qui  les  ap- 
portent aux  marchés  de  SaintJ^ouis  et  de  Gorée.  Ils  les  écrasent 
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Cl  les  Uni  fermenter  a?ecde  Vem-^  de  œlte  nantcre  ib  en  |rtf^ 
parent  une  piquette  assez  agréable  ci  imCraîclûssaiile. 

Goure  BERCHÉMIA.  —  Beivhemial^eck. 


Tube  calîcinal  kémispliérique  ;  limbe  à  5  lanières 
Pétales  convolutcson  cucuUiformes.  Étamines  dressées;  an- 
thères iucluses  ou  saillantes ,  ovales ,  bilocolaires.  Disque  an- 
nulaire, presque  p1ane>  iuadliérent.  Ovaire  DilocùuuTréy  à 
moitié  enfoncé  dans  ledisque.  Styles  courts,  connés.  Sti^mattii 
9.  Drape  presque  sec  y  oblong  :  noyau  ligneux ,  t>iIoCulkirê. 
Graines  à  test  fibreux ,  adhérent  au  péricarpe.  Përispcrmè 
très-mince. 

Arbrisseaux  très-ramcux,  quelquefois  sârmentelx.  Feail- 
lei  alternes,  penninervées  :  nervures  obliques,  rapprochées, 
presque  simples.  Panicules  tciininales,  composées  d^ïnnei* 
les  axiliaires. 

Les  Berchémim  se  distinguent  par  l'élégance  delevrsfcttlUes 
et  de  leur  iufloresccnce^  On  en  connaît  six  eq^oîM»  dçMft 
voici  la  plus  remarquable  : 

Bercbemia  tolubile.  —  Btrchemia  voîuhiUs  de  Cand« 
Prodi*.  —  Bhamnus  volubilis  Lînn.  fil. —  Jacq.  le.  Rar.,  UK. 
336.  —  Zizyphus  volubilis  Willd. 

Rameaux  glabres,  subvolubiles,  inermes.  Feuilles  obloDg,uéi 
ou  lanccolées-clliptiques,  pointues  aux  deux  bouts,  ondulées  ou 
sinuolces  aux  bords,  glabres.  Fleurs  dioïques. 

Arbuste  sarmentcux ,  très  rameux.  Feuilles  subcoriaces  et  Ini- 
saatcs,  d'un  vert  fonce'  en  dessus,  pâles  en  dessous,  nerveuses, 
longues  de  i  pouces  et  plus,  sur  9  à  la  lignes  de  Iniv^e.  Drupe 
de  couleur  pourpre ,  ordinairement  monosperme. 

Cette  espèce,  indigène  dans  le  midi  des  États-Unis,  mérite 
d'orner  les  jardins. 

Genre  SA.GÉRÉTIA.  —  Sageretia  Brongn. 

Calice  urcéolé,  5-fide  :.  lanières  pointues ,  dressées^  calr6r 
nées  en  dessus.  Pétales  convolutés  ou  cuculliformes ,  oboy^ 
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kiy  bîlaciilalrcs.  I^s^fOè  copsliforme,  épais,  appliqué  eOBtrtt 
roTsire  maïs  noiMdhérent.  Ovaiiifi  presque  tncluâ ,  inadhèf 
renty  tnlocnkire»  Style  trè^coart,  épais.  Stigfmates5;  ou  iiii 
sèi^  stiffnuile trilobé.  (Péricarpe  incoDou.) 

Arfarîsseaiix»  lUsmeaux  çrélcs  ^  efBlés.  Ramules  souretit 
gjpiûeiùtntâ*  Fèttilles  subopposées,  courtement  pétiolées,  den- 
teàiëty  pMinînervées. 'Ëpis simples  ou  rameux,  interrompiiS| 
axillaires^  ou  terminaux.    . 

Ce  genre ,  établi  par  M.  Ad.  Brongniart  aux  dépens  des 
RhamnuSy  renferme  huit  espèces,  dont  la  suivante  est  la  plus 
remarquable  r 

SÂcinittA  FitoTh^.  —  Sageretia  theezans  Brongn.  — 
Rkkmmkî  ^ézàns  Litifi. — Rhamnus  Thèa  Osbeck ,  liin.  232. 

Arbrisseau  sarmentenx.  Hameaux  dirariquës ,  spincscents. 
Feuilles  (Sitâles,  obtuses,  glabres,  dentelées  :  celles  de  la  base  des 
rameaux  souvent  opposées.  Épis  terminaux,  subpaniculés ,  com- 
posés de  glomérulcs. 

Gettç  espèce  est  comnlune  en  Chine ,  où  les  pauvres  font  usage 
de  rinfiision  de  ses  feuilles,  en  guise  de  Thé. 

Genre  NERPRUN. —/î^am«w5Linn.     . 

Galice  ureéolé,  4-^ou  5-fide  :  lanières  dressées  ou  étalées , 
pointues.  Pétales  nuls  ou  planes^  échancrés,  dressés.  Étami- 
âes  courtes  :  anthères  ovales ,  à  2  bourses  divergentes  iufé- 
rieuremènt.  Disque  laminaire ,  tapissant  le  tube  calicînaU 
Ovaire  inadhérent,  5-  ou  4-loculaire.  Styles  3  ou  4,  soudés 
ou  plus  ou  moins  libres  et  divergents.  Stigmates  petits ,  pa- 
pilleux.  Drupe  subglobulëux ,  baccien ,  à  5  ou  4  nucules 
cartilagineuses.  Graines  planes  ou  con dupliquées. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  entiè- 
res ou  dentées,  penninervées  (nervures  rectilignes  ou  curvi- 
lignes), persistantes  ou  caduques.  Stipules  non-spinescentes. 
Fleurs  axillaires,  diversement  disposées. 

M.  de  CandoUe  énumère  dans  son  Prodrome  cinquante- 
sept  espèces  de  ce  gem*e;  mais  plusieurs  d'entre  elles  con* 
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stitaent  aujourd'hui  le  genre  SageFeda  de  M.  Ad.  Brou- 
gniart ,  et  une  quinzaine  d'autres  sont  fort  mal  commes. 
La  plupart  des'  Nerpruns  habitent  la  zone  tempérée  de 
l'hémisphère  septentrional.  Leurs  fruits  en  général  possè- 
dent des  propriétés  purgatives,  et  ceux  de  plusieurs  espèces 
servent  à  teindre  en  jaune  ou  .en  vert.  On  multiplie  les  Ner- 
pruns de  graines ,  de  drageons ,  de  marcottes,  et  de  grefiSes  ; 
ils  s'accommodent  en  général  de  tous  les  terrains. 
Voici  les  espèces  les  plus  i:emarquables  : 

Section  I'V  RHAMNUS  Brongn.  (  Rhammu  et  AlaiemuM  Toom.  ) 

Fleurs  le  plus  souvent  dioïques  et  quadrifides.  Graiiies  creu" 
sées  d'un  sillon  longitudinal  profond:  raphé  superficiel  €UL 
fond  du  sillon.  Embryon  curf^iligne.- — Feuilles  coriaùes  et 
à  veines  vagues,  ou  membranacées  et  penninervées. 

a)  ALATBâifCs.  — >  Fleurs  en  grappes  subcorymbif ormes,  .FetdU^ 

^persistantes. 

Nerprun  Alaterne. — Rham:ius  Alatemus  Liim.-^I)uharai 
éd.  Dov.^  vt)l.  3,  tab.  i4- — Turp.  inDict.  des  Scienc.  Nat.  le. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-lanceolëes  j  ou  ovales-orbiculaires, 
ou  ovales-elliptiques ,  ou  elliptiques,  acumine'cs,  submucrohées , 
dentelées  ou  denticulëes  (entières  dans  une  variété),  glabres, 
coriaces.  Fleurs  dioïques. 

Buisson  s'élevant,  dans  les  contrées  méridionales ,  jusqu'à  ao 
pieds.  Rameaux  diffus,  nombreux.  Ramules  inermes.  Feuilles  de 
grandeur  et  de  forme  très-variables ,  luisantes.  Grappes  denses. 
Fleurs  quinquéûdes.  Drupe  noirâtre  y  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

V  Alaieme ,  qui  croit  spontanément  dans  toute  la  région  mé- 
diterranéenne y  est  très-recherché  dans  k  nord  de  la  France  pour 
la  décollation  des  jardins  pajsagei*s,  oii  il  produit  un  effet  pit- 
toresque, surtout  en  hiver,  par  son  feuillage  persistant  et 
d'un  vert  gai.  On  en  ]^K>ssède  plusieurs  variétés  parmi  lesquelles 
les  plus  remarquables  sont  :  l' Alaterne  à  feuilles  rondes  et  pres- 
que entières  (^Rhamnus  balearicus  Hort.  Par.  —  Rhamnus  ro- 
tundifolius  Dum.<]oucs.);  l'Alateme  à  feuilles  cordiform'es  ^  l'A- 
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laterne  commun  à  feuilles  oyales,  et  enfin  FAklerne  à  feuilles 
panacliëes.-  Dans  le  midi ,  on  emploie  F  Alterne  à  faire  des  haies  ^ 
qui  d'ailleurs  ne  durent  pas  trës-long-  temps . 

Nerprun  de  l'Écluse.  —  Rhamnus  Clusii  Willd.  — -  Glus. 
Hist. ,  p.  5o  9  le. 

Ge  Nerprun  ne  diffbre  de  VAlateme ,  dont  il  est  peut  être  une 
variété  9  que  par  ses  feuilles  lancéolées.  On  le  trouve  aussi  dons 
l'Europe  australe  y  et  il  n'est  pas  rare  dans  les  jardins  des  enyi- 
,  rons  de  Paris.        ^  * 

Nerprun  glanduleux. — Rhafnnus  gîandulosus  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Vent.  Malm. ,  tab.  34. 

Feuilles  ovales ^  subobtuses,  légèrement  dentelées  on  créne- 
lées, glabres,  2-4  glanduleuses  à  la  coté.  Fleurs  hermaphro- 
dites. 

Petit  arbre;  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  larges  de  lo  à 
i5  lignes^  munies  vers  leur  base,  aux  aisselles  des  nervures,  de 
grosses  glandides.  Ramules  non-spinescents,  légèrement  pubes- 
cents. 

Cette  espèce,  indigène  aux  Canaries  et  à  Madère ^  se  cultive 
dans  les  collections  d'orangerie. 

Nerprun  a  feuilles  entières.  —  Rhamnus  integrifoUus 
de  Cand.  Cat.  Hort.  Monsp.  —  Rhamnus  coriacea  Nées ,  Hor. 
Phys.  Bcrol.,  tab.  i5. 

Feuilles  oblongues  ou  elliptic[ues-oblongues,  ou-  elliptiques- 
lancéolées ,  acuminées,-  très  -  pointues ,  très -entières^  glabres. 
Fleurs  hermaphrodites,  apétales.  *  , 

Petit  arbre.  Ramules  non-spinescents ,  couverts  d'une  poussière 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  très-coriaces. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  dans  les  orangeries,  croît  dans 
les  régions  voisines  du  sommet  du  pic  dç  Ténërifre. 

Nerprun  hybride. — Rhamnus  hyhridu;sl!\iénX*  Sert.  Angl., 
tab.  5. 

Feuilles  oblongues  ou  ovales-oblongues ,  acuminéeS|  sobobta- 
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ses ,  glabres ,  subcorlaccs  :  dentelures  rappnxjbees ,  oourUès  êi 
dedans ,  obtuses,  ou  mucrooulécs  par  une  glandule.  Fleim  Mh 
maplirodites. 

Buisson  ou  petit  arbre  haut  de  10  à  i5  pieds.  RamoiiiK  fter- 
mes.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces. 

Cette  espèct,  qu'on  cultive  très-frcquemBent  dans  les  JâidioSy 
Mt  y  selon  L'héritier»  une  hybride  de  YAlatême  et  du  iVtffjpnvs 
itsAipe$.  SoD  feuilUge ,  très-cle'gant ,  ne  tombe  qu'i  |#  ^  k 
décembre  ,  et  lorsque  l'hiver  n'est  pas  ti^sjrude ,  il  penisie  jw- 
qu'au  printemps.  Les  fleurs  paraissent  en  «mriL 

;  b)  NsapRUNs  vrais.  —  Fleurs  fcucicuUes,  FeuHUê  no^pertittamfBf* 

NzRTOinvALOirGUES  FEUILLES.— /?A«miiiix  Um^foiiËuJktm. 
Cours.  Bot.  Cuit.— Link.  Enum.— /SAamnus  fFiUdenawiéÊmIs 

Schult.  Sjfst. 

Rameani  inermes.  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-eHîptîqnes^ 
acuminées ,  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous  «ini  âb- 
sclles  des  nervures  :  dentelures  pointues  >  inégales ,  écartées.  Pat- 
ciculcs  pauciflores;  pcdicclles  filiformes. 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces  y  un  peu  luisan- 
tes ,  fermes  :  nervures  fioes ,  curvilignes ,  écartées. 

Celte  espèce,  dont  on  ignore  l'origine ,  se  cultive  dans  les  col- 
lections d'orangerie. 

Nerprun  Faux  Prinos.  —  Rhamnus  prinoidts  L'h^t. 
Sert.  6,  tab.  9. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminces,  dentelées ,  Iniaimtei. 
Pédicelles  subgémînés.  Fleurs  polygames. 

Cette  espèce,  indigène  au  cap  de  fionne-Ëspérance,  se  cultive 
dans  les  serres  tempérées. 

Nerprun  purgatif.  ^Rhamnus  catharticus  Linn. — Puham. 
cd.  nov.,  vol.  3,  tab.  10.— Engl.  Bot.,  tab.  1629. — Flor.  l)afi. 
pb.  85o.  —  Scbk.  Handb.,  tab.  46.  —  Guirop.  Holz.,  tab.  i3. 

Rameaux  claies  ,  spinescents.  Feuilles  ovales ,  ou  ovales-ellipti- 
ques, ou  ovales-orbiculaires ,  ou  ovales-oblongues,  ou  elliptiques- 
oblongues,  ou  lancéolces-oblongiies  ^  acuminées,  longuement  pé- 
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tiolees ,  subsepluplinervcçs ,  g^abi-es  en  d(Msus,  nuUescenles  ep 
dissous  dpx^  nervures  :  dentelures  fines,  très-rapprocnees^  coiir- 
liées  en  dedans ,  mucronulëes.  Fascicules  mu Itiflores.  Fleurs  po- 
Ivg^FQeS;  qyad/'ifides^  pédicelles  plus  longs  que  les  calices.  Drupe 
Cpoir)  glrfjjaieui^,  à  4  noyaux.  . 

,  )}uisaçn  ji^ijit  de  i  o  à  1 5  pieds ,  ou  rarement  petit  arbre.  Écori^ 
ÛWy  d'uji  brup  tirant  sur  le  roux  :  celleMes  ramules  grisâtre* 
FfS.iUÎIles  iQQgiies  de  I  à  2  pouces ,  sur  i o  à  1 5  lignes  dé  large; 
nçtiole  glabre  ou  pu^escent,  long  de  6  à  l'i  lignes.  t)rùpe  de  b 
grosseur  d'un  Pois  :  noyaul  ovales  trigones. 

Ce  Nerprun ,  connu  sous  les  noms  vulgaires  dé  Nbirpriih  et 
Bour^népike,  abonde  en  France  de  même  que  dans  presque 
toute  rEurôpê.  On  ]e|)lante  souvent  djins  les  Jardins  paysagers^ 
et  Ton  peut  en  former  des  haies  assez  solides.  Ses  friiits  soQt  for- 
tement pu|*gati{s  :.  les  campagnards  en  font  quelquefois  usage  à  la 
dose  de  vingt  a  trente  ;  mais  ce  remède  ne  saurait  convenir  qu'à 
dés  constitutions  trèsroHustés.  Cueillis  avant  la  maturité»  ces 
mêmes  fruits  donnent  une  teinture  janqe ,  peu  estimée  à  cause  de 
son  peu  de  fixité.  La  couleur  appelée  Fert  de  vessie  y  se  pré* 
pare  en  concentrant  le  suc  des  fruits  murs  et  en  y  ajoutant  de  TA- 
lun.L'écorce  fraîche  du  iVierjt?rMnpMrgf/»ti/'possède  toutes  les  pro- 
priétés des  fmîts  de  Tarbre;  à  l'état  sec  elle  donne  une  tein- 
ture brune.  Le  bois  des  racines ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun: et 
d'un  aspect  satiné,  est  très-compacte  :  on  peut  l'emplover  à  des 
ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie.  Les  chèvre^  et  les  moutons 
aiment  les  feuilles,  mais  le  bétail  n'y  touche  point. 

Nerprun  Graine  d'Avignon. — Rhamnns  infeciorius  Linn. 
—  Duham.  Arb.  cd.  nov.,  vol.  3,  tab.  1 1 .  —  Guimp.  et  Hàyn. 
Fremd.  Holz, ,  tab.  99. 

Rameaux  spines'cents ,  diffus.  Feuilles  lancéolées,  ou  lairi- 
céolées-ellipliques ,  ou  ovales ,  paucinervées ,  finemeni  crénelées , 
glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous  aux  nervures.  Fascicules^ 
paiicifiores.  Fleurs  quadrifides,  polygames  dioYques ,  toutes  pé- 
tâlîfères.  Pédicelles  plus  longs  que  les  calices.  Drupe  (hoir)  ot- 
côtdlfbrae ,  à  *i  noyaux. 
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Arbuste  diffiis^  haut  de  2  à  3  pieds.  Fenilles  kmgaes  de  i  à 
a  pouces.  Drupe  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Celle  espèce  abonde  dans  toute  TEurope  australe.  Ses  fruits , 
de  mftne  que  ceux  du  Nerprun  des  rochers,  recueillis  yerts, 
se  trouvent  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Graine  d'Avir 
gnon  :  ils  servent  k  teindre  en  jaune;  mais  la  couleur  qu'Os 
donnent  n'est  pas  très-fixe.  On  prépare  aussi ,  par  la  d^oocdon 
de  ces  mêmes  fruits  ayec  du  blanc  de  céruse^  la  substance  tint* 
torialé  appelée.  SUl  de  grain.  Les  fruits  mûrs  du  Ifefprun 
Graine  d'Avignon  participent  aux  propriétés  purgatives  com- 
munes à  la  plupart  de  ses  congénères. 

Nerprun  des  rochers.  —  Rhamnus  saxatilis  Linn.  — ^  Jaoq. 
Flor.  Austr.ytab.53.  —  (juimp.  et  Hayn.Fremd.  Holz.,  tab.97. 

Tiges  diffuses  ou  ascendantes.  Rameaux  spinescents  y  dirâri- 
qués.  Feuilles  ovales,  ou  obovales,  ou  ovales-elliptiques ,  fine- 
ment crénelées  y  paucinervécs ,  presque  glabres.  Fascicules  pait^ 
ciflores.  Fleurs  quadrifides,  polygames-dioiques  :  les  femelles 
apétales;  pédicelles  plus  longs  que  les  calices. Prupe  (Dœr) 
obovale. 

Arbuste  rameux  dès  la  base ,  baut  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  kw- 
gues  de  I  à  a  pouces.  Drupe  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Europe  australe.  Ses  fruits  servent 
aux  mêmes  usages  que  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Nerprun  tinctorial.  —  Rhamnus  tinctorius  Wald.  et  Kit. 
Plant.  HuDg.  Kar.^  tab.  255.  —  Glus.  Hist.,  p.  1 1 1 ,  le.  (ex 
Reicheob.  ) 

Tigç  dressée.  Rameaux  étalés,  pubescents ,  subinermes.  Feuilles 
ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  lancéolées,  ou  lancéolées-eUipti- 
ques,  inégalement  crénelées,  paucinervces,  glabres  en  dessus, 
fortement  pubescentcs  en  dessous  aux  nervures.  Fascicules  pauci- 
Dores.  Fleurs  quadrifides,  polygames-dioïques  ;  pédicelles  plus 
longs  que  les  calices.  Drupe  (noir)  obcordiforme. 

Buisson  haut  de  4  à  5  pieds.  Écorce  grisâtre.  Feuilles  longues 
de  I  à  2  }>puces  :. nervures  fines,  arquées;  crénelures  ou  dente- 
lures courbées  en  dedans,  souvent  mucronulées  par  une  glandule; 
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pétiole  CQurty  presque  cotonneux.   Drupe  dç  la  grosseur  d'un 
Pois. 

Cette  espèce,  que  Ton  confond  souvent  avec  les  deux  précéden- 
tes, croît  aussi  dans  l'Europe  australe  :  ses  fruits  servent  égale- 
ment dans  la  teinture. 

Nerprun  à  bois  rouge.  —  Rhamnus  Erythroxylon  PaU. 
Flor.  Ross.  tab.  62;  Itin.  éd.  Gall.  tab.  90. 

Tige  dressée.  Rameaux  spinescents,  étalés.  Feuilles  lancéolées- 
linéaires,  dentelées,  glabres.  Fleurs  hermaphrodites,  4*fi^^> 
subsolitaires;  pédicelles  courts^  Drupe  obovale. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds.  Tige  tortueuse.  Feuilles  peti- 
tes y  coriaces ,  presque  ioner vces . 

Ce  li^erprun  croît  dans  les  steppes  de  la  Mongolie.  Son  bois, 
très* dur  et  de  couleur*  rouge ,  est  employé  par  les  KalmouKs  à 
ùire  toutes  sortes  d'ustensiles. 

Nerprun  Lyciet.  —  Rhamnus  lycioides  Linn.  —  Cavan. 
le.  tab.  i8'i. 

Tige  dressée.  Rameaux  divariqués,  spinescents.  Feuilles  li- 
néaires ou  linéaîres-spathulées ,  ^ubobtuses,  innervées,  glabres, 
très-entières.  Fleurs  hermaphrodites ,  4'fi<l€S  '•  pédicelles  courts; 
fascicules  paucifloi'es.  Drupe  (noir)  obcordifonne. 

Arbrisseau  tortueux ,  haut  de  4  à  5  pieds.  Feuilles  petites , 
très-étroites.  Drupe  du  volume  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  australe ,  se  cultive  quel- 
quefois comme  arbuste  d'agrément. 

Nerprun  a  feuilles  d'Amandier.  —  Rhamnus  amjrgdali' 
nus  Desfoot.  Flor.  Atlaot. 

Tiges  diffuses.  Rameaux  divariqués ,  spinescents.  Feuilles  lan- 
céolées ,  subçhtuses  ,  mucronulées ,  très-entières ,  glabres ,  coria- 
ces, non-réticulées. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  l'Atlas  et  dans  l'Archipel ,  fournit 
la  Graine  jaune  du  commerce. 

Nerprun  a  feuilles  d'Aune.— /ÎAawma5  alnifolius  L'hérit. 
Sert.  Angl.  p.  5.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  61  • 
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Rameaux  incnn^s.  Feuilles  elliptiques ,  ou  e1lipti(pies-oblon- 
gues,  ou  elliptiques-obovales,  subacuminec'S,  inégnletaicnt  cre^ 
Delees,  glabres ,  multinenrëcs  :  nervures  arquées.  Fascicules  pàii« 
ciflores.  Fleurs  polygnmes-dioïques,  quadrifides.  Drupe  turbine. 

Petit  arbre  ou  buisson.  Écôrce  d*un  brun  roux.  Feuilles  lon- 
gues de  '2  à  3  pouces,  larges  de  ii  k  i8  lignes,  d'un  yerl  gài^ 
menibranacëes  :  crcnelures  courbées,  en  dedans ,  mucroaukfès. 
Stipules  ovales-obloogues ,  subscarieuse» ,  rougeâtrcs,  plus  \gttT 
gtles  que  les  pétioles.  Pédioelles  phis  longs  qoe  les  calices,  Scg- 
laents  calicinaux  triangulaires  y  pointus. 

Ce  Nerprun ,  indigbie  dans  les  États-Unis  ^  se  cultiye  dans  kl 
inâ  paysagers. 


Nerprun  des  Alpes.  —  Rhamnus  alpinus  Lînn.  — Duham. 
éd.  nov. ,  ¥ol.  3 ,  tab.  i3.  — Lodd.  Bot.  Cab. ,  tab.  1077.  — 
Guimp.  Hulz. ,  tab.  i5. 

Rameaux  inrrmcs ,  tortueux.  Feuilles  elliptiques,  ou  subor* 
bieulaires,  oa  elliptiques-oblongues,  ou  oblongues,  ou  oyales- 
elliptiques,  trës-obtuses  ou  acuminces,  fin emept.  crénelées  011 
dcntèlëes ,  subcordiformes  à  la  base ,  glabres  en  dessus ,  pnbé- 
pules  en  dessus  aux  nervures  :  nervures  subrectiïignes ,  trës-fap- 
procbées.  Fascicules  pauci flores.  Fleups  quadriMes  y  poljgaoïMir 
dioïques.  Drupe  (noir)  obcordiforme. 

Buisson  tortueux,  haut  de  5  à  ^o  pieds.  Écorce  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  i5  à  ^4  lignes. do  large, 
fun  vert  gai  aux  deux  ûices ,  membranacëes  :  dentelures  cour- 
bées en  dedans,  souvent  mucronulées  ;  pétiole  long  d'un  deiaî- 
pouce.  Stipules  petites ,  caduques.  Bourgeons  gros  ,  pointus , 
trës-Iégërement  pubescents.  Pédicelles  de  la  longueur  àes  calices. 
Drupe  du  volume  d'un  fruit  de  Prunelier.  '  '^ 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe  australe  et 
de  t'Ëuropé  centrale,  est  cultivée  dans Ics^bosquets.  Elle  àîiiiéiAi 
sol  frais  et  profond.  Ses  fruits  sont  purgatifs.  * 

^NERPRUN  NAiw.  —  Rkamnus  pumilus  Linui  (  ppn  Wulff.  )— 
Rhamnus  rupestris  Scopol.  Carn. ,  tab.  5. 

Rameaux  inermes ,  rampants,.  Feuilles  ovales ,  ou  obbyàlc^  | 
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QU  lancëolées-obovales ,  acumioëes ,  finement  crénelées ,  glabre», 
multineryqcs  :  nervures  arque'es,  très -rapprochées.  Fascicule^ 
pauciClores.  Fleurs  5  fides ,  ordinairement  hermaphrodites. 

Arbuste,  diflus.  Tiges  longiies  de  i  à  2  pouces.  Ecorce  brunâ- 
tre. Jeunes  pousses  vcloute'es.  Feuilles  longues  d'environ  un 
pouce  ou  moins ,  membranacc'es ,  d'un  vert  gai.  Pe'dicelles  gc'mi- 
qe2(ou  ternes,  courts.  Galice  d'un  rouge  verdâtre.  Pétales  blancs, 
bifides  au  sommet.  Drupe  petit ,  d'un  pourpre  noirâtre. 

Ce  Nerprun ,  commun  dans  les  Alpes  de  l'Europe  australe , 
peut  servir  à  orner  les  rocailles  des  jardins  paysagers. 

Sectiow  II.  FRANGULATourn.  — Brongn. 

Fleurs  hermaphrodites  y  ou  souvent  dioïques,  S^-fides,  ou  quel- 
quefois A'JideSy  colorées.  Stigmate  capitellé.  Graines  lisses, 
comprimées  :  hile  saillant, ,  blanchâtre;  raphé  superficiel '^ 
embryon  plané,  rectiligne,  —  Feuilles  membranacées ,  ca- 
duques y  pennineruées  :  nervures  rapprochées,  subrecli" 
lignes, 

ÎÏEf^PRVN  BouRGENE.  — Rhqmnus  Frangula  Linn.  —  Flof» 
Dan.,tab.tt78. — Schk.  Handb.,  tab  4^* — Engl.Bot.,  tab.aSo. 
—  Svensk  Bot.,  tab.  209.  —  Guimp.  Holz.  tab.  i4.  —  Duham. 
éd.  nov. ,  vol.  3,  tab.  i5. 

Hameaux  inermes.  Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-oMb* 
gues^  ou  ovales-oblonguès ,  ou  ellipliques-obovales ,  acuminées» 
siibsinuolées  :  les  adultes  glabres;  les  jeunes  pubescentes  en  des- 
sous aux  nervures.  Fascicules  pauciflores.  Pédicelles  plus  courts 
que  les  calices.  Drupe  (  noir  )  obcordiforme  ou  obové. 
.  Buisson  haut  de  10  à  i5  pieds,  ou  petit  arbre  haut  d'une 
*  Tingtaine  de  pieds,  sur  6  à  10  lignes  de  diamètre.  Écorceda 
tronc  et  des  branches  d'un  brun  noirâtre.  Rameaux  grisâtres 
ou  violets,  ponctués.  Jeunes  pousses  légèrement  pubescentes. 
Bourgeons  coniques.  Feuilles  d'un  vert  gai ,  longues  de  2  à  3  pou- 
ces, sur  10  à  20  lignes  de  large;  pétiole  pubérule,  long  d'envi-, 
rçn  6  lignes.  Segments  calicinaux  blanchâtres.  Drupe  de  ]a  jjroiv 
seur  (l!un  Pois. . 
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Cette  esfhce^  nommée  Tulgairement  Bourgène,  Bourdaine  et 
Aune  noir,  habite  toute  l'Europe ,  ainsi  que  la  Sibërie.  Elle 
crott  de  préférence  au  bord  des  eaux  et  dans  les  endroits  humides* 
des  bois.  Sa  floraison  commence  en  mai  et  se  prolonge  jusqu'en 
août. 

L'écorce  et  les  fruits  du  Bourgène  sont  fortement  purgatif , 
mais  on  n'en  fait  guère  usage  en  médecine.  L'écorce  sert  à  teindre 
les  laines  en  Tert,  ou  en  rouge,  ou  en  jaune,  ou  en  brun;  la 
même  propriété  se  retrouve  dans  les  fruits ,  dont  on  prépare  aussi 
du  Fert  de  vessie. 

De  tous  les  arbres  indigènes,  le  Bourgène  est  celui  dont  le  bois 
fournit  le  meilleur  charbon  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  ti- 
rer. On  emploie  aussi  ce  bois,  qui  se  fend  très-Caicilement,  à  £ûre 
des  paniers  et  des  alumettes. 

Nebprvn  a  larges  feuilles. —  Rhamnus  latifolia  L'berit. 
Sert.  Angl.  5,  tab.  8. — Guimp.  etHajn.  Fremd.  Holz.,  tab.  loo. 
—  Wats.  Dendr.  Brit.,  tab.  1 1. — Bot.  Mag.,  tab.  2663. 

Ilameaux  inermes.  Feuilles  elliptiques ,  très-entières ,  acumi- 
nées  :  les  adultes  glabres;  les  jeunes  velues  en  dessous.  Fascicules 
pauciflores.  Calices  velus,  plus  courts  que  les  pédicelles.  Dnipe 
(d'abord  rouge,  puis  noir)  subglobuleux. 

Jbre  (dans  son  pays  natal)  plus  élevé  que  le  Bourgène,  Ka- 
s  d'un  brun  roux,  ponctués.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pou- 
ces, sUr  près  de  *!  pouces  de  large,  d'un  vert  gai;  pétiole  velOy 
long  d'environ  un  pouce.  Fleurs  blanchâtres.  Fruit  de  la  gros- 
seur d'un  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  montagnes  des  Açôres,  et  très- 
semblable  au  Bourgène,  se  cultive  quelquefois  comme  arbre 
d'ornement. 

Geme  HOVÉNIA.  --  Hui^e nia  Thuah. 

Calice  profondément  5-fide  :  tube  presque  plane;  segments 
presque  étalés,  ovales,  pointus,  oarénès  en  dessus.  Pétales  ob- 
ovales, onguiculés,  convolutés.  Étamines  incluses:  anthères 
ovales  ,  à  â  bourses.  Disque  plane,  charnu,  mince ,  poi)a* 
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Ovaire  à  moitié  ékifoncé  dans  le  disque,  poilu,  à  5  loges  unio- 
vulées.  Styles  5 ,  dressés,  soudés  par  leur  base.  Péricarpe 
globuleux,  tricoque.  —  Fédonculeis  fructifères  charnus , 
très-ampliôés.         \.         ' 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

HovÉNiA  A  FRUIT  Doui.  — Houenia  dulcis  Thunb.  Jap. — 
Brongn.  Rbamn.,  tab.  4?  n**2. — Lamk.  111., tab.  i3i. — Kaempf. 
Amœn.  Ëxot.  ^ ,  p>  809,  Ic^-^Hovenia  acerba  Lindl.  in  fiot. 
Reg.,  tab.  5oi. 

Arbre  baut  d'une  trentaine  de  pieds.  Rameaux  nombreux ,  éta- 
les. Ramilles  légèrement  pubescents.  Feuilles  alternes  ,  subdisti- 
qaes  ,  ovales ,  acumine'es ,  très-entières  ou  dentelées ,  cordiformes 
ou  obliques  à  la  basé,  trinervecs,  glabres.  Gjmes  axiilaircs  et  ter- 
minales, dicbot ornes,  plus  longues  que  les  pétioles;  pédoncules 
épais  :  les  fructifères  charnus,  tr,ès- amplifiés. 

Cette  espète  se  cultive  comme  arbre  fruitier  au  Japon,  en  Chine 
etauNépaul.  Ce  senties  pédoncules ,  devenus  charnus,  qui  con- 
stituent la  partie  mangeable  :  leur  saveur^est  très-agréable  et  ana- 
logue à  celle  des  Poires.  Sans  aucun  doute ,  le  Hovénia  pourrait 
être  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France;  car  il  se  maintient  en 
plein  air  sous  le  climat  de  Paris,  lorsque  Thiver  n'est  pas  rigou- 
reux. ' 

Genre  CEANOT.  —  Ceanothu^  ÇLÀun,)  Brongn. 

Galice  profondément  5 -il de  :  tube  hémisphérique;  seg- 
ments connivents,  pétaloïdes,  ovales^  pointus.  Pétales  lon- 
guement onguiculés,  cuculïiformes,  défléchis.  Étamines  sail- 
lantes, dressées:  anthères  ovales,  à 2  bourses.  Disque  annu- 
laire ,  subpentagone ,  spongieux.  Ovaire  tricoque ,  à  moitié 
enfoncé  dans  le  disque,  à  5  loges  uniovulées.  Styles  5 ,  diver- 
gents, libres  dès  leur  base.  Stigftiates  minimes,  papillifor- 
mes.  Regmate  à  3  coques  déhiscentes  par  la  suture  antérieure; 
épicarpe  crustacé  ;  endocarpe  testacé.  Graines  luisantes,  ova- 
les-trigones. 

Sous-arbrisseaux  glabres  ou  pubescents.  Tiges   dressées. 
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Feuilles  alternes,  denteléc^^  trijplinervétt  :  deptelûres  nm^ 
cronûlées  par  une  glandule;  pétiole  pârsem^  ep.  ^êsços  de 
glandules  plus  ou  moins  nQmj^reusés.  Èamules  floVii^rj^ 
âiillaircs  et  terminaux,  aphylles  ou  peu  Feuille^';  les'in]^ 
rieurs  ordinairement  très-longs.  Pédicelles  capltlaires,  ieii 
ombelles  ou  en  corymbes  simples,  agrèges  en  pà^nicules 
plus  ou  moins  denses.  Fleurs  petites ,  Manches  ^  ou  rcui^â- 
tttê,  on  bleues. 

Le  port  iouFFu,  le  feuillage  élégant,  la  longue  dvrée  elks 
couleurs  brillantes  des  fleurs  des  Ceanots,  rendwt  cet  fSffé^ 
tes  précieuses  pour  l'ornement  ^es  parterres^  Uf  Pr^^p^îCf^^ 
dans  les  terrains  légers.  A  défaut  de  graines,  leur  mu(iip^-r 
cation  peut  se  faire  de  boutures,  4e  drageofas,  et  de  imu'ç^- 
tes. 

Ce  ^nre ,  dans  les  limites  qui  lui  ont  été  ass^éei  par 
M.  Ad.  Brongniart,  ne  renferme  plus  qu'envirqa  <{oaze  f^ 
pèces,  indigènes  dans  l'Amérique  sep^ntriopafe  teiop^^^ 
à  Texceptiou  d'une  seule,  qui  a^it  au  jhfépaul.  Voici  lesi  es- 
pèces les  plus  remarquables  : 

CÉANOT  AZURE. — Cvanotkus ozureus  Dfsfont.  Gat.  HoiC.  B^. 
— Bot.  Aeg. ,  tab.  29 1 . — Ceanothus eœruleusLtiàê^.  Bol<  Càbs ^ 
lab.  110.  —  BrongD.  Mém.  Rhamn.  PI.  4,  n^  4* 

Feuilles  oblongucs  ou  ovales-oblongues ,  acuminëej>  ou  obtusts , 
dentelées,  quintuplinervces  à  la  base,  pubc'rules  en  dessus,  co- 
ton neuses-subiêrrugineuses  en  dessous.  Paniciilessubtbyr^brmes, 
allongées.  • 

Buisson baut  de  2a 3  pieds.  Rameaux  cylindriques,  rougeâfres. 
Ramules  cotonneux.  Feuilles  longues  de  7.  à  3»  pouces,  sur'o  a 
1 5  lignes  de  larg»  :  dentelures  rapprocbces  ;  pétiole  long  ohm 
démi-pouce.  Stipules  subulees ,  plus  courtes  que  \é  pétiole,  caoni* 
^es.  Fleurs  d'un  bleu  d'àzur.  Etamines  de  lai  lôngueiur  des  p^ 
taies-  ■       j 

Cette  espèce,  originaire  du  Mexique/ est  la  plus  belle  dti 
genre  5  mais  elle  ne  résiste  pas,  en  plein  îir,  au  climat  au  nord 
le  la  France.. On  la  cultive  fréguenunent  ilans  les  cbilèctiolis  oW 


^*ï*^v»,*^î 


FAMlIiLK    DES    RH>^MNÉ£$.  4S9 

GéANOT  Delii^e.  -r  Ceanothus  Delilianus  Spacb.  —  Ceano' 
ftiis  jÊulùhéUasïktXWt ,  in  Hort.  Monspel. 

Ce  GéâDoty  dont  on  ignore  Torigme ,  est  peut-être  une  hybride 
da  €éanoi  azuré,  dont  il  ne  difïèi'e  que  par  ses  feuilles  plnS  lar- 
ges, légèrement  pubescentes  (non  cotonneuses- ferrugi ncuses  )  eà 
dessous ,  et  par  ses  fleurs  d'un  bleu  plus  pâle.  Quoi  qu'il  en  soit , 
é^êsir  une  plante  a  signaler  à  l'attention  des  horticulteurs ,  parce 
qu'elle  supporte  en  plein  air  le  climat  du  nord  de  la  France.  On 
la  cultive  depuis  plusieurs  années  au  Jardin  du  Roi.    ^ 

QéjiiK>ï  coMMUif.  —  Ceanothus  americanus  Linn.-  —  MiU. 
Iq.,  lab.  Stj.  r^  Bot.  Mag.  >  tab.  i479* 

fl^Ules  eyales,  ou  ovales-oblongues,  ou  elli ptiques-oblongues, 
pointues,  d^tçlees,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous; 
Çanjcules  simples  ou  plus  eu  moins  rameuses  ,  très-denses,  sub- 
thjrsifiormes ,  racc^dircie^,  pubescèatcs  de  même  que  les  ramules. 

^posrarb^nsseau  haut  de  ii  à  5  pieds.  Racines  très-longues.  Ti- 
gc^  TanuHises.^  pubescentes.  Feuilles  fermes ,  d'un  vert  gai ,  Ion* 
gue9  4è  a  II  3  pouees ,  sur  m  à  30  lignes  de  large  ^  pétiole  court, 
f  l#Uri  blanche^.  Fruit  d'un  brun  noirâtre ,  de  la  .grosseur  d'un 
grain  de  Poivre  :  coques  carénées  au  dos. 

Cette  espèce ,  qui  croit  aux  États-Cnis ,  se  cultive  frëquem- 
méat  dans  les  jardins.  Elle  fleurit  de  juin,  en  septembre.  Les  An- 
l^o-AflUîricains  lui  donnent  les  noms  de  jR^^  root  (racine  rouge)  el 
Ss^'ierse^  t«a  (Thé  du  New- Jersey)*  L'écorce  de  ses  racines 
eife  un  atstrin^em  très-puissant ,  que  les  médecins  des  États-Uni^ 
presicrivent  dans  beaucoup  de  maladies  qui  exigent  l'emploi  des 
médicatoens  de  cette  nature.  La  couleur  de  ces  racines  est  d'un 

ite^e  trè^foncéy  et  Ton  peut  en  tifèr  parti  dans  la  teinture.  . 

* 
.  ÇÉANOT  GLABAE.  —  Çeanotkus  glaber  Spach. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues ,  arrondies  au  sommet  on 
rétrécies-en  poiate  mousse ,  glabres  aux  deux  faces,  dentelées.  Pa- 
uicules  simples  ou  plus, ou  n^iivs  rameuses ,  très-denses,  sub- 
tbyr^orwes ,  raccourcies  y  |^res* 

Sous-arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds.  Tiges  simples  ou  ramea?- 
ses,  très-glabres  y  rougeâtres.   Feuilles  iermes,  d'un  vert  gai, 
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longues  de  a  à  3  pouces ,  sur  lo  à  ao  lignes  de  large.  Fleurs 
blanches.  Fruit  d'un  brun  noirâtre ,  de  la  grosseur  d'un  gmin  de 
Poivre  :  coc[ues  presque  non-carënees  au  dos. 

Cette  espèce ,  qu'on  confond  ayec  la  précédente^  n'est  pas  rare 
dans  les  jardins. 

CiAifOT  Desfontaines.—  Çeanôthus  FotUanesianus  ^ach. 
—  Ceanothus  ovatus  Desf.  Arb.  y.  a,  p.  38i.- 

—  p,  Rôseus. 

—  7.  Cyanens, 

Feuilles  oblongues,  ou  ovales-oblongues,  ou  ovries-lanoéolëes, 
ou  oblongues-lancéolées  (très-rarement  ovales),  pointues ^  dente- 
lées, glabres  aux  deux  faces.  Panicùles  simples  ou  plus  oa  moins 
rameuses,  lâches,  subthyrsiformes ,  raccourcies,  gUbres. 

Sous -arbrisseau  haut  de  I  à  a  pieds.  Tiges  rougeâtres  ,  tfès- 
glabres,  ordinairement  rameuses.  Feuilles  d'un  vert  gai,  un  peu 
luisantes  en  dessus  :  celles  des  rameaux  latéraux  longues  d'envi- 
ron a  pouces ,  sur  6  lignes  de  large;  celles  des  tiges  quelquefois 
larges  d'un,  pouce.  Fleurs  blanches,  ou  roses,  oubkmULtres, 
plus  petites  que  dans  les  espèces  précédentes.  Fruit  semblable  à 
celui  du  Céanot  glabre  • 

Cette  espèce,  sans  doute  indigène  dans  les  États-Unis,  se  cul- 
tive assez  souvent  dans  les  jardins.  Les  variétés  à  fleurs  roses  ou 
bleuâtres ,  encore  peu  répandues ,  méritent  toute  l'attention  des 
amateurs,  car  elles  sont  d*un  fort  bel  effet.  Elles  oot  été  obtenues 
par  MM.  Baumann  à  BoUwiller ,  de  graines  du  type  de  l'espèce. 

Ceanot  Baumann.  —  Ceanothus  Saumanniatius  Spadi. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues ,  1^- 
remcut  dentelées ,  pubérules  en  dessous  aux  nervures.  Panjcules 
subtbyrsifermes ,  raccourcies ,  denses ,  pubescentes  ainsi  que  les 
ramules. 

Tiges  sufErutescentes ,  très-rameuses,  hautes  de  i  à  !k  pieds, 
pubescentes \ers  leur  sommet.  Feuilles  longues  de  12  à  18  lignes, 
larges  de  3  à  5  lignes.  Fleurs  très-petites,  d'un  bleu  de  dcd 
assez  vif. 

Cette  espèce  très-élégante  a  été  envoyée  au  Jardin  du  Roi  par 
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MM.  Baumann ,  qui  la  cultiveot  à  BoUwiller  ^  sou$  le  nom  de 
Ceanothus  mierophyîlui  ;  mais  l'espèce  à  laquelle  Michaux  a 
applique  ce  nom  est  fort  différente. 

Ceanot  herbacé.  —  Ceanothus  perennis  Pursh,  Flor.  Am. 
Sept. 

Feuilles  elliptiques-oblongues^  légèrement  dentelées ,  glabres. 
Panicnles  subihyrsiformes.  , 

Tiges  ligneuses' à  la  base.  Feuilles  semblables  ^  celles  du 
Ceanot  commun.  Fleurs  blanches. 

Cette  espèce  croît  dans  les  États-Unis,  depuis  la  Caroline  jus- 
qu'en Pensylvanie. 

'    CÉAifOT  iifTERMEBiAiRE.  —  Ceanotkus  intcrmedius  Pursh, 
Flor.  Am.  Sept. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  pointues ,  dentelées,  pubes- 
centes  en  dessous.  Panicules  glabres.'  --p-  Heurs  blanches. 

Cette  espèce  croît  dans  les  foré^^d|HL^ennessée. 

'  .       *  ■ 

Ceanot  a  rameaux  KOVGJ^.'^Ceanothus  sanguineus  Pursh, 

Flor.  Am.  Sept. 

Feuilles  oblongnes-oboya^es ,  dentelées /pubescentes  en  des- 
sous. Panicules  subthyrsifoimés.  —  Fleurs  blanches. 

Cette  espèce  a  été  trouyée  par  Nuttal,  sur  les  bords  du  Mis- 
souri. 

Ceanot  a  petites  feuilles.  —>  Ceanotkus  microphjrUus 
Mich.  Flor.  Bor.  Am. 

Feuilles  très-petites^  obovales,  presque  entières,  fasclculées, 
glabres.  Corymbes  terminaux,  simples. 

Tiges  très-toufiues ,  hautes  de  i  à  a  pieds.  Rameaux  grêles, 
dressés,  jaunâtres,  lisses. 

Cette  espèce,  très -distincte  par  ses  Iboilles  semblables  à  celles 
du  Buis,  croît  en  Géorgie  et  en  Floride.  Selon  Sweet ,  on  la  cul-* 
tiyc  en  Angleterre,  ainsi  que  les^t^ois  précédentes.  Nous  ne  sa- 
chons pas  qu'on  les  possède  en  France. 
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Genre  WlLtlÉBiÉTi A.  -^  mÙemetia  |roii|i». 

Calice  urcéolé,  5-fide  :  tube  8emi4dii^réiit;  liihBé  &  laolî- 
Xtê  ovales,  pointues,,  ^resséep.  Pétales  cuçullÎjGMniMii^  tubor- 
biculaires,  sessiles,  plus  couru  que  le  calice.'Éumines  ioçki- 
«es  ;  anthères  ovales,  à  d  boui-ses.  Disque  U'ès-miqc^.  Upis- 
sàntîe  calice.  Ovaire  semi-adhérciit^  à  3  jpn^  ^nîpvid^. 
$tyle  simple.  Stigmate  trilbbé.  Péricarpe  suSi^lobuietuty  tri- 

pi^-  ...   .r.      t 

On  ne  connaît  de  ce  geni*e  tffie  1  esp^  suivante  : 

WiLLÉMETtA  d'Afrique.  —  fFillemetia  êtfHeUM  Èrtlîgt. 
Mém.  Bhamn.  p.  64  ;  tab  5 ,  n""  i.  —  Çeanoth^  aùiç^fnus 
t^înn.  — Pluck.,  tab.  126,  ng.  i.  —  Commel.  Pfael.,  t#b  |||« 

Arbrisseau  trcs-glabre.  Rameaux  nombreui^,  .oress^  i  Iw^y 
rougcAlres.  Feuilles  ibern^,  coriaces >  persistaptes«  l^;^r^ent 
penninervées,  ràiculëlnMtafsous^  lancéolées  ou  laQC|foh^fr(4'|on< 
gués,  subobtuses,  longuâMHl^a  pouces,  sur 4  à  8  lignes  de  iarge^ 
flétiole  court,  muni  k  Sybase  de  deux  grb^eê  gf lÂCLdlêé  V&tcu- 
Icuses ,  latérales ,  adhérentes.  Stipules  se'tiformës  ;  eadtnjtm. 
Fleurs  petites,  blaodiâtres,  disposées  eu  paniculesUchM  axillai- 
res  et  terminales. 

Cette  espèce ,  qui  croit  à  TIle-de-France  et  an  cap  de  Beène- 
Esperance,  se  cultive  comme  plante  d'ornement  de  serre  titm- 
pére'e. 

Genre  POM  ADERRIS.  —  Ponuiderns  LabiÙ. 

Calice  5-(ide,  coloré:  tube  hémispjl^rique  ou  obcoaique, 
adhérent;  limbe  à  lanières  ôvales-oblbii^t^ ,  poiii tues,  ve- 
lues en  dessus ,  glabres  en  dessous,  presque  éi£4ées.  PétalfS 
(quelquefois  nuls)  pla^eii*  obcordifbrmes,  courtétn^qt  on- 
guiculés,  dressés,  pItH  courts  que  le  calice.  Ëtamines  9v^ 
sées,  plus  longues  que  lés  pâlales  :  anthères  ovales,  nxédifi^çs^ 
à  ^  bourses.  Disque  nul.  Ovaire  semi-adhérent,  subglobn^- 
leux,  velu,  à  5  loges  uniovulées.  "Styles  3,  divergents,  sou- 
dés inférieur ement.  Péricarpe  à  5  coques  s'ouvrant  k  la  su- 
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i^Û  inWA^épîi  ÈSi  Çèrtbratioiis  SasUaii'ès.  Gi*àiilé^  ova- 
les, très-Jisses,  noires. 

^tmmi^xpmM;Hm\xi^ eduveru  â'ah  auvèt  étàiié 

^\ui  èiîtftbtiiSâoiiaiâi.  f  étiiilès  ebtièt^és  bù  démêlées;  péti^ 

ninervées.  FtéùB  Sisposëés  en  iiôryhlbës  ou  en.  |)antculèi 

aifiiâitéi  éii  leKiîidâûi 

eëgterè,  ^i  ippitilkûi  à  là  9oùyëllè-âoHânde;  l'éti- 
ferme  dix-huit  espèces.  La  plupart  se  cultivient  tômmè  plàti- 
t^  d'|»j[réf)[fiçp|l,  44P9  les  serres  tempérées.  En  voici  les  plus 
remarquables  : 

k)  fféûfy  Hitimeï  de  pétales. 

PoMÂDERRis  A  FLEURS  GhOMÉKVhiBM.'r—JRomn^ernsglobulosà 
BréDgQ.  Mém*  BJianm.  '^  Ceanothus  globulosus  Labill.  Nov. 
HoU.^tab^. 

Fraillest  iiriî^lées<^Ili|)tiqBes,  eu  lancëolëes-oblpngiies  ^  ou 
obovales-oblongues,  pointues,  glabres  en  dessus ^  ihcanes e&  deé^ 
sous.  Gymes  axillaires  et  terminales,  denses,  plus  courtes  que  les 
feuilles. 

I^Qiefiu^  si44îpbot(p«s}  r{ipiu)ès  pulvërulepts^  Feqillçs  lour 
gués  de  I  à  2  poucçs.  Fleurs  d*un  jaune  vif,  petites ,  très-noni^ 
breuses. 

Ftràihkkïiû  i  i^vihtzÈ  spitkuL:éEs.  —  Pomaderris  sjfà» 
ihtttatâ  BroD^.  L  c.  -^  Ceanothus  ^pathulatus  Labill.  Kov. 
Holl.,  tab.  84. 

JFçuilleS  obldiigue^oBbvàles ,  subspatulëës ,  obtuses ,  trës-en- 
tjëres ,  cotooneiiàès  en  ;des^ous.'  Canicules  subracëmifoHnes.  -^ 
Ftéufs  jaunei. 

Pomaderris  DISCOLORE. — Pomaderris  discolor\ eni.  Malm.^ 
lab.  58.  — =  ÎHyeét,  Flor.  Austral.,  tab.  4i«  — Pomaderris  acu- 
minàta  Link.  Ënum. 

Feuilles  ovales-làncëole'es ,  àcuminëes ,  glabres  en  dessus,  ve- 
ioùtëë^  (  blancbâtres  )  en  dessous.  Cimes  denses ,  multiflores. 
—  Fleurs  jaunâtres. 
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PoMADEEAis  ELLIPTIQUE.  —  PonmderHs  eUiffticM  LabiD. 
Nov.  Holl. ,  tab.  86. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-obloAgaes  ,  pointues,  très- 
entières,  veloutées  en  dessus  ,  cotonneuses  -  Cemigineiises  en 
dessous.  Gymes  kubtenninales ,  denses ,  hineuses. 

Feuilles  longues  de  i  '/>  ^  i^»  pouces.  Eamules  et  pékîdes 
couverts  d*un  duvet  ferrugineux.  Pëdicdles  et  tabès  calicinaux 
laineux.  Pétales  blancs. 

PoiLADERRis  BouLEAv. — Pomodenis  totf^mtfGanningh.  ex. 
Hook.  in  Bot.  Mag. ,  tab .  Sa  i  a. 

Feuilles  cilipticpies,  obtuses ,  glabres  en  dessus ,  cotonneuses- 
ferrugineuses  en  dessous.  Capitules axiUaires  et  terminaux,  glo- 
buleux, dispoisés  en  panicules.  - 

Arbrisseau  grêle,  très-rameux.  Jeunes  ramules  couverts  d'un 
duvet  ferrugineux.  Fleurs  jaunâtres.  ^^     ' 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Cnnnin^iam ,'  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud. 

b)  Fleurs  apétales, 

PoMiDERRis  APETALE.  —  Pomadems  apetala  Labill.  Nov. 
Holl, tab.  87, 

Feuilles  oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées,  ou  ovales-lancéo- 
lées, obtuses^  nerveuses,  rugueuses  et  pabescentes  en  dessins,  co- 
tonneuses (  blanchâtres  )  en  dessous.  Panicules  terminales,  thyr- 
siforraes ,  très-rameuses . 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  d'environ  3  pouces,  sur  i5  lignes 
de  large,  réticulées  en  dessous.  Calices  cotonjieux  en  debors, 
brunâtres  en  dedans.  Panicules  composées  de  corymbes  subsessi- 
les  ou  pédoncules. 

POMADERRIS  A  FEUILLES  |dE  XrOENE.   —  PomadeTTis    ligUSr 

trina  Sieb.  ex  de  Cand.  Prodr. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  glabres  en  dessus,  veloutées  en 
desssous  (  duvet  non-étoilé,  satiné  ) ,  peu  réticulées.  Panicules 
paiici  flores. 
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PoMADERRis  A  FEUILLES  j)'Androméda.  —  Pomadetris  an* 
^rome^^Z/b/ia' Gunningh.  ex  Hook.  in  Bot  Mag.  tab.  3219. 

Feuilles  laDcëoIccs -elliptiques ,  très  -  entières  ^  cotonneuses 
(blanches  )  en  dessous.  Paniculcs  terminales^  denses.  Pétales  et 
sépales  rc'flechis. 

Arbrisseau  rameux.  Feuilles  longues  d'un  pouce  çt  demi ,  pë- 
tiolees  y  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  très-blanc.  Galice  ferru- 
gineux en  dehors  :  lobes  oblongs.  Pe'talcs  longuement  ongiiicu- 
les  ,  dentelés,  concaves,  d'un  jaune  pâle  ,  plus,  courts  que  le 
calice. 

PoMADERRis  A  FEUILLES  DE  Phylica.  —  Pomaderrls  phy- 
licifolia  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  120. 

Feuilles  (très-petites)  linéaires,  obtuses,  subrëvolntëes  aux 
bords ,  scabres  en  dessus,  cotonneuses-incanes  en  dessous.  Gy- 
mes  axillaires,  pëdonculëes  ,  denses ,  de  la  longueur  des  feuilles. 

Arbrisseau  très-touffu  ,  ayant  le  port  d'une  Bruyère.  Ramules 
grêles,  cf/ilës ,  pubescents.  Feuilles  longues  de  3  à  4  lignes,  lar- 
ges d'une  demi-ligne.  Galices  pubescents  en  dehors ,  jaunâtres 
en  dedans. 

Cette  espèce  est  très  -  recommandable  à  cause  de  son  aspect 
fleuri. 

Genre  CRYPTANDRA.  —  Cryptandra  Smith. 

Galice  coloré ,  campanule ,  5-fide  :  tube  semi-adhérent  ; 
limbe  à  lanières  dressées  ou  étalées,  pointues.  Pétales  petits, 
suBsessiles ,  cuculliformes ,  coriaces ,  persistants ,  insérés  à  la 
gorge  du  calice.  Ëtamines  incluses,  minimes^  anthères  ova- 
les, à  2  bourses.  Disque  nul.  Ovaire  semi-adhérent ,  à  3 
loges  uniovulées.  Style  simple.  Stigmate  tridenté.  Capsule 
tricoque,  couronnée  par  le  calice.  Graines  oblongucs,  subiri- 
goncs,  très-lisses. 

Sous-arbrisseaux  très-rameux,  ayant  le  port  des  Bruyères. 
Ramules  fastigiés ,  ou  courts  'et  étalés ,  rarement  spines- 
cents.  Fleurs  agrégées  ou  solitaires,  terminales,  dressées  ou 

•OTAîîiQus.  rs^.     T.  îi.  30 
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pendantes ,  chacune  accompagnée  à  sa  base  de  5  squamnles 
imbriqaées. 

Ce  genre ,  dont  on  ne  connaît  que  quatre  espèceS|  appar- 
tient ii  la  Nouvelle-Hollande.  Les  suivantessecultiveiit  pour 
rornement  des  serres  tempérées  : 

CftTPTÀKDRA  À  FEUILLES  DE  Brutere.  —  Ctyptandra  etici- 
filia  Smith  j  in  Rees.  Cycl.  —  Rudg.  in  Trans.  Linn.  Sot.  r. 
ïo,  tab.  i8^  £lg.  I. 

Feuilles  linéaires ,  pointues ,  glabres ,  un  péii  écarta.  Bjrjé- 
tées  satinées,  dentées.  Style  poilu*  Tige  soyeuse  au  sommet. 

Gryptaicdra  amer.  —  Gyjftandm  amàra  Smith,  1.  c.  — 
Rudg.  1.  c.  tab.  i8,  fig.  2. 

Feuilles  spatulées,  obtuses^  denses.  Capitules  terminaux. 
Bractées  entières,  glabres  de  même  que  les  styles.  Tige  incaiiè. 

Cryptastdra  ÉPINEUX.  —  Oyptandra  spinescens  Siebm  ex 
de  Cand.  Prodr. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  glabres  ,  oblongues,  obtuses,  rétré- 
cies  à  la  base.  Flcui's  subsolitaires.  Bractées  scarieuseS|  légère- 
ment dentées,  courtes.  Calice  pubescent  en  dehors. 

Genre  TRICHOCÉPHALË.  —  Trichocephalus  Brongn. 

Calice  5-fide ,  laineux  en  dehors  :  tube  senii-adhérent;  • 
limbe  à  lanières  dressées,  étroites ,  subulées ,  laineuses.  Péta- 
les très-petits,  sétacés  ((Quelquefois  nuls).  Anthères  réiii&r- 
mes,  à  une  seule  bourse.  Disque  apparent.  Ovaire  adhère»t| 
plane  au  sommet,  glabre  ou  Velu,  à  3  loges  nniovulées.  Style 
simple,  court.  Stigmate  subtrilobé.  Capsule  tricoque.  6ltd- 
nés  oblongues,  subtriquètres,  nçires,  très-lisses  :  funicale  ca- 
puliforme,  charnu. 

Sous-arbrisseaux  ayant  le  port  des  Bi*uyères.  Raiheaiix 
fastigiés,  cotonneux.  Feuilles  velues  vers  leur  base,  glabnêl 
supérieurement,  convolutées  aux  bords,  courtement  pétio- 
lées,  stipulées  ou  non-stipulées.  Fleurs  en  épi  ou  eh  càpi« 
tule ,  blanches ,  ti*ès-laineuses. 


PAMiLLE    i)ES   RHAMHéÉS.  437 

Ce  g#iil*è  ne  l'enferme  que  les  deux  espèces  ddnlndiis  al- 
lons iparlet*  :  elles  croissent  aii  câp  de  Bôline-Espéfànée  et 
se  cultivent  comme  plantes  d'agrément,  dans  les  serres  tem- 
pérées. 

Trichocéphale  stipulé.  —  Trichocephalus  stipularis 
BroDgn.  Mëm.  Rhanm.  p:  68  j  tàb.  6.  n**  i.  —  Phylica  stipu- 
laris Linn.  —  De  Cand.  Prodr.  —  Wendl.  Gollect.  tab.  3'2.  — 
Spreng.  Éerl.  Mag.  vol  8,  p.  io4,  tab.  8,  fig.  3. 

Feuilles  lancëolées-linëaires ,  pointues,  glabres  en  dessus,  ve- 
Iputées-incanes  en  dessous ,  reVolutëes  aux  bords.  Stipules  subu- 
Idès.  Fleurs  en  capitules  sessiles. 

Trichocephale  a  EPIS.  — ^  Trichocephalus  spicatus  Brongn. 
1,  c.  —  Phylicâ  spicàt^  Linn.  fil. 

Feuilles  cordiformes  -  oblobgues ,  acuminëes,  glabres  en  des- 
sus ,  incanes  en  dessous ,  non-stipulëes.  Épis  ovales-cylindracés. 

Genre  PHYLICA.  —  Phylica  (Linn .)  Brgngn . 

Calice  5-fide ,  velu  en  dehors  :  tube  subcylindracé ,  sendi- 
adhérent^  limbe  à  lanières  dressées ,  pointues.  Pétales  snb- 
orbiéulairesouoblongs,  cucuUiformes ,  insérés  à  la  gorgé  du 
calice.  Staminés  incluses  :  anthères  ovales  et  à  S  bourses, 
ou  réniformes  et  à  une  seule  bourse.  Disque  inapparent. 
Ovaire  adhérent,  à  5  loges  uniovulées.  Style  simple.  Stig- 
mate trilobé ,  ou  tridenté ,  ou  entier  et  conique.  Péricarpe 
tricoque,  couronné  pair  le  calice.  Graines  ôvales-oblongiies, 
lisses  :  funicùle  cupuliforme. 

Sous-arbrisseaux  très-rameux,  ayant  le  port  des  Bruyères. 
Bameaux  dressés ,  touffus.  Feuilles  éparses ,  non-stipulées , 
linéaires ,  révolutécs  aux  bords ,  velues  V6i*8  leur  base ,  gla- 
bres ou  pubescentes  vers  leur  sommet,  ou  bordées  de  loo^ 
poils.  Fleurs  blanches^  en  capitules  subglobtileux  ou  allon  • 
gés,  accompagnées  de  bractées  velues  ou  plumeuses. 

Ce  genre,  dans  les  limites  que  lui  a  assignées  M.  Ad.  Bron- 
gniart,  renferme  encore  une  vingtaine  d'espèces,  tôiiles  indi- 
gènes au  cap  de  Bonner  Espérance.  Les  Phylica  intéressent  les 
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âmatenn  de  plantes ,  per  Télégaiice  âe  leur 
et  periôtant,  aioiî  que  par  la  longue  dorée  de  tears  fleurs , 
qui  paraissent  ordinairement,  dans  les  fennes,  en  hiver  ou  an 
commencement  du  printemps.  Voici  les  espèces  qu'on  ren- 
contre dans  les  collections  : 

Sicnov  I".  EEIGOIDUB  Broa^a. 

Lanières  calicinales  dressées  ou  presque  étalées,  opales, 
pointues,  plus  ou  moins  laineuses  en  dehqrs.  Pétales  sulh- 
crhiculàires ,  concaves.  Anthères  réniformes ,  hipolves. 
.  Stigmate  le  plus  souvent  trilobé  ou  tridenté.  —  Feuilles 
luisantes,  courtes,  étroites.  Capitttles  subglobuleux,  denses; 
agrégé. 

Phylica  a  petites  fleubs.  —  PhjrUca  parsfifiora  Linn. 
Rameaux  paoicul(^.  Feuilles    snbulëes,  pointues,   scabres, 
légèrement  poilues,  dpitiiles  petits,  cotonneux. 

PaiLicA  Fausse  Bruyeae.  — PJ^Uca  ericoides  Linn. — Gom- 
mel.  Hort.  Amst.  t.  a  ,  tab.  i .  —  Bot.  Mag.  tab.  aa^.  -*- 
Spreng.  Berl.  Mag.  y.  8,  tab.  8,  fig.  i . 

Feuilles  linëaires-lancéolées ,  obtuses ,  étalées ,  glabres ,  coton- 
neuses en  dessous^  Rameaux  presque  en  ombelle.  Capitules 
hëmispbe'riques,  cotonneux. 

Phylica  glabre.  —  Phylica  glabrata  Thunb.  Flor.  Gap. 

Rameaux  presque  glabres.  Feuilles  lancéolées  y  pointues ,  éta- 
lées j  scabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous.  Capitules  globu- 
leux y  laineux. 

Phylica  agebeux.  —  Phylica  acerosa  Willd.  Enuin.  — 
Pluck.  tab.  445,  fig.  I,  —  Spreng.  Berl.  Mag.  v.  8,  tab.  8, 
fig.  a. 

'  Rameaux  yerticillés.  Feuilles  linéaires,  pointne^,  cotonneuses 
en  dessous.  Capitules  cotonneux  ^  pauciflores. 

PaYiLUÏA  LuiSAWT.  -T  Phylica  nitida  Lamk.  111. 

Feuilles  lindaires,  pointues,  étalées  ;  glabres  en  dessus  ^  coton- 
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neuses  en  dessous.  Feuilles  florales  et  ramulcs  laineux.  Capitules 
oyales,  laineux. 

Phylica  lancéolé.  —  Phylica  lanceolata  Thunb.  Flor. 
Gap. 

Feuilles  linëaires-Iancëolees,  glabres  en  dessus^  cotonneuses 
en  dessous.  Capitules  subglobulcux  y  pubescents. 

pHYLicA  IMBERBE.  —  Phjrlica  imherbis  Linn. 
Feuilles  linéaires ,  obtuses  ^  scabres  en  dessus,  cotonneuses  en 
dessous.  Capitules  bérissés.  ^ 

Peylïca  unilatéral. — Phjrlica  secundaTYoïTih,  Flor. Cap. 
Feuilles  linéaires,  mucrone'es ,  presque  e'talccs,  glabres  en  des- 
sus, cotonneuses  en  dessous.  Capitules  bcnsses. 

Section  II.  STRIGOS-ffi  Brongn. 

Tiihe  calicinal  allongé  :  lanières  dressées  ^  pointues ,  suba* 
lées,  poilues  en  dehors.  Pétales  oblongs,  anthères  à  2  bour- 
ses. Stigmate  suhulé  ou  clavifomie  ,  entier.  Feuilles  pubes* 
centes  y  hérissées  ,  strigueuses  ou  t^ehies  ,  linéaires^  Fleurs 
i»n  épi  ou  en  capitule  :  bractées  velues  ou  plumeuses,  très* 
longues. 

Phylica  bicolore.  —  Phylica  bicolor  Linn.  —  PhfUca 
strigosa  Tbunb.  Flor.  Cap. 

Feuilles  linéaires ,  pointues ,  presque  dressées ,  pubescentes 
en  dessus^  cotonneuses  en  dessous.  Capitules  denses ^  orales  , 
laineux. 

Phylica  a  épis.  —  Phjlica  spicata  Hook.  in  Bot.  Mag. 
tab.  a'7o4« 

Feuilles  éparses,  linéaires ,  rcvolutées  aux  bords,  cotonneuses* 
blancbâtres .  en  dessous.  Epis  denses ,  subcylindracés.  Fleui:ti 
accompagnées  cbacune  de  3  bractéoles  ciliées.  Calice  soyeux 
en  debors. 

Arbrisseau  grêle.  Rameaux  touffus.  Feuilles  non-recouvran- 
tes  :  les  supérieures  étalées.  FJeurs  blancbes.  Calice  subcylin- 
dracé  :  segments  poiotus. 
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Pbyuca  béaisse.  —  Phj'lica  ^irsii (a  Thunli.  Flor.  Cap. 
Feuilles  lamcéoiées ,  pointues ,  presque  étalas,  bMss^s.  Épis 
feuilles: 

Phylica  ▲  FEtHLLES  DE  Piw.  —  Phjrlica  pifiea  Thusb. 
fier.  Cap. 

Feuilles  lancéolées^  mucronëes^  glabres  en  dessus  ,  cotonneu- 
ses en  dessous. 

Pbtlicâ  velu.  —  Phytica  viUosa  Thunb.  Flor.  Cap. 

jpeuilles  linéaires,  étalées  :  les  inférieures  glabres,  un  peu  sca- 
bM  ;  les  supérieures  plus  petites.  Fleurs  en  grappes. 

PHTLicà  PAPiLLEUx. — Phj'Uca  papUîosa  Wcndl.  Col}ect.  3, 
tab.  71. 

Feuilles  linéaires^  acéreuses^  dressées,  papilleuses,  hérissées  : 
Im  florales  eotonneuses.  Fleurs  en  épis  terminaux. 

'  Phyliga  ▲  FEUILLES  DE  RoMARiN.  —  Phylica  rosmariïdfoUa 
Lam)L.  ni.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  849. 

Feuilles  linéaires  ,  dressées,  presque  imbriquées,  poilue  ^d 
dessus,  incanes  en  dessous:  les  florales  subovales,  courtes.  Épis 
oyales,  denses,  cotonneux. 

Phylica  cylindrique.  —  Phylica  cyiindrica  W^ndl.  Coll. 
I,  tab.  7. 

feuilles  linéaires  -  lancéolées,  velues  en  dessus ,  blancbâtres 
en  dessous  :  les  florales  dressées ,  imbriquées,  très-velue$.  Fleurs 
en  épis. 

Phylica  élance.  — Phylica  excelsa  Wendl.  Coll.  3,  tâb.  ^, 
Feuilles  lancéolées ,  velues  :  les  inférieures  étalées  ;  les  stipé- 

rienres  presque  imbriquées  ;  les  florales  courtes,  velues,  dressées. 

Fleurs  en  épis. 

PpYLiçA  horizontal.  —  Phylica  horizontalis  Vf  ni.  — 
Phylica  pjumosif  Spreng.  Berl.  Mag,  v.  8  ,  ta}).  7,  (non 
Linn.  ) 
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Feuilles  linëaires  ,  velues ,  incanes  en  dessous  :  les  flecales 
longues,  étalées.  Capitules  petits.  Fleurs  étalées. 

Phylica  ecailleux.  —  Phyiica  squarrosa  Vent.  — Lodd. 
Bot.  Gab.  tab.  36. 

Feuilles  linéaires-lancéolées ,  étalées,  velues ,  incanes  en  des- 
sous: les  florales  longues,  étalées.  Capitules  subglobuleux.  Jj^t 
nières  calicinales  dressées,  acuminées. 

Phylica  a  capitules.  —  Phjrlica  capitata  Thunb.  Flor. 
Cap.  —  Wendl.  Coll.  i ,  tab.  5o.  —  Bot.  Reg.  tab.  711.  — 
Phylica  pubescens  Ait.  Hort.  Kew. 

Feuilles  linéaires-lapcéolées,  légèrement  velues:  les  inférieures 
réflécbies  ,  presque  glabres,  coriaces^  les  florales  très -velues  , 
presque  étalées.  Capitules  (  de  la  grosseur  d'une  Châtaigne  )  sub- 
globuleux. 

Phylica  pédicelle.  —  Phylica  pedicellata  De  Cand. 
Prodr. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  presque  dressées,  pubescentes  en 
dessus,  incanes  en  dessous.  Fleurs  pédicellées ,  disposées  en  eo- 
lymbe  terminal. 

Phylica  RECLiNE.  — Phylica  reclinataW enih  Coll.  2, 
tab.  56. 

Feuilles  lancéolées,  réclinées,  satinées,  blanchâtres  en  des- 
sous,  barbues  au  sommet.  Fleurs  pédicellées,  presque  en  ombellf  • 

Genre  SOULANGIA.  —  Soulangia  Bropgn. 

Calice  5-iide,  velu  en  dehors  :  tube  obcQnjque,  ^dbér^i^t  | 
limbe  à  lanières  pointues,  calleuses  au  sommet,  presque  ét%r 
lées.  Pétales  courtemeqt  onguiculés,  cuculliformes.  Ëtâqii- 
ncs  incluses  :  anthères  réniformes ,  à  une  seule  bourse.  Dis- 
que pentagone,  charnu.  Ovaire  à  5  logés  uniovulécs.  Style 
simple ,  ou  triflde  au  sommet ,  court.  Péricarpe  non-cou- 
ronné, tricoque.  Graines.  ovales-obloi%ues ,  lisses  :  funicul(i 
«apiUifQrrae. 
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Sous-arbrisseaux  très-ramenx.  Feuilles  alternes ,  non-sti- 
pulécsy  très-entières,  courtement  pétiolées.  Fleurs  solitaires 
aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  ou  rapprochées  en  épis 
bracléolés. 

Ce  genre  renferme  les  six  espèces  que  nous  allons  décrire. 
Elles  sont  toutes  originaires  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  et 
se  cultivent  dans  les  serres  tempérées. 

Sou  LANCIA  A  FLEURS  AX1LLA1RES.  —  Soulangia  axîUarls 
BroDgn.  Mëm.  Rhamn,  p-  7 1  ^  tab.  6,  n®  3.  —  Phylica  axilla- 
ris  Lam.  111.  —  Sprcng.  Berl.  Mag.  v.  8,  tab.  8  ,  fig.  4-  — 
Phylica  rosmarinifoUa  Wilid.  (  non  Lamk.  ) 

.Feuilles linéaires -lanccolëes,  e'talées,  subreVolutces  aux  bords, 
glabres  en  dessus,  ioeanes  en  dessous.  Fleurs  subtcrminales , 
courtement  pe'dicellëes ,  rapproebées  en  e'pis  feuilles. 

Soulangia  a  feuilles  de  Thym.  —  Soulangia  ihymifolia 
BroDgn.  1.  c.  — Phylica  thymijolia  Vent.  Malm.  tab.  57, 

Feuilles  lancéolées ,  acuminécs ,  e'talées  ,  glabres  en  dessus , 
snbincanes  en  dessous^  subrevolutées  aux  bords.  Fleurs  subter^ 
miuales ,  sessiles,  en  capitule. 

Soulangia  rouge.  —  Soulangia  ruhra  Lindl.  in  Bot.  Rcg. 
tab.  1498.  —  Phylica  ruhra  Willd.  in  R.  et  S. 

Rameaux  pubescens.  Feuilles  ovalcs-oblongues,  étroites ,  poin- 
tues ,  glabres  et  luisantes  en  dessus ,  incanes  en  dessous  ,  rcVo- 
lutc'es  aux  bords.  Capitules  terminaux,  mulliflores,  laineux,  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  à  ramules  d'un  brun  roux.  Feuilles  recouvrantes , 
longues  d*un  demi-pouce,  larges  d'environ  alignes.  Calices  laineux. 
Pe'tdcs  pourpres. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  jolies  de  son  genre. 

Soulangia  a  feuilles  d'Olivier.  —  Soulangia  oleifolia 
Brongn.  l.  c.  —  Phylica  oleoides  de  Cand.  Prodr.  —  Phylica 
spicata  Lodd.  Bot.  Cak.  tab.  3a3. 

Feuilles  coriaces ,  planes ,  étalées,  ovales-oblongues  ,  macro« 
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nées  y  glabres  ou  pubcscentcs  en  dessus^  incanes  en  dessous. 
Grappes  lâches ,  presque  aphylles. 

SouLANGiA  PANiGULÉ.—  Soulangia  paniculata  Brongn.  1.  c. 
*—  Phylica  paniculata  Willd.  —  Phylica  myrtifolia  Poir. 

FeuiQesoyales-lancëolëes^  acuminëes,  étale'es,  luisantcsVn  des- 
sus ,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous.  Grappes  terminales  ^ 
feuilleesy  {>aniculées. 

Soulangia  a  feuilles  de  Buis.  —  Soulangia  huxifoUa 
Brongn.  Le.  —  Phjliea  buxifolia  Linn.  —  Wendl.  Coll.  i  , 
tab.  26.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  848. 

Feuilles  ovales,  coriaces,  e'talees,  glabres  en  dessus,  cotonneu- 
ses-incanes en  dessous.  Fleurs  en  capitule. 

Soulangia  a  feuilles  cordiformes  —  Soulangia  cor  data 
Brongn.  1.  c. —  Phy:lica  cordata  Linn.  —  Gommel.  Prael.  p. 
62,  tab.  12. 

Feuilles  çordiformes-ovales ,  coriaces,  étalées^  mucronees,  gla- 
bres en  dessus,  cotonneuses-incanes  en  dessous.  Capitules  petits, 
axillaires,  pédicellcs. 


VINGT-HUITIÈIiîE  F4im4£. 

LES  BRUNIAŒeS-  ^  BtiUNI4ÇÇ^, 

(  Bntniaeeœ  &.  Bnmn ,  in  Âbel.  Toy.  Chin.  f,  374.i— Be  Guid.  IMv. 
T.  II ,  p.  43.  — Ad.  Brongn.  Mooogr.  in  Ann.  det  Scleacet  Hit.  t.  i', 
p.  357.  —  Banl.  Ord.  Nat.  p.  373.  ) 

Cette  famille^  propre  aux  régions  voisines  da  çap  f[e 
Bonne-Espérance  i  se  compose  d'enviroi^  c^uarante  es- 
pèces, assez  semblables ,  par  leur  port  »  aux  Pf^liça^ 
aux  Bruyères.  En  général,  les  Bruniacées  sont  des  plan- 
tes très-élégantes  ;  aussi  en  cultive-t-on  beaucâap  'dans 
les  serres. 

Selon  M.  Ad.  Brongniart,  qui  a  £edt  récemment  des 
Bmniacées  lesujetd'untraTàil  tiès-approfondiyi^groiiy 
a  des  affinités  moins  prononcées  avec  Içs  tl^jptwtiA^^ 
Gélastrinées  et  les  Ilicinées,  qu'avec  les  Cornoufllers , 
les  Haloragées  et  les  Hamamélidées.  M.  R.  Brown  indi- 
que aussi  leur  place  auprès  de  ces  dernières. 

CARACTÈRES   DE    LA    FAMILLE. 

Arbrisseaux  ou  arbuscules  très-rameux ,  non-lactes- 
cents. Rameaux  cylindriques. 

Feuilles  petites,  éparses,  roides,  étroites,  subtrigones, 
sessiles  ou  subsessiles,  très-entières,  souvent  recouvran- 
tes ou  presque  imbriquées.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites,  petites,  en  capitule  ou  en  épi, 
sessiles,  uni-  ou  tribractéolées  (rarement  solitaires  ou 
en  épi  lâche  et  accompagnées  d'un  involucre  soit  à  A, 
soit  à  beaucoup  de  bractées). 

CiUice  :  Tube  adhérent  (par  exception  libre)  ;  limbe  à 
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5  divisions  caduques  qu  persistantes^  imbriquées  en  pré- 
floraison. 

Disque  inapparent  (  par  exception  épigyne ,  lami- 
naire). 

Pétales  5,  interpositifs,  insérés  au  sommet  de  royaire, 
onguiculés,  caducs,  ou  marçescents  :  estivation  imbriça- 
tive. 

Étamines  5,  interpositives,  ayant  même  insertion  que 
les  pétales.  Filets  filiformes  ou  subulés ,  cohérents  laté- 
ralement aux  onglets  des  pétales.  Aiithères  incomban- 
tes , introrses ^  supra-basifixes ,  ou médifixes ,  ousupra- 
médifi^es ,  linéaires,  à  2  bourses  souvent  divariquées  à 
la  ba^ç,  confluentes  vers  leur  sommet. 

Pistil  :  Oyaire  semi-infere  (par  exception  inadhérent 
ou  adhérent  entièrement),  biloculaire  (rarement  uni-  ou 
triloculairie).  Ovules  solitaires  ou  géminés-collatéraux  , 
suspendus  (par  exception  nombreux  et  suspendus  au 
sommçt  d'un  placentaire  central  ).  Styles  2  ou  3,  sou- 
vent connus.  Stigmates  libres  ou  soudés  ,  minimes. 

Péricarpe  semi-infère ,  couronné  par  le  calice  et  sou- 
vent par  les  pétales  et  les  étamines  ;  ou  bien  indéhiscent, 
tantôt  à  2  coques  coriaces ,  divergentes,  s'ouvrant  anté^ 
rieurement ,  monospermes  ou  rarement  dispermes  5  ou 
nucamentacé  ;  ou  rarement  membranacé,  uniloculaire  et 
n^onospenne.    '        ' 

Graines  suspendues,  oblongues-cylindriques  ou  ovar 
les- comprimées  ,  non-arillées  ,  sessiles  ou  attachées 
moyienn^t  un  funiçule  cupuliforme.  Test  lisse  ou  réti- 
culé. Périsperme  charnu ,  blanchâtre.  Embryon  petit , 
ovale ,  rectiligne ,  axile ,  ^picilaire  :  radicifle  popique , 
supère  ;  cotylédons  courts,  çt^arims. 
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Voici  les  genres  qui  rentrent  dans  la  famille  des  Bm- 
niacées  : 

Berzelia  Brongn. — Brunia  Linn. — RaspàUa  Brongn. 
— 5</uiMiViThunb.  (Levisanus  Schreb.  Astrocoma  Neck.) 
—  Berardia  Brongn.  —  Linconia  Linn.  ^—  Audouinia 
Brongn.  —  Mœsslera  Reichenb.  (1  ittmannia  Brongn.)— 
Thamnea  Soland. 

Genre  BERZELIA.  —  BeneUa  Brongn. 

Tube  calicinal  adllërent  ;  limbe  à  5  lanières  inégales,  poin- 
tues ,  gibbeuses.  Pétales  oblongs  ou  spatules  :  onglets  non- 
caréné.  Étamines  plus  longues  que  les  pétales;  anthères  à 
bourses  non-divergentes.  Ovaire  semi-inftre,  unilocnlaire, 
uniovalé.  Style  indivisé.  Noix  coriace ,  oblique,  mono- 
sperme. Graine  ovale,  comprimée. 

Arbrisseaux.  Feuilles  courtes,  subtrigones.  Gipitdles  dé- 
pourvus d'involucre,  souvent  aglomérés  au  sommet  des  ra- 
mules.  Fleurs  tribractéolées. 

Les  deux  espèces  dont  nous  allons  parler ,  et  qu'on  cul- 
tive dans  les  serres,  constituent  à  elles  seules  le  genre. 

Berzelia  Fausse  Aurons. — Berzelia  abwtanotdes  Bronga, 
in  Annal,  des  Se.  Nat.  v.  8,  p.  871.  —  Brunia  ahrotanoides 
LÎDD.  — Burm.  Air.  tab.  100  ,  fig.  i.  —  Wendl*  Coll.  tab.  4^. 

—  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  355. 

Feuilles  ovales,  calleuses  au  sommet,  glabre5,  étalées,  sub- 
sessiles.^  Capitules  terminaux,  agrëgés  en  corymbe;  réceptacle 
poilu.  Bractées  daviformes ,  glabres.  Pétales  étalés ,  spatules. 

Berzelia  laineux.  —  Berzelia  lanuginosa  Brongn.  1.  c. 
p.  372. — i?runM /anttgmo5it  Linn.-— Plucken.  tab.  3 18,  fig.  4- 

—  Wendl.  Coll.  i ,  tab.  11, 

Rameaux  dressés ,  £astigiës  :  les  jeunes  velus.  Feuilles  trique-, 
très ,  étalées,  calleuses  au  sommet ,  poilues.  Capitules  petits,  ter- 
minant des  ramules  latéraux  disposés  en  panicoïe  cimeuse.  Bne- 
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tëçsspatuléeSy  glabres.  Pétales  presque  dresses,  oblongs-lanccoles, 
obtus. 

Geni*e  BRUNIA.  "^  Brunia  (Linn.)  Brongfn. 

Tube  calicinal  adhérent  inférieurement;  limbe  à  5  laniè- 
res égales  y  subspatulées ,  non-calleuses  au  sommet.  .Pétales 
ovales  ou  spatules,  étalés  :  onglets  glanduleux,  souvent 
munis  de  %  crêtes.  Étamines  saillantes  ou  incluses  ;  anthères 
à  bourses  non-divergentes.  Ovaire  semi-infère ,  à  S  loges  1- 
ou  ^-ovulées.  Styles  %  Péricarpe  coriace  ou  membranacé , 
indéhiscent ,  par  avortement  uniloculaire  et  monosperme. 
Graine  ovale,  comprimée,  lisse. 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  imbriquées  ou  étalées.  Fleurs 
1-^  ou  5-bractéolées,  disposées  en  capitules  ou  en  panicules. 

La  plupart  des  Brunia  méritent  d'oniêÉrJes  sen*es;  mais 
ces  plantes  ne  sont  pas  communes  et^^&^lture  ne  réussit 
qu'en  terre  de  bruyère.  On  connaît^p^Çtngtaine  d'espèces 
de  ce  genre  5  nous  allons  en  signaler  les' plus  notables. 

Brunia  nodiflore.  —  Brunia  nodijlora  Linn.  —  Breyn. 
Cent.  22 ,  tâb.  lo.  •—  Wendl.  Coll.  tab.  35. 

Feuilles  lancéolées  -  subulées ,  trigones,  poiotu  es ,  glabres  , 
courbées,  imbriquées,  non-ustulées  au  sommet.  Capitules  globu- 
leux, terminaux. 

Sous-arbrisseau  trës-rameux.  Bameaux  subverticillés,  étalés. 
Capitules  velus  ,  de  la  grosseur  d'une  Cerise.  Calice  poilu.  Pé- 
tales subspatulés.  Etamines  saillantes ,  inégales ,  marcescentes . 
Fruit  couronné  par  le  limbe  calicinal. 

Brunia  touffu.  —  Brunia  comosa  Thunb.  Flor.  Cap. 

Feuilles  trigones,  glabres,  étalées^  obtuses,  ustulées  au  som- 
met. Capitules  (  de  la  grosseui*  d'un  Pois)  axiilaires  et  terminaux , 
globuleux. 

Brunia  superbe.  — Brunia superbaT^on ,  Hort.  Cantabr. — 
Reichenb.  Hort.'Bot.  tab»  loo. 

Feuilles  semi-cylindriques,  étalées  ou  recourbées,  poilues 
mucroDulées.  Capitules  globuleux,  latéraux,  pédoncules. 


.^. 
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Arbrisseau  à  rameaux  Iprts ,  cylindriques  ,  grisâtres.  Iwiiét 
subverlicillcs ,  velus.  Feuilles  longues  d'environ  8  lignes^  Gipî- 
tules  de  couleur  ëcarlate ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Rëcep- 
tacle  subglobuleux.  Galice  turbiné.  Pétales  obloogs-spatnlés. 

Les  capitules  de  couleur  e'carlate  qui  couvrent  ce  Bruniâ  à  l'é- 
poque de  sa  floraison,  en  font  Tune  des  plus  jolies  plantes  d'o^ 
nement;  mais  l'espèce  est  très-rare  dans  les  colleciîoiis. 

Brunia  VERTiGiLLE.  —  Bruniu  verUcUlMia  Linn.  fi). 

Feuilles  trigones ,  obtuses,  glabres ,  dressées  ,  iiiibriqnééi,  0- 
tnlées  au  sommet.  Ramulesyerticillës,  ùsti^ës.  Capitules  (deb 
grosseur  d'un  petit  Pois)  terminaux. 

Brunia  effilé.  —  Brunia  virgata  Brongo.  1.  g,  p.  37§. 

Rameaux  grêler ,  subverticillës.  Feuilles  appriÀëes^  settlles, 
ancéolées-subuléliMljpoinlues ,  ustulées  au  sommet,. GaDâlicnlées, 
très-glabres.  G^iPh^  terminaux,  minimes,  paudflores. 

Brumia  ÉciHnî.  —  Brunia  squarrosa  Thunb.  Fior,  Gif. 

Feuilles  lancéolées,  ustulées,  réfléchies,  pointues ,  glabres. 
Capitules  (moins  gros  qu'un  Pois)  hérissés,  terminaux. 

Brunia  Queue  de  renard. — Brunia  alopecuroides  BroÉgiL 
1.  c.  p.  375. 

Feuilles  subulées ,  trigones ,  pointues,  glabres,  imbriquées, 
courbées ,  ustulées  au  sommet.  Capitules  terminaux ,  ôvales-glo- 
buleux ,  denses  { moins  gros  qu'un  Pois) ,  nus  ;  bractées  plus  ooiu> 
tes  que  les  fleurs. 

Sous-arbrisseau. .  Rameaux  grêles ,  dressés ,  glabres.  Calice 
presque  glabre  :  lanières  scarieuses,  oyales ,  acumiiieei.  Pétales 
oyales-oblongs ,  sessiles,  plus  longs  que  les  étamines. 

Brunia  plumeux.  —  Brunia  plumosa  Lamk.  Dict. 
Feuilles  linéaires ,  dressées ,  glabres ,  réyolutées  aux  bords. 
Capitules  terminaux,  soliuires,  plumeux  (plus  gros  qu'on  P#is). 

Brunia  cilié.  —  Brunia  ci^iotaLinn. 
Feuilles  ovales^  acuminées^  ciliées. 
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Bâtjivu  Faussé  BRtrtèft£.  -r-  Bruhia  ericoides  Wcndl.  Coll, 
t.  i,tab.  37. 

Feuilles  lioëail^li,  âûrtëi ,  {>ôiiltueS ,  trigones ,  |)oilues  au-des- 
sous du  milieu,  calleuses  aa  somiiiét,  étalées.  Capitules  globii- 
teni,  ttiiiilMeis; 

Brunia  araneeux.  — ^  Brunia  aràchnoideà  Wendl.  Coll. 
fé  a ,  t4>.  6^è 

Feuilles  Un^resi  a^unûiiëeS)  subthgones,  aranéeuses,  cal- 
leuses au  sommet,  rapprochées,  étalées.  Capitules  globuleux^ 
minimes. 

BauhIa  a  gros  QAi^iTTTLEs*  ^^^  BruHia  maetûcephalà  Willd. 
ex  Spreng.  Syst. 

Feuillet  liaéaircft^lAâl^éeB  $  rapprocbë^s ,  bérissi^s^  prèsç[ue 
ëtàléesi  Capitules  temilnàut  ^  soUtaiires. 

RUNiA  A  GRAPPES»*— i^nim'a  racemosaBroB^.  1.  c.  p.  3^4- 
Feuilles  étalées,  sessiîes,  oyâlcs-acuminées,  subcordiformes , 
trinervées,  poilues.  Grappes  deuses,  écartées,  feuillées,  dispo- 
sées en  panicule. 

Sous-arbrisseau.  Rameaux  dressés^  fastigiés^  subverticillés . 
les  jeunes  Telus.  Lanières  éalicinales  byàlès ,  obtures,  scarieùses, 
glabi*es«  Pétales  otales^blongs ,  plus  longs  que  les  étamines. 

BrIinia  a  feuilles  de  Pin. — Brunia  pinifolia  Brongn.  1.  e. 
p.  375;  tab.  I ,  iÇ.  2.  —  Beckea  af ricana  Burm.  Prodr.  — 
Phylica  pinifolia  Tbunb. 

Feuilles  presque  étalées,  sessîles,  linéaires,  obtuses,  uniner- 
tétes,  tirës^glabrë^ ,  iéorîâlces,  planes.  Grappes  presque  simples, 
diàpbséës  ëti  pàniculë. 

Sous-arbris^éàii.  Raineaux dressés,  fastigiés,  fascicules ,  très- 
glabres.  Fanictde  pyramidale,  dense. 

Genre  STAA.VIA.  -^  Staavia  Thunb. 

Tube  calieinal  semi-adhérent  ;  lanières  du  limbe  sétacées, 
calleuses  au  sommet.  Pétales  lancéolés ,  épaissis  à  la  base* 
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Éumines  plus  courtes  que  les  pétales;  aothères  ovales /à 
bourses  non-divergentes.  Ovaire  semi-adhérent^  à  2  loges 
uniovulées.  Style  simple.  Péricarpe  dicoque^  bicorne.  Gnd« 
nés  oblongues-cylindracées. 

Sous-ai*brisseauz.  Feuilles  linéaires  ^  étalées  j  calleuses  an 
sommet.  Capitules  terminaux^  discoïdes  ^  accompagnés  de 
bractées  plus  longues  que  les  feuilles. 

On  ne  connaît  que  quatre  espèces  de  Staavia }  les  deux 
suivantes  se  cultivent  dans  les  seires  tempérées  comme  plan- 
tes d'agrément. 

Staavu  radiata  Thunb.  Diss. — Brongn.  1.  c.  tab.  a ,  fig.  a. 

—  PhjrUca  radiata  Linn.  Spec.   -—  Brunia  radiéUa  Linn. 
Mant. 

Feuilles  linéaires  j  pointues ,  presque  planes ,  étalées  ou  déflé- 
cbies  y  mucronëes  y  poilues  de  même  que  les  jeunes  ramules.  Ca- 
pitules disposes  en  corymbe.  Bractées  involucralesmembranacëes^ 
mucronées,  un  peu  plus  longues  que  les  fleurs,  arquées^  iéÛé» 
chies^  blanchâtres. 

Staavia  visqueux.  —  &0xtvia  ghuinosa  Thunb.  Flor.  Cap. 

—  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  852. 

Feuilles  linéaires,  trigones,  obtuses,  ustulées^  rapprochées, 
dressées.  Capitules  subsolitaires,  terminaux.  Bractées  involucrales 
dressées  ou  étalées,  non-arquées,  beaucoup  plus  longues  que  les 
fleurs ,  blanchâtres.  0 

Genre  LIBTCONIA.  —  Linconia  Linn. 

Tube  calicinal  adhérent  :  limbe  5-fide;  lanières^courtes, 
membranacées ,  glabres.  Pétales  lancéolés ,  non-onguiculés  y 
coriaces,  convolutés.  Staminés  plus  courtes  que  lès  pétales; 
anthères  à  bourses  divergentes  :  connectif  prolongé  en  cône. 
Ovaire  semi- adhérent,  à  2  loges  biovulées.  Styles  2 ,  diver- 
gents. Péricarpe  à  2  coques  monospermes.  Graines  ovales- 
oblongues  :  funicule  cupuliformë. 

Sous-arbrisseaux  très-rameux,  semblables  aux  Bruyères 
par  le  port.  Feuilles  étalées  ou  lâchement  imbriquées  ^  sub- 
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sessiles,  glabre^  ou  ciliées^  ustàlces  au  sommet.  Fleurs  dis- 
posées en  épis  feuilles ,  accompagnées  chacune  d'un  învolu- 
cre  de  4  ou  5  bractées. 

Les  trois  espèces  qui  composent  ce  genre  méritent  d'être 
cultivées  comme  plantes  d'ornement. 

►    LmcoNiA  Queue  de  renard.  —  lAnconia  alopeeuroidea 
LiDU.  —  Swârtz,  in  Berl.  Mag.  1810,  p.  86,  tab.  4- 

Feuilles  presque  e'talc'es ,  linéaires ,  pointues ,  subsessiles ,  mu- 
cronees ,  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs.  Bract<fes  membràna- 
cées  f  ciliées,  plus  longues  que  les  calices. 

LiNCôMiA  GuspiDE. — Lincofiia  cuspidata  Swartz^  1.  c.  tab.  7, 
fig.  2. 

Feuilles  presque  étalées,  oblongues,  obtuses,  subcarénées,  de 
la  longueur  des  feuilles.  Bractées  ciliées ,  de  la  longueur  des  ca- 
lices. 

LiNCONiA  A  FEUILLES  DE  Thym.  —  Lîncojiia  ihymifolia 
Swartz,  1.  c.  tab.  7,  fig.  t- 

Feuilles  elliptiques ,  cai'énées,  apiculées.  Bractées  glabres. 

Genre  A.UDOUINIA.  —  Audouinia  Brongn. 

Tube  calicinal  adhérent  ;  limbe  à  lanières  très-grandes 
ovales-obloiigues,  nerveuses,  scarieuses^,  concaves,  imbri- 
quées, poilues  aux  bords.  Pétales  longuement  onguiculés, 
étalés^  onglets bicai*énés.  Étamines  incluses  :  anthères  linéai- 
res-oblongues,  adnées.  Ovaire  semi-adhérent,  à  3  loges  bio- 
vulées.  Style  simple,  trigone.  (Fruit  inconnu.) 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  suivante  : 

Audouinia  a  capitules.  —  Audouinia  capitata  Brongn.  1. 
c.  p.  384,  tab.  38,  fig.  i.  —  Diosma  capitata  Thunb. 
^  Sous-arbrisseau  à  rameaux  dressés.  Feuilles  imbriquées,  sub- 
carénées. Fleurs  de  coulem*  pourpre ,  agrégées  en  capitule  ter- 
minal^ spiciforme,  oblong. 

Cette  plante  se  cultive  dans  les  serres  tempérées. 
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thères  incombantes^  inappendiculées,  à  3  boct^ses  pa- 
rallèles ,  contigues ,  libres  aux  deux  bouts,  chacune  dé« 
hiscente  par  une  fente  latérale. 

Pistil  :  Ovaire  3-9-loculaire.  Ovules  solitaires ,  ascen- 
dantg«  Stigmates  en  même  nombre  qu|&  léslôl^ie^,  THJopr 
nahlSy  simples,  sessiles  ou  portés  siur  un  style  court. 
Péricarpe  :  Baie  globuleuse,  3-9-loculaire,  3-9-spermfu 
Graines  non-arillées.  Périsperme  charnu.  EmbrycHpi 
dressé. 
La  famille  se  compose  des  trois  j;enrès  suivants  : 
Empetrum  Linn.  —  Corema  Don.  —  Ceratida  Midb. 
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TRENTIÈME  FAMILLE. 

LES  EUPHORBIACÉES.  —  £C/P^O/î- 

BIACE/E. 

[guphotéiof  JUit.  Gen.  —  ThUhymaloidtœ  Yeni.  Tabl.  lit ,  p.  483.— 
EuphorbiaceœK.  Brown,  Geo.  Rem.  in  Flind.  Voy.  vol.  S,  p.  555. 
—  Adr .  de  ItmOm^  De  Evphodbitceafvm  geoeribos  Biedicia^e  carm- 
âma  firihn»  tentaneii.  —  Sartl.  Ord.  Nat.  p.  369.) 

On  connaît  plus  de  huit  cents  espèces  de  cette  famille  : 
très-abondantes  dans  la  zone  éqoatoriale ,  leur  nombre 
décroît  beaucoup  dans  les  zones  tempérées,  et  elles  man- 
quent presque  entièrement  dans  les  régions  boréales. 

Les  Euphorbiacées  ne  se  fout  guère  remarquer  par 
l'éclat  de  leurs  fleurs;  en  général ,  elles  contiennent 
des  sucs  acres  et  drastiques  :  la  médecine  en  en^)1oie 
quelques-unes  comme  remèdes  émétiques  ou  purgatifs  ^ 
mais  la  plupart  sont  dès  poisons  trop  dangereux  pour 
être  mis  en  usage,  même  à  très-faible  dose.  Dans  un 
très-grand aombre  d'espèces,  l'embryon  surtout  offre  ces 
propriétés  délétères  au  plus  haut  degré  ,  tandis  que  le 
périsperme  des  mêmes  graines ,  qui  renferme  beaucoup 
d'huile  fixe,  n'est  point  nuisible.  Ainsi  l'on  peut  manger 
sans  inconvénient,  après  en  avoir  extrait  l'embryon ,  les 
amandes  de  YOmphalea  diandra,  qui  ont  un  goût  de  Noi- 
sette. 

Le  Caoutchouc  et  le  Tournesol ,  substances  végétales 
particulières,  très-rares  dans  d'autres  familles,  font  par- 
tie des  principes  constituants  de  beaucoup  d'Euphorbia- 
cées. 
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CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 

Arbres,  ou  arbrisseaux  y  ou  herbes.  Sucs  propres  sou* 
Tent.  laiteux.  Rameaux  presque  toujours  cyKhdriques  ou 
irrégulièrement  anguleux.  . 

Feuilles  éparses  ou  très-rarement  opposées  (quelque- 
fois iibortives),  simples,  indiviséesoupalmatiparties.  Siî- 
pules  (quelquefois  nulles)  latérales^  petites^  metnbraiia-r 
cées. 

Fleurs  monoïques^  ou  dioïques,  souvent  incomplètes, 
disposées  en  grappes,  ou  en  épis,  ou  en  fascicules,  ou  ra« 
rement  solitaires,  axillaires.  (Dans  quelques  genreé) 
les  fleurs  sont  contenues  dans  un  inyolucre  simulant 
un  calice.) 

Calice  inadhérent  (  quelquefois  nul  ) ,  ^  3-6  diyisioii^ 
plus  ou  moins  profondes.  ;,. 

DisqujS  presque  toujours  inapparent.  ,, 

Coroilele  plus  souvent  nulle  :  pétales  hypogynes,  ii^ 
terpositifs  et  en  même  nombre  que  les  divisions  du  ca< 
lice,  ou  rarement  en  plus  grand  nombre. 

Fleurs  mâles  :  Étamines  en  nombre  défini  ou  en  noiQT 

'  1. 

bre  indéfini  ^  insérées  au  centre  de  la  fleur  ou  quelq^e- 
fois  sous  le  rudiment  du  pistil.  Filets  libres  ou  mona- 
delphes.  Anthères  à  2  bourses  s' ouvrant  longitudinale- 
ment. 

Fleurs  Jemelles  :  Pistil  à  3  ovaires  (rarement  à  2  ou  a 
plus  de  3)  accolés  contre  un  axe  central.  Ovules  solitai- 
res ou  géminés,  suspendus  à  Pangle  interne.  Styles  èfn 
même  nombre  que  les  ovaires ,  libres  ou  plus  ou  moiûs 
soudés.  S tigmia tes  bifides  ou  plurifides. 

Péricarpe  :  Regmate  (  rarement  carcémle  multîloj 
culaire)2-3-oupluricoque;  siarcocarpe  mince,  ou  charnu, 
ou  fragile,  se  détachant  de  l'endocarpe  ;  endocarpe  char<^ 
tacé,  presque  toujours  élastiquement  bivalve. 
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Graines  solitaires  ou  gëminéeSy  arillées,  attachées  vers 
le  soflmiet  de  l'axe  central.  Péntperme  charnu*  Em- 
bryon rectiHgne ,  axile  :  radicale  aapère  y  appoinuiile  f 
cotylédons  planes,  foliacés. 

Dans  son  saTant  trayail  aiir  les  Euphorbiaeées, 
M.  Adrien  de  Jiuaien  a  divisé  cette  famille  en  waL 
tribys>  dont  noua  donnons  ici  l'aperçu,  ayec  la  nomën* 
clature  des  genres  qui  y  rentrent. 

r«  TEIBU.  LES  BinU&feS.  —  BVXEM. 


Oifui»  gàmnéf.  JEtamines  en  nombre  défini  j  ins^éessoui 

If  rudiment  d'un  pistil  sessile. 

Ltrypetes  Vahl.  —  Sarcococca  Lindl.  —  Theeaeùvis 
^tiâd.  iX.—'Packysandratlli^.'^Buxus  Linn. — Tricera 
Schreb.  (Crantzia  Sw.)  —  Securinega  Juss.  —  â^féà 
Willd.  — .Arnanùa  Aubl.  —  Bicheria  Vahl.  —  Fbiggea 

Wiud. 

n*  TRIBU.  LES  PJraJUm:HQÉ£S.  —  PHYLLANTHEJE. 

(hndes  géminés.  Étàmines  en  nombre  défini,  insérées  au 
éentre  de  lafiewr.  Fleurs  glotnéruléesy  oufasciculées,  ou 
subsoHtàires. 

Epistylium  S  w .  —  Gjnoon  Juss.  fil . — Glochidion  Forst, 
(Bradleia  Gaertn.)  —  ^/zijo/i^ma  Juss.  fil.  —  Leptonêma 
Juss.  fil.  —  Cicca  Linn. — Em^lica  Gœrtn.  i—  KirganeUa 
Juss.  »—  Pkyllanthus  Linn.  (Niruri  Adaus.  Conami  AubLj 
—  Xylophylla  Linn.  (  Genesiphylla  Lhérit.  )  —  Jtfe- 
narda  Commers.  —  Micranthea  Desfont.  — -  Agyneja 
Linn. — Andrachne  Linn.(Telephioides  IVfœnch.  Aracfane 
Neck.  Limeum  et  Eraclissa  Forsk.^)  —  Cluytia  Ait. 
(Clutifi^.Boërh.  AUqra  Adans.  Cratoçhwilia  Neck.)  — 
Bridelia  Willd.  —  Tricarywn  Lour. 
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m'  TRIBU.  LES  RIGINiES.  —  RJCINEM. 

Loges  de  fopaire  uniopule'es.  Étamines  en  nombre  d^lht 
ou  en  nombre  indéfinù  Fleurs  soutient  munies  êCune  co^ 
roUcy  disposées  enjascicule^ou  en  épi  y  ou  en  grappe, 
ou  en  panicule. 

Argyihamnia  P.  Br.  —  Vitaxîs  Vahl.  ■=—  Caperonia 
Aug.  Saint-Hil.  —  Crozophora  Neck.  (Toumesolîa  Scop.) 
— •  Proton  Linii.'(CascarillaÂdans.  Tridesmus  Lour.  Aro- 
ton,  Luntia  et  Cynogasum  Neck.-)  —  Crotonopsis  Mich. 
(Lë{)tomon Raf.  Friesia  Spreng. )  —  AdeUalÀrm.  (Bcr^ 
nardia  Houst.  )'^Acidoton  Swartz. — Adriana  Gaudich. 

—  Roulera  Ro&b.  —  Codiœum  Rumph.  (  Pbyllauera 
Lour.)  -»*  Gelonium  Roxb.  -^JSisingera  îieck.  —  Ma-^ 
zinna  Orteg.  (Loureira  Cav.)  —  AmpereaJuss  fil.  —  Hw 
cinocarpus  Desfont.  (  Echinospbœra  Sieb.  Rœperia  Spr.  ) 

—  Ricinus  \Ànn.  — Janipha  Kunth.  (Manihot  Adans.) — 
Jairopha  Linn.  Kunth.  (Castigliona  Ruiz  et  Pav.  Gurcaè 
Adans.  Bromfeldia  Neck.  )  —  Cnidoscobis  PohI.  (Jus- 
sieoa  Houst*  Bivonaea  Rafin.)  — -  Adenorhopium  PohL — 
Elœococca  GommQvs.  (DryandcaThunb,  Vernicia  Lour*)  « 

—  Aleurites  Forât.  (  Ambinux  Commers.  Camirium 
Rumph.)  —  Anda  Piso.  (Joannesia.Velloz.)  —  Sipho^ 
nia  Rîch.  (Hevea  Aubl.)  —  Mabea  Aubl.  — *  Sjœnanckê 
Lamb.  (Toxicodendron  Thunb.)  —  C/ïrczVi  Vahl. 

IV  TRIBU.  LES  ACALYPHÉES.  —  ACALYPHEJE. 

Loges  uniotmlées.  Étamines  en  nombre  défini,  ou  en  nom" 
bre  indéfini.  Fleurs  apétales ^  en  grappe,  ouplus  soui^ênt 
en  épis  composés  de  ^oméndes. 

AlckomeaSvf*  (HermesiaBonpl.)--;  Concet^eibumliich, 
'^Claoxylon  Juss.  fil. — MacarangaPet.  Tbçu.  (Panppia 
Noronh.  )  • —  Mappa  Juss.  fil.  —  Caturus  Linn.  (Galu* 
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ru5  Sprcng.) — Acalypha  Linn.  (  Cupameni  Adans.  )  — 
Mercurialis  Linn.  —  Anabœna  Juss.  fil.  —  Pluknelia 
Plom.  Linn.  —  Tragia  Plum.  (Schorigeram  Adans.) 

V»  TRIBU.  UBS  fkWVOUkKkÊS.-^  HIPPOMANEjE. 

Loges  de  l'ot^aire  unioifulées.  Étamines  en  nombre  défini. 
Fleurs  apétales.  Bractées  grandes,  muUjflores,  disposées 
en  épi* 

CnemiJostackys  Hart.  (Microstachys  Juss.  fil.  )  — Sa- 
piton  Jacq.  —  Slillingia  Linn.  —  Triadica  Lour.  —  jffo- 
malanthus  Juss.  fil.  — Hippomane  Linn.  —  HuralAim. 
•*—  Sebastiania  Spreng.  —  Excœcaria  Linn.  (  Gymnan- 
thes  Sw.)  —  Commia  Lour.  — Styloceras  Juss.  fil.  — 
Maprounea  Aobl.  (  iEgopricon  Linn.  fil.  )  -7—  Omp/ialea 
Linn.  (Omphalandria  P.  Br.  Duchola  Adans.) 

W  TRIBU.  lifiS  EUPHORBIÉES.  —  EUPHORBIEM. 

Loges  de  fof^aire  uniouule'es.  Fleurs  apétales,  monoïques 

dans  un  inf^olucre  commun. 

Dalechampia  Linn.  —  Anthostema  Juss.  fil.  —  Hen* 
decandra  Eschsch.  —  Euphorbîa  Linn.  (Tithy malus 
Toum.  Athymalus  et  Keraselma  Neck.  Treisîa,  Dacty- 
lanthesy  Medusea,  Galarhseus^  Esula  et  Anisophyllum 
Haw.)  —  Pedilantkus  ^eck. 

Genres  imparfaitement  connus  et  non-classes. 

Margaritaria  Linn.  fil.  —  Suregada  Roxb.  —  Itexa- 
dica  Lour.  -^  Homonoia  Lour.  —  Cladodes  Lour.  — 
Echinus  Lour.  —  Colliguaya  Molin.  —  Lascadium  Ra- 
fin.  —Synzyganthcra  Ruiz  et  Pav.  (Didymandra  Wijld.) 

—  Peridium  Schott.  —  Pera  Mutis.  —  Pennantia  Forst. 

—  Comètes  Burm. 
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l**  TRIBU.  LES  BVXÈES.^BUXEJEJuss.a, 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  4-5-  ou  6'parti:  pré^ 
fiorcdson  çonvoluiwe.  Corolle  presque  toujours  nulle,  — 
FiEVRs  MALES  .*  Étamùies  4,  ou  5,  ou^y  insérées  sous  le 
rudiment  sessile  du  pistil. — fleurs  femelles  ;  Oi^aire  à, 
^ouo  loges  hioi^ulées.  Fruit  charnu  ou  capsulaire^  h  3 
coques  mono-  au  dispermes, 

Arhres,  ou  arbrisseaux ,  ou  très-rarement  herbes.  Feuilles 
glabres  y  luisantes  ou  veineuses  {excepté  dans  les  Pachy- 
sandra).  Fleurs  le  plus  somment  en  glomérules  ou  enftus-^ 
cicules  tantôt  axiUaires  et  solitaires ,  tantôt  disposés  en 
épi;  (  moins  souuent  les  fleurs  Jorment  des  grappes  ou 
des  épis  simples  :  les  fleurs  femelles  quelquefois  subsoli" 
taires.)  Bractées  très-nombreusesy  petites,  persistantes. 

Genre  SARCOCOQUE.  —  Sarcococca  JÀnà\. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  à  4  sépales 
égaux.  Étamines  3  ou  4,  saillantes.  —  Fleurs  femelles  :  Ca- 
lice polysépale ,  imbriqué.  Ovaire  à  2  loges  biovulces.  Stig^ 
mates  2,  sessiles^  simples.  Drupe  bicorne,  par  avortement 
uniloculaire,  monosperme  :  chair  sèche  ;  noyau  mince. 
Graine  pendante,  luisante,  brunâtre. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

Sarcoque  prxjniforme.  —  Sarcococca  pruniformis  Lindl. 
in  Bot.  Reg.  tab.  1012. — Pachysandra  coriacea  Hook.  Exot. 
Flor.  tab.  148.  —  Buxus  salîgna  Don.,  Prodr.  FJor.  Népal. 

Arbrisseau.  Feuilles  courtement  pe'tiolees ,  lancéolées  ou  làn- 
ccolëes-elliptiques ,  longuement  acuminees,  alternes,  entières, 
non-stipulees ,  coriaces ,  luisantes  en  dessus ,  persistantes  \  veihes 
primaires  basilaires ,  nerviformes ,  parallèles  aux  bords.  Épis 
axiUaires,  solitaires,  denses,  beanomp  plus  courts  que  les  feuilles; 
Fleurs  .mâles  apiciJaires,  nombreuses,  semblable»  à  celles  ijxk 
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Buis  ;  fleurs  femelles  basilaires ,  |;e'ininée8 ,  ou  ternées.  Drupe  de 
la  grosseutd'ufle  ptûte  Prune. 

Cette  plante,  indigène  au  Nëpaul,  se  cultive  dans  les  oraQ- 
geries.  Sans  aucun  doute,  le  climat  du  midi  de  la  l^irance  ne  ç'ôp* 
poserait  pas  à  sa  naturalisation ,  et  peut-êtte  fnéiâé  jllijpFpDfterait- 
elle  celui  des  environs  de  Paris,  comme  beaucoup  d'atlIfeS  Irégëtàox 
originaires  de  l'Inde  septentrionale. 

Genre  PACHYSANDRA.  —  Pachxsundm  Mich. 

Fleurs  monoïques.  Calice  quadriparti  :  lanières  altenîaU- 
vement  internes  et  externes.  Fleurs  mâles  :  Étàxnines  4  : 
âlets  saillants,  larges,  aplatis;  atithères  adnées,  intrco-si^, ar- 
quées après  Tatithèse.  -*-  Fttuh  Jemetles  :  Chraîre  Â  5  lo- 
g^  biovulées.  Styles  9,  recourbés,  épais ,  mlandalèiàiK  et  ca- 
iialicalés  en  dedans.  Sti^ates  3.  Capsule  subgloboJeiisiey 
tricorne^  à  5  coques  dispermcs* 

L'espèce  que  nous  allons  &ire  connaître  constitue  à  elle 
seule  ce  genre. 

Paghtsjindaa  procombant.  —  PachjrsandTM  proewmbwns 
Mich.  Fier*  Bor.  Àm.  vol.  îl,  p.  178,  tab.  45.  -*•  ïusa.  fil. 
Eupborb.  tab.  i,  n«  2.  —  Bol.  Rcg.  tab.  33. 

Herbe  Vilrace  ,  stolonifère.  Tiges  glabres ,  cylindriques ,  cOtt- 
che'es ,  un  peu  redressées  à  leur  partie  supeneurc ,  simples  ,  lon- 
gues d'un  pied  environ.  Feuille^  alternes,  pëtioldes,  glabres.  Opa- 
ques, ovales,  rétrëciéS  à  la  base,  longues  de  2  à  3  pouCe^,  crébe- 
lëesàleur  moitié  supérieure.  Kpis  denses^  couvrans  la  partie  infé- 
rieure des  tiges.  Fleurs  assez  grandes:  les  mâles  plus  abondanteiy 
apicilaires  j  ac^mpagnees  d'une  seale  bractée;  les  femelles  lâcbeSf 
basilaires,  accompagnées  de  3  bractées.  Sépales  et  bractées  ova- 
les, rougeâtres.  Filets  d'un  beau  blanc. 

Cette  plante^  qui  croît  aux  États-Unis,  dans  les  AUe^any's^  Sê 
cultive  quelquefois  dftns  les  jardins^  elle  se  prête  fort  bîeû  k 
garnir  de»  glacis  ,ditns  uDe  espc^iûdn  ombragée*  Ses  fleuri  Éi^Bt 
l^ëreitient  odoirasiis  et  paraissent  «u  priut^iif|^. 
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Genre  BUIS.  —  Buxus  Linn. 

Fleurs  monoïques.  Calice  à  â-  sépales  inégaux,  alternati- 
vement internes  et  externes.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  Â: 
filets  saillants;  anthères aclnées,  introrses,  contournées  après 
Tan  thèse.  —  ,  Fleurs  Jènielles  :  Ovaire  glabre  ,  à  3  logea 
i>iovulées.  Styles  5,  épais,  canaliculés  et  glanduleux  en  de- 
dans. Capsule  globuleuse,  tricorne:  épicarpe  coriace,  locu- 
îicide-trivalvc;  endocarpe  mince,  se  détachant  del'épicarpe, 
à  3  coques  élastiquement  bivalves,  dispermes.  Graines  lisses, 
luisantes,  noires. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  opposés,  quadrangulaires. 
Feuilles  opposées,  entières,  coriaces,  luisantes  et  veineuses  en 
dessus ,  pâles  et  sans  veines  en  dessous;  pétiole  court,  décur- 
rent;  stipules  minimes,  persistantes,  Glomérules  axîllaires^ 
bractéolés  à  labase,  composés  d'une  seule  fleur  femelle,  cen- 
trale ;  tribractéolée,  et  d'un  grand  nombre  de  fleurs  mâles 
unibmctéolées  (quelquefois  la  fleur  femelle  manque);  brac- 
téolés apprimées ,  conformes  aux  sépales. 

Les  espèces  suivantes  sont  les  seules  que  renferme  ce 
genre. 

Buts  comtuN. — Buxus  sempervirens  Linn.— •Ëngl.  Bot.  tâb^ 
î34t.  -*-  Schk.  Hatidl).  tab.  287.  —  Guimp.  Holz.  tab.  187* 

—  Dilbàtn.  éd.  nov.  Vol.  i ,  tab.  23  et  24. 

Feuilles  coriaces ,  ôyales  ou  ôvales-oblongues,  opacfues  en  des-» 
sôUS ,  coiiyexes  aux  deux  faces  ;  pe'tioles  ciliés.  Anthères  ovalés- 
sagittiformes. 

On  distingue  les  ^eux  variëte's  suivantes  : 

—  Bms  ARBOREsoEUT.  —  Buxu$  sempervifens  ûrb&reicenê 
Duham.  éd.  nov.  vol.  i,  p.  82.  —  Buxus  arhorescens  C.Bauk* 

—  MiUi  Dict.  —  Petit  arbre  à  rameaux  étalés.  Feuilles  ovâles- 
lAlongues* 

Ce  Buis  ereil  dana  l'Europe  australe  et  en  Orioit* 

—  BtiS  jiRBRisscAu.  —  Buxus  sempervirens  fruticosa  î)th 
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ham.  cd.  nov.  vol.  i ,  p.  8si.  —  Arbrisseau.  Feuilles  orales ,  en- 
tières,  ou  ecbancrëes. 

Ce  Buis  est  commun  en  Angleterre  et  en  France. 

L'une  et  l'autre  de  ces  yariëtés ,  qui  peut-être  sont  des  espèces 
distinctes^  se  rencontrent  quelquefois,  dans  les  jardins,  k  feuilles 
panacbées. 

Le  Buis  se  plaît  dans  les  terrains  arides  y  sur  les  collines  et  les 
montagnes.  Il  ne  s'clëve  jamais  beaucoup ,  mais  son  tronc  par- 
lent quelquefois  à  une  grosseur  considérable.  Haller  dit  qu'il 
existait  auprès  de  Génère  un  Buis  dont  le  tronc  avait  près  de 
deux  mètres  de  cbrconfe'rence.  Les  brancbes  du  Buis  e'taot  très- 
touffues  ,  et  sa  verdure  perpëtuelle ,  on  le  cultive  pour  l^ome- 
ment  des  bosquets.  Il  soufiGre  le  ciseau ,  et  se  prête  à  toutes  lesfor- 
mes.  On  en  fait  des  palissades,  des  baies  vives,  des  berceaux,  etc. 
Pline  rapporte  que  de  son  temps  déjà  il  décorait  les  jardins ,  et 
qu'on  le  façonnait  en  différentes  formes. 

Le  bois  du  Buis  est  le  plus  dur,  le  plus  dense  et  le  plus  pesant 
de  tous  les  bois  de  l'Europe.  Son  poids  spécifique  est  plus  considë- 
rable  que  celui  de  l'eau  :  étant  bien  sec ,  le  pied  cube  pèse  soixante- 
buit  livres.  Sur  deux  trancbes  d'environ  cinq  pouces  de  diamètre, 
on  a  compté  dans  Tune  deux  cent  vingt  coucbes  annuelles,  et  dans 
l'autre  deux  cent  quarante.  Il  ne  se  gerce  et  ne  se  carie  jamais;  sa 
couleur  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé.  On  sait  qu'il  est 
très-recbercbé  par  les  tourneurs ,  les  tabletiers  et  les  fabricants 
d'instruments  de  tout  genre.  Le  bois  du  Buis. d'Espagne  est  plus 
pesant,  plus  jaune  et  plus  brillant  que  celui  de  France  ;  lorsqu'il 
est  poli,  il  imite  le  marbre.  La  racine  surtout  offre  des  marbrures 
superbes. 

Les  feuilles  et  les  sommités  du  Buis  donnent ,  à  ce  qu'on  as- 
sure, un  très-bon  engrais  pour  les  vignes,  et  on  leâ  emploie  fré- 
quemment à  cet  usage  dans  le  midi.  Les  cendres  font  une  lessive 
excellente. 

Toutes  les  parties  du  Buis,  mais  principalement  ses  feuiHes  , 
répandent  une  odeur  désagréable  et  vireuse  :  leur  saveur  est 
amère  et  nauséabonde;  leur  décoction  légèrement  laxative.  La  dé- 
coction de  la  râpure  du  bois  et  de  la  racine  ^i  été  vantée  i  cause 
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de  son  action  sudorificpie ,  dans  le  traitement  des  ifialadies  syphi- 
litiques et  des  rhuniatismes  chroniques.  Ce  médicament  indigène , 
dit  M.  Achille  Richard ,  parait  avoir  au  moins  autant  d'activité 
que  le  Gayac ,  qu'on  emprunte  au  Nouveau-Monde. 

Buis  SUFFRUTESCENT.  -^  Buxus  suffruticosa  Lamk. 

Feuilles  submembranacées,  ovales-oblongues ,  concaves  et  lui- 
santes aux  ^  faces;  pétioles  ciliés.  Anthères  ovales-sagittiformes. 

Le  Buis  sufjrutescentj  que  la  plupart  des  auteurs  envisagent 
comme  une  variété  du  Buiscommuriy  est  l'espèce  que  l'on  emploie 
st  fréquemment  à  faire  des  bordures  de  parterre. 

Buis  DE  Chine.  —  Buxus  chinensis  Link  ^  Enum. 

Feuilles  oblongues  :  les  jeunes  pubescentes;  les  adultes  glabres. 
F^leurs  solitaires,  axillaires. 
Cette  espèce  se  cultive  également  en  borduyel.'^ 

Buis  de  Mahon.  -^  Buxus  halearica  YfiOà'i% 

Feuilles  oblongues  ^  rétuses^  cunéiformes  ï  ti^base;  pétioles 
glabres.  Anthères  linéaires-sagittiformes.     j^hhr.^  ' 

Dans  le^  contrées  de  l'Europe  australe,  où  cet  arbre  est  indi- 
gène ,  il  atteint  jusqu'à  quatre-vingt  pieds  de  haut  ;  mais  dans 
les  jardins  des  pays  plus  septentrionaux  y  il  ne  forme  qu'an  ar- 
brisseau de  dix  à  quinze  pieds.  On  le  recherche  pour  la  décoration 
dçs  bosquets,  à  cause  de  son  feuillage^  qui  est  beaucoup  pi  us  élégant 
que  celui  du  Buis  commun. 


IP  TRIBU.  PHYLLANTHÉES.  —  PHTLLANTHEM 

Juss.  fil. 

I 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  4-5-  ou  6-parti  :  es- 
twaiion  cortf^obitif^e.  Pétales  nuls,  ou  rarement  S:  esti- 
pati'on conf^olutïf^e.'^-FLEVKSKAi.Es: Étamines  2-5,  rare^ 
ment  un  plus  grand  nombre  y  insérées  au  centre  du  calice; 
Jîlets  tantôt  libres  y  tantôt  plus  ou  moins  monadelpkêi-i'^^ 
tLEVRs  FEMELLES  .*  Of^oires  à  2-10  {le  plus  soupent  à 
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S) loges  biwuUès  {eaBceptédans  leÇijajtiày  Péricarpe 
rarement  chamuf  le  plus  som^entcuptuLUre,  à  t'iOê^ 
éfues  1-  oif  ^spermes. 
Arbres  ou  plus  souvent  athisêeaux;  rarement  herbes. 
Feuilles  alternes  ou  rarement  opposées.  Fleurs  fasciçu- 
lées,  ou  ^amendées  j  ou  subsolitaires  ^  axiUaires.  Brany 
tées  nombreuses,  petites j  persistantes. 

Genre  CHËRAMÉLIER.  ^  Cicca  Linn.  Jum. 

Fleufs  monoïques  ou  dioïquet.  Calices-parti,  mani  en  de* 
dans  de  4  glanduleS;  ou  d'un  disque  glanduleux.  —  Fleurs 
mdlcs:  Ëtamines4,  libres;  anthères  adnées ^  extrorses. '— 
Fleurs  femelles  :  Ovaire  charnu,  à  5  ou  4  loges  biondéei. 
Styles  4  ou  5  ,  réfléchis,  bifides.  Péricarpe  à  S  oa  5  eoqoes 
1-â-spermes,  charlmes  en  dehors. 

Arbres  ou  ariwipeaux.  Feuilles  alternes-distiques,  stipu- 
lées, entières,  dabr^.  Ramules  caducs,  alternes.  FleonaxU- 
laires,  fdsciculees.. 

Des  q[uatres  espèces  dont  se  compose  ce  genre,  trois  ap- 
partiennent à  FAsie  équatoriale  et  une  aux  Antilles,  lies  plus 
remarquables  sont  les  suivantes  : 

Gheramelier  distique.  —  Cicoa  disticha  Linn.  — -  H(Nt. 
Malab.  vol.  3,  tab.  47  et  48.  —  Rumph,  Amb.  v.  7,  tab.  33, 
fig.  a.  —  Juss.  ÛL  Ëuphorb.  tab.  4^»**  i3.  A. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues,  très-enticKS. 
Hameaux  grêles,  allongés  ,  simples,  semblables  au,  pétiole  d'une 
feuille  penoée. 

Cette  plante  croît  dans  Flnde  et  aux  Moluques.  La  décoction 
de  ses  feuilles  s'emploie  comme  remède  sudorifique,  et  sa  racine 
comme  vomitif  et  purgatif.  L'envelpppe  charnue  de  ses  fruitç , 
au  contraire,  est  rafraîchissante  et  comestible. 

GnÉiuifiLiER  A  GjLAppEs.  -^  Ciccu  roc^mosn  l'Our.  Flor- 
GockÎMh. 
C«tte  espèce,  qui,  d'après  La  descriptipn  de  l'auteur  cité,  p#- 
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raît  peu  différer  de  la  précédente  y  produit  également  des  baies 
ittàngeaMes.  EDe  est  cultiTée^  €odiinchine. 

Fleurs  mbnoîqaes.  Calice  6-parti.  —  Fleurs  mdles:  Éta- 
mines  5,  monadelphes  ;  anthères  extrorses^  adnées  aux  filets 
vers  leur  sommet,  cuspidées  d'un  côté.  —  Fleunè  JkmeRes  i 
Ovaire  à  S  loges  biovulétSy  entouré  d'un  tube  membratieux 
S-fide^  ou  sessile  sur  mi  disque  charnu.  Sf^les  5^  bifides,  ol^ 
longs,  réfléchis.  Péricarpe  a  3  coques  bivalves>  dispermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes-distiques,  petites, 
stipulées ,  caduques.  Fleurs  axillaires ,  fasciculées ,  rappro- 
diées  eii  épi:  fascicules  masculifiores  ôuandrogyniflores,  ac- 
compagnés de  bractées  persistantes.  ' 

Ce  genre  est  limité  à  deux  espèceiB  indigènes  dans  Tlnde* 
La  sidvante  mérite  d'être  citée  t 

EnBLiG  OFFICINAL.  —  EmhUca  officintdis  Gaertn.  r—  Lodd. 
Bot.  Cab.  tal>.  548«  — Jusi.  fil.  Eaphorb.  tab.  3,  n<>  i5.  — 
PhfUdn^kas  MmhUca  Liim^  Spec.  —  Myroholanus  Emblica 
KwQpli*  Aiob.  y*  7  f  tab.  i..  -^  Hort.  Malab.  y,  i ,  tab.  3ï. 

Arbrisseau  haut  de  12  a  i5  pieds.  Branches  et  rameaux  rou* 
geâtres ,  légèrement  pubescents.  Feuilles  trës-rapprocbées,  gla- 
bres, liDéaires-elliptiquçs^  s^bsessi^es,  longues  d'environ  3  li- 
gnes. Fleurs  petites,  roussâtres.  Fruits  subglobuleux,  de  la 
grosseur  d'une  Noix  de  galle,  relevés  de  6  côtes  saillantes. 
Graines  blancbes)  luisantes. 

Cet  arbrisseau  croît  dans  llnde  et  aux  Moluques.  Ses  fruits 
étaient  connus  dans  Its  anciennes  pharmacopées  sous  le  nom  dç 
Myroholans  Emblics;  leur  décoction  s'employait  contré  la  djs- 
senterie  et  autres  maladies  gastriques.  Ses  fruits  sont  acidulés  et 
asiriogmU  s  Uii  Indieni»  «'en  servent  pour  tancer  les  cuir«  et 
pour  faire  de  l'encre. 

Genre  PHYLLANTHUS.  —  PhyllanthusUnn: 

Fleurs  monoïques  ou  rarement  dioïques.  Calice  profonde*' 
ment8-ou6-parti. — Fleurs  mâks  :  ËtaminesS,  ou  rarement 
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un  plus  grand  nombre }  fileUsoudés  en  colonne  entonréeàia 
base  de5ou6glandules.  ^Fleurs Jemelies  :jyi8([aeïnewhnL' 
neux  y  ou  de  5  ou  6  çlandules  hypogynes.  Ovaire  à  5  loges 
biovulées.StylesS,  ordinairement  bifides,  quelquefois  soudés 
par  la  base.  Stigmates  6.  Capsule  à  5  coques  bivalves,  dh 
spermes.  -^ 

Arbres  ou  arbrisseaux  :  moins  souvent  herbes.  Feuilles 
alternes,  stipulées,  tantôt  grandes  et  veineuses,  tantôt  et  plus 
fréquemment  petites,  alternes-distiques.  Fleurs  axillaires, 
subsolitaires  ou  plus  souvent  £aisciculées;  &scicules  bradéo- 
lés ,  unisexuels ,  ou  composés  d'un  petit  nombre  de  fleors 
femelles  entremêlées  d'un  grand  nombre  de  fleors  mâles. 
Bractées  nombreuses,  pointues,  persistantes. 

Les  botanistes  ont  décrit  environ  soixante-dixPAj^/Zez/it&u; , 
la  plupart  indigènes  dans  la  zone  équatoriale.  Yoici  les  es> 
pèces  les  plus  remarquables  : 

a)  Espèces  ligneuses  ^  à  grandes  feuilles. 

Phyllanthxjs  Gonami.  —  Phyllantkus  hrasilienùs  Poir. 
EdcjcI. —  PhyUanthus  Conomî  Willd.  Spec. — Conanii  hrasi" 
liensis  Aubl.  GuiaD.  tab.  354« 

Feuilles  glabres,  pëtiolees,  ovales,  obtuses,  presque  cordi- 
formes^  fleurs  axillaires ,  pédonculëees,  inclinées.  Bractées  drbi- 
culaires.  Disque  à  6  glandes. 

Arbrisseau.  Tiges  hautes  de  6  à  8  pieds  :  écorce  scabre,  ver- 
dâtrc.  Rameaux  grêles ,  effiles. 

Ce  Pliyllanthe  croît  au  Brésil  et  dans  la  Guiane.  Le  nom  de 
Conami ,  qu'on  lui  donne  dans  ces  contrées ,  s'applique  à  toutes 
les  plantes  qui  ont  la  propriété  d'enivrer  les  poissons. 

Phyllanthus  venékkiix.  —  PhyUanihus  vîrosus  Willd. 

Spec. 

Feuilles  elliptiques,  obtuses,  rétrécies  à  la  base.  Fleurs  dioï- 
ques,  fasciculées.  Ramules  comprimés,  subtétragones. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  Elle  possède,  comme  la  précé- 
dente ,  la  propriété  d'enlyrer  les  poissons. 
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b)  Espèces  herbacées^  feuilles  très-petites ,  disposées  ^ur  des 
ramules  simples  y  à  V  instar  des  folioles  d*  une  feuille  pen^ 
née. 

PnYLLANTHVS  NiRVRi.  -r-  PhyUonihus  NiruH  Lian.  Spec. 

—  Burm.  Zéyl.  tab.  9 ,  fîg.  2.  —  RunlI^PÀmboin.  v.  6 ,  tab. 
17,%.  I. 

FeuHles  très-gTabres ,  ovales  ou  obcvales,  rëtréciesà  labase, 
obtuses  ou  ëcbancrëcs ,  subsessiles.  Fascicules  androgynes.  Sé- 
pales 5 ,  spatule's.  Styles  biGdes. 

Herbe  annuelle ,  rameuse,  dressée,  baute  d'environ  i  pied. 

Cette  plante  habite  Tlnde  et  T Amérique  cquatoriale.  L'infusion 
de  ses  feuilles  est  un  diurétique  très-puissant.  On  lui  attribue 
aussi  des  proprie'tës  eniménagogues. 

Phyllanthus  Urinaire. — Phyllanthus  Vrinaria  Ltnn.— 
Rumpb.  Amb.  6 ,  tab.  17 ,  fig*  1, 

Feuilles  elliptiques,  obtuses  aux  2  bouts.  Fleurs  pendantes , 
subsolitaires.  Sépales  5 ,  orbiculaires. 

Herbe  annuelle,  seud>lable  à  Tespëce  précédente.  Tiges  tom- 
bantes, rougeâtres,  légèrement  pubescentes.  Feuilles  plus  petites 
et  plus  rapprochées.  Capsule  petite ,  orbiculaire. 

Cette  plante  habite  Flnde.  De  même  que  le  Niruriy  elle  pos- 
sède des  vertus  diurétiques  et  emménagogues. 

Genre  XYLOPH^LLA.  —  XylophyUa  Linn. 

Fleors  monoïques,  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  S  ou  S  ; 
*  filets  monadelphes  par  la  base  ou  dans  touteleur  len^ear. 

—  Fleurs  femelles  :  Styles  5,  réfléchis.  Stigmates  déchique- 
tés. Péricarpe  comme  dans  les  Phyllanthus. 

Arbrisseaux  aphylles.Ramules  aplatis,  dilatés,  crénelés  on 
dentés ,  simulant  des  feuilles.  Fleurs  iasciculées  aux  créne- 
lures  des  ramales^  fascicules  unisexuels  ou  androgynes ,  ac- 
compagnés d'oQ  grand  nombre  de  bractéoles  persistantes. 

La  singularité  de  l'aspect  des  Xylophylla  en  fait  cultiver 
plusieurs  dans  les  serres.  Les  bords  de  leurs  ramules  se  cou- 
vrent d'une  quantité  innombrable  de  petites  fleurs  rougeâ- 
botahiqve.  nkv,    t.  ii.  3S 
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trcs.  Des  dix  espèces  dont  se  compose  le  genre  ^  sept  ap- 
partiennent à  T  Amérique  équatoriale  et  deux  k  laSibéinqnne 
seule  a  été  trouvée  dans  Ulnde.  Voici  les  espèces  qu*il  con- 
vient de  signaler  o|mine  plantes  d'agréme&t, 

Xylophylla  a  larges  feuilles.  —  Xylophjrlla  UHfoUâ 
Willd.  —  PJ^llanthus  latifoUus  Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.  loai . 
Ramalet  lancëoWs,  acumtnës,   crëDelés.  Fleurs  pédicdWei. 
Cette  espèce  est  originaire  de  rAmérique  mendiônale. 

XyLOPHYLLA  a  feuilles  ETROITES.    —  X^lophylUt  OUpSr 

tiJoUa  Wilid. 

Ramules  liDe'aires-lancéolés,  stries ,  crénelés.   Fleurs   pédi- 
cellees. 

Cette  plante  bâbité  leâ  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Xylophylla  FALciFORME.  —  Xyloph^lla  foicota  WiDd. 
—  Bot.  Reg.  tab.  373. 

Eamules  linéaires-lancéolés^  sobfalciformes  ^  Gréadfa«¥liiirs 
sabsessiles. 

Ce  Xylophylla  est  indigène  aux  îles  Bahâiiia. 

Genre  CLXJYTlA .  ~  Cluytia  Linn. 

Fleurs  dioïques.  Calice  5-parti.  Pétales  5,  chacun  alter- 
nant avec  une  squamule  2-  du  5-fiâe  y  glanduleuse.  Fleurs 
mdles  t  Étamiues  5  :  anthères  versatiles  ;  filets  coupés  înfi- 
rieuremeut  au  stipe  d'un  pistil  abortif.  Disque  à  5  glanjutts 
entières  ou  bifides.  —  FànirsJemeUes  i  Ovaire  à  5  loges  onî- 
ovulées.  Capsule  globuleuse  ^  tricoque. 

Arbrisseaux  ou  sous-aibrisseaux.  Feuilles  alternesi  stipu- 
lées, souvent  étroites  etroides.  Fleurs  axillaires,  bractéoléfS; 
.courtement  pédonculécs,  solitaires  ou  fesciculées. 

Ce  genre  reufermeune  vingtaine  d'espècaf,  dont  qmXçirne 
croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  les  autres  dans  l'A- 
sie équatoriale.  Les  espèces  que  nous  allons  faire  coDcititre 
.font  fréqueaiment  cultivées  dans  les  collections  de  ser^'^ tem- 
pérée. 
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Cluytia  Alaterwe.  —  Clujrtia  alaternoides  WilW.  —  Bot. 
lîfag.  tab.  i32i. 

Feuilles  sessileSy  linëaires-laDceolees,  poiotues.  Fleurs  soli* 
taires. 

GiUYTiA  DAPaiiÉv  —  Clv^ytia  daphnoUeB  Willd.  Hort. 
Berol.  tiab.  52. 

Feuilles  subsessiles,  lancéolées-oboyales.  Fleurs  solitaires. 

Cl^iytia  cotonneux,  —  Cluytia  tomentosa  Willd. 

Feuilles  elliptiques  ^  obtuses  ;  cotonneuses  aux  2  bces.  Fleurs 
solitaires,  sessiles. 

Gluytia  xLEGAïf t.  -^  Clu^Uu  pukhêUa  Willd.  -^  Bot.  Mag. 
labi  1945. 

Feuilles  pëtidëés,  lisses ,  otàlés  ^  pointues.  Fleurs  fasdétiUé^. 
Cette  espèce  et  les  troii'prëcâentes  sont  originâiiti  dii  iàp  Se 
Bonne-Espérance. 

„         Gluytia  vénéneux.  —  duarlia  coU^ia  Willd.  —  B:0xb. 
'Corà|^  tâb.  160.  ' 

Feuilles  pëtiolées,  elliptiques^  obtuses ,  éd^Borëes  eu  rM- 
ses ,  glabres ,  luisantes.  Fleurs  temées. 

Cette  espèce  croit  dans  Fliide.  Ses  fruits ,  mAnm  RosJiafgby 
soirt  très-vénéneux. 


m*  TRIBU.  LES  RICINÉES.— iR/^/iV^:J5  Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  %^'parti  {rarement  à 
plus  de  5  divisions):  estimation  volvaire  ou  ccm^&luiive. 
Pétales  nuls,  ou  5^1 0^  quelquefois  souiés  en  corolle  «mh 
nopétale  :  prMoraison  ccH/k^olutit^e  f  ou  y  moins  sauvent  y 
contmtive.  Etamines  en  nombre  défini  ou  èrh  nombre 
indéfini.;  filets  tantôt  libres  et  ins&rés  à  aui  réceptàèk 
plane  ou  e&nt^exCy  Umiôt  dipersemeni  ioudth  entre  eux. 
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Of^aire  à  9-5  loges  uniouulées  {excepté dans  les  Hys- 
nanche).  Péricarpe  charnu^  ou  plus  somment  capsuiam, 
%h'Coque. 
jirhres,  ou  arbrisseaux;  rarement  hérites.  Feuilles  alternes, 
simplesy  entières  ou  découpées  {très-rarement  "ù-^^oUo^ 
'  lées).  Fleurs /asciculées,  ou  en  grappe,  ou  en  panieule, 
ou  soutient  en  épi. 

Genre  CROZOPHORA.  ~  Civzophora  Ncck.  —  Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  5-partt  :  es^ 
vation  valvaii*c.  Pétales  5 ,  furfuracés  eu  dehors  :  cstivation 
convolutivc.  Ëtamines  5,  ou  plus  souvent  8-10;  filets  dressés 
en  préfloraison^  monadelphes  :  androphore  columnaire ,  in- 
séré à  un  réceptacle  glanduleux  ;  anthères  adnées,  bisériées> 
cuspidécs.  — Fleurs  femelles  :  Calice  10-parti  :  lanières  li- 
néaires. Pétales  nuls.  Ovaire  à  5  loges  uniovolées.  Styles  S , 
bifides.  Stigmates  6.  Capsule  tricoque. 

Arbrisseaux,  ou  plus  souvent  herbes.  Feuilles  alternes,  si- 
nuées,  souvent  molles  et  plissées;  stipules  caduques.  Grappes 
terminales.  Fleurs 'femelles  basilaires,  longuement  pédonca- 
lées;  fleurs  mâles  apicilaires,  denses;  bractées  longues^  li- 
néaires. 

Les  Cnozo/Ei^ra  habitent  l'Europe  australe,  l'Afrique  bo- 
réale et  l'Afrique  équatoriale,  ainsi  que  l'Arabie.  On  en  con- 
naît dix  espèces^  dont  nous  allons  faire  connaître  la  plus  in- 
'  téressante. 

Crozophoea  Tournesol.  —  Crozophora  tinctoria  Juss.  fil. 
—  Croton  tinciorium  Linn.  — dus.  Hist.  a,  p.  47  7^^-  — 
Lobcl.  Xeon.  a6r. 

Herbe  couverte  d'un  duvet  cotoDneuxblancbâtre.  Racine  dure, 
presque  simple.  Tiges  grêles,  cylindriques,  rameuses,  longues 
d'environ  i  pied.  Feuilles  molles ,  plissëes ,  ovales-rhomboïda- 
les,  ondulées.  Gra])pes  courtes.  Fruits  pendants  :  coques  noi- 
râtres, sid)globuleuses ,  scabres. 

Celte  pI^iDtc  croît  dans  TEurope  australe,  ainsi  ^'en  Orient  et 
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dansFAirique  septentrionale.  Elle  contient  un  suc  rouge  dont  on 
empreintles  chiffons  connus  dans  le  commerce  sous  lenomde  Tourr 
nesol  en  drapeaux.  Le  principal  usage  de  cette  substance  tinc- 
toriale est  pour  colorer  Texterieur  des  fromages  de  Hollande; 
autrefois  on  s'en  servait  aussi  pour  teindre  certaines  préparations 
pharmaceutiques.  Le  Tournesol  en  pains  ou  Lacmus  se  pré-* 
pare  ayecle  même  suc,  en  y  ajoutant  une  substance  alcaline, qui 
le  fait  passer  au  bleu  ^  les  acides  ont  la  propriété'  de  lui  rendre 
promptement  sa  couleur  rouge.  Du  reste,  on  fabrique  aussi  du 
Tournesol  avec  le  Rocella  iinctoriay  Licben  qui  abonde  sur  les 
rochers  maritimes. 

Toutes  les  parties^ du  Crozophora  tinctoria  sont  un  violent 
drastique,  hors  d'usage  aujourd'hui. 

Genre  CROTON.  —  Croton  Linn.  —  Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques  ou  rarement  dioïques.  —  Fleurs  mâ- 
les :  Galice  5-parti  :  cstivalion  valvaire.  Pétales  5  :  cstiva- 
tion  convolutive.  Cinq  çlandules  alternes  avec  les  pétales. 
Staminés  10-^0,  ou  rarement  un  plus  grand  nombre  : 
filets  libres,  infléchis  avant  l'anthèse,  saillants,  insérés  à  un 
réceptaclenuouvelu;  anthères  ad  nées,  introrses. — Fleuris fe- 
melles  :  Calice  5-parti,  persistant.  Corolle  nulle.  Ovaire  à  5 
loges  uniovulées.  Styles  5,  tantôt  bifides,  tantôt  pluripartis. 
Stigmates  6;  ou  un  plus  grand  nombre.  Disque  àSglandules 
hypogynes.  Capsule  à  5  coques  bivalves.  ^ 

Arbres ,  ou  arbrisseaux ,  ou  sous- arbrisseaux ,  ou  herbes. 
Feuilles  alternes,  stipulées^  souvent  biglanduleuses  à  la  base, 
entièi^es  ,  ou  dentées ,  ou  lobées.  Flem's  en  grappes ,  ou  en 
épis  ,  ou  en  capitules  axillaires  ou  terminaux,  unisexuels  ou 
andi*ogyncs;  les  fleurs  mal  es  presque  toujours  apicilaires  et  les 
fleurs  feniellcs  basilaires. 

Selon  M.  A.  de  Jussicu ,  une  centaine  d'espèces  environ 
peuvent  être  rapportées  avec  certitude  à  ce  genre,  dans  lequel 
on  en  ad  mettait  précédemment  environ  deux  cents.  Les  neuf 
dixièmes  des  Croton   appartiennent  à  rAmériquc  équato- 
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rîalçj  les  autres  croissent  en  Asie  ou  en  Afrk[ue.  Les  espèces 
léS  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

Gboton  Cascarilli.  —  Croton  CascarilU  Lion,  -^  Gatfibi 
Gard.  tab.  46.  -*-  Turpin,  in  Flor.  Hed.  lab.  io3. 

Feuilles  pëtiolëes,  lancéolées ,  très-entières,  couvertes d'iiM 
pubeseence  écailleust  biancbâtre,  presque  argeoloea  en  imwê. 
Vkors  en  épis  mâles  au  sommet. 

Arbrisseau  baut  de  4  ^  ^  pieds.  Tronc  court ^  épais,  très* 
ramtnx.  Écorce  des  branebes  d'un  blanc  cendré.  Feuilles  dt  la 
grandeur  de  celles  de  TAmandier. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Babama  et  dans  l'Amàrique  aiài-t 
dienale.  L'éeorce  de  seê  rameaux  est  connue  sous  le  uom  de  Oi^ 
cariUe  ou  Écorce  éleuihérique.  Elle  répand  une  odeur  suaye, 
surtout  quand  on  la  brûle.  Sa  saveur  est  amère  et  aromatique. 
On  remploie  en  médecine  à  cause  des  propriétés  toniques  et  ex- 
citantes qu'elle  possède.  Quelques  personnes  ont  coutnme  de  la 
niêler  avec  le  tabac  à  fumer  ;  mais  elle  étourdit  lorsqu'on  en  met 
tfop*  l4es  feuilles  et  les  jei^pes  pousses  de  la  plante  sont  odorsmtes 
OQB|{ae  l'éçorce. 

GaoTOir  BALSAMiFÈaE.-^Crofoii  halsamifemm  Linii.— ^Jia(|« 
Amer.  tab.  i6a,  fig.  3;  et  Hort.  Scbomb.  tab.  46. 

l^illes  ovales-laacéolées,  pointues,  kmguemoiit  pécîelées, 
ivrditres  en  dessus,  couvertes  en  dessous  de  poils  étoiles  jaor 
BÉlres^  Fleurs  en  épi. 

Arbrisseau.  Tiges  hautes  de  3  a  4  pieds.  Rameaux 'diflhs, 
couverts  d'un  duvet  cotonneux  jaunâtre.  Feuilles  petites , 
hraoses.  Fruits  revêtus  d'un  duvet  roussâtre. 

Cm  Ùrokm  croit  au|:  Antilles,  ou  on  l'appelle  vulgaii 
9ÊêH  Baume.  {In  entaillant  son  écorce,  il  en  découle  un  snt 
épais  el  odorant ,  qu'on  dit  très-efficace  comme  vulnéraire.  Les 
habitans  de  la  Martiniqne  pr^iarent  de  cette  plante,  distillée 
avec  de  l'alcool,  une  liqueur  de  table  qu'ils  nonuneBt  Mou  éh 
MkmUs. 

Cc^OTON  A  FEuiLtEs  d'Origan.  —  Ctotùti  origani/oUum 
Lamk.  Encycl.  —  Sloan.  Hist.  Jam.  v.  1 ,  tab.  36 ,  fig.  3. 
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Feuilles  longuement  pe'tiol ces ,  ovales,  pointues,  rudes  en 
dc9ias,  cotonneuses  en  dessous. 

On  trouve  cette  espèce  aux  Antilles.  A  Saint-Domingue ,  tlii 
est  nommée  Copahu.  Son  écorce  contient  un  suc  très-aro* 
matique.  On  a  observe'  les  mêmes  propriétés  dans  les  €roton 
niveunij  aromaticum  et  corylifoliutn. 

Croton  Porte-laque.   —   Croton  lacciferum  Linn.    — 
Burm.  Zeyl.  tab.  91. 

Feuilles  velues  ou  cotonneuses  ^  petiolees ,  ovales  |  dentées. 
Fleurs  en  épi. 

Arbre  à  rameaux  rudes ,  anguleux.  Capsule  petite ,  globuleuse. 

Cet  arbre  croît  à  Geylan.  Il  en  suinte  une  tr^bs-belle  laque  ^ 
que  les  habitans  de  Tile  emploient  à  divers  usages. 

Croton  cathartiqtte.  —  Croton  Tiglium  Linn.  —  Burm» 
Zeyl.  tab.  90.  —  Rumph.  Amboin.  vol.  4»  tab.  ^1,  —  Hott. 
Malab.  v.  !2,  tab.  33. 

Feuilles  ovales^  pointues,  glabres,  denticulées.  Fleurs  en  ëpî. 

Petit  arbre  à  tronc  grêle.  Rameaux  glabres.  Fleurs  d'un  blanift 
jaunâtre.  Coques  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Graines  ovales- 
obloDgues,  luisantes. 

Le  Croton  eathartique  est  indigène  dans  l'Inde.  On  le  cultive 
k  Ceylan,  aux  Moluques,  au  Malabar  et  ailleurs  dans  l'Inde,  i 
cause  de  ses  vertus  médicinales.  Aucune  partie  du  végétal  n'est 
exempte  d'âcreté;  mais  celte  propriété  est  plus  forte  dans  les 
graines,  qu'on  appelle  vulgairement  grains  de  Tilly  ,  grains 
des  Moluques^  et  Pignons  d'Inde.  Dix  à  vingt  de  ces  graines, 
administrées  à  un  cbeval ,  suffisent  pour  le  tuer,  ^ns  l'Inde , 
elles  s'emploient  néanmoins  comme  purgatif;  mais  on  a  soin  de 
les  rendre  moins  délétères  en  les  torréfiant.  On  en  exprime  aussi 
une  huile  grasse  fort  drastique ,  qui  a  quelquefois  été  donnée  aveic 
Succès,  dans  des  cas  désespérés.  La  racine  se  met  en  usage,  à  Bata- 
via et  à  Amboine,  à  très-petite  dose,  contre  l'hydropisie.Lebois^ 
d'une  saveur  caustique  et  d'une  odeur  désagréable ,  agit  conime 
sudorifique ,  à  petite  dose. 

Le    Croton  moluccanum  Loureir.,  possède  ^akment  des 
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Terlns  porgiÛTes  et  emâîques,  moins  dangeveoses  oepeadant  que 
edlcs  du  CroUm  caikartique. 

Groton  EifCEifs.  —  Croton  tAun/êrum  Kaotk  |  in  Homb. 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  coriaces,  oyales,  obtuses ,  trës-entières ,  trinexTées, 
biglanduleuses ,  couvertes  aux  si  £ices  d'une  pubescence  étoilée 
blanchâtre.  Fleurs  en  épi. 

Arbre  haut  de  1 5  â  20  pieds.  Rameaux  blanchâtres^  cotonnexsx. 

Ce  Croton  a  été'  obserré  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland, 
sor  les  bords  de  TAmazone.  Son  écorce  suinte  one  résine  odo* 
rante  et  aromatique. 

GiOTOZf  SANGUiNOLEifT.  —  CrotoTi  songuifluum  Kunth^  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  cordiformes-trilbbées,  dentica* 
lées  f  glabres  en  dessus ,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous  ,  bi- 
glanduleuses à  la  base.  Fleurs  en  épi.  Pétales  ciliés. 

Arbre  haut  d'environ  5o  pieds.  Rameaux  presque  glabres. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle- Andalousie.  En  entaiHant 
son  tronc ,  il  en  découle  un  suc  rouge ,  que  les  habitans  nomment 
Sang  Dragon.  Le  Croton  hïbiscifoUum  Kunth ,  arbre  de  la 
Nouvelle-Grenade ,  offre  la  même  particularité. 

GaoTOiir  des  champs.  —  Croton  campestre  Au^,  Saint-Hil., 
Juss.  fil.  et  Cambess.  Plant  Us.  des  Brasil.  tab.  60. 

Feuilles^llipiiques  ou  obovales,  obtuses,  entières,  coton- 
neuses. Fleurs  monoïques  :  les  mâles  1 5-andres.  Sépales  4«  ovales, 
])ointu$.  Pétales  ovales,  de  la  longueur  du  calice.  Fleurs  fe- 
melles à  styles  profondément  bifides.  Sépales  linéaires-lancéolés. 

Plante  couveite  d'un  feutre  jaunâtre  formé  de  poils  étoiles. 
Feuilles  courtement  pctiolées,  longues  de  12  à  18  lignes,  sur  4 
à  S  lignes  de  large.  Épis  longs  de  i  à  2  pouces  :  les  fleurs  mâles 
serrées;  les  femelles  lâches,  peu  nombreuses. 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  ,  au 
Brésil ,  dans  les  mootagnes  de  la  province  des  Mines.  Sa  racine 
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est  pnrgatiye  :  on  l'emploie  dans  le  pays  contre  les  maladies  syplii* 
litiques* 

Croton  Pied  de  perdrix.  —  Croton  perdicipes  Aug.  Saint- 
Hil.,  Juss.  fil.  et  Gambess.  Plant.  Us.  des^^asil.  tab.  59. 

Feuilles  lancdolëes-oblonguesy  subobtuses,  doublement  dente- 
lées, le'gèrement  pubescentes,  glanduliferes  à  la  base  et  entre  les 
dentelures.  Fleurs  monoïques  :  les  mâles  ii-andres.  Sépales 
ovales  y  obtus.  Pe'tales  linéaires,  obtus,  cilie's,  de.  la  longueur 
des  sépales.  Fleurs  femelles  :  Styles  4 -partis.  Sépales  lancéolés. 

Rameaux  ligneux.  Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces ,  larges  de 
4  à  8  lignes  ;  pétiole  très-court.  Grappes  spiciformes ,  longues 
d'environ  3  pouces  :  les  mâles  denses  ;  les  femelles  lâches. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  les  savanes  des  provinces  des 
Mines  et  de  Saint-Paul.  Ses  noms  vulgaires  sont  Pé  de  Perdis 
(pied  de  perdrix ,  à  cause  de  l'apparence  de  ses  styles) ,  Alcam- 
pkoraet  Cocallera.  La  décoction  de  la  plante  passe  pour  un  bon 
remède  diurétique  et  antisypbilitique.  Ce  Croton  est  en  outre  cé- 
lèbre dans  la  province  des  Mines  ,  par  la  vertu  qu'on  lui  attribue 
de  guérir  les  morsures  des  serpens.  On  prétend  enfin  que  l'ap- 
plication des  feuilles ,  soit  firaîcbes  et  pilées ,  soit  sèches  et  ré- 
duites en  poudre,  favorise  la  guérison  des  blessures. 

Genre  CODIÉON.  —  Coddœum  Rumph.— Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  5-parti ,  ré- 
fléchi :  estivation  convolutive.  Pétales  5  ,  squamiformes ,  al- 
ternant avec  5  glandules.  Etamines  innumérables  :  filets 
dressés  avant  l'anthèse,  libres,  insérés  au  réceptacle  ;  anthè- 
res apicilaires.  —  Fleurs  femelles  :  Calice  5-fide.  Corolle 
nulle.  Ovaire  à  5  loges  uniovulées ,  accompagné  à  sa  base 
de  sqiiamules.  Styles  5,  simples,  oblougs,  réfléchis.  Péri- 
carpe charnu  ou  capsulaire ,  tricoque. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  entières ,  glabres ,  luisan- 
tes y  alternes.  Fleurs  axillaires  ou  terminales  j  disposées  en 
grappes  unisexuelles. 

Ce  genre  appartient  à  l'Asie  équatoriale.  Les  espèces  qui  le 
constituent  sont  incomplètement  connues.  Selon  Rumphius, 
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lears  racines  ainsi  que  leurs  écorccs  sont  acres  :  les  In- 
diens et  les  Bialais  les  emploient  comme  remèdes  p«r|pi$fift. 
I^  feuillage  des  Codiéons  est  agréablement  panaché  à% 
vert,  de  jauno  et  de  pourpre,  ce  qui  les  fait  cultiver  dans 
FAsie  équatoriale  comme  plantes  d'ornement.  L'espèce  siii« 
vante  se  rencontre  dans  les  collections  de  s^rre  chaude  : 

GODIÉON    A  FEUILLES  MABBRKSS.  — -  OodiOUm  pictUM  HoA. 

in  Bot.  Mag.  tab.  3o5i.  —  Croton  pictum  Noisette,  Gaf. 
— Loddîg.  Bot.  Cab.  tab.  870. — Croton  variegatumtaiifoUaM 
Boxb.Hort.  BcDgal. 

Fenilles  ovales  ou  ovales*oblongues ,  subobtuscs ,  eordiibniies 
i  la  base,  coriaces,  luisantes,  panachdes,  coartemènt  pétidées, 
rapprocbées  en  rosette  vers  Pextrcinitë  des  ramules ,  loogoes  in 
4  a  6  pouces.  Grappes  terminales,  pëdonculëes,  pliis  eomtes 
que  les  feuilles. 

Genre  RICIN.  —  Rieinus  Lion. 

Fleuri  monoïques.  Calice  3-5*parti;  estivation  yaWaire. 
Corolle  nulle. — Fleurs  mdks  :£tamii)es  inonm^irables,  po- 
lyadelphes;  anthères  à  bourses  disjointes.  — FieunfemdUs  : 
Ovaire  globuleux,  à  5  loges  uniovulées.  Styles  courts^ 
soudés.  Stigmates  6,  oblongs,  colorés,  plumeux.  Capsule 
tricoquc,  le  plus  souvent  spinelleuse. 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  herbes  arborescentes.  Feuilles 
alternes,  stipulées,  palmées,  peltées;  pétioles  glanduleux  au 
sonmiet.  Fleurs  paniculées ,  terminales  :  les  fe^neUei^  apici- 
laires;  les  mâles  basilaires  ^  pédicelles  articulés  aui^  pédon- 
cules ,  quelquefois  accompagnés  de  bractées  higlanfittleuses. 

M.  Adrien  de  Jussieu  admet  six  espèces  de  RicitèSy  ça  ob- 
servant toutefoisque  quelques-unes  d'entre  elles  ne  lomt  peut- 
être  que  des  variétés.  La  plupart  croisieut  i^a^  la  xone 
équatoriale.  Toutes  possèdent  les  mêmes  prdprîétél  inédici- 
nales;  mais  nous  nous  bornerons  à  purler  4^^  l'esp^  le  plu^ 
commune. 

RiciK  Qoviuvtf.  —  Rieinus  communis  Linn.  — «  Bot.  Mag. 
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tab.  i^oQ.  —  Jacq.  le.  Rar.  v.  i  ,  tab.  27.  —  Turp.  in  Dict. 
des  Çciences  Nat.  et  JQ  Flor.  Mëd.  le. 

Arbre  haut  de  20  à  4o  pieds ,  dans  les  climats  chauds^  beibe 
annuelle  de  5  à  12  pieds,  dans  nos  jardins.  Tige  dressée,  ra- 
meuse, cylindrique,  fistuleuse,  glabre,  glauque  ou  pourprée. 
Feuilles  amples,  peltees  ,  palmées,  à  7  ou  9  lobes  ovales-lan* 
cÀ)Iés ,  pointus,  doublement  dentelés.  Stipules  solitaires,  op- 
positifoliees^  presque  ampicxicaules ,  ovales,  membraneuses^ 
caduques;  pe'tioles  cylindriques,  fistuleux.  Panicules  grandes , 
dressées ,  presque  pyramidales.  Sépales  ovales,  pointus.  Coques 
conniventes,  ovales,  he'risse'es  de  pointes  subulecs,  ou  quelquefois 
lisses.  Graines  grosses ,  ombiliquëcs  au  sommet ,  marbrées  de 
tàclies  inégales. 

Ce  Ricin  est  originaire  de  Tlnde  et  de  l'Afrique.  L'huile 
grasse  que  Vgn  exprime  dé  ses  graines  est  la  seule  partie  usitée  en 
Ibërapéulique.  Préparée  à  l'eau  bouillante ,  elle  perd  une  partie 
de  son  acreté  et  devient  un  purgatif  assez  doux,  que  l'on  emploie 
très-fréquemment  ;  mais  l'huile  qu'on  obtient  moyennant  une  forte 
pression  est  un  violent  drastique  ,  qui  occasione  les  accidens  les 
plus  graves.  Quelques  graines  de  Ricin  suffisent  pour  produire 
des  évacuations  prolongées ,  accompagnées  de  l'inflammalion  des 
membranes  intestinales.  C'est  surtout  dans  l'embryon  que  sont 
concentrées  les  propriétés  vénéneuses.  Dans  l'Inde,  on  mêle 
l*huile  de  Ricin  avec  de  la  chaux ,  pour  préparer  un  ciment  qui 
durcit  sous  l'eau.  Les  racines  des  Ricins  passent  pour  diurétiques. 

^         Genre  JANIPHA.  —  Janipha  Kunth. 

Pleurs  monoïques.  Calice  campanule ,  5-parti  :  estivatioa 
CQnvolative.  Corolle  nulle.  —  Fleurs  mâles}  £tamines  10, 
libres ,  alternativement  plus  longues  et  plus  courtes ,  insé- 
rées au  bord  d'un  disque  charnu. — Fleurs  femelles  \  disque 
diàmu,  hypogyne.  Ovaire  à  5  loges  uniovulées.  Style  court. 
Stigmates  5 ,  plurilobés.  Capsule  à  3  coques  bivalves. 

Arbres  ou  arbrisseaux  :  suc  propre  laiteux.  Feuilles  al- 
ternes, palméçs.  Fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminaleS| 
paniculée^. 
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Ce  genre  ^  constitué  par  cinq  espèces,  appartient  à  F  Amé- 
rique équatoriale.  Voici  les  espèces  qu'il  importe  de  faire 
counaitre. 

• 

Janipha  Manioc.  —  Janipha  Manihot  Runth.  —  Bot.  Bfag. 
tab.  307 1 .  —  Manhiot  utilissima  Pohl,  Plant.  Brasil.  le.  t.  i, 
tab.  !i4.  —  Jatropha  Manihot  Linn.  —  Pluck.  Almag.  tab. 
ao5,  (îg.  I.  —  Sloan.  Hist.  Jam.  v.  i ,  tab.  85.  —  TussaC| 
Flor.  Aotill.  y.  3,  tab  i. 

Arbrisseau  baut  de  6  à  8  pieds.  Racine  cbamue ,  tubéreuse 
(  pesant  jusqu'à  4o  lirres)  ,  blancbe  ,  remplie  d'un  suc  laiteux. 
Tige  dressée ,  cylindrique  ,  noueuse.  Feuilles  longuement  pétio- 
léeSy  partagées  profondément  en  3 , 5,  ou  7  lobes  oyales-lancédlés, 
acumin^ ,  un  peu  ondula ,  d'un  yert  foncé  en  dessus ,  glauques 
et  blanchâtres  en  dessous,  longues  de  i  lyx  pied  environ  .Grappes 
licbes,  pédonculées ,  longues  de  4  à  5  pouces.  Gdioes  rougeatres 
ou  d'un  jaune  pâle.  Capsule  sphérique,  trigone^  gbtbre,  on  peu 
ridée.  Graines  elliptiques ,  noires,  luisantes. 

Le  Manioc  (  Cassava  ou  Cassadar  des  créoles  anglais  )  passe 
pour  indigène  de  1*  Amérique;  on  le  cultive  depuis  la  Floride  jus- 
qu'aux terres  de  Magellan ,  ainsi  qu*en  Afrique  et  en  Asie.  Cette 
culture,  dont  les  produits  sont  trës-considërables,  n'exige  aucun 
soin  particulier.  On  assure  qu'un  arpent  de  terre ,  planté  en  Ma- 
nioc, fournit  la  nourriture  k  un  plus  grand  nombre  de  personnes, 
que  six  arpents  ensemencés  de  blé.  Dans  un  terrain  favorable,  les 
racines  du  Manioc  acquièrent,  au  bout  d'un  an,  la  grosseur  et  la 
longueur  d'une  '  cuisse  d'homme.  La  plante  se  multiplie  de  bou- 
tures avec  la  plus  grande  facilite'  ;  elle  est  bien  moins  snjette  aux 
variations  de  l'atmosphère  ou  aux  ravages  des  animaux ,  que  les 
céréales  et  les  denrées  coloniales.  Dans  son  ouvrage  sur  les  Colo- 
nies,  M.  Charpentier  de  Cossigni  dit  qu'il  se  trouve  à  Saint-Do- 
ininguc  une  variété  de  Manioc  dont  les  tubercules  peuvent  être 
récoltés  au  bout  de  quatre  mois.  En  général,  les  racines  de  Manioc 
se  conservent  en  terre  pendant  trois  années;  mais  au-delà  de  ce 
terme  elles  durcissent  et  ne  peuvent  plus  servir  d'aliment. 

M.  de  Tussac  observe  qu'on  connaît  aux  Antilles  deux  yarié- 
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tes  de  Manioc  :  le  Manioc  amer  et  le  M,anioc  doux  ;  on  ne  cul- 
tive en  grand  que  le  premier ,  dont  les  tubercules  contiennent  un 
suc  laiteux  très-venéneux.  Le  Manioc  doux  produit  des  tubercu- 
les qu'on  peut  manger  impunément  bouillis  ou  grille's.  Il  est  facile 
de  distinguer  ces  deuxTariëtës  :  le  Manioc  amer  a  des  tiges  rou- 
geâtres;  celles  du  Manioc  doux  sotit  de  couleur  verte. 

Les  tubercules  du  Manioc  se  composent  de  fécule  et  d'un  suc 
laiteux  ,  qui ,  sans  participer  à  l'âcretë  de  la  plupart  des  sucs 
propres  des  Eupborbiacées ,  est  néanmoins  un  des  poisons 
les  plus  dangereux  du  rëgne  végétal.  Introduit  dans  l'estomac  , 
même  à  petite  dose,  il  donne  la  mort  au  bout  de  quelques  minu- 
ttSy  sans  laisser  dans  les  intestins  aucune  trace  d'inflammation;  mais 
ce  principe  vénéneux  étant  fort  volatil ,  l'industrie  humaine  a 
trouvé  des  procédés  pour  convertir  les  tubercules  du  Manioc  en 
aliments  très-salubres. 

L'usage  le  plus  habituel  des  racines  du  Manioc  est  de  servir  à 
la  £d)rication  d'une  espèce  de  pain ,  qu'on  appelle  aux  Antilles 
CassavCy  et  qui  constitue  la  principale  nounitttce  des  nègres,  des 
hommes  de  couleur,  et  des  blancs  peu  forjtuinés.  ÏÇbus  empruntons 
à  M.  de  Tussac  la  description  du  procédé  employé  dans  la  confec- 
tion de,cette  denrée. 

«  On  porte  les  tubercules  de  Manioc  sous  un  hangar ,  où  sont 
»  disposés  deux  baquets,  dont  l'un ,  rempli  d'eau ,  sert  à  laver 
»  les  tubercules;  on  fait  écouler  cette  eau  et  l'on  en  substitue  de 
9  nouvelle  pour  laver,  une  seconde  fois  les  mêmes  tubercules,  après 
»  en  avoir  ratissé  la  pellicule  avec  un  couteau  destiné  à   cet 
»  usage.  Sur  le  second  baquet,  également  rempli  d'eau,  est  éta- 
»  blie  obliquement  une  forte  râpe  de  tôle,  sur  laquelle  on  râpe 
»  les  tubercules;  on  remplit  de  cette  râpure  des  sacs  de  grosse 
»  toile,  que  l'on  soumet  à  la  presse;  on  recueille  avec  soin  le  suc 
»  qui  en  découle;  quand  on  juge  que  la  fécule  est  suffisamment 
»  pressée,  et  qu'il  n'en  découle  plus  de  suc,  on  vide  les  sacs  et 
»  l'on  étend  la  matière  sur  des  tables  ou  des  nappes  exposées  au 
»  soleil,  à  l'effet  d'en  ûiire  disparaître  ce  qui  peut  rester  encore  de 
»  parties  humides  ^  qui  seules  sont  vénéneuses.  Quand  on  juge  la 
»  dessiccation  aussi  parfaite  qu'elle  peut  l'être,  on  procède  J(  la 
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»  fabrication  de  la  Gassave^  pour  cet  effet  od  emploie  des  ptt- 
»  tines  de  fer  rondes  ^  de  Tëpaisseur  de  cinq  à  sût  lignes  «  didia- 
»  mètre  de  dix-huit  à  vingt  ponces ,  polies  à  leur  surface  snpé- 
»  rieure,  et  élevées  d'environ  huit  k  dix  pouces  sur  ud  trépied  4e 
»  fer;  on  met  du  feu  dessous,  et  quand  on  juge  qu^elles  sont  sii£E- 
»  samment  chaudes  on  couvre  toute  leur  surface  d'environ  deux 
»  doigts  d'épaisseur  de  la  fécule  de  Manioc,  qu'on  c'tend  unifiimé- 
»  ment  avec  une  spatule  de  bois  ;  le  peu  d'humidité  qui  s'y  trouTe 
9  encore  est  sufQsanle  pour  que  toutes  les  parties  adhèrent  lu 
»  unes  aux  autres  et  forment  une  espèce  de  grande  galette ,  de 
»  Tëpaisseur  d'environ  une  ligne  et  demie  ;  on  a  soin,  pendant  la 
»  cuisson,  de  retourner  la  Gassave,  pour  qu'elle  cuise  paiement 
»  des  deux  côtes.  . 

>  »  Ge  pain  est  d'autant  plus  précieux  pour  les  pays  chaïKli, 
»  qu'il  n'est  point  sujet  à  être  attaqué  par  les  vers,  et  qu'il  peut 
»  se  conserver  pendant  plusieurs  années ,  pourvu  qu'on  le  pré' 
»  serve  contre  rhumidité.  Il  fait  la  nouriture  favorite  des  nègres, 
»  et ,  parmi  les  colons  même ,  beaucoup  le  préfèrent  au  pain  de 
»  froment.  » 

On  mange  la  Gassave  soit  sèche,  soit  trempée  dans  de  Peau  ou 
du  bouillon,  nubien  en  bouillie  assaisonnée  de  diffèrentes  ma* 
nièrcs.  Elle  gonfle  prodigieusement,  et  il  n'en  £iut  pas  plus  d'une 
demi-livre ,  à  ce  qu'on  assure ,  pour  nourrir  le  n^re  le  plus  vi- 
goureux ,  pendant  toute  une  journée. 

La  fécule  qui  se  précipite  du  suc  exprimé  de  la  râpure  des  tu- 
bercules de  Manioc,  est  d'une  finesse  et  d'une  blancheur  compara- 
bles à  la  plus  belle  fleur  de  farine  de  froment.  On  lave  cette  fécule 
plusieurs  fois;  ensuite  on  la  fait  sécher  au  soleil  sur  une  table; 
lorsqu'elle  est  bien  sèche,  on  la  met  dans  des  sacs  de  pm^ier,  et 
on  la  conserve  dans  un  lieu  sec.  Elle  sert  à  beaucoup  d'usages 
économiques;  elle  donne  un  pain  très-léger  et  très-delicat ,  en  la 
mêlant  par  parties  égales  avec  la  farine  de  froment;  on  en  fait 
d'excellentes  pâtisseries,  des  crèmes^  des  bouillies,  etc.  On  s'en 
sert  en  guise  d'amidon  et  de  poudre  à  poudrer.  Le  suc  propre  delà 
plante,  réduit  de  moitié  par  l'eliullition,  bien  écume  et  assaisonné 
d'un  peu  de  piment,  de  sel  et  de  Cipipa  ou  fécule  de  Manwc, 
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^HJbiftiliie  im«  laiiec^  qu'oo  conterre  dam  des  bouteilles ,  et  dont 
onfait  usage  pour  irelever  le  goût  des  viandes.  Cette  composition  «e 
nomme  Càbiou  :  elle  prouye  que  le  poison  du  Manioc  disparaît 
par  Tévaporationy  après  une  ebullition  prolongée* 

Une  autre  préparation  importante  du  Manioc,  connue  sous 
IH  noms  de  Couaê^  féOine  dé  MahioCj  ou  Ti^ioea,  rtm- 
fhteè  actueliemént  eu  Europe  le  Sàlep  et  le  8agou«  «  Cette  pi^ 
#  j^ratidn,  dit  M.  de  Tussae,  n'est  autre  chose  que  la  rlpiii^ 
«  dès  (obéreules  de  Maniée ,  que  l'on  presse  comme  pour  en  £iire 
»  dé  la  Cassate,  et  que  l'on  torréfie  jusqu'à  tin  eertain  degrë. 
i^  Pdtir  «étte  opération  on  a  une  espace  de  ebâiidière  à  ibtid  plat^ 
1^  êtéblk  sur  mi  fouméAu  en  maçonnerie.  Il  est  urgent,  pendam 
»  que  la  matière  chauffe  ,  de  la  remuer  êàW  etsêie ,  pour  empl- 
ie thët  k  éofa^^ee  entre  les  parties ,  et  pour  que  la  cuisson  soit 
9  Imiferine.  A  l'odeur  et  k  la  couleur  un  peu  rousse,  oii  reeon- 
i  liait  que  rtfpération  est  terminée^  alors  on  l'étiré  cette  urine, 
1^  et  on  rétend  sur  de^t  fâ>leS  pour  la  hite  refi'oidir;  ensuite  on  la 
9  met  dans  des  sacs  de  papier  ou  dans  de  petits  barils  *Getie  prépa- 
ie ration  à  lé  i^and  atantilge  de  pouyoii^  se  porter  en  Voyage  ;  on 
i^  prëltodqnedix  litres  suffisent  pour  la  nourriture  d'unToyagetir, 
if  péifd^t  quinte  jouts:  11  suffit  deThuineeter  àteeun  peu  d'ean, 
1^  on  liiièut  eneote  atec  du  bouillon.  On  sait  acttfellentefot  fiàc 
p  expérience,  en  France,  qu*On  peut  en  faire  un  potage  trtft- 
»  agréable  et  très^^sain ,  eC  les  oiédecins  modernes  l'ordonnent  fré- 
»  quemment  à  leurs  malades.  » 

Les  nègres  préparent  avec  delà  Cassate,  des  Patates  râpées  et 
du  sirop  de  sucre,  qu'ils  font  fermenter  ensemble  dans  de  l'eau,  une 
boisson  vineuse  assez  forte  pour  enivrer,  mais  ne  se  conservant 
que  peu  de  jours.  Ils  nomment  cette  liqueur  MohL  Les  naturds 
de  la  Guiaoe  savent  également  mettre  à  profit  le  Manioc ,  pour 
la  composition  de  différentes  boissons  alcooliques ,  qu^ils  appellent 
Fiequ,  Cachivif  Ptiyck  et  Vnapaga. 

Jaijipha  nE  ttitttti^^.  -^  JàHipha  taJfUtigii  Kuntb.  -^ 
Jdtfvpka  fanipha  ïAùû:  —  Jacq.  Ainer.  tab.  02,  flg.  i. 

Lobes  des  fbuilles  très-eiitiers  :  le  terminât  pandurifbrme. 
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Cette  espèce  croît  dans  rAmérique  mëridionalc.  Ses  feuilles 
contiennent  un  soc  yisqneux  dont  l'odeur  approdie  de  celle  des 
feuilles  de  Noyer.  Les  racines  sont  grosses  et  dianities. 

Genre  J  ATROPHA.  —  Jatropka  Lion. 

Fleurs  monoïques.  Galice  5-parti  ou  5-lobé  :  estivatîoa 
convolutive.  GoroUe  5-partie  ou  nulle  :estivationcoDtortive. 
Disque  annulaire  et  sinué ,  ou  bien  à  5  glandules  ou  squa- 
mules  distinctes.  —  Fleurs  maies  :  Étamines  8  ou  10,  bise- 
liées  y  monadelpUes  par  la  base.  -^  Fleurs  femelles  :  Ovaire 
k  5  loges  uniovulées.  Styles  5^  bilobés,  ou  bifides,  ou  plu- 
•ieurs  fois  dicbotomes.  Stigmates  6,  ou  un  plus  grand  nom- 
bre. Gapsulc  tricoque. 

Arbres,  ou  arbrisseaux ,  ou  rarement  berbes.  Suc  propre 
laiteux.  Feuilles  alternes,  quelquefob  glanduleuses  ji  la  base, 
tantôt  entières,  tantôt,  et  plus  souvent;  palmées  ou  lobées, 
glabres,  ou  hérissées  de  poils  soit  glanduleux  soit  piquants. 
Gorymbes  axillaires  ou  terminaux. 

Les  Jatropha  en  général  sont  vénéneux  et  drastiques.  Plu- 
sieurs espèces  offrent  des  poils  dont  Tattouchement  produit 
des  piqûres  brûlantes  comme  celles  que  font  éprouver  les  Or- 
ties. On  compte  dans  ce  genre  environ  vingt  espèces,  dont 
les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

Jatropha  cathartique.  —  Jatropha  Curcas  Linn.  —  Jacq. 
Hort.  Vindob.  tab.  63.  —  Gaertn.  Fruct.  tab.  io8-  —  Marcgr. 
Bras.  97.  —  Aldin.  Hort.  Fam.  ub.  86. 

Feuilles  glabres,  luisantes,  cordiformes ,  anguleuses  :  angles 
aigus,  presque  entiers;  pdtiole  ordinairement  plus  long  que  le 
limbe. 

Arbrisseau  trës-touffu;  baut  de  12  à  20  pieds.  Fleurs  petites, 
nombreuses.  Fruits  de  la  grosseur  d'une  petite  Noix. 

Ce  Jatropha ,  appelé  vulgairement  Médicinier,  croît  dans 
beaucoup  de  contrées  de  T  Amérique  méridionale.  Toutes  ses  par- 
ties herbacées  contiennent  un  suc  laiteux  très-âcre  et  d'une  odeur 
▼îreuse.  Les  graines  ;  connues  sous  le  nom  de  Pignons  et  Inde  ^ 
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'  sont  utt  purgatif  drastique,  qu'on  n'emploie  guère  en  Europe  ,  et 
qui,  à  forte  dose ,  produit  des  effets  qui  deviennent  mortels.  Quatre 
ou  cinq  de  ces  graines,  dépouillées  de  leur  pellicule  et  légèrement 
torréfiées ,  sont  le  maximum  qu'on  puisse  en  administrer  sans  dan- 
ger. M.  Orfila  a  fait  mourir  des  chiens  avec  une  à  trois  drach- 
mes de  graines  de  Médicinier,  réduites  en  farine ,  soit  en  les 
faisant  prendre  à  l'intérieur,  soit  en  les  appliquant  sur  des  bles- 
sures. L'embryon  est  la  partie  la  plus  vénéneuse  de  la  graine  ; 
le  périsperme ,  à  ce  qu'on  assure ,  peut  être  mangé  sans  aucun 
danger. 

Jatropha  a  feuilles  de  Cotonnier.  —  Jatropha  gossypi' 
folia  Linn.  —  Jacq.  Icon.  Rar.  tab.  6îi3.  —  Pluck.  Pbylogr. 
tab.  56,  fig.  2.  —  Sloan.  Jam.  v.  i ,  tab.  84* 

Feuilles  cordtformes ,  presque  palmées ,  molles ,  un  peu  ve- 
lues, à  3  ou  5  lobes  acuminés,  dentelés;  pétioles  garnis  de  poils 
rameux  glanduliferes;  stipules  remplacées  par  des  poils  fasci- 
cules. Gofymbes  pédoncules,  oppositifoliés. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  dressés ,  velus  vers 
le  sommet.  Fleurs  petites ,  d'un  pourpre  foncé.  Capsules  pen- 
dantes, de  couleur  cendrée.  Graines  luisantes,  panachées  de 
noir  et  de  gris. 

Cette  espèce  est  commune  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique 
méridionale ,  où  les  habitants  emploient  la  décoction  de  ses  feuilles' 
comme  remède  purgatif.  Les  graines ,  au  rapport  de  Sloane ,  sont 
tme  nourriture  excellente  pour  la  volaillel 

Jatropha  multifide.  —  Jatropha  multifida  Linn.  —  Salisb. 
Parad.  Lond.  tab.  91.  —  Dillen.  Hort.  Ëltham.  tab.  ifdj 
fig.  2l3. 

Feuilles  comme  digitées,  à  9  lobes  pennatifides,  glabres, 
glauques  en  dessous.  Stipules  pectinées. 

Arbrisseau  haut  de  8  à  10  pieds.  Feuilles  grandes ,  élégantes. 
Fleurs  d'un  rouge  écarlate,  disposées  en  cimes.  Fruits  presque 
pyriformes ,  de  la  grosseur  d'une  Noix. 

Ce  Jatropha  y  indigène  dans  l'Amérique  méridipnale,  est  ap- 
pelé yiù^adTtmeai  Noisetier  purgatif  et  Médicinier  d'Espagne, 
*  botahiqdc.  PHAif.    T.  II.  33 
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parce  que  les  Espagnols  faisaient  un  usage  fréquent  de  ses  gni- 
fiet;  nuis  on  fut  oblige  d*cn  proscrire  l'emploi  en  médecîpn,  k 
cause  des  accidents  funestes  qui  en  e'taicnt  très-souvent  la  vuîtc» 
Une  seule  de  ces  graines  suffit  pour  purger  avec  beaucoup  4e  yie- 
lence.  Dix  à  douze  feuilles  de  la  plante,  cuites  l^ërçmenty  pur- 
gent ,  k  ce  qu'on  assure,  sans  occasioner  des  tranchées. 

Aux  Antilles,  cet  arbrisseau  orne  les  jardins;  onlecpltm 
eussi  dans  les  serres. 

Genre  ELEOCOQUE.  —  Elœococca  Conuners. 

Fleurs  mpudiques.  Calice  â-  ou  3-parti  :  estivation  vil* 
vairc.  Pétales  5,  contournés  en  préfloraison.— i^eurr  mâles: 
ÉtanÛDCS  9-1  S;  filets  monadelphes  inféricurement,  bisériés  : 
les  extérieurs  plus  courts^  anthères  introrsesj:  les  S  supé- 
rieures souvent  abortives. —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  IlZqvl 
5  logées  uniovulées.  Stigmates  simples  ou  bifides,  subsessjlci. 
Drupe  à  diair  fibreuse ,  o-5-coque  en  dedans. 

Arbres.  Feuilles  alternes,  longuement  pétiolëes ,  biglan-  . 
duleuses  à  la  base,  entières  ou  lobées.  Fleurs  paniculées,  ter* 
miuales.  Pédoncules  articulés. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  à* Eléocoques,  l'une  indi- 
gène au  Japon  et  l'autre  en  Cochinchine.  On  exprime  de 
leurs  graines  une  huile^  trop  acre  pour  servir  à  des  usages  àfyz 
mentaires,  mais  fréquemment  employée  dans  les  arts  et  dam; 
l'économie  domestique. 

• 
Genre  ALEURIT.  —  AleuntesForst. 

Fleurs  monoïques.  Calice  %  ou  5-parti  :  estivation  val- 
vairc.  Pétales  5,  contournés  en  préfloraison.  Disque  à  5  lobçs 
squamiformes.  —  Fleurs  mâles  :  Etamines  en  nombre  indé- 
fini; filets  courts,  soudes  en  androphore  conique];  antbèrçs 
adnées,  introrses. —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  à  2  loges  imr 
ovulées,  enveloppé  dans  une  tunique  velue,  feudue  si^pé- 
rieuremcnt.  Péricarpe  charnu ,  2-coque  en  dedans;  coques 
s'ouvrant  incomplètement  au  sommet. 
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Arbres.  Feuilles  alternes ,  longuement  pétiolées ,  bigjaa? 
duleuses  à  la  base,  entières  ou  lobées.  Panicules  grandes, 
ran^euses  :  les  ramifications  inférieures  féminiflorcs,  courte* 
ment  pédonculëes;  les.  ramifications  supérieures  masculiflo- 
ve$f  multibractéolées.  —  Presque  toutes  les  parties  de  ces  vé- 
gétaux sont  couvertes  d'une  pubescence  étoilée  très-menue 
et  comme  farineuse. 

Ce  genre  9  propre  à  F  Asie  équatoriale,  ne  renferme  que 
trois  espèces,  dont  voici  la  plus  remarquable  : 

Aleurit  des  Moluques.  — Aleurites  moluccana  Willd.  — 
Camirium  Rumph.  Amb.  vol.  2,  tab.  58.  —  Jatropha  moluc* 
cana  Linn. 

Feuilles  ovales ,  presque  entières.  Panicules  composdes  de 
cimes  dichctomes. 

Cet  arbre  croît  aux  Moluques  et  à  Java ,  où  les  Malais  l'ap- 
pellent Camiri.  Ses  Noix  deviennent  mangeables  après  avoir  subi 
-,  la  torréfaction.  On  en  retire  unebuile,  qui  possède  les  mêmes  pro- 
priétés que  l'huile  de  Lin  et  qui  s'emploie  dans  la  peinture. 

U Aleurites  Amhinux  ^  ou  ISoix  de  Bencoul,  également 
indigène  aux  Moluques ,  est  cultivé  aux  îles  de  France  et  de 
Bourbon.  Au  rapport  de  Gommerson ,  les  amandes  torréfiées  de 
cette  espèce  ont  un  goût  très-agréable. 

Genre  AND  A.  —  Anda  Piso. 

Fleurs  monoïques.  Calice  campanule  ^  5-denté.  Pétales  5, 
onguiculés ,  étalés ,  alternant  avec  5  glandules.  —  Fleurs 
mdles  :  Étamines  8  ;  filets  monadelpbes;  anthères  incom- 
bantes :  3   intérieures,  plus  longues.   —  Fleurs  femelles  i 

Ovaire Style  court,  bifide.  Stigmates  2,  lisses,  dentés. 

Drupe  gros ,  pulvérulent ,  charnu  :  noyau  biloculaire ,  di- 
sperme,  anguleux. 

L'espèce  dont  nous  allons  donner  la  description  constitue 
à  elle  seule  le  genre. 

Anda  de  Gomez.  — -  Anda  Gomezii  Juss.  fil.  Ëuphorb, 


516  CLASSE    DES    T&ICOQUES. 

tab.  la y  n**  37. —  Aug.  Saint-Hil.,  Juss.  (il.  et  Cambess.  Plan- 
tes Usuelles  des  Brasiliens  ,  tab.  54* 

Grand  arbre,  rameur  presque  àks  la  base.  Rameaux  yagues, 
de  couleur  cendrée.  Jeunes  pousses  couvertes  d'une  poussière 
ferrugineuse.  Feuilles  digitées-quioquéioliolées ,  persistantes; 
pétiole  commun  biglanduleux ,  long  d'environ  3  pouces.  Folioles 
très-entières,  luisantes,  nerveuses,  pétiolulées,  ovales,  acnmi- 
nces ,  longues  d'environ  4  pouces.  Pauicules  terminales ,  pulvé- 
nilenles,  composées- de  ci  mules  dichotomes ,  longuement  pédon- 
culées ,  sub-7 -flores ,  androgynes.  Fleurs  longues  de  4  à  5  lignes  : 
les  femelles  subsessiles }  les  mâles  portées  sur  des  pédicclles  di- 
bractéolcs ,  biglandulcux.  Drupe  ovale-globuleux ,  baut  de  2  à 
3  pouces. 

Cet  arbre  croit  sur  les  plages  du  Brésil.  Ses  amandes  ont  la  sa- 
veur de  la  Noisette  ;  mais  il  n'en  faut  que  deux  ou  trois,  mangées 
crues ,  pour  provoquer  des  purgations  et  quelquefois  des  vomisse- 
meus.  Cette  propriété ,  déjà  signalée  par  Marcgraf  et  Pison ,  a  été 
confirmée  nouvellement  par  le  docteur  Gomez ,  qui  recommande 
les  graines  de  VAnda  comme  un  purgatif  sûr  et  sans  aucune  sa- 
veur désagréable.  Du  temps  de  Pison ,  les  Portugais  et  les  natu- 
rels du  Brésil  exprimaient  des  graines  de  VAnâa  une  huile,  dont 
ils  se  servaient  pour  réclairagej  cette  buile,  étant  siccative,  est 
excellente  pour  la  peinture.  L'écorce  de  l'arbre  ,  broyée  et  jetée 
dans  une  rivière  ou  dans  un  étang ,  donne  la  mort  aux  poissons 
qui  s'y  trouvent  j  on  sait  que  la  même  propriété  existe  dans  beau- 
coup d'autres  Euphorbiacécs. 

Genre  SIPHONIA.  —  Siphonia  Rich. 

Fleurs  mouoïques.  Calice  5-fidc  ou  5-parti  :  estivation 
valvaire.  Corolle  nulle. — Fleurs  mâles  :  Filets  soudés  enan- 
drophore  columnaire,  anthérifère  au-dessous  du  sommet;  an- 
thères 5  ou  10,  verticillées,  adnées,  introrses.  —  Fleurs  fe- 
melles :  0^fili^e  hexagone  ,  Iriloculaire ,  porté  sur  la  base 
persistante  et  circulaire  du  calice:  loges  uniovulées.  Stigma- 
tes 3,  sessiles,  subbilobés.  Péricarpe  gros  ;  écorce  fibreuse, 
recouvrant  5  coques  élastiqucment  bivalves. 
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Arbres  lactescents.  Ramules  feuillus  au  sommet.  Feuilles 
longuement  pétiolees,  trifoliolées  ;  folioles  très-entières,  gla- 
bres, veineuses.  Grappes  axillaires  et  terminales,  paniculées; 
grappes  partielles  composées  d'un  grand  nombre  de  fleurs 
mâlesy  et  d'une  seule  fleur  femelle  terminale. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces ,  indigènes  dans 
l'Amérique  équatoriale,  très-importantes  en  ce  que  leur  suc 
propre  épaissi  est  le  Caoutchouc  :  substance  végétale  particu- 
lière, qu'on  nomme  vulgairement  Gomme  élastique ,  et  qui 
se  retrouve  dans  plusieurs  autres  £uphorbiacées  ^  ainsi  que 
dans  certaines  Urticées. 

Siphon I A  Caoutchouc.  —  Siphonia  Cahuchu  Willd.  — 
Siphonia  elastica  Pers.  Eocb.  —  Juss.  fil.  Ëuphorb.  tab.  12  y 
n®  38,  A.  — Hevea  guianensis  Aubl.  Guian.  tab.  335. 

Arbre  haut  de  5o  à  60  pieds ,  sur  2  à  3  pieds  de  diamètre. 
Tronc  ramifie  au  sommet.  Ëcorce  grisâtre,  peu  épaisse.  Folioles 
cunéiformes-obovales ,  arrondies  au  sommet,  quelquefois  mucro- 
nees  ,  glabres ,  vertes  en  dessus ,  un  peu  glauques  en  dessous  , 
longues  de  3  à  4  pouces ,  sur  2  pouces  de  large  ^  pe'liolc  commun 
de  la  longueur  des  folioles.  Pan icules  plus  courtes  que  les  feuilles. 
Fleurs  petites.  Capsule  oblongue,  trigone,  verdâtre. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane.  Les  natu- 
rels du  pays  l'appellent  Hévé,  a  Pour  peu  que  l'on  entaille  l'e'- 
»  corce  du  tronc,  dit  Aublct,  il  en  découle  un  suc  laiteux;  et 
»  quand  on  veut  en  tirer  une  grande  quantité' ,  on  commence  par 
»  faire  au  bas  du  tronc  une  entaille  profonde  qui  pénètre  dans  le 
i>  bois;  on  fait  ensuite  une  incision  qui  prend  du  haut  du  tronc 
»  jusqu'à  l'entaille ,  et ,  de  distance  en  distance ,  on  en  pratique 
»  d'autres  latérales  et  obliques  ,  qui  viennent  aboutir  à  l'incision 
»  longitudinale.  Toutes  ces  incisions  conduisent  le  suc  laiteux 
»  dans  un  vase  place'  à  l'ouverture  de  l'entaille  ;  le  suc  s'e'paissil 
»  et  devient  une  re'sine  molle,  roussâtre  et  élastique;  lorsqu'il 
»  est  très*frais,  il  prend  la  forme  des  instruments  et  des  vases  sur 
11  le^queU  on  l'applique  par  couches.  9 

Le  Cfloutchoue  pur  se  trouve  dans  le  commerce  en  masses  gri« 
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ses,  quelquefois  robces  ou  gris  de  lin,  plUntes,  élastiques  et 
susceptibles  de  s'alloDger  considérablement  sans  se  briser.  Quand 
00  les  coupe ,  elles  présentent  une  surface  lisse  et  polie;  fraîche- 
ment appliquées  et  comprimées ,  les  surfaces  se  collent  et  adhèraïC 
fiwtement  entre  elles.  H  s'enflamme  comme  un  résine,  en  se  honr- 
soufflant  et  en  eibalant  une  fumée  sensiblement  ammoniacale.  U 
ooDserre ,  «près  avoir  été  fondu  au  feu ,  une  consistance  grasse, 
onctueuse ,  sans  reprendre  m  première  sécheresse  ;  par  la  distilla- 
tioD)  il  donne  des  produits  analogues  à  ceux  d'une  matière  am- 
Biale;  il  se  ramollit  et  se  gonfle  sans  se  dissoudre  dans  Têtu 
bouillante.  I/CS  huiles  fixes  et  volatiles  le  dissolvent  par  la  dia- 
leur,  et  il  leur  communique  la  propriété  de  former  par  la  dessîe- 
cation  un  vernis  élastique ,  mais  qui  reste  toujours  un  peu  collant. 
n  ne  se  dissout  dans  Téther  qu'iiprès  avoir  été  ramolli  et  gonflé 
par  Teau  bouillante. 

Le  Caoutchouc  sert,  comme  Ton  sait,  à  beaucoup  d'usages.  On 
en  enduit  les  toiles  qu'on  veut  rendre  imperméables  k  l'eau  ^  et  il 
l^en  fabrique  des  sondes  ainsi  que  différens  autres  instrumens  de 
eUrurgie.  Tout  le  monde  connaît  la  propriété  qu'il  possède,  d'en- 
lever du  papier  les  traces  de  crayon. 

Les  naturels  de  la  Guiane  recherchent  les  fruits  de  ce  Sipho' 
Ttia,  et  ils  en  mangent  les  amandes.  Aublet  assure  en  avoir  lui- 
même  mangé  un  grand  nombre  sans  être  incommodé;  il  com- 
pare leur  saveur  à  celle  des  Noisettes. 

SiPHONiA  DU  BRESIL.  —  SiphoTiia  hmsUiensis  Kunth ,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec, 

Ail)rehaut  d'environ  60  pieds.  Folioles  oblongues ,  acumfnées, 
rétrécies  à  la  base,  ponctuées  en  dessous  :  la  terminale  longue  de 
près  de  10  pouces ,  sur  3  pouces  de  large;  les  latérales  plus  cour- 
tes. Capsules  globuleuses. 

Ce  Siphonia  est  indigène  «au  Brésil.  Son  suc  propre  se  re- 
cueille ,  comme  celui  de  l'espèce  précédente ,  pour  la  préparation 
du  Caoutchouc. 

Genre  HYÉN ANCHE  —  Hyœnanche  Lamb. 
Fleurs  dioïques —  Fleurs  nidles  :  Calice  S-T-s^le.  Éta- 
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mines  10-30;  filets  courts;  anthères  ovales  -  oblongues.  — 
Fieuts  femelles  :  Calice  polysépale;  sépales  imbriqués,  ca« 
ducs.  Styles  2-4.  Stigmates  A ,  réfléchis ,  glanduleux ,  fim- 
briés.  Péricarpe  subéreux,  à  8  sillonsf  et  à  4  coques  bivalves, 
dispermes. 

Arbres.  Feuilles  verticillées-ternées  ou  quaternées,  entiè- 
res ,  luisantes ,  veineuses ,  épaisses  ;  pétioles  courts  ,  canali- 
culés.  Fleurs  mâles  en  grappes  axillaires,  agrégées,  bractéo- 
lées.  Fleurs  femelles  sur  des  pédoncules  pauciflores ,  égale- 
ititut  axillaires. 

Le  Hyœnanche  globosa  Lamb.  (  Ginch.  52^  tab.  lo  ) ,  est  la 
séide  espèce  connue  du  genre.  Ses  capsules  broyées  sont  employées, 
au  cap  de  Bonnc-Espcrance,  à  eAipoisonner  les  viandes  qu'on  jette 
comme  appât  aux  hyènes. 


IV*  TRIBU.  LES  ACALYVHÈES.  --  ACJLïPHE^ 

Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  H-^-parti  :  estwatïori 
vahaire.  Corolle  nulle.  É famines  en  nombre  défini  (sou- 
frent 2  ou  7>);  filets  libres  ou  monadelphes;  anthères  à 
bourses  conjointes  ou  disjointes.  Oi^aire  à^  ou%  loges 
unioi>ulées.  Styles  2  oz^  5;  oubien  vn  seul  %  ou  S-parti. 
Stigmates  simples ,  soutient  plumeux  ou  laciniés.  Péri" 
carpe  capsulaire^  %ou  o-coque. 

Arhres,  ou  arbrisseaux j  ou  herbes.  Feuilles  alternes j  ordi- 
nairement dentelées.  Fleurs  bracteolées  (  bradées  sou-* 
yent  très-grandes  et  multijîores)  ,  tantôt  en  grappes 
masçuliflores  à  la  partie  supérieure  j  féminijlores  à  la 
base^  tantôt  et  plus  soufrent  en  glomérules  unisexueU 
rapprochés  en  épi. 

Genre  CATURE  —  Caturus  Linn. 
Ftédrs  dioïques.  —  Fleurs  mdles  :  Calice  trifidc.  Étanti- 
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nés  5  ;  filets  saillants;  anthères  suborbicolaires.  —  Fleurs  fe- 
melles :  Calice  triparti.  Ovaire  à  5  loges  uniovulées.  Styles 
3 y  laciniés.  Capsule  tricoquc. 

Arbuscules  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  stipulées , 
dentelées.  Inflorescence  axillaire.  Fleurs  femelles  en  i^is 
denses,  très-longs,  hérissés  des  lanières  des  styles,  chacune 
accompagnée  d'une  bractée  5-partie. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux. 
Leurs  épis  femelles  ont  été  compai*és  par  Linné  à  la  queue 
d'un  chat.  Voici  l'espèce  qui  mérite  d'être  signalée  ici: 

Gature  hispide.  —  Caturus  spiciflorus  Linn.  -—  Joss.  fil. 
Eupborb.  tab.  i4  9  û^  35. — Caudafelis  Rumph.  Amb.  vol.  4> 
tab.  37.  —  Acalxpha  hispida  Burm.  Ind.  tab.  61 ,  iig.  i. 

Arbrisseau  haut  de  18  à  20  pieds.  Feuilles  subcordiformes, 
pointues ,  velues  en  dessous  aux  nervures.  Épis  pendants. 

Cette  plante  croît  aux  Moluques  et  à  Ceylan.  La  décoction  de 
ses  fleurs  est  recommandée  comme  un  spécifique  contre  les  flux 
de  ventre. 

Genre  BIERCURIALE.  —  Mercurùzù's  Linn. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  5-  ou  ^parti.  — 
Fleurs  mâles  :  Staminés  8-12,  ou  un  plus  grand  nombre; 
filets  libres ,  saillants  ;  anthères  didymes ,  globuleuses.  — 
Fleurs  femelles  :  Ovaire  didyme,  à  2  loges  uniovulées.  Sty- 
les 2,  courts,  larges,  denticulés.  Deux  filets  stériles,  courts, 
appliqués  contre  l'ovaire.  Capsule  spinelleuse  ou  coton- 
neuse, 2-coque. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  opposées  ou  rarement  al- 
ternes, plus  ou  moins  dentées.  Fleurs  axillaires  et  termina- 
les :  les  mâles  en  glomérules  bractéolés,  disposés  en  épis; 
les  femelles  fasciculées  ou  solitaires,  en  épi. 

Les  dix  espèces  dont  se  compose  ce  genre  croissent  en 
Europe,  à  l'exception  de  deux  :  l'une  du  Sénégal,  Tautre  de 
rinde.  Voici  les  espèces  jwnarquables  .• 
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Mebguriale  annuelle. — Mercurialis  annua  Linn. —  Engl. 
Bot.  tab.  559.  —  BiHl.  Herb.  tab.  iSget  235.—  Schk.  Handb. 
tab.  332.  — Turp.  in  Flor.  Méd.  le.  —  Juss.  fil.  Ëuphorb.  tab. 
i4,n-47. 

Raèine  fibreuse ,  annuelle.  Tige  rameuse.  Feuilles  pëtiolëes , 
orales  ou  ovales-lancëole'es ,  pointues  ,  dentelées ,  glabres  ou  le'- 
gërement  ciliées  aux  bords.  Fleurs  mâles  dode'candres.  Fleurs  fe- 
melles axill aires ,  courtement  pédicellëes. 

Herbe  dioïque.  Tiges  tétragones ,  dressées ,  hautes  d'un  pied 
et  plus.  Fleurs  mâles  en  épis  trës-làcbes  :  axe  filiforme.  Ovaire 

bispide.  Graines  chagrinées. 

La  Mercuriale  annuelle^  fort  commune  en  Europe ,  abonde 

surtout  dans  les  endroits  cultivés ,  on  elle  devient  souvent  une 

mauvaise  herbe  très-inconmiode.  Sa  saveur  est  aqueuse,  mais  son 

odeur  peu  agréable.  Les  anciens  Romains  mangeaient  les  feuilles 

cuites  de  la  planté  en  guise  de  légume.  Plusieurs  me'decins  ont 

recommandé  cette  Mercuriale  comme  diurétique ,  émolliente  et 

légèrement  laxative;  mais  on  ne  l'emploie  guère  en  France.  Les 

graines  ont  la  même  saveur  que  celles  du  Chanvre. 

Mercuriale  vivace.  — Mercurialis  perennis  Linn.  — Flor. 
Dan.  tab.  400. — Engl.  Bot.  tab.  1872.— Bull.  Herb.  tab.  3o3. 

Racines  rampantes.  Tiges  simples.  Feuilles  pétiolées,  dente- 
lées ^  pointues  y  scabres  :  les  inférieures  ovales  ^  les  supérieures 
cunéiformes-lancéolées.  Fleurs  mâles  ennéandres.  Fleurs  femelles 
longuement  pédicellées. 

Herbe  vivace.  Tiges  articulées,  nues  à  la  partie  inférieure, 
dressées  j  longues  d'un  pied  environ.  Feuilles  d'un  vert  sombre  ^ 
devenant  violettes  par  la  dessiccation  artificielle. 

Cette  plante ,  qui  passe  pour  vénéneuse ,  croît  dans  les  bois  de 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Le  bétail  n'y  touche  point ,  et 
Linné  assure  qu'elle  est  fort  dangereuse  pour  l'honune ,  ainsi  que 
pour  les  moutons.  Macérée  dans  l'eau,  elle  lui  communique 
une  belle  couleur  bleue  que  les  acides  et  les  alcalis  font  dispa- 
raître promptement. 

Sdon  Loureiro ,  la  décoction  du  M$rouriaUs  indiea  purge  U« 
gèremeot  f  lans  aucun  d«oger.  ^ 
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Genre  TRAGIA.  —  Tragia  Plnm. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  maies  :  Calice  triparti.  E(a- 
mines  2  ou  5;  filets  courts.  —  Fleurs  femelles  :  Galice  6-  ôû 
rarement  5-8-parti  :  lanières  persistantes,  quelquefois  peûùs- 
tifides.  Style  trifide.  Sti(jmates  5.  Capsule  à  3  coqùeS  lïispi- 
des,  subglobuleuses,  bivalves,  monôspermes.  Gi*aitieé  gloftii- 
leuses. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux,  quelquefois  grimpants  ou  vo- 
lubiles.  Feuilles  alternes,  stipulées,  dentelées  ,  ou  lobées,  oa 
rarement  pennées.*  Grappes  axillaires,  composées  d'un  petit 
nombre  de  fleurs  femelles ,  basilaires ,  très-longuemenf  pé^ 
donculées,  et  d'un  grand  nombi*e  de  fleurs  mâles  courte- 
ment  pédicellées  ^  fleurs ,  tant  mâles  que  femelles ,  accompa- 
gnées chacune  d'une  bractée  simple,  bu  S^-3-fide,  étroite. 

Ce  genre  se  compose  d'environ  quinze  espèces,  répardes 
entre  l'Amérique  équatoriale ,  l'Amérique  septentriona/e  et 
l'Asie  équatoriale. 

Plusieurs  Trcgia  sont  remarquables  par  les  piqûres  \xhr 
lantes  que  produit  l'attouchement  des  poils  qui  hérissent  ce^ 
plantes.  Rumphius  fait  meâtiôà  de  quelques»  €iq>è6e9  ^il 
préconise  comme  remèdes  diurétiques. 


V  TRIBU.  LES  HIPPOMANÉES.  —  BlPPOMANEÉ 

Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  (  quelquefois  nid)  à 
%A  sépales  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  :  estii>aiion 
coni^oluti^e.  Corolle  y  glandules  et  appendices  nuls. 
Étamines  2-^0^  libres  ou  dispersement  soudées,  Ot^aire 
À  2  ou  5^  ou  plus  rarement^  à  4-18  loges  umo^^ule'es.  Pér 
ricarpe  capsulairCy  ou  moins  soupe^i  soit  subéreux  soit 
charnu^  h  A-i  8  coques  disiiActes  ou  quehfuqfins  S9udéê$m 

Arbres  ou  arbrisseaux  y  presque  iûuJ4iùts  lacUseem^  FèùU- 
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les  simples ,  soutient  li glanduleuses  à  la  base.  Fleurs  le 
plus  soutient  disposées  en  épis  mâles  h  la  partie  sU" 
pérîeure y  femelles  à  la  partie  inférieure;  plus  rare- 
ment en  chatons  :  les  mâles  écailleux  ;  les  femelles  hrac- 
téoles. 

Genre  STILLINGIA.  —  Stillingia  Linn. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Galice  tuberculeux, 
k  limbe  a^énelé.  Ëtamines  %  saillantes  ;  filets  presque  librej^. 
—  Fleurs  femelles  :  Calice  trifide.  Style  épais.  Stigmates  5, 
réfléchis.  Ovaire  à  5  loges  uniovulées.  Capsule  globuleuse , 
tricoque. 

Arbres  ou  arbrisseaux  lactescens.  Feuilles  entières  ou 
dentelées,  quelquefois  glanduleuses  à  la  base;  stipules  mini- 
mes. Epis  terminaux,  masculiflores  supérieurement,  fémi- 
nifiorei  inférieuremenU  Fleurs  mâles  pédicellées ,  bractéo- 
lées,  fasciculées  dans  l'aisselle  d'une  grande  bractée*  Fleu» 
femelles  peu  nombreuses ,  courtement  pédicellées,  chacune 
accompagnée  d'une  grande  bractée. 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  Stillingia.  Voici  cdle 
qu'il  importe  de  faire  connaître  : 

Stillingia  Porte-suif.  —  Stillingia  sehifera  Willd.  — 
CrotonsebiferumLÏTm, — Osbeck,  Itin.p.  245. — Pluck.  Amalth. 
tab.  3gOy  fig.  2.  —  Hist.  des  voyages,  v,  6,  p.  464.  — Turp. 
in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le.  — Juss.  fû,  Euphorb.  tab.  16, 
n*52. 

Feuilles  pctioleeSyOvales-rhomboïdales,  looguementacumindesy 
deote'es ,  biglanduleyses  à  la  base. 

Arbre  ayant  le  port  d'un  Cerisier.  Ëcorce  blanche ,  lisse.  Ra- 
meaux lonçs  y  flexibles.  Feuilles  semblables  à  celles  du  Peuplier 
noir.  Capsules  dures ,  glabres,  brunes,  à  cotes  arrondies.  Grai- 
nes presque  hémispherit^es ,  enduites  d'une  substance  cireuse. 

Le  Stillingia  Porte-suif  est  indigène  en  Chine,  où  il  porte  le 
nom  à*U'KieU'Mu.  Chez  nous,  on  l'appelle  vulgairement  Arbre 
m  mtf.^Cir  arbre  est  d'ooe  grande  vt^ké  pour  les  Chinois  :  la 
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matière  doDt  ses  graines  sont  enduites  leur  sert  à  faire  des  chan- 
delles. A  cet  effet  on  broie  les  graines  et  on  les  frit  bouillir  dans 
Feau  ;  on  enlevé  les  parties  huileuses  qui  surnagent ,  et  qui  ont 
la  consistance  du  suif  lorsqu'elles  sont  refroidies.  Les  chandelles 
fabriquées  avec  cette  graisse  végétale  sont  d'une  grande  blan- 
cheur. On  exprime  en  outre  des  graipes  dece  Stillingia,  mie  huile 
h  brûler  d'une  bonne  qualité. 

Cet  arbre  est  aujourd'hui  complètement  naturalisé  sur  lescétes 
de  la  Géorgie  et  des  Carolines  ;  mais  Elliot  observe  qu'on  n'eo 
tire  aucun  parti.  On  le  cultive  aussi  en  plein  air  dans  les  jardins 
de  botanique  des  départemens  du  Midi,  et  il  mériterait  d'être 
multiplié ,  à  cause  de  l'élégance  de  son  port. 

Stillingià  sylvestre.  —  StilUngia  sjrlvaitica  Willd.  — 
Mich.  Flor.  Am.  Bor. 

Feuilles  scssiles,  oblongues-lancéoléeSy  rétrédes  à  la  base^ 
dentelées.  Fleurs  mâles  subsessiles. 

Herbe  vivace ,  glabre.  Racine  grosse ,  lignease.  Tige  dressée , 
haute  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  presque  coriaces  y  luisantes  en 
dessus.  Capsule  un  peu  scabre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Carolines  et  en  Géorgie.  La  décoc- 
tion de  ses  racines  passe  pour  un  spécifique  antisjphilitique. 

Genre  MANCENILLIER.  — Hippomane  Linn. 

Fleurs  monoïques.  '—^  Fleurs  mâles  :  Calice  turbiné,  bi- 
fide. Androphore  indivisé,  bianthériCàre  au  sommet;  an- 
thères adnées,  extrorses.  —  Fleurs  femelles  :  Calice  triparti. 
Ovaire pluriloculaire;  loges  uniovulées.  Style  court,  épais. 
Stigmates  le  plus  souvent  7,  rayonnants.  Drupe  charnu,  lac- 
tescent, pomiforme  :  noyau  ligneux,  pluriloculaire,  irrégu- 
lièrement anguleux;  loges  monospermes. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

MÀNG£^/ILLt£R  vjsiyÏNExix.  '^Hippomane  Maneh^tahinn» 
—  Catesb.  Carol.  r.  *%,  tabi  pS.  -^  Sloani  Hifti  3àm.  ?«  9f 
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tab.  iSg.  —  Commel.  Hort.  y.  i ,  tab.  68.  —  Tiirp.  in  Dict.  des 
Sciences  Nat.  fc.  —  Juss.  fil.  Ëuphorb.  tab.  1 6,  n^  54*  —  Tus- 
sac,  Flor.  Antill.  y.  3 ,  tab.  5. 

Arbre  lactescent ,  de  moyenne  taille ,  semblable  par  le  port  à 
un  Abricotier ,  ou  à  un  Poirier.  Rameaux  glabres ,  nombreux , 
souyent  ternes,  recouyerts  d'une ëcorce grisâtre.  Feuilles  alternes, 
stipulées,  longuement  pétiolëes,  glabres,  luisantes,  yeineuses, 
pointues ,  dentele'es ,  subcordiformes  à  la  base ,  longues  de  3  à 
4  pouces^  pétiole  biglanduleux  au  sommet;  stipules  oyales,  ca- 
duques. Fleurs  mâles  en  épis  terminaux ,  dressés ,  composés  de 
glomérules  épars,  chacun  accompagné  d'une  bractée  concaye, 
biglanduleusé  à  la  base.  Fleurs  femelles  sessiles ,  solitaires ,  axil- 
laires  sur  des  ramules  qui  ne  portent  point  de  fleurs  mâles.  (Quel- 
quefois on  trouye  un  petit  nombre  de  fleurs  femelles  à  la  base  des 
épis  mâles.  }  Drupe  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'un  Abricot  : 
épicarpe  luisant,  d'un  yert  jaunâtre;  pulpe  blanche,  laiteuse; 
noyau  de  la  grosseur  d'un  Marron. 

Le  Mancenillier  croît  sur  les  plages  des  Antilies  et  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Peu  de  yégétaux,  sans  contredit,  sont  doués 
de  qualités  aussi  malfaisantes.  Le  suc  propre  de  cet  arbre  est  si 
caustique,  qu'une  goutte  reçue  sur  la  peau  y  fait  naître  sur-le- 
champ  des  ampoules,  suiyies  d'érysipèles  et  d'ulcères  très-malins. 
Les  Caraïbes  trempent  dans  ce  suc  le  bout  des  flèches  qu'ils  yeu- 
lent  empoisonner,  et  qui,  par  ce  moyen,  conseryent  très-long- 
temps àes  propriétés  yénéneuses.  On  assure  que  les  émanations 
même  de  l'arbre  peuyent  donner  la  mort;  cependant  Jacquin  et 
d'autres  yoyageurs  disent  ayoir  dormi  impunément  sous  son  om- 
bre. Le  fruit  du  Mancenillier  est  d'autant  plus  dangereux,  qu'il 
cache  le  yenin  le  plus  subtil  sous  un  aspect  séduisant  et  sous  une 
sayeur  douceâtre.  Aujourd'hui  le  Mancenillier  est  extrêmement 
rare  aux  Antilles ,  parce  que  les  colons  prennent  soin  d'extirper 
par  le  feu  un  yégétal  aussi  perfide. 

Genre  SABLIER.  -^  Hura  Linn. 

Fleurs  monoïques.  — -  Fleurs  mâles  :  Calice  court,  urcéolé, 
tronqué.  Étamines monadelphes.  Androphore  cylindrique; 
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anthères  verticillées ,  bi-  ou  trisériées,  insérééé  lOQs  dèl  Ml^ 
hercules.  —  Fleurs  femelles  :  Calke  urcéolé,  entier ,  appli- 
qué étroitement  contre  l'ovaire.  Style  lonç,  infondihulifor- 
me.  Stigmate  large,  concave ,  pclté,  à  iS*18  rayons.  Cap- 
sule ligneuse,  orbiculaire,  déprimée,  à  13-1 8  sillons, et  à  au« 
tant  de  coques  monospermes,  s'ouvrant  avec  élasticité. 

Arbres  lactescents.  Feuilles  alternes,  stipulées,  enroulées 
avant  leur  développement;  pétiole  higlanduleux  ausomme^ 
stipules  caduques.  Fleurs  mâles  en  chatons  simples,  écaîl* 
leux,  pédoncules,  terminaux:  écailles  imbriquées,  onifloies. 
Fleurs  femelles  solitaires  dans  le  voisinage  des  fleurs  mÂle^, 

Les  Sabliers  sont  remarquables  par  leurs  fruits,  dont  las 
coques,  rangées  en  rond  autom*  de  Taxe,  éclatent  avec  &&• 
cas  lors  de  la  maturité.  Les  colons  de  l'Amérique  se  servent 
de  ces  fruits,  après  les  avoir  vidés  et  fait  bouillir  dans  dé 
l'huile ,  pour  y  mettre  du  sable  :  c'est  de  cet  usage  que  dé- 
rive le  nom  du  genre.  Le  ^uc  laiteux  des  Sabliers,  ainsi  que 
leurs  graines,  sont  acres  et  vénéneux. 

On  admet  trpis  espèces  de  ce  genre;  elles  sont  indigène! 
dans  l'Amérique équatoriale.  La  plus  notable  est  la  suivante: 

Sablier  élastique.  —  Hura  crepitans  Linn.  —  Lam.  Uî. 
lab.  «793.  —  Turp.  in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  le.  —  Tuss.  Flor. 
Antill.  Y.  4 ,  tab.  6. 

Arbre  haut  de  6o  pieds  et  plus.  Cime  très-toufFue.  Branches 
et  rameaux  étales.  Feuilles  ovales-oblongues ,  cordiformes  à  la 
base ,  pointues ,  crénelées ,  glabres ,  longues  d'environ  un  pied , 
sur  6  à  8  pouces  de  large  ;  pétiole  grêle  ,  presque  aussi  long  que 
la  lame.  Stipules  lancéolées.  Épis  mâles  oblongs-cooiqs'.cs. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique ,  aux  Antilles  et  dans  l'Amé- 
rique méridionale. 

Genre  EXCEGARIA.  -t-  ExcœcarialArm. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  —  Fleurs  mâles  :  Andro- 
phore  profondément  trifide,  accompagné  d'une  écaille  basi« 
laire  sessilc,  indivisée:  lanières  tantôt  simples  et  portant  une 
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seule  anthère^  tantôt^  ou  5-fîdesetâ-  ou 5-anthérifères, ac* 
^mp^S^^^  de  1  ou  de  S  squamules.  —  Fleurs  femelles  : 
CaUci?  miuinie  j  squamiforme  j  5-fide  (  quelquefois  nul  )• 
Ovaire  à  5  loges  uniovulées.  Style  épais ,  court ,  triparti* 
Stigmates  5,  réfléchis.  Capsule  globuleuse,  tricoque. 

Arbres  pu  arbriss^aq^.  Fçiiilleâ  iil ternes  ^  noo-stipulées^ 
glabres,  crénelées,  ou  dentées,* ou  rarement  entières.  Fleurs 
inàles  en  chatons  axillàires;  fleurs  femelles  tantôt  en  petit  nom- 
JlrB  à  la  base  des  chatQns  iqâles,  tantôt  en  grappes  ou  enépil^ 
soitaxiUàir«s  soit  terminaux,  sur  des  individus  particulier^. 

La  plupart  des  plantes  de  ce  genre  contiennent  un  sue 
Jaileax  pins  ou  moins  caustique.  On  en  connaît  huit  espèces; 
dont  trois  croissent  aux  Antilles ,  deux  au  Brésil ,  et  troii 
^ns  l'Asie  équatoriale.  liExcœcaria  Agallocha  (Rumph. 
Amb.  Yol.  â  y  pag  â58),  parait  êtrc^  l'espèce  la  plus  dange- 
reuse. Rumphius  raconte  que  bien  des  navigateurs,  ignorant 
les  propriétés  funestes  de  l'arbre,  avaient  perdu  la  vue  en 
entaillant  le  tronc  sans  précaution.  M.  Léchenault  assure  que 
même  la  fumée  répandue  par  le  bois,  lorsqu'on  le  brûle,  est 
très-nuisible.  On  a  avancé  k  tort  dans  quelque^  ouvrages 
que  le  bois  odorant,  si  célèbre  en  Asie  sous  le  nom  à*  A  gai- 
loche  y  et  dont  nous  avons  parlé  sous  le  genre  Alo'èxyle 
(  fem.  des  Césalpiniées),  provenait  de  VExcœcaria  Agallo- 
cha. 

Genre  COMMIA.  —  Commia  Loureir. 

Fleurs  dioïques,  —  Fleurs  mâles  :  Galice  nul.  Andro- 
pboPd  indivi^é^  pluri-ranthérifère  au  sommet.  — ^  Fleurs  fe- 
meUes",  Galice  triparti,  court,  persistant.  Styles  3,  réfléchis, 
courts,  persistants.  Stigmates  épais.  Capsule  à  5  coques  mo- 
nospermes, déhiscentes  par  la  suture  antérieure. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre: 

Commia  de  la  Cochinchine.  —  Commia  cochinchinensis 
Leur.  Flor.  Cochinch. 

Arbrisseau.  Feuilles  alternes,  très  -  entières ,  glabres.  Fleurs 
mâles  en  chatons  axillaires^  courts,  e'cailleux;  écailles  imbri- 
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qoëes,  uniflorcs.  Fleurs  femelles  petites,   nombreuses,  dispo- 
iées  en  grappes  subtermioales. 

Loureiro  rapporte  qu'il  suinte  de  cet  arbrisseau  une  gomme 
Manche,  purgative  et  emétique,  employée  en  Gochinchine 
contre  les  obstructions  et  les  hydropisies. 

Genre  MAPROUNÉA.  —  Maprounea  Aubl. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mdles  :  Gdice  tubuleux , 
quadrifide.  Étamines  S,  monadelpbes;  androphore  saillant, 
bifide  au  sommet;  antbères  extrorses.  —  Fleurs  femelles  : 
Calice  trifide.  Ovaire  à  3  loges  uniovulées.  Style  épais,  tri- 
fide.  Stignuites  réfléchis.  Capsule  tricoque.  Graines  osseuses^ 
bosselées. 

Fleurs  mâles  en  chatons  ovoïdes ,  écailleux ,'  involucrés, 
solitaires  ou  disposés  en  panicules  terminales;  écailles  bi-  ou 
triflores.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  géminées  à  la  base  de 
chaque  chaton, pédonculées,  dibractéolées,ou  tribractéolées. 
Feuilles  alternes,  très-entières,  glabres,  luisantes  en  dessus, 
veineuses. 

Ce  gen A  est  composé  de  deux  espèces ,  indigènes  dans 
r Amérique  équatoriale.  La  suivante  mérite  une  mention 
particulière. 

Maprounea  du  Brésil.  —  Maprounea  brasiliensis  Aug. 
Saint-HIL,  Adr.  de  Juss.  et  Cambess.  Plantes  Usuelles  desBrasi- 
liens,  tab.  65., 

Sous-arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds.  Tige  droite,  rameuse. 
Feuilles  ovales  ou  ovales-arrondies ,  apiculëes ,  subcordiformes 
à  la  base,  longues  d'environ  i8  lignes.  Chatons  longs  de  4  ^ 
5  Lgoes,  sohtaires,  courtement  pe'donculés.  Fleurs  femelles 
subgëmine'es ,  tribractéolées. 

Cette  plante  croît  au  Brésil,  dans  la  province  des  Mine&^^oùles 
colons  Tappèlent  Marmeleiro^  de  Campo,  Ses  feuilles  donnent 
une  teinture  noire ,  peu  solide. 


*  > 
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Genre  OMPHALÉA.  —  Dmphaïea  Linti. 

Fleurs  monoïques.  Calice  4-parti.  —  Fleurs  mâles  :  An- 
drQphpre  disciforine,  pelté,  bi-ou  trilobé  ;  anthères  2  ou  5, 
cUdymes ,  enfoncées.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  à  3  loges 
unioYulées.  Style  court,  épais.  Stigmate  capi telle,  subtiû* 
lobé.  Péricarpe  charnu,  tricoque  en  dedans.  Graines  gros- 
ses, subglobuleuses. 

Arorisseaux  grimpants,  ou  arbres.  Feuilles  alternes^  stipu-^ 
lées,  entières,  épaisses,  nerveuses,  réticulées  en  dessous;  pé- 
tiole biglanduleux  au  sommet.  Fleurs  paniculées:  les  femel- 
les soli^ires  et  terminales;  paniculcs  partielles  accompa- 
gnées d'une  stipule  très-longue ,  biglanduleuse ,  réunies  en 
grandes  panicules  terminales. 

tjes  Omphcdéa  sont  remarquables  en  ce  que  l'amaq^c  de 
Ibùrs  gainés  est  très-boiitle  à  ifaânget,  lorsqu'on  prend  la 
précaution  d'en  séparer  rcfnbryon  et  le  test,  parties  qui 
tcmipUrgatites. 

Voici  les  deux  espèces  connues  du  genre: 

OifpâàLii  tRiÀNllRE.  —  dthph'alea  triundra  Liûii.— Làmk. 
ni.  téb.  753,  fig.  3.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  677.  —  Tussac, 
Flor.  AlMill.  tftb.  9.  —  Juss.  fil.  Euphôrb.  tâb.  17,  n^  58.  -^ 
On^pfuièa  nucifera  Swartz ,  Obs. 

Feuilles  obloDgues ,  obtuses ,  subcordiformes  à  la  base.  Tige 
«iboreseaite.  Fleurs  triandres. 

Arbre  s'elevant  à  4o  pieds  et  plus.  Panicules  longues  de  1  pieds, 
tAQià  dres9ë^>.  puis  pendantes.  Fleurs  yerdâtres.  Anthères 
{HUjkurioes»  Baie  grosse ,  pendante,  globuletise. 

..Celte espèce  croit  aux  Antilles,  où  on  la  nomme  vulgairement 
Noisetier.  Ses  amandes  sont  très-recberchëes  par  les  habitants. 
Etant  fraîches,  leu^  goût  ne  diffère  pas  de  celui  des  Noisettes; 
mais  elles  rancissent  promptement.  On  en  exprime  une  huile  ana- 
logue à  celle  d'Amandes  douces. 

OmphIl^I  bfÂNDRÈ.  —  Oniphdlèd  dîàndfd  tînn.  —  Aubl. 
Guitii.  tab.  2a8.  —  Omphalea  eordata  Swartz ,  Oh». 

BOTAiriQVE.  TUkVt     T.  U.  54 
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Rameaux  sarmcnteux.  Feuilles  cordifonnes,  pointues ,  un  pea 
pubesceDtes  en  dessous.  Fleurs  diandres. 

Liane  à  sarments  très-longs ,  atteignant  la  Aonunicë  des  grands 
arbres  et  retombant  jusquà  terre.  Fleurs  petites  ^  verdâtres; 
bractées  lancéolées ,  obtuses.  Baie  jaunâtre ,  cbamue  :  co^ei 
bmnes ,  dures ,  rerétues  à  Finteneur  d'un  duyet  blanc. 

Cette  plante  croît  sur  les  plages  de  la  Guîane  et  aux  Antilles. 
Selon  Aublet,  ses  sarments  sont  remplis  d'un  sue  propre  copieux, 
qui  étancbe  la  soif,  sans  qu'il  en  résulte  aucun  inconvénient.  Le 
périspcrme  est  huileux  et  d'une  saveur  semblable  à  celle  des 
Amandes  douces }  on  le  mange  fréquemment ,  après  avoir  pris  h 
précaution  d'en  séparer  Tembryon.  La  décoction  des  feuilles  passe 
pour  détersive. 

Vr  ÎRIBU.  LES   EUPHORBIÉES.  —  EUFHORBIEJB 

Juss.  ûl. 

Fleurs  monoïques  dans  un  in^olucre  commun fol&acé  osu  eOf 
b'cjforme.  —  Fleurs  mâles  en  grand  nombre,  poljrandres 
ou  monandres  :  Calice  tantôt  nul,  tantôt  5*  ou  A-fidôy 
ou  4-  ou  5-  parti.  —  Fleu»  femelles  S  ocf  3  ^  centrales 
ou  latérales  :  Calice  tantôt  nul,  tantôt  trifide^  ou  6-13- 
parti.  Ovaire  à  5  loges  uniot^ulées.  Styles  3,  distincts,  ou 
soudés  en  un  seul  soit  inditnse'  soit  trifide.  Stigmates  l,df 
ou  6.  Péricarpe  capsulaire  ou  légèrement  charnu,  tri- 
coque. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux ,  ou  herbes.  Sues  propres  crimaire- 
ment  laiteux.  Tiges  quelquefois  grimpantes  ou  charnues. 
Feuilles  alternes,  simples  (  par  exception  Z-'ô-foUolées  ), 
rarement  5S'parties,  Jnuolucres  pédoncules,  tantôt 
axillaires,  solitaires,  ou  fascicules ,  tantôt  en  ombdles 
terminales. 

Genre  EUPHORBE.  —  EuphoHna  Linn. 

Involucre  commun  caliciforme^oacampanalé^  oiilarbMiéf 
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4-  OU  5-fide  :  lanières  entières,  ou  fimbriées,  ou  multiparties, 
alternes  avec  des  appendices  glanduleux  ou  pétaloïdes, 
de  forme  variée.  —  Fleurs  mâles  nombreuses ,  composées 
d'une  seule  étamine  articulée  par  la  base  du  filet  à  un  pédi- 
celle  court  et  quelquefois  accompagné  de  squamules  ou  de 
bractéoles.  — Fleur femeUe  solitaire ,  centrale  :  Ovaire  trilo- 
culaire,  porté  sur  un  long  pédicelle.  Styles  5,  bifides,  ou  ra- 
rement soudés  en  un  seul  5-fide.  StigmaJ^s  6,  ou  rarement 
3,  lobés.  Capsule  penchée,  à  5  coques  monospermes,  déhis- 
centes avec  élasticité.  * 

Plantes  lactescentes,  herbacées,  ou  charnues,  ou  ligneu- 
ses. Tiges  tantôt  charnues  et  anguleuses,  tantôt  cylindriques. 
Feuilles  (nulles  dans  plusieurs  espèces)  alternes,  ou  rarement 
opposées  et  stipulées  (par  exception  verticillées-temées).  Pé- 
doncules très-courts  et  pauciflores  dans  les  espèces  charnues^ 
dans  les  espèces  munies  de  feuilles ,  tantôt  axillaires,  tantôt 
et  plus  souvent  teiminaux  ,  lisses  et  disposés  en  ombelles  à 
rayons  2-ou5-chotomes,  florifères  dans  les  bifurcations.  (Ra- 
rement les  involucres  sont  aglomérés  en  tète  au  sommet  des 
rayons.)  Une  collerette  de  feuilles  ou  de  bractées  accompagne 
la  base  des  ombelles  ainsi  que  celle  de  chaque  cime,  cimule 
ou  capitule. 

Ce  genre  est  très-riche  en  espèces.  Les  auteurs  en  énumè* 
rent  près  de  trois  cents.  Une  centaine  environ  croissent  en 
Europe,  principalement  dans  les  contrées  qui  avoisinent  le 
bassin  de  la  Méditerranée.  Trente  sont  indiquées  dans  l'Asie 
équatoriale;  soixante-dix  environ  en  Afrique,  dont  près  de 
la  moitié  appartient  au  cap  de  Bonne-Espérâhce.  Le  nouveau 
continent  en  offre  soixante-dix,  en  grande  partie  indigènes 
entre  les  tropiques  et  dans  les  régions  voisines.  On  n'a  ob- 
servé qu'un  petit  nombre  d'espèces  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  dans  la  Polynésie. 

La  plupart  des  Euphorbes  contiennent  un  suc  acre  et  vé- 
néneux ,  surtout  dans  les  espèces  des  contrées  équatoriales, 
qui  se  distinguent  en  outre  par  des  tiges  charnues ,  sembla- 
bles à  celles  de  certains  Cactus.  Nous  allons  faire  çonatutre 
les  espèces  les  plus  notables. 
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Sbctiov  r*. 

Ttges  charnues,  épaisses,  apfyttes,  ou  garnies  ^'iin  pçt^ 

nombre  de  feuilles. 

a)  Tiges  migiUllann9es. 

SuvHORBB  DES  Auciens.  «—  Euphorbta  antù/uonim  Linn.  — 
Cittmel.  Hort.  Ub.  ii.  — >  Hort.  Malab.  t.  i,  tab.  4^- 

TîgB  articol<fe ,  subqaadrangulaire  ;  rameaux  ëlaiës  (m  dres- 
iéiy  presque  apbylles;  angles  ondulés.  Épines  courtes ,  gëmi- 
Dces* 

Pédoncules  simples  ou  triCdes,  courts,  naissants  aux  si- 
«noiités  des  angles.  Appendices  de  l'inTolucre  arrondis ,  entiers. 
Fleurs  mâles  5  ou  6. 

Cette  espèce  babite  l'Arabie  et  l'Inde.  Le  suc  laiteux  qui  abonde 
dans  ses  tiges  se  recueille  pour  la  préparation  de  ia  gomme-résine 
•I^lée  Euphorbe  dans  les  pbarmacies.  Forskal  assure  que  les 
«hameaux  mangent  la  plante  lorsqu'elle  est  coite. 

EupuoEBE  OFFICINAL.  '•^Euphorbiu oJficîMUUumlÀBB.'^lk 
Cand.  Plantes  Grasses ,  tab.  77. 

Tiges  i'i-i8-aDgulaires,  aphylles.  Épines  géiûiaé^i- 

Tige  épaisse ,  dressée ,  souvent  simple ,  baute  de  4  À  6  pieds. 
Involucres  presque  sessUes  aux  angles  de  la  partie  supériouro  de 
Utige. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Afrique  équatorîale.  Son  suc  épaissi, 
ainsi  que  celui  de  plusieurs  autres  espèces  cbamues>  est  la  Gomme 
JSuphorbe  des  ofQcines.  Ce  médicament,  d'une  âcretéestréniey 
^t  l'un  des  purgatifs  drastiques  les  plus  violents.  Les  anciens 
l'employaient  très-fréquemment  ;  mais  les  médecins  de  nos  jours  y 
ojfi\  rarement  recours,  à  cause  de  sa  trop  grande  énergie.  Ou  ne 
pçutt  sans  danger,  Tadministrer  qu'à  des  doses  très^dbles.  Ap- 
pliquée sur  la  peau ,  cette  résine  Tenflanuiie  et  finit  par  en  déter- 
Wner  la  Tçsication.  Respirée  par  les  narines,  la  moindre  quan- 
tité de  Gomme  Ëupborbe  provoque  des  violents  étemuementa. 

Si^HORBE  DES  Ganaries.  —  Euphorbia  canariens^  Linn.r^ 
De  Gand.  Plantes  Grasses ,  tab.  49. 
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Tiges  à  4  angles  calleux  ^  rameaux  étales ,  plus  ou  moins  ar- 
que's  y  aphylles  ;  aiguillons  courts ,  géminés ,  divergents. 

Tiges  épaisses ,  hautes  de  4  à  6  pieds.  Involucres  sessiles  sous 
les  épines,  accompagnés  chacun  d'une  hractée  ovale;  appendices 
de  l'involucre  charnus ,  entiers ,  d'un  brun  roux. 

Cette  espèce  ,  indigène  aux  Canaries ,  se  cultive  dans  les  col- 
lections de  plantes  grasses ,  à  cause  de  la  singularité  de  son  port. 
Son  suc  est  très-acre 5  on  assure  qu'il  donne,  comme  les  deux  es- 
pèces précédentes ,  de  la  Gomme  Eu]il)orbe. 

EupHObBE  MAMtLLAtRE.   —  Etipkorbià  niamillaris  Linn. 

Tige  simple,  subheptagone,  aphylle.  Épines  solitaires,  droites. 

Tige  droite  ,  haute  de  2  pieds  et  plus ,  garnie  de  quelques  ra- 
meaux courts.  Épines  longues  d'environ  i  pouce.  Pédoncules 
simples ,  naissants  sur  les  angles  de  la  tige ,  entre  les  épines. 

Cette  espèce ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  est  culti- 
vée dans  les  collections  de  plantes  grasses.  • 

b)  Tiges  et  rameaux  inerm.es. 

Euphorbe  Tête  de  Méduse.  —  Euphorhia  Caput  Medusœ 
Linn.  — De  Cand.  PI.  Grass.  tab.  i5o. 

Souche  épaisse,  tubéreuse.  Rameaux  cylindriques,  tuberculeux, 
chargés  d'écaillés  charnues ,  imbriquées  sur  cinq  rangs  :  les  su^ 
périeures  terminées  par  une  feuille  lioéaire-Iancéolée.  Involucres 
subscssiles,  ternes  ou  qtlàtetnés. 

Souche  élevée  d'environ  \  7a  pied  hors  de  terre;  rameaux  dbar- 
nus,  rayonnants.  Appetadicés  des  involucres  dentés  aux  bords. 

Cette  espèce  ,  qu'eft  ràisoil  de  son  aspect  particùlieir  on  â  coâi- 
parée  à  une  tête  de  MédUse ,  cifoît  dans  T Afrique  équatoriale.  On 
la  cultive  dans  les  collections  de  plantes  grasses. 

Euphorbe  Melon.  —  Euphorhia  meloniformis  Ait.  Hort. 
Kew. — Desfont,  in  Ann.  du  Mus.  v.  i,  p.  200,  tab.  16,  fig.  1. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  617. 

Tige  subglobuleuse ,  polyèdre. 

Cette  espèce  ,  indigène  au  cap  de  Bonoé-Espérance  et  fort  re- 
marquable par  ià  fortiie ,  se  cultive  dans  les  collections  de  plaates 


grasses. 
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EiTPHORBE  TiRucALLi.  —  Euphorbia  Tirucalli  Willd.  — 
Hort.  Malvb.  v.  i  y  tab.  44-  ] 

Tiges  dressées ,  filiformes ,  frutescentes ,  presque  apbylles. 
Brandies  ^taldes ,  fasciculëcs. 

Cette  plante  croit  dans  Tlndc ,  où  on  remploie  communément  à 
faire  des  haies.  Son  suc  est  très-âcre  :  les  Hindous  le  regardent 
comme  nn  antisypbilitique  très-efficace. 

Section  II. 

1^  ligneuse,  Involucres  fascicules  ^  ou  épars ,  ou  e?i  om- 
belles, 

£in>HORBE  POURPRE  NOIR. — Euphorbiu  atropurpurea  Willd. 

Inerme.  Feuilles  lancéolées  ,  fasciculëes,  entières.  Fascicules 
terminaux.  Bract<^es  connées ,  d'un  pourpre  noir. 

Cette  espèce ,  originaire  des  Canaries ,  est  cultivée  dans  les 
orangeries. 

Euphorbe  des  pécheurs.  — Euphorbia piscaJUniaV^ïWà, 
Inerme.  Feuilles  lancëolëes,  lisses.  Ombelles  terminales,  tri- 

fides.  Bractées  oblongues. 

On  se  sert  aux  Canaries  des  graines  de  cet  Eupborbe  pour 

étourdir  les  poissons. 

Euphorbe  egarlate.  —  Euphorbia  punicea  Willd.  —  Jacq. 
le.  Rar.  V.  3,  tab.  484-  —  Smith,  le.  Pict.  3,  tab.  3. 

Feuilles  obovales-lancëolees ,  glauques  en  dessous.  Ombelles  à 
5  rayons  trifides.  Bractées  ovales,  acuminees,  colorées. 

Arbrisseau  haut  de  4  pieds.  Bractées  écarlates. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Antilles ,  est  cultivée  dans  les  serres 
connue  plante  d'ornement. 

Euphorbe  éclatant.  —  Euphorbia  splendens  Bot.  Mag. 
tab.  2902.—  Euphorbia  Milii  Desmoul.  —  Desfont.  Cat.  Hort. 
Par.  —  Euphorbia  Breoni  Hortul. 

Tiges  épineuses ,  tuberculeuses ,  rameuses.  Feuilles  coriaces , 
spatulées.  Involucres  subgéminés,  subsessiles.  Bractées  2,  op- 
posées, colorées. 
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Petit  arbrisseau ,  originaire  de  Madagascar,  remarquable  par 
ses  bractées  d'un  e'carlate  très-vif.  Cultive'  en  serre  chaude. 

Euphorbe  mellifere.  —  Euphorhia  mellifera  Ait.  Hort. 
Kew.  — Vent.  Malm.  tab.  3o.  —  EuphérbialongifoUaLawk, 

Tiges  feuillues.  Feuilles  lancéolées ,  pointues  ,  lisses,  entières. 
Pédoncules  en  corymbe.  Capsules  tuberculeuses. 

Cet  arbrisseau ,  originaire  des  Canaries ,  est  cultivé  dans  les 
orangeries. 

Euphorbe  hetérophylle. — Euphorhia  heterophyUa  Willd. 
—  Plum.  le.  tab.  25  î  ,  fig.  3. 

Feuilles  panduriformes ,  dentelées  :  les  supérieures  lancéolées. 
Involucres  terminaux ,  en  ombelle.  Bractées  colorées. 

Cette  espèce  devient  un  arbrisseau  dans  TAmérique  méridio- 
nale, où  elle  est  indigène.  Dans  les  jardins,  en  Europe,  c'est 
une  herbe  annuelle  d'environ  deux  pieds  de  haut.  La  forme  par- 
ticulière de  ses  feuilles  et  ses  bractées  marbrées  d'écarlate  la  font 
cultiver  par  quelques  amateurs. 

Section  III. 

Tiges  cylindriques ,  herbacées,  feuillées.  Pédoncules  corn- 

muns  en  ombelle, 

a]  Glandules  de  Vinuolucre  et  cotylédons  suborbiculaires. 

Euphorbe  des  marais.  — Euphorbia  palustris  Linn.  —  Bull. 
Herb.  tab.  87.  —  Flor.  Dan.  tab.  866. 

Feuilles  caulinaires  oblongues-lancéolées ,  très-entières ,  obtu- 
ses 5  feuilles  florales  elliptiques-oblongues  ,  entières.  Ombelles  à 
un  grand  nombre  de  rayons  bi-  ou  trifîdes.  Coques  verruqueuses. 
Graines  obovales ,  lisses. 

Herbe  vivace  ou  suffrutescente ,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tige 
dressée ,  garnie  sous  l'ombelle  d'un  grand  nombre  de  rameaux 
stériles.  Glandules  involucrales  jaunes.  Graines  luisantes,  d'un 
I)run  noirâtre. 

Cette  plante  est  commune  en  France ,  ainsi  que  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe,  dans  les  marais  et  an  bord  des  eaux. 
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En  Russie,  on  l'administre  comme  purgatif  et  comme  émëtique. 

Euphorbe  a  fleurs  pourprées.  —  Euphorbia  Characias 
Linn.  —  Jacq.  le.  Rar.  v.  i ,  tab.  89. 

Feuilles  très-entières ,  pnbescentes,  oblonguesou  libëaires*!an- 
cëolëeft ,  très-rapprochées.  Pédoncules  communs  axillaires  et  ter- 
minaux. Ombelle  multifide.  Capsules  pubescentes.  Graines  lisses. 

Herbe  vivace ,  touffue ,  baute  de  2  à  3  pieds.  Tiges  épaisses  y 
dressées ,  nues  dans  leur  partie  infe'rieure.  Glandules  involucràles 
d'un  pourpre  noirâtre. 

Cet  Eupborbe,  indigène  dans  TEurope  australe,  mérite d*être 
cultivé  comme  plante  d'ornement. 

b)  Glandules  de  Vinvohicre  triangulairei  ou  bicornes. 

EvPUôRBE  DE  GÉRARD. — Euphorbia  Gerarâiana  Jacq.  Flor. 
Austr.  tab.  436.  —  Spreng.  Flor.  Hal.  tab.  3 ,  fig.  i .  —  Eu- 
phorbia Esula  Thuil.  (non Linn.) — EuphùthUi  linariœfolia 
Lamk. 

Feuilles  glabres ,  entières  :  les  caulinaires  lancéolées,  pointues , 
mucronées^  les  florales  rbomboïdales-orbiculaires.  Ombelles  mul- 
tiradiées.  Glandules  involucrales  triangulaires,  obtuses.  Capsules 
glabres ,  lisses.  Graines  lisses ,  obovales-cylindracées. 

Herbe  vivace,  touffue,  glauque.  Tiges  très-simples,  longues 
d'environ  un  pied.  Glandules  de  couleur  orange.  Graines  opaques, 
blancbes. 

Cette  'espèce  croît  dans  les  endroits  pierreux ,  en  France  et  dans 
plusieurs  autres  contrées  de  l'Europe.  C'est  elle  que  les  auteurs 
anciens  appellent  Esula.  Avant  la  floraison ,  elle  ressemble 
tout-à-fait  à  la  Linaire  commune.  D'après  les  observations  du 
docteur  Loiseleur  Deslongchamps ,  quinze  à  vingt-quatre  grains 
en  poudre  de  la  racine  de  V Euphorbe  de  Gérard  ,  agissent 
conune  vomitif,  à  peu  jirès  de  la  même  manière  que  l'Ipécacuanba. 

Euphorbe  Cyprès*  — ^w/iAor&i A  Cj'parissias  Lintï.  — Jacq. 
Flor.  Austr.  tab.  4^5. 

Feuilles  molles ,  glauques  en  dessous  :  les  caulinaires  linéaires^ 
pointues;  les  florales  ovales-deltoïdés ,  subcordiformès.  Os^lle 
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mtihiradiée.  Ghndoles  inyolacrales  scroi-liinëes ,  bicornes.  €»p- 
suies  glabres ,  lisses.  Graines  lisses,  oborales. 

Herbe  vivace.  Tices  ordinairement  rameuses:  les  bniÀdicsStt* 
Ijérieures  stériles ,  feuillues.  Feuilles  florales  d'un  vert  jsnnâtre. 
Glandttles  jaunes.  Graines  opaques ,  d'un  brun  cendre'. 

Cette  espèce  est  commune  dans  TEurope  mëridiotaale ,  ainsi  qUè 
dans  l'Europe  moyenne,  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux. 
M.  Loiseleur  Deslongcbamps  a  employa  la  siibstancç  ÇQr|icale  de 
sa  racine  comme  ëme'tique  ;  ses  proprie'tës  sont  parfaitement  ana- 
logues à  celles  de  la  prëcëdente ,  mais  leur  actioil  est  plus  é^r* 
gicpie.  Du  reste,  on  cite  plusieurs  cas  d'empoisonnemens  morleb^ 
occasionifs  par  de  fortes  doses  de  V Euphorbe  Cyprès. 

Euphorbe  ÉpuaGE.r—  Mup^orbia  Latl{yri$  Lioyi.  -»  ^bckw» 
lab.  ia3.  —  Bull.  Herb.  tab.  io3.  —  Turp.  ia  Flor.  Ôl^.  et 
io  Dict.  des  Sci^ces  Nat.  le. 

Feuilles  subcoriaces  :  les  caulinaires  lin^ires,  larges ,  <)ppo- 
•ées  en  croix ,  mucronces  ;  les  florales  lancëolëes.  Ombelle  9t5» 
radiée. Glandules  involucralcs  scmi-lunces,  à  deux  cornes obtùsèa» 
Capsule  lisse,  gUbre,  profondément  sillonner.  Graines  obovales , 
•cabres. 

Herbe  bisannuelle ,  glabre  ,  glauque ,  haute  de  a  à  4  pieda^ 
Capsule  grqsse,  spongieuse.  Graines  grosses ,  opaques ,  iauni(^es. 

JJÉpurge  aboqde  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  1^  trouve 
quelquefois  aux  environs  de  Paris.  l«es  campagniarcls  sescrvept  ae 
ses  graines  pour  se  purger  ;  mais  ce  remède  csX  yiolent  et  pet^t 
devenir  dangereux  à  forte  dose.  M.  Orflla  a  fait  mourir  un  cliien 
avec  buit  onces  du  suc  de  celte  plante. 

Euphorbe  SYLVESTRE.  — Euphorhia  anij-gdaloides  Linn.  -rr* 
Engl.  Bot.  tab.  a56. — Euphorbia  syli^aiica  Jacq.  Fier.  4u|tr^ 
tab.  375. 

Feuilles  un  peu  épaisses  :  les  ca^ilinaires  lancc'olées-spati|l<^es , 
f^tuses,  pubescentes,  rëtrécics  en  pétiole,  les  florales  seuiiof^ 
biculaires ,  connces ,  perfoliées.  Ombelle  5-8>racliéf .  Gli|fldH!#!| 
involucralcs  semi-lunées,  bicornes.  Ovaire  ponctué.  Capsulera* 
brCi  ponctuée.  Graines  lisses,  ovales^rbiculaires. 
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Herbe  yivace.  Tiges  touffues,  hautes  d'environ  i  pieds ^  iwm* 
sées  on  ascendantes.  Feuilles  d'un  vert  opaque  :  les  florales  jan* 
nltres.  Glandules  vertes  ou  purpurines.  Graines  brunes. 

Celte  plante  est  commune  dans  les  bois.  D'après  les  expériences 
do  docteur  Loiseleur  Deslongchamps ,  la  poudre  de  l'écoroe  de 
tes  racines  eslànéticpiey  aux  mêmes  doses  que  VEuphoiife  de  Gé^ 
rutd. 

Genre  PÉDILANTHE.  —  PedOanthus  Neck. 

.  Fleurs  monoïques  dans  un  même  involncre:  une  seule 
fimellc  centrale;  plusieurs  mâles  placées  à  la  circoni&^nce. 
Involucre  en  forme  de  sabot,  g;landulifère  en  dedans.  Fleurs 
mâles  comme  dans  les  Euphorbes.  Ovaire  à  3  loges  uniovu- 
lées.  Style  unique.  Stigmates  5,  bifides.  Capsule  tricoque. 

Arbrisseaux  lactescents ,  rameux  y  inermes.  Feuilles  alter- 
nes, entières,  épaisses  ;  pétiole  court,  biglanduleux  à  la  base. 
Pédoncules  communs  terminaux,  chacun  portant  un  invo- 
lucre rouge.  Une  collerette  de  bractées  foliacées  à  la  base  des 
pédoncules  communs. 

M.  Adrien  de  Jussieu  admet  dans  ce  genre  trois  espèces^ 
dont  deux  des  Antilles  et  une  de  l'Inde.  En  voici  la  plus  re- 
marquable : 

PÉDILANTHE  Faux  Tithymale.  —  PedUonthus  tkhymaloi' 
des  Poit.  in  Ann.  du  Mus.  v.  19 ,  pag.  388,  tab.  19,  fig.  i. 
—  Bot.  Reg.  tab.  887.  — Euphorbia  tUhjnnaloides  Linn.  — 
Jacq.  Amer.  tab.  92.  -^  Crepidaria  myrtifoUa.  Haw. 

Arbrisseau  à  tiges  cylindriques.  Feuilles  cunciformes-obovaleSy 
glabres,  entières,  longues  d'environ  2  pouces.  Involucre  en 
forme  de  sabot ,  bilabie' ,  prolonge'  à  la  base  en  une  membrane 
naviculaire  :  lèvre  supérieure  comprimée,  échancrée^  lèvre  infé* 
rieure  bifide. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale.  Son  suc  est 
acre  et  £ait  naître  des  pustules  sur  la  peau.  Jacquin  assure  qu'on 
Ftmploie  en  Amérique  comme  antisyphilitique. 
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LES  SHACKHOVSEES.—STJCKffOUSEj^. 

(  Stackhouseœ,  R.  Brown ,  Gen.  Rem.  in  Flind.  Voy.  v.  II,  pag.  555. 

—  Baril.  Ord.  Nat.  p.  568.  ) 

Le  genre  Stackhousiay  propre  à  la  Nouvelle-Hollande, 
constitue  à  lui  seul  cette  petite  famille^  laquelle  d'ailleurs 
n'offre  aucun  autre  intérêt.  Nous  devons  donc  nous  bor- 
ner ici  à  en  exposer  les  caractères. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes, 

Feuilles  simples,  très-entières,  alternes.  Stipules  la- 
térales, minimes. 

/"/^i^j  hermaphrodites ,  régulières,  tribractéolées  , 
disposées  en  épi  terminal. 

Calice  inadhérent,  5-fide  :  limbe  régulier  ;  tube  ren- 
flé au  milieu. 

Pétales  5 ,  isomètres ,  insérés  à  la  gorge  du  calice  : 
onglets  soudés  en  tube  plus  long  que  le  calice;  lames 
étroites ,  étalées  en  rosace. 

Etamines  5  ,  libres ,  insérées  à  la  gorge  du  calice  :  3 
plus  longues,  alternes  avec  2  plus  courtes. 

Pistil  :  Ovaires  5  -  5 ,  adnés  à  l'axe  central  par  leur 
bord  antérieur,  chacun  contenant  un  seul  ovule  dressé. 
Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires,  quelquefois  co- 
hérents par  la  base.  Stigmates  simples. 
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Péricarpe  :  Carpelles  disjoints ,  indéhisetanUi  sttii 
quelquefois  ailés  :  axe  central  persistant. 

Graines  munies  d'un  périspenne  cfaanra.  Embryon 
dressé,  axile,  presque  aussi  long  que  le  périspenne. 

G^iBE  :  Siaekhousia  Smith. 
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